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NOTE PRÉLIMINAIRE 


Le présent fascicule ', le troisième de la publication de l'histoire des sul- 
tans mamlouks de Moufazzal ibn Abil-Fazaïl, fait suite à celui qui a été 


1. Je n'ai pas pris la peine de corriger dans des notes, comme je l'ai fait pour le texte 
des fascicules précédents, les fautes innombrables qui émaillent la narration de Mou- 
fazzal; il serait plus facile de faire du Platon avec des gloses byzantines du xir? siècle, 
du Tacite avec la prose des Scolastiques du moyen áge. Aboul-Mahasin parlant, dans son 
al-Manhal as-safi (man. arabe 2071, folio 14 verso), d'un Copte converti à l'Islamisme, 
Amin ad-Din ‘Abd Allah ibn Abil-Faradj ibn Mousa, dit qu'il se distinguait d'une facon 
absolue des hommes de sa race : il avait une conversation agréable, et il était d'un 
commerce facile; il possédait une connaissance profonde de la poésie arabe, des faits de 
l'histoire musulmane, de telle sorte qu'il ne ressemblait en rien aux Coptes, lesquels 
parlaient une langue grossiére, inintelligible, et criblée de barbarismes : $ pxol ون له‎ 


حستة ومنادمة el‏ ومذاكرة ias‏ بالشعر ومعرفة بايام الناس‌وکان uaa‏ بالاقباط ف كلام 
Makrizi, dans le Soulouk (man. arabe 1726, folio 399 recto), parlant de‏ .الملحون xS dl‏ 
la mort du célébre général Rokn ad-Din Baibars al-Mansouri, qui survint dans la nuit‏ 
du jeudi, vingt-cinquiéme jour du mois de Ramadhan de la sept cent vingt-cinquiémc‏ 
année de l'hégire, dit qu'il écrivit une chronique, intitulée Zoubdat al-fikra fi-ta'rikh‏ 
al-hidjra, laquelle se compose de onze tomes, et qu'un Chrétien copte, Ibn Koubr an-‏ 


Nasrani, son secrétaire, l'aida dans la composition de cette œuvre : $2; Was وله نار پر‎ 


Aboul-Mahasin, dans le an-Noudjoum az-zahira ۰ arabe 1783, folio 115 verso), dit 
que cet officier général mourut dans la nuit du jeudi, vingt-cinquiéme jour du mois de 
Ramadhan 725, et il ajoute qu'il écrivit une chronique connue sous le titre de Tazkirat al- 
fikra fi-ta’rikh al-hidjra, en onze tomes, que son secrétaire, un Chrétien copte, nommé 
Ibn Koubr an-Nasrani, l'aida dans la composition de cette œuvre: 3 9,83! 8,555 وله تار د‎ 


Sie) E yt e le 2246‏ عشر tals‏ اعانه على NES as JU‏ اہن کبر الصرانی 
Aboul-Mahasin, dans le al-Manhal as-safi (man. arabe 2069, folio 106 recto), dit que‏ 
l'émir Rokn ad-Din Baibars ibn 'Abd Allah al-Mansouri al-Khitayyi, le davaddar, mourut‏ 
au Caire, durant la nuit du jeudi, vingt-cinquième jour du mois de Ramadhan de l'année‏ 
il composa une chronique écrite dans un style paríait et merveilleux ; on dit,‏ « ;725 
ajoute-t-il, qu'il la rédigea avec l'aide de son secrétaire, Ibn Koubr an-Nasrani, et d'autres‏ 
personnes; il intitula cet ouvrage historique, Zoubdat al-fikra fi-ta'rikh al-hidjra; il‏ 
forme onze tomes, et ce qui montre son talent littéraire, ce sont les passages qu'il a‏ 
écrits dans sa chronique en prose rimée et cadencée; elle se termine avec l'année 724 » :‏ 


Ka 


SA ss‏ بزيده A TA)‏ ناو |+ lx y ed È ï‏ ها ودل de‏ فضله ما 
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imprimé dans le tome XIV de la Patrologia Orientalis. 11 contient le texte et la 
traduction de la partie de cette chronique qui se trouve dans les feuillets 121- 


And ا ارد وعشرین و‎ wel تاربخه‎ ils esl او رده " تاريخه من الکلام‎ 
Le témoignage d'Ibn Taghribirdi, dans le al-Manhal as-safî, qui est un ouvrage 

biographique, et non une histoire, est particulièrement significatif pour qui sait lire 
entre les lignes; il n'y a aucun doute qu'Aboul-Mahasin n'ait été convaincu que l'auteur 
de la Zoubdat al-fikra fi-ta’rikh al-hidjra était l'émir Rokn ad-Din Baibars al-Khitayyi 
al-Mansouri ; on dit, ajoute-t-il, mais on dit tant de choses, et on affirme tant d'inexacti- 
tudes, qu'il la rédigea avec le concours d'Ibn Koubr an-Nasrani, et d'autres personnes. 
Mais cette réticence, les termes mémes de la notice qu'Aboul-Mahasin lui a consacrée dans 
le al-Manhal as-safi, montrent clairement qu'il ne croyait pas un mot de ces allégations, 
et que, dans sa conviction intime, la Zoubdat al-fikra était dans son intégrité l'œuvre de 
Baibars al-Mansouri. C'est un fait remarquable que, dans sa chronique, Moufazzal ibn 
Abil-Fazail (man. arabe 4525, folio 205 verso) affirme que l'émir Rokn ad-Din éprou- 
vait un penchant trés vif à lire les livres et les chroniques, et qu'il a composé, par 
ses moyens propres (ainsi comprendre ai: Le, et non « il composa pour son usage 
personnel », ce qui est un non-sens), une histoire générale excellente, en prose rimée, 
d'une perfection absolue : مطالعة الکتب ,21531 وعمل لنفسه‎ m xS Jea وان‎ 
Li bl الالفاظ ی‎ pm .تاي حسن‎ Moufazzal ibn Abil-Fazail était un Chrétien 
copte; il s'étend longuement dans sa chronique sur les faits particuliers de la vie des 
Chrétiens d'Égypte sous le régne des sultans mamlouks; il fut le contemporain de 
Baibars al-Khitayyi; il connut indubitablement son coreligionnaire, Ibn Koubr, qui, 
comme lui, maniait le kalam ; il n'y avait pas tellement de lettrés coptes au Caire, et en 
Égypte, qu'ils ne se connussent; si le Chrétien Ibn Koubr avait écrit la plus grande 
partie de l'histoire du Musulman Baibars al-Mansouri, Moufazzal ibn Abil-Fazail n'aurait 
pas manqué de signaler ce fait dans sa continuation de la chronique d'Ibn al- 'Amid. S'il 
ne l'a pas fait, c'est qu'Ibn Koubr s'est borné à son rôle de katib, qui consistait 
essentiellement, comme je l'ai souvent constaté, à recopier les passages que le maitre 
avait marqués dans les livres qu'il lisait, avec les coupures qu'il indiquait, à faire des 
recherches sur des points qu'il n'avait pas le loisir d'étudier lui-même, sur des questions 
qui lui étaient étrangéres. Ibn Koubr recopia Ibn al-Athir et Nowairi pour le compte du 
davaddar, en méme temps qu'il lui donnait des renseignements spécifiques sur le statut 
des Chrétiens en Égypte, en utilisant l'histoire des Patriarches d'Alexandrie de l'évéque 
d'Ashmounain; à cela se borna son róle; ce fut de méme qu'au commencement du 
۱۷۶ siècle, Rashid ad-Din se fit écrire, par le lama kashmirien Kamalashri, un résumé 
des doctrines du divin fils de Maya (man. supp. persan 1364, folio 228 verso), qu'il le 
retoucha, ou le fit retoucher, au point de vue du style, et qu'il le fit copier par un autre 
subalterne. Du fait que Kamalashri a aidé Rashid dans la composition de la Djami'at- 
tawarikh, il serait puéril de soutenir qu'il en est l'auteur, et personne n'aurait cette 
idée insane. C'est un fait certain que les Coptes n'ont jamais su écrire en arabe, que 
leurs livres sont pleins de fautes répugnantes, de viols contre la syntaxe, d'erreurs 
scandaleuses contre la morphologie, qui témoignent d'une ignorance absolue de la décli- 
naison, de la conjugaison, du sens des particules, de la prononciation exacte des lettres 
de l'alphabet, qui font de leur prose une trame inintelligible, dont il faut deviner le sens, 
plutôt que le déduire de l'application logique et rationnelle des règles grammaticales, des 
` lois tortueuses de la sémantique. Jamais un des historiens chrétiens de l'Égypte n'a été 
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183 du manuscrit 4525 du fonds arabe de la Bibliothéque nationale, dans 
lesquels se trouve narré le récit des événements qui se sont déroulés dans 


capable d'écrire une page qui puisse se comparer au style de Baibars, de Makrizi, 
d'Aboul-Mahasin, pas méme Sévére d'Ashmounain, sauf dans les passages oü il copie 
des histoires musulmanes, et cela pour une raison trés simple, parce que, dés qu'un 
Copte, dans l'une quelconque des branches do l'activité humaine, arrivait à la préémi- 
nence, on le contraignait à embrasser l'Islam, à moins qu'il ne s'y convertit volontaire- 
ment pour tirer parti de ses talénts. Les Musulmans, sans aucun doute, ont pu utiliser 
les renseignements qui leur ont été donnés par les Chrétiens du Caire ou d'Alexandrie, 
sur des questions qui intéressaient spécialement les Coptes, et dont ils ignoraient les 
modalités; mais ces éléments ne sont entrés dans leurs chroniques que retouchés, et 
translatés dans une langue correcte, dans une trame qui, si elle compte bien des 
formes vulgaires, des idiotismes anti-classiques, des tournures inélégantes, chez 
Makrizi, Ibn Taghribirdi, Ibn Tyas, ne présente pas cinquante fautes par phrase, comme 
le sabir des Coptes qui se sont essayés à écrire en arabe. Le vocabulaire de ces histo- 
riens, comme je l'ai indiqué dans l'Introduction, fourmille de mots entièrement détour- 
nés du sens qu'ils ont dans les textes classiques, et dont l'interprétation est aussi 
difficile que celle du lexique des inscriptions cunéiformes ; c'est seulement dans les livres 
de théologie et de droit qu'il faut aller chercher une langue qui se puisse comprendre 
avec le secours des dictionnaires tels que le SihaA, le Kamous, le Lisan al-'Arab; en 
fait, l'histoire n'a jamais compté parmi les sciences cultivées par les Musulmans de 
l'Égypte et de la Syrie, et ils la considèrent comme une forme littéraire inférieure, 
où l'on est libre d'employer un style lâche et vulgaire, qui est impitoyablement pro- 
scrit des traités de traditions, en dehors desquels ils considèrent qu'il n'y a point de 
belles-lettres. C'est à juste titre qu'un personnage cité dans l'histoire de l'émir Yishbek 
az-Zahiri, mamlouk du sultan al-Malik al-Ashraf Kaitbay (man. arabe 6026, folio 41 
verso), dans la seconde moitié du xv° siècle, a dit que les savants persans s'occupent 
des sciences basées sur le raisonnement et l'exercice des facultés intellectuelles, qui 
ne nécessitent point la soumission absolue à la tradition religieuse, tandis que les 
savants arabes (les Syriens et les Égyptiens) n'ont d'autre préoccupation que la 
Tradition, le commentaire du Coran, et la jurisprudence, lesquels sont uniquement 
basés sur les sentences du Prophète, à l'exclusion absolue de toute explication, de 
la moindre critique, qui opposeraient l'interprétation ésotérique P à la littéralité 
du dogme پشتغلون بالمعقول وعلما العرب لیس چم داب الا : ظاهری‎ ee ان العلما‎ JE 
.الحدیت والتفس وا لفقه‎ J'ai déjà fait remarquer que, même dans le domaine strict de 
la jurisprudence, qui repose uniquement et absolument sur l'ensemble de la Tradi- 


dans lequel le jeu des facultés intellectuelles ne saurait entrer, les Persans 


tion, 
à-dire le raisonnement, autrement dit la liberté 


ont réussi à introduire la raison, c'est- 
de la critique; les quatre fondements essentiels du droit, chez les Sunnites, sont 
la Tradition, le Coran, les sentences unanimes des docteurs, ce que nous nommons 
aujourd'hui la « jurisprudence », établie par les arréts de la Cour de cassation, l'ana- 
logie, qui permet de trancher, sans lintervention de la raison, un cas litigieux, par 

crites pour des difficultés analogues; à cette liste, 


comparaison avec les solutions pres 
les Shi'ites ont substitué celle du Coran, de la Tradition, des sentences unanimes des 


docteurs, de la raison رالعتل‎ qui laisse la porte ouverte aux fantaisies de l'imagination. 
Le Kitab al-mawa iz wal-i'tibar bi-zikr al-khitat wal-athar, auquel j'ai emprunté 
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l'empire des souverains turks du Caire, en Egypte et en Syrie, au cours des 


beaucoup de renseignements sur la topographie de Fostat et du Caire, le KAitat, n'est 
point l'œuvre de Taki ad-Din Ahmad ibn ‘Ali ibn ‘Abd al-Kadir ibn Mohammad ibn 
Ibrahim al-Ba‘li al-Kahiri al-Makrizi : dans son dictionnaire biographique, intitulé 
al-Badr at-tali min az-Zaw al-lami', qui contient des notices sur des personnages 
célèbres du 1x* siècle de l'hégire, Ahmad ibn Mohammad ibn ‘Abd as-Salam al-Manoufi 
n'a pas hésité à écrire les lignes suivantes (man. arabe 2078, folio 18) : « Al-Makrizi 
s'occupa d'histoire, si bien que ses travaux lui acquirent la célébrité dans cette science; 
dans ce domaine, il composa un grand nombre d'ouvrages, comme la Description 
topographique du Caire, qui est un livre précieux; il a pour base le traité qu'écrivit 
Shihab ad-Din Ahmad ibn ‘Abd Allah al-Awhadi, lequel se donna beaucoup de peine 
pour en réunir les matériaux, et fit une œuvre excellente et remarquable; il mourut, 
laissant cet ouvrage en brouillon. Al-Makrizi mit la main dessus, le fit recopier, et se 
l'attribua; il y fit quelques additions, qui ne vont pas loin; ce qu'il y a de mieux, c'est que 
Makrizi, dans son traité intitulé a/-"Oukoud (fi-ta’rikh al-ouhoud, Hadji Khalifa, t. IV, 
p. 240), a reconnu lui-même de quelle utilité avait été pour lui l'ouvrage de Shihab ad- 
Din Ahmad al-Awhadi لصاف کالخطط : د‎ $c ad وله‎ FE A اشتبر‎ .ge 2b BEZAN 
ين عبد الله الاوحدی تعب فيه وافاد واجاد‎ cost للقاهرة وهو مفيد واصله تصنیف الشهاب‎ 


ومان ae‏ ره بها صاحب الترجمة ani) bus, Lesch‏ وزادها زوائد خر طاتلة بل 
C yel. Comme nous l'apprend lui-même, dans sa préface (folio‏ ف 58 بانتفاعه Lo‏ 
verso), Ahmad ibn Mohammad ibn ‘Abd as-Salam al-Manoufi, le al-Badr at-tali‏ 2 
n'est qu'un bon extrait, ces livres étaient si considérables, écrit à la Mecque, en 905 de‏ 
l'hégire, du az-Zaw al-lami' li-ahl al-karn at-tasi*, dans lequel le hafiz Shams ad-Din‏ 
Mohammad ibn 'Abd ar-Rahman as-Sakhawi réunit les biographies des célébrités du‏ 
ix* siècle (cf. Hadji Khalifa, t. IV, p. 122); Shams ad-Din as-Sakhawi mourut en l'année‏ 
de l'hégire, cinquante-sept ans aprés Takt ad-Din Ahmad ibn ‘Ali al-Makrizi, qui‏ 902 
termina sa carriére en 845. Ces deux auteurs ne furent point contemporains, et Shams‏ 
ad-Din as-Sakhawi, dans son az-Zaw al-lami* li-ahl al-karn at-tasi', se borna à relater‏ 
la matérialité d'un fait patent, qu'al-Makrizi avait reconnu lui-même d'une facon presque‏ 
enseignent, pour‏ رد explicite. Les ousoul al-fikh, les « directives de la jurisprudence‏ 
la discrimination des qualités morales et matérielles des traditionnistes qui transmirent‏ 
la parole de Mahomet-et les sentences des imams, que l'on doit tenir uniquement compte‏ 
du témoignage des hommes qui vécurent aprés leur mort, que l'on ne doit attribuer‏ 
aucune créance aux affirmations de ceux qu'Allah leur donna comme contemporains,‏ 
surtout s'ils professérent dans le méme pays, dans la méme ville, s'ils furent, explici-‏ 
lement ou implicitement, candidats aux mêmes offices. C'est reconnaitre, avec justice,‏ 
que la jalousie et la vilenie sont les bases essentielles, les ousoul, du jugement humain,‏ 
de celui qu'on exprime par la parole, moins souvent par la plume. Soyouti a réfuté‏ 
amèremént, dans un opuscule intitulé a/-Kawi fi-ta’rikh as-Sakhawi (Hadji Khalifa,‏ 
t. IV, p. 122), le az-Zaw al-lami', et il a littéralement traîné dans la boue son auteur,‏ 
Shams ad-Din as-Sakhawi. Mais l'on peut se demander sur quelles autorités Soyouti,‏ 
l'embléme de la médiocrité littéraire, qui mourut en l'année 911 de l'hégire, soixante-‏ 
six ans aprés Makrizi, qui fut le contemporain de Sakhawi, s'est appuyé pour critiquer‏ 
les jugements d'un homme qui, d'après ce que l'on peut inférer par le al-Badr at-tali',‏ 
lui était infiniment supérieur, et capable de se former une idée personnelle, ce qui n'a‏ 
jamais été dans les moyens de Soyouti, lequel le haissait pour avoir traité du méme‏ 


[515] NOTE PRÉLIMINAIRE. 2 
années 700-716 de lhégire du Prophéte, 1301-1317 de l'ère chrétienne. 


sujet que lui. Que Sakhawi ait la dent dure, c'est une chose certaine et un fait absolu; 
mais son grand tort est d'avoir dit la vérité sur les célébrités du rx° siècle; la vérité est 
ce que les hommes exècrent le plus, sous couleur de la rechercher; il ne faut point tolérer 
que l'on touche aux réputations acquises, sous peine que l'on attente à la vótre. 1l est 
hors de doute, de la comparaison des deux versions du Soulouk et du al-Mawa iz wal- 
i ‘tibar, que je me suis donné la peine de faire dans leur presque intégralité, que ces deux 
livres, tous les deux excellents, rapportent les mêmes faits sous la forme de récits entiè- 
rement différents, comme le font deux ouvrages contemporains, qui s'appuient sur les 
mémes sources, triant dans la narration de leurs prédécesseurs, s'inspirant de théories 
et de principes divergents. Il me serait facile d'en administrer des preuves nombreuses, 
mais la démonstration m'entrainerait trop loin; je me contenterai d'en citer un exemple 
typique, le plus caractéristique de tous : l'on sait que, dans le cours des années 713-715 
de l'hégire, le sultan al-Malik an-Nasir Mohammad fit exécuter le cadastre général de 
l'Egypte, pour procéder à une revision générale des fiefs, dont l'exploitation par leurs 
propriétaires devenait un scandale public. Cette opération fut la grande pensée du règne 
de Mohammad ibn Kalaoun; l'auteur du KAi/tat l'a longuement décrite dans le texte très 
serré de sept pages du manuscrit arabe 1731 (folios 62-65); Aboul-Mahasin, dans le 
an-Noudjoum az-zahira (man. arabe 1784, folios 139-142), lui a consacré une notice aussi 
étendue que le lui permettait le plan de sa chronique ; Moufazzal (pp. 236 et 255) en a parlé 
en termes qui diffèrent sensiblement du récit du Khitat et de celui du Voudjoum, sans | 
en signaler autrement l'importance; Makrizi, dans le Soulouk (man. arabe 1726, folios 
354-357), en a traité d'une façon toute différente de celle de l’auteur du Khitat; ce dernier, 
comme Aboul-Mahasin, y a surtout vu la suppression des impóts, qui en fut le résultat; 
Makrizi, sans oublier cette circonstance, y a vu la répartition des terres de l'Égypte 
aux faméliques qui entouraient Mohammad ibn Kalaoun, une mesure d'une importance 
exceptionnelle, qui régla la vie et le statut de l'Égypte jusque sous les Osmanlis, alors 
que la puissance des sultans Mamlouks se fut dissipée au vent de l'histoire. 11 en faut 
nécessairement conclure que l'auteur du al-Badr at-tali' n'a point calomnié Taki ad-Din 
Ahmad ibn 'Ali al-Makrizi, qu'il s'est borné à enregistrer, cruellement, non sans j ustice, 
un plagiat qui demeurera la honte de l'auteur du Soulouk. Makrizi fut un auteur 
trés particulariste; il ne cite pas une seule de ses sources : sans doute, l'on ne peut 
demander à un chroniqueur, qui traite des périodes révolues de la vie de son pays, de 
faire une œuvre personnelle ; il serait fâcheux qu'il se le permit; l'histoire, de méme que 
les mathématiques, n'est pas une matiére oü l'invention soit loisible, surtout sous la 
plume d'écrivains qui rapportent soigneusement la matérialité et le détail des faits, sans 
avoir la moindre prétention de coordonner leur trame, et de tirer de leur succession 
un enseignement philosophique. Tous les historiens musulmans ont copié ceux qui 
écrivirent avant eux, et ils ne s'en cachent point; s'en cacheraient-ils, d'ailleurs, que cette 
dissimulation ne tromperait personne, car la lecture des chroniques montre rapidement 
les sources de leurs auteurs. Mais il semble que Makrizi ait éprouvé un sentiment de 
jalousie étrange, de dépit singulier, contre les auteurs des siècles écoulés, et qu'il se 
soit ingénié à cacher, dans le Soulouk, les sources de son récit, Ibn al-Athir, Ibn Abi 
Tayyi, Baibars al-Mansouri, Nowairi, sans se dissimuler probablement la vanité ct le 
néant de cette préoccupation. L'auteur du KAitat, tout au contraire, cite abondamment 
les auteurs qui ont écrit avant lui sur l'histoire et la topographie de l'Egypte, et cette 
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Le fait historique qui domine cette période est la conversion à اا‎ 606 
du roi de Perse, Ghazan, qui entraina, comme conséquence fatale, celle de 
toute l'armée mongole qui était sous son commandement, en modifiant d'une 
facon notable les rapports de la terre iranienné et du Céleste Empire. Je me 
suis suffisamment expliqué sur ces contingences ', à d'autres Occasions, pour 


divergence de méthode, de mentalité, à elle seule, suffirait à montrer que le KAitat et le 
Soulouk n'ont pas été écrits par le méme érudit. | 

On trouvera dans le cours de ce fascicule (p. 98) un nouvel exemple d'un homme. 
d'Extréme-Orient qui s'insinua subtilement dans la norme de l'Occident : il serait facile 
d'en citer bien d'autres : le turk Koutouzof, « le mauvais chien » ,قطز‎ qui brisa la fortune 
du tsar Napoléon sur les redoutes de Borodino; le turk Tchébichef « le chevreau » 
cS qui poussa l'Analyse au delà des limites de l'entendement humain, qui fut infini- 


ment supérieur à Chasles, son contemporain, lequel, malgré la généralisation de l'homo- 
logie en homographie, marque un recul partiel, mais notable, en retournant aux prin- 
cipes de la géométrie de position de Carnot, sur les théories du général Poncelet, qui avait 
établi le principe de la continuité; madame Edgar Quinet, mademoiselle Assaki, la 
fille du délicat poète roumain, dont l'ancétre avait été un « favori », un khassaki, hassaki 


sel, dans le palais d'un sultan de Constantinople, qui écrivit des ouvrages aussi 
remarquables que Marnix de Sainte-Aldegonde, qui rédigea, dans une forme limpide 
et merveilleuse, sous le titre de Wie et mort du génie grec, les pensées du grand 
philosophe, un livre qui demeurera éternellement le chef-d'œuvre de l'histoire de la 
littérature grecque; les Lahovary de Bucarest, qui sont des Turks, ou plutôt des Musul- 
mans, venus de Lahore ` +, Lahawor, dans l'Hindoustan, à Hérat ou à Isfahan, en Perse, 
d'oà ils passérent à Constantinople, et, de là, en Valachie et en Moldavie, ce qui n'est 
pas un cas isolé. 

1. La Perse, à l'époque mongole, aux xii?-xiv* siècles, surtout au xir, avec Houlagou 
et ses successeurs immédiats, fut une dominion à la suite du Céleste Empire; ces liens 
d'appartenance se relâchèrent naturellement un peu, avec Ghazan, avec Khorbanda, avec 
Abou Sa'id, quand les Mongols de Perse se furent convertis à l'ISlamisme; mais ces 
princes n'en restèrent pas moins, moralement, les vassaux du Grand-Khan de Dai-dou. 
C'est un fait certain que les Timourides, eux aussi, furent les vassaux du Céleste Empire, 
comme on le voit assez, non point tant par cette circonstance qu'ils envoyérent un trés 
grand nombre d'ambassades à la Cour du Nord, que par l'ordre que l'empereur chinois 
Tehheng Tsou notifia à Shah Rokh Bahadour, fils de Témour Keurguen, d'avoir à 
modifier la conduite qu'il tenait envers son neveu, Khalil Sultan, qu'il avait indignement 
dépouillé de ses états, et dont il se débarrassa, pour n'avoir point à tenir compte de cette 
injonction. Tamerlan, d'ailleurs, était essentiellement, et avant tout, un prince de la 
Transoxiane, de l'oulous de Tchaghataï, un souverain de Samarkand, qui régnait sur les 
provinces de la Perse, à l'Occident, par droit de conquéte. Or les Chinois se sont toujours 
considérés, depuis les Han, comme les suzerains des terres iraniennes du Hsi-yu, qui 
s'étendaient jusqu'aux frontières du royaume de Perse, et dont les Sassanides revendi- 
quaient la propriété. Aux environs de l'année 126 avant l'ére chrétienne, la Soghdiane 
formait un royaume grec, que les Chinois nommaient Tai-yuan, et qui était l'objet de leurs 
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me dispenser d'y revenir dans l'introduction à ce troisième fascicule du 
an-Nahdj as-sadid wad-dourr al-farid fi-ma ba'd ta’rikh Ibn al- Amid. 

A cette date du commencement du xiv* siècle, le prince de Perse n'avait 
plus dans ses armées des corps entiers de. Mongols qui obéissaient aux 


convoitises; Wou Ti, des Han, chercha à soumettre cette contrée iranienne, et il 
fit couvrir la partie orientale du Hsi-yu, Tourfan, Karashar, jusque vers Koutcha et 
Aksou, de forteresses tenues par des garnisons chinoises; sous Suan Ti (67), Karashar 
était ainsi occupé par les Célestes, et les princes du Tarim étaientles vassaux del'empereur. 
La moindre velléité d'indépendance était impitoyablement réprimée ` Kiu-sheu (Tourfan) 
l'apprit à ses dépens; la ville fut prise d'assaut et saccagée; en 65, Souo-kiu (Yarkand), 
à laquelle l'exemple de Tourfan n'avait guère servi, se révolta contre l'autorité de 
Suan Ti; la ville fut attaquée et reprise par les troupes des Han. En l'année 60, Suan Ti 
établit à Ou-lei, prés de la ville de Kutché, un gouverneur chinois, qui avait l'office de 
surveiller de prés les princes des trente-six royaumes du Hsi-yu. Ces princes, d'ailleurs, 
sauf quelques exceptions sporadiques et sans importance, acceptaient de bon cœur la 
suzeraineté des Fils du Ciel; la Perse était véritablement trop loin pour leur prêter un 
secours efficace, et les Arsacides étaient bien trop occupés avec la République pour avoir 
les loisirs de s'inquiéter du sort des Iraniens que leur malechance condamnait à vivre 
sur les frontières du Céleste Empire. Aussi, enl'année51, les souverains du Takla Makan, 
des contrées qui s'étendent au Sud de l'Altai, depuis le lac Balkhash jusqu'à la frontière 
de l'empire parthe, quand ils se virent menacés par la puissance des Huns, n'hésitérent 
pas à demander la protection de Suan Ti. Ce fut ainsi qu'en l'année 36 avant l'éve du 
Christ, sous le règne de Yuan Ti, les officiers chinois mobilisèrent tout le Tarim, et. 
allérent forcer le yabghou des Huns Occidentaux à Tashkent. Il ne faut pas oublier, ce que 
l'on fait couramment, que le Céleste Empire, sous le règne des Thang, comprenait tout le 
Tarim, tout le Takla Makan, que la Chine commencait alors à Kashghar, et que les 
princes des contrées au delà de l'Oxus étaient ses vassaux. La Perse, l'Iran plutót, et 
la Chine furent toujours deux empires séparés par la méme frontière. A l'époque de 
Darius et des Achéménides, l'Iran, contrairement à ce que j'ai avancé jadis, s'étendait 
très loin en Asie Centrale, jusqu'au pays des Aiylot (Hérodote, 111, 92), dans lesquels il 
faut voir les Ouighours occidentaux du fond du Tarim, dont le nom, officiellement, ne 
parait que trés tard dans l'histoire chinoise, mais qui fut connu de Pline, Attacori, 
Oùrlyoupo dans Agathias, sans qu'il soit possible de fixer le pays où ils campaient à 
l'époque de Darius; la Chronique Paschale, au ۴ siècle (page 170; Migne, 92, 420), 
par suite d'une assimilation géographique des plus suspectes, les place aux sources du 
Yaxartes; parlant des villes fondées par Alexandre, elle dit : êxrıee...... ۸۸۷06۱8۷ ۷ 
xxi Zoo iv رهام‎ où il faut corriger ۸۱۲۸۵۲ en ۸۱۲۱۸۵۲۰ Alexandre poussa jusqu'aux 
sources du Yaxartes = Syr Daria, dans la satrapie de Soghdiane, et il s'arrêta à Oush, 
en deçà de la frontière achéménide, ce qui fait que l'histoire chinoise n'a conservé 
aucune mention de cette opération de nettoyage et de police intérieure de l'Iran; il fonda 
Alexandreshka(n)ta, sur les ruines de Kouroushka(n)ta, qui avait été édifiée par 
Cyrus-le-Grand, aux sources du Yaxartes, mais cette ville perdit son nom, qui devint 
* Hu-kanta « la bien-fondée », d'où le doublet Khodjand et Khokand. L'Iran achéménide, 
l'empire perse, restait en un contact étroit avec les royaumes de la terre de Han; c'est 
avec une raison absolue que Yakout, dans son Mo'djam al-bouldan, a écrit (1, 
p. 204) qu'Alexandre de Macédoine a poursuivi ses prodigieuses conquétes jusqu'aux 
confins de la Chine; en fait, le royaume grec de Bactriane étendit son influence jus- 
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prescriptions de la religion chrétienne, comme aux règnes antérieurs, et ses 
sujets avaient été contraints, par ses ordres, de se convertir à l'Islamisme, à 
l'exception d'un nombre infime de Bouddhistes, de Nestoriens, de Mani- 
chéens, de Zoroastriens, qui continuaient dans le plus profond secret à 
suivre les pratiques de leur foi, sans avoir la moindre influence politique. Les 


qu'aux frontiéres des royaumes chinois, et cette circonstance explique la naissance et 
l'évolution de la civilisation chinoise, qui se développa autour de l'imitation artistique 
et littéraire de la cour hellénique de Bactres. A l'époque des Thang, aux ۷۱۱-۰۴ siècles, 
la frontiére politique du Céleste Empire et des pays iraniens était reportée trés à 
l'Ouest, et l'on sait, par le témoignage irréfutable des historiens musulmans, que 
Kashghar était la ville la plus occidentale de la Chine Sin; plus tard, au xv* siècle, et 
aux áges suivants, Khotan, et la région qui en dépend, portent le nom de Tchin Matchin, 
Matchin étant le nom de la Chine du Nord, à l'époque mongole, emprunté à une forme 
hindoue Mahá-tchina « la grande Chine ». Les princes de la dynastie samanide, au (os et 
au x* siécle, quoique vassaux du khalife de Baghdad, gravitaient dans l'orbite de la 
Chine; on sait, par Yakout, rapportant les paroles d'Abou Dolaf, que les ambassa- 
deurs envoyés par Kalin, fils d'Alshakhir di . p ,قالین‎ vinrent à Samarkand demander 
au prince samanide Nasr ibn Ahmad la main de sa fille pour leur maître, en 943. fl 
faut corriger le nom du souverain chinois en بن کیشچیں‎ e Khai-yen, fils de Ki- 
shó(k)-tcehoung, ce qui est une singulière incompréhension, un dédoublement étrange, 
du titre et du nom des années de régne du second et dernier empereur des Tsin 
postérieurs, Shó(k)-tehoung-ki, retourné arbitrairement en Ki-shó(k)-tehoung, puisque 
Shó(k) est le nom de la famille des Héou Tsin, et Tchoung Ki le nom de ce souverain. 
kao Tsou est mort entre le 21 aoüt et le 20 septembre 942 (le 6* mois), et Shó(k)- 
tchoung-ki lui a immédiatement succédé ; mais la première année khai-yen est 944 ( Thong- 
kian-kang-mou, 57, 69). Nasr ibn Ahmad est mort entre le 11 mars et le 10 avril de 
l'année 943, à trente-huit ans, aprés trente ans et trente-trois jours de règne (Ibn al- 
Athir, Kamil, man. arabe 1498, 160 verso). Shó(k)-tehoung-ki avait donc eu le temps, 
juste d'ailleurs, de lui envoyer une ambassade, mais Abou Dolaf lui a appliqué un nom 
d'années qu'il ne prit qu'un peu plus tard. Ces assimilations prouvent la réalité de 
l'ambassade dont parle Abou Dolaf, ainsi que le nom de Sandabil RE سو‎ qu'il donne 
à la capitale du Céleste Empire; Kao Tsou, en effet, en 937, transféra le siège du gouver- 
nement de Tchhang-gan à Pin-lóng, qui se nomma plus tard Khai-fong-fou; la trans- 
formation graphique de SG en ,سندابل‎ par suite de la chute et du bouleversement 
des points, ainsi que par la transformation de Y en ,دا‎ est l'évidence méme. C'est de 
cette ambassade qu'il est parlé dans l'ancienne préface du Livre des Rois de Firdausi 
(Les Peintures des manuscrits orientaux de la Bibliothèque nationale, p. 191; Notices 
sur les manuscrits persans et arabes de la Collection Marteau, dans les Notices et 
Extraits; V. XLI, p. 308, /es Enluminures des manuscrits orientaux de la Bibliothèque 
nationale, pages 10 et sq.); les envoyés du Fils du Ciel avaient amené avec eux des 
peintres qui enluminèrent la traduction en vers persans, par Roudagui, du Kalila-et 
Dimna (voir sur ces événements, et les conclusions historiques qu'il en faut tirer, la 
Revue de l'Orient Chrétien, 1926, p. 44, oà Alshakhir est expliqué autrement). Les 
peintures publiées par M. Sakisian dans la Gazette des Beaux-Arts (1923) ne sont pas 
issues d'une école pré-mongole, et leur facture ne se rattache en rien à celle des illustrations 
de ee Kalila et Dimna. 
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monstruosités commises et perpétrées à Jérusalem et à Hébron, sans compter 
Damas, par les armées de Ghazan, furent l'oeuvre des Arméniens et des 
Géorgiens, qui étaient les alliés du prince mongol, qui étaient animés contre 
lempire des Mamlouks d'une haine farouche et implacable, laquelle leur 
attirait, de la part du sultan du Caire, de cruelles représailles. 


* 
* ¥ 


Avec Mahmoud Ghazan, s'évanouirent et disparurent les ultimes souvenirs 
de la tradition militaire des Mongols, qui leur avait subjugué le monde. 
Aux temps modernes, Tchinkkiz Khaghan fut le premier général qui pratiqua 
l'art de manier des effectifs énormes', et qui submergea ses adversaires sous 


1. Tchinkkiz emprunta cette tradition aux Chinois, qui, dans l'Antiquité, avaient 
manœuvré des masses énormes: en 312 av. J.-C., Thsin écrase l'armée de Tchhou, à Tan- 
yang, et compte, à la fin de la journée, 80.000 tétes coupées, c'est-à-dire celles de tous les 
morts et de tous les blessés de l'armée vaincue, sauf des hommes qui n'avaient que des 
égratignures, ce qui suppose un effectif considérable; cette horreur fut largement 
dépassée par le boucher Pai Khi, généralissime de Thsin, qui, en 295 av. J.-C., anéantit 
les armées coalisées de Wei et de Han, et coupa, en une seule soirée, 240.000 tétes, 
24 myriades, dit le texte; en 223 av. J.-C., Wang Tsien, général de Tcheng, roi de Thsin, 
anéantit l'état de Tchhou, avec 600.000 hommes, c'est-à-dire avec deux groupes d'armées 
de 300.000 hommes. C'était, en thése générale, des armées de 300.000 hommes qui for- 
maient l'unité supérieure de la technique des Célestes, comme on le voit par ces faits qu'en 
208 av. J.-C., quand Eul-shi-hoang-ti, fils du « Premier Empereur », condamna à mort 
Mong Thian, ce général dit que rien ne lui eût été plus facile que de se révolter contre lui 
avec ses 300.000 hommes, qu'en 493 ap. J.-C. le roi de l'état tonghouze de Wei partit 
contre l'Empire avec 300.000 cavaliers. Si l'on en croit l'histoire chinoise, sous les Tchéou, 
les 249 grands fiefs mettaient sur pied 8.964.000 hommes, à raison de 36.000 par duché, 
les 501 fiefs moyens, 12.024.000 hommes, à raison de 24.000 chacun, les 1.023 petits fiefs, 
12.276.000, à raison de 12.000 par alleu; le total, 33.264.000 hommes, est formidablement 
exagéré, comme tout ce qui touche à l'histoire des Shang et des Tchéou; mais, malgré tout, 
il témoigne de l'importance de l'effort militaire des Chinois aux temps antiques; déjà, en 
1122 avant J.-C., le roi Tchéou Sinn des Yinn, et le prince Fa s'étaient livrés un combat 
sanglant, oü avaient figuré 1.100.000 combattants; il ne faut point oublier qu'à des 
époques beaucoup plus modernes, dans lépopée hindoue, une. armée akshauhini de 
dix divisions anikini compte 109.350 fantassins, 65.610 cavaliers, 21.870 chars, 
21.870 éléphants. Les Célestes ont horreur des Thsin, qui étaient plus barbares, plus 
sanguinaires, que les Altaiques, des frontières de l'Empire aux marches de la terre 
d'Íran; mais les Thsin se bornaient à continuer dignement les Tchéou, qui faisaient 
bouillir leurs ennemis, qui les écartelaient, qui condamnaient à mort tout individu qui 
se permettait la moindre innovation, le crime par excellence de lése-majesté; les Thsin 
furent de véritables fauves; quatre cent dix-sept années avant la Rédemption, les souve- 
rains de cet état n'imaginérent-ils pas, à l'instar, parait-il, des Barbares occidentaux, 
de sacrifier les princesses royales au génie du fleuve Jaune, pour se le rendre favorable; 
Tcheng, Thsin-sheu-hoang-ti, et ses généraux, outrepassérent la mesure, et les Célestes 
n'hésitent point à traiter de « béte féroce de Thsin » le « Premier Empereur ». 
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une avalanche de corps d'armées, qui supposait la levée en masse, la mobili- 
sation de toutes les forces vives de sa nation. L'armée active, les troupes sous 
les drapeaux, en temps de paix, khoushigoun, en mongol, koushoun ,قوشون‎ en 
turk, et dans 'Ala ad-Din al-Djouwaini, à la mort de Tchinkkiz, comptait un 
effectif trés supérieur à cent vingt-neuf mille cavaliers; car, Rashid ad-Din, 
dans la Tarikh-i moubarak-i Ghazani, dans lé dénombrement, brigade 5,l;» par 
brigade, de l'armée mongole, ajoute qu'un grand nombre de ses unités lui 
sont restées inconnues, par suite du long espace de temps qui s'était écoulé 
depuis la mort de Témoutchin, et de la difficulté qu'il avait éprouvée à se 
procurer des renseignements statistiques complets sur la composition des 
forces militaires d'un pays aussi éloigné de Tauris. Cet effectif de plus de 
130.000 hommes en temps de paix suppose un total de plus de quatorze 
cent mille hommes pour les groupes d'armées de campagne, tchérik en mongol, 
چیریکک‎ dans Rashid ad-Din, یک‎ + dans Djouwaini, tout homme en état de 
porter les armes étant astreint au service, cela sans compter les auxiliaires 
حشر‎ hashar, non mongols, recrutés de force parmi les populations des contrées 
envahies, pour couper les foréts, aménager les routes, creuser les tranchées, 
et pour toutes autres besognes secondaires requises pour la vie d'une armée. 
Quand l'on n'avait plus besoin des services de ces esclaves, hindous, chinois, 
turks, persans, syriens, on les massacrait sans autre forme de procès, pour 
les remplacer par d'autres, réquisitionnés plus loin, et voués au méme sort. 
Ce nombre correspond à l'effectif de 1.500.000 hommes ' qu'Ogotai mobilisa 


1. Le million et demi d'hommes d'Ogotai fut réparti en cinq groupes d'armées de 
300.000 hommes, qui entrérent simultanément en campagne; un groupe d'armées mon- 
goles comptait en effet dix armées de trois corps de 10.000 hommes, à dix brigades de 
1.000 hommes; c'est par exception qu'en 1287, Koubilai lutta avec 360.000 cavaliers et 
100.000 fantassins contre Nayan, qui commandait à 400.000 cavaliers; Marco Polo dit 
formellement que; dans cette bataille, 760.000 cavaliers se heurtérent durant une dizaine 
d'heures, sans compter les hommes de pied. L'effectif de l'armée mongole qui fut envoyée 
en Perse avec Houlagou était trés inférieur à celui des groupes d'armées qui opérérent 
dans la partie orientale de l'empire; il ne dépassa pas le nombre de 70.000 hommes, sans 
compter les artificiers chinois, et, évidemment, les services, l'artillerie, le train. Les 
armées mongoles se composaient presque exclusivement de cavalerie moritou tchérik, 
et l'infanterie yaboghan tchérik n'y tenait qu'une place restreinte; des fantassins armés 
de lances se tenaient derrière les cavaliers, dans leurs intervalles; les termes dont se 
sert Marco Polo montrent que chaque cavalier n'avait pas un fatassin derriére la croupe 
de sa monture, et qu'on ne saurait parler, à propos de l'armée mongole, de « lances 
garnies », puisque, manifestement, 100.000 hommes de pied ne peuvent doubler et 
assister 360.000 cavaliers. Ce dispositif prouve également que les cavaliers mongols 
combattaient « en haie », sur un rang, comme la cavalerie francaise, au moyen áge, et 
méme beaucoup plus tard, puisque, sous Charles IX, à Saint-Denis, elle fut engagée 
dans cette formation. Dans cette organisation, comme on le devine par la description 
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en 1236, et il répond à peu de chose près au million de combattants qu'au 
vu siècle les Turks septentrionaux pouvaient mettre en ligne sur un 
espace plus restreint, du pays des Khitan à Tourfan, de la Soungari aux villes 
du Tangghout, aux trois cent mille chevaux. avec lesquels, en 907, le fon- 
dateur de la puissance des Khitan apparut sur la frontière du Céleste Empire, 
aux trois cent mille hommes des Turks occidentaux auxquels, au x° siècle, le 
prince samanide Nasr ibn Ahmad se heurta en Orient, au témoignage d'Ibn 
Haukal, aux six cent mille cavaliers qu'en 1159, le roi des Mandchous, 
l'Altan Khaghan, lâcha sur la monarchie des Soung. 

Tokhtogha, souverain du Kiptchak, suzerain des principautés slaves, qui 
n'était qu'un vassal du Grand Khan de Daï-dou, manœuvrait une armée de 


coufase que les auteurs arabes font des batailles que les sultans du Caire livrérent aux 
armées mongoles, l'on n'observait un certain ordre tactique qu'avant l'action; tout ordre 
s'évanouissait dés qu'elle était engagée ; il n'y avait point d'intervalles marqués entre les 
unités, pas de réserves, pas de seconde ligne; le parti qui pliait sous le choc était perdu, 
dispersé, sans pouvoir se rallier; si l'on réfléchit que les cavaliers, dans cette tactique, 
devaient garder un espace individuel pour pouvoir « faire par le flanc », on voit sur quel 
front devaient combattre des armées de 300.000 hommes, alors qu'une division de 
cavalerie, avec ses 3.600 sabres, se développe sur 3 kilomètres et demi. Peut-être faut-il 
comprendre, du récit de Marco Polo, qui parle des choses de la guerre en homme à qui 
elles sont complétement étrangéres, que des fantassins chargeaient en méme temps que 
les cavaliers mongols, en se cramponnant à leurs selles ou aux crinières de leurs chevaux, 
de façon à arriver en méme temps qu'eux dans les lignes ennemies, où ils se servàient 
de leurs armes; cette tactique étrange a été encore employée par la cavalerie écossaise, 
dans les premieres batailles de Belgique, en 1914. Rien, dans le texte du célèbre Vénitien, 
ne permet de penser que les 760.000 hommes de Nayan et de Koubilai ne luttérent point 
sur un front continu, ct ce ne furent pas les obstacles du terrain qui empêchèrent les 
600.000 hommes de Tokhtogha et de Nokhai de se heurter sur prés de 300 kilomètres; 
mais, malgré la sobriété légendaire du cavalier mongol et de sa monture, il devait être 
trés difficile de réunir de telles masses de cavalerie sur une méme ligne, non point 
tant à cause des difficultés tactiques, que de celle, beaucoup plus modeste, de donner à 
manger à tant de chevaux doublés de leurs cavaliers, dans des pays surtout où le ravi- 
taillement, sans routes, ni moyens de communications, souvent sans ressources, sous la 
neige, était une opération qui défiait les moyens du commandement. Une armée, tellc 
que celle qui obéissait au khan Tokhtogha, occupait un espace d'environ trois à quatrc 
départements francais, de tout un gouvernement de la Russie d'Europe. La bataille, 
en ce sens, s'étendait sur un front total de trois à quatre cents kilométres, avec des 
intervalles trés considérables entre les groupes d'armées; sur la sauvagerie avec laquelle 
les Mongols traitaient les malheureux qu'ils ramassaient pour accomplir les basses 
besognes de leur armée, l'histoire chinoise rapporte qu'en 1276, au siége de Tchhang- 
tchéou, le célèbre général Bayan, qui conquit l'empire des Soung, et qui mourut la méme 
année que son maitre, Khoubilai, fit enterrer tout vifs les auxiliaires chinois, pour combler 
les tranchées devant la place, tandis que ses soldats en faisaient rótir d'autres, pour se 
procurer de la graisse destinée à lubréfier ies pieces de leurs balistes. 
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trois cent mille cavaliers', trente corps de dix mille hommes, et les effectifs de 
son adversaire, Nokhai, qui lui disputait la possession de l'oulous de 
Toghmakh, ne pouvaient guére étre moindres. Qui ne jetait pas devant les 
fils d Along Goa tous les hommes capables de pointer une lance, comme le 
firent les sultans du Caire, était sür d'étre balayé de la face du monde, à 
l'exemple de Djalal ad-Din Mangoubirti, fils du sultan Mohammad Khwa- 
rizmshah, qui possédait cependant une armée de prés de quatre cent mille 
cavaliers?, mais sans réserves, et sans auxiliaires; le déploiement de ces 
forces s'opérait sur des fronts énormes. 

Les généraux mongols, les premiers, ne s'assignérent point des objectifs 
géographiques, dont la réalisation est presque toujours impossible, trés géné- 
ralement inopérante, et conduit souvent à un désastre; ils s'appliquaient 
uniquement à détruire, à anéantir, là on il plaisait au Ciel bleu, les forces 
vives de l'ennemi; ils agissaient en lançant des masses compactes sur les 
points stratégiques où ils pouvaient anéantir leur adversaire, sans s'attarder 
à des opérations partielles ou secondaires, de minime importance, qui leur 
eussent valu des victoires faciles, mais inutiles et sans portée. 

Leur stratégie était de grande envergure; elle visait à l'écrasement de 
l'ennemi sous une poussée irrésistible; son principe consistait à diviser les 
forces de l'adversaire par des mouvements convergents d'armées opérant de 
bases trés éloignées, de l'Arménie et de la Mésopotamie, tout au moins de 
forcer l'ennemi à éparpiller ses groupes d'armées sur des fronts divergents, à 
empécher la jonction de ses forces pour les écraser successivement du poids 
de leurs masses de choc. 


1. Rashid ad-Din, Histoire des Mongols, t. II, p. 145 et sqq., et Moufazzal ibn Abil 
Fazail, t. XIV, p. 629-630. 


2. Mohammad ibn Ahmad ibn 'Aliibn Mohammad al-Mounshi an-Nasawi, Sirat as- — 
Djalal ad-Din Mankoubirti, man. arabe 1899, p. 15-16 : شا ن السلطان چ‎ E لما‎ 


Ss‏ کد واشتم ven‏ امټت $25 Loi‏ ن الجیش Ls P‏ تقارب اربع ` Abl‏ الف فارس 


Juillet 1923, _ 


NOTES ADDITIONNELLES 


Page 8. À l'occasion, les Altaïques se montrèrent aussi souples à la 
cour chinoise que dans l'Asie occidentale, et ils trouvèrent à y exercer leurs 
talents; l'un des plus célèbres fut, autour de l'année 90 avant notre ère, le 
prince héritier Mittaï, fils du roi hun de Hiou-thou, auquel l'empereur Suan 
Ti des Han donna le nom de famille Kin, par suite de cette circonstance que 
scs ancêtres révéraient une statue d'or kin; ce Kin Mittai est célèbre dans 
les annales chinoises; il servit l'empereur avec une fidélité remarquable, et 
termina sa carrière comme régent. On verra plus loin que le titre royal du 
souverain des Huns, qui se lit aujourd'hui shan-yu, n'a rien à voir avec le 
titre de khan (cf. Revue de l'Orient Chrétien, 1926, page 24); les chroniques 
chinoises disent que ce souverain portait le titre de thengli kouthou shanwou, 
ce qui signifie « roi, fils du Ciel »; en effet, thengli est le turk tengri « ciel », 
et kouthou transcrit le turk koudoukh «petit, fils » رقودوق‎ aujourd'hui « petit d'un 
âne, d'un onagre »; shanwou, titre royal du souverain des Huns, est la trans- 
cription approximative du mot fchapghou, avec la dissimilation de [t]ch en sh, 
et l'alternance de la gutturale g^ avec la semi-voyelle w, ce qui est un fait de 
phonétique générale, qui se produit indifféremment dans les deux sens, g^ 
devenant w, comme dans le turk tagh = taw — tao, dans Baudas, pour 
Baudad, transcrivant Baghdad, dans les livres du moyen âge, w devenant gh 
ou g, comme dans Wilhelm-Guillaume, dans Livorno, transcrit Leghorn par 
les Anglais. Tchap-ghou est un dérivé adjectival d'un verbe altaique "tchap- 
« adorer », dont le théme seul s'est conservé sous la forme tchap ve dans 
le tchaghatai de Baber et de Nawai, alors que * tchap-mak et tous ses dérivés 
ont disparu de la langue des Turks, laquelle ne connait qu'un thème tap-, 
équivalant à *tchap, avec tch = t, dont on a vu de nombreux exemples dans 
les notes de cette traduction : tap-mak « adorer », d'où tap-oun-mak, tap-in- 
mak « se prosterner en adoration », tap-la-mak « approuver une chose », puis, 
par une extension sémantique évidente, « se plaire à l'exécuter » ; en mongol 
tab-ik « offrande, vénération, tabig-lal « vénération », tabik-tchi « desservant 
d'une chapelle; tchap-ghou, avec le suffixe adjectival -ghou, -ku dans les thèmes 
qui contiennent une gutturale de la classe k, est donc, à trés peu de chose 
prés, avec une variation insensible du sens, l'équivalent absolu du participe 
tap-ghatch (voir page 28), lequel, dans une signification admirative, désigne, 
chez les Turks occidentaux et orientaux, les contrées du Céleste Empire. Ce 
mot tchapghou, qui est essentiellement turk, de formation nettement altaique, 
se trouve avec l'alternance bien connue y == tch, dans la titulature des peuples 
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turks, des Huns, dans celle des Sakas, des Koushans, des Indo-Scythes, 
qui. détruisirent le royaume grec de Bactriane, qui fondèrent un puissant 
empire dans l'Iran Oriental'et dans le Nord-Ouest de l'Inde, dans ces contrées 
lointaines, que le Zend-Avesta maudit sous le nom d'Inde blanche; ces 
Indo-Scythes, ces Touroushka, sont des Turks, comme le veut la tradition 
historique, comme le prouve ce fait que le nom de Touroushka, qui leur est 
donné dans les textes sanskrits, est la simple transcription, d'après certaines 
idiosyncrasies de la langue des Indes, du mot Turk, comme je l'ai montré 
dans les Rendiconti della Reale Accademia dei Lincei de 1925. D' après ces mêmes 
autorités, les grands dignitaires de la cour des Huns se nommaient thou-ki, 
qui est le turk doghrou, doghri « juste »; ko(k)-r1, qui est le turk kourough, 
«exempt de charges », dans le sens de tarkhan, la signification primitive 
étant « défendu », d'oà « défense », comme le montrent les mots mongols 
khorigh « défendu », khorougha, khorighol « lieu déféndu »; tangko, qui est le 
turk tangho تأنغو‎ « qui nie, qui a le droit de défendre », lequel mot s'est 
conservé en persan, sous la forme تنکو‎ tango, avec g = gh, les idiomes altaiques 
confondant les classes de gutturales, que les lexiques expliquent par roi de 
la Chine ou de Khotan; et cette confusion des ordres de gutturales se produi- 
sait également dans la langue du Céleste Empire, où la transcription de ce 
titre hun peut se lire également tang-ko ou tang-ho, à volonté, son second 
caractére, ko ou ho, étant en chinois ou ou wou, hou ou fou — hou, en coréen 
ho, en annamite hou, en japonais ko ou o — wo; kout-to, qui est probable- 
ment le turk * koutigh « heureux », kouti 55, « heureux », ou قوتوق‎ kou- 
tough, qui est le mongol khoutough « bonheur ,د‎ qui, du sens de « heureux », 
a évolué à celui d’« hôte, ami », plutôt que koutlough « fortuné ». D'où il 
faut conclure que tous les mots qui entrent dans le protocole du roi des Huns, 
tel que les historiens du Céleste Empire ont pris le soin de nous le faire 
connaitre, toutes les formes qui qualifient les fonctions des officiers de ce 
souverain de la steppe, sont des formations turkes, ce qui confirme absolument 
l'affirmation des Chinois, suivant laquelle les peuples qui prirent le nom de 
Turks, au vr' siècle, étaient un clan des Huns, ce qu 'il faut interpréter d'une 
façon légèrement différente, à peine. et entendre qu'aux siècles de l'Antiquité, 
il exista, au sein de la nation des Huns, un clan qui se nommait Turk, celui 
auquel appartenaient les Indo-Scythes, au 11° siècle avant notre ère, et que ce 
clan imposa son nom, au début du vı’ siècle, aux Altaiques; et cela est 
confirmé par le nom Ashkénaz, sous lequel la Bible connait les Scythes, qui 
est (A) shké-naz « les Sakas », avec l'affixe plural-naz, qui, avec le rhotacisme, 
et n = را‎ est le suffixe-lar des langues turkes. 

Page 11. Et ces guerres coütaient cher, : la campagne contre les Tibétains 
Khiang (62 avant J.-C.), sous Suan Ti des Han,'qui ne dura qu'un an, fit 
sortir du trésor une somme supérieure à quatre milliards de piéces de monnaie. 
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mee القلعة وفق فى العساكر المنصورة نفقة جزيلة ولم تجد‎ déi التلطان فائه‎ ul 

بحکر rl‏ قدموا عراة لا Ai‏ لبم وغلت العدد DS‏ عظیما cius‏ إلى الصَالحتة Lä,‏ 

IÉ ue‏ فى القلعة ممن لم بشهد الواقعة وکانوا دون المائتی فارس فخرجنا فى العشر الاخر 
»من ` دیع An Y‏ لوم eil‏ وصلنا الی LM‏ کانت AN SR‏ من حهت 
مولای قد وصلت إلى eiie‏ ودخلوا إلى حامعا وقتلوا به خمسة نفر ce‏ فى تسليك 

القضاد وإرسال الكشافة وتامين الطرقات وتشیث! تواب القلاع Ve‏ اللفر السیر لک 

استعنت Mô: de‏ بلمعونة الرتانتة وها آضمرته من dll‏ سا لست فأغار بکرمه 

ولطفه وکان ASI‏ والعریان قد فعلوا بالعساکر الحافلة من القتل والسی db‏ ما لا 


1. Lire رتست‎ par suite de la confusion de j et de j. 


Quant au sultan, il demeura dans la forteresse, et il fit aux troupes vic- 
torieuses d'abondantes largesses; mais elles ne leur furent pas d'une grande 
utilité, car les soldats étaient arrivés tout nus, ne possédant plus rien, tandis 
que les effets d'équipement étaient montés à un prix exorbitant. lls se ren- 
dirent, par détachements isolés, à as-Salihiyya, avec ceux qui se trouvaient 
dans la forteresse, et qui n'avaient pas assisté à la bataille; ils étaient moins 
de deux cents cavaliers. Nous partimes de Damas dans les dix derniers jours *toi.121 v. 
du mois de Rabi‘ second, et, le jour où nous arrivàmes à as-Salihiyya, le raid 
de cavalerie, mené par les Tatars, sousle commandement de Moulai', arriva 
à Ghazza. 

Les Tatars envahirent la mosquée de la ville, et ils y massacrérent cinq 
personnes. Je m'empressai de faire partir des courriers, d'envoyer des esta- 
fettes en reconnaissance?, pour rendre leur sécurité aux grandes routes, et 
pour rassurer, par le moyen de ces quelques personnes, l'esprit des officiers 
qui commandaient dans les forteresses; mais? j'implorai pour cette tâche 
l'aide du Seigneur tout-puissant, et le pacte * que je conclus en mon for inté- 
rieur avec Allah dans une intention pure, il le bénit par sa générosité et par 
sa grâce. Les habitants de la montagne et les Arabes avaient fait plus de mal 
aux troupes en déroute, ils en avaient plus tué, plus capturé, plus pillé, que 
ne l'avait fait l'armée des Tatars; il n'y eut qu'un trés petit nombre de 


1. Moulai, dans ce passage de Rokn ad-Din Baïbars, est le méme personnage qui est 


nommé plus haut, par Moufazzal, Moulahoum, litt. « leur maitre ». — 2. MF ordinaire- 
ment, désigne les officiers que l'on détache pour observer et surveiller les mouvements 
de l'ennemi. — 3. Baibars veut dire que la paucité des moyens qu'il employa fut rachetée 
par l'aide d'Allah. — 4. C'est-à-dire que Baibars avait promis à Allah, s'il sauvait les 
Musulmans, de se livrer à quelque pratique surérogatoire. 

PATR. OR. = T. XX. = F. 10 =” 2 
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الفراة متو A Lë‏ لادک ولم cu‏ مولای ومن معه من التتار بالاغواد PAL yl‏ > 
bé‏ بي gg 4A je A, die e‏ واندفعوا من هناك مشتقین ف 
- من زخب من X‏ المذکو e:‏ ولا حقق 987 عود قازان slo‏ مخ رک من شاهدد 


بالعيان ze?‏ الساکر المنصورة المصرتة إلى الشام المحروس فخرج السلطان الملك 
الناصر däin Am‏ بسجد ol‏ ف یوم الخمیس عاشر رجب المنکور Jess‏ الى 
الصالحتَة فى یوم الاحد التاسع عشر منه وأقام پا وأقمت فى خدمته DU‏ وأقام بالتهلیز 


1. Lire T 


soldats qui put échapper à leurs mains, et celui qui réussit à se sauver ne le 
fit que tout nu et dépouillé de tous ses vétements. 

Son Excellence Roknienne a dit dans sa chronique : Ghazan partit (de 
Damas), le quinziéme jour du mois de Djoumada premier, et traversa l'Eu- 
phrate, pour se rendre dans ses états; Moulai et les troupes tatares qui 
étaient sous son commandement ne restérent pas à al-Aghvar, sauf un petit 
nombre de soldats, si bien qu'ils marchérent vers Ba'albak, et firent une 
incursion dans le pays qui entoure cette ville; puis, ils rétrogradérent à 
partir de cette localité, et ils prirent la direction de l'Orient', le huitième 
jour du mois de Radjab de l'année susmentionnée. 

Lorsque le départ de Ghazan fut confirmé, quand les personnes qui 
l'avaient contemplé de leurs yeux en apportérent la nouvelle, les victorieuses 
troupes égyptiennes marchérent rapidement vers Damas, la ville bien gardée, 
tandis que le sultan al-Malik an-Nasir partait (du Caire), dans l'intention de 
mener une expédition vers cette ville. Il vint camper à la mosquée de Tibn, le 
jeudi, dixiéme jour de ce méme mois de Radjab, et il arriva à as-Salihiyya, le 
dimanche, dix-neuviéme jour du mois; il s'installa dans cette ville pour y 
séjourner, et j'y demeurai au service de sa personne, en qualité de lieu- 
tenant-général; un certain nombre de mamlouks et de dignitaires de la cour 
se tinrent en permanence dans la tente impériale. 


1. Nowairi dit que Moulai fit une incursion dans les districts de Jérusalem, Ghazza, 
Ba'lbak, al-Bika'*, et prit la route de la Perse, voir xiv, 260. Moufazzal, également, dit 
qu'une partie des troupes de Moulai alla à Ba'lbak, puis que, voyant qu'elles ne pou- 
vaient pousser ce raid plus avant, sans s'exposer à une déroute, elles reprirent le chemin 
de la Perse. | 
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AU ورحل الامسر سف الدین سلار‎ BULI المنصور بعض المماليك وعض اراب‎ 122i. 


التلطة والامراء والعساکر US‏ لها إلى Ze‏ الشام المحروس ودخلوا الزمل A‏ يوم الاربعء 
QUI‏ والعشرین من A‏ المذكور Ae‏ وصولهم الى منزلة سكر من ماجن ا الامیر 
سيف الدين Goes‏ ولامیر بكتمر والامیر فارس الدين إلبكى بعد أن but‏ الهم 
قضادا وجددوا لم Del‏ وغهوداه وق یوم الاحد SUN‏ من شعان وصل اق البرید الامیر 
بدر Gell‏ بکتوت الجوکندار الحاج المعروف Al Ak‏ الدهلیز الّریف السلطانی 


1. On attendrait مین ماحر‎ seh y. 


l'émir Saif ad-Din Salar, le vice-roi, les généraux et l'armée partirent ' 
avec tout ce qui leur appartenait pour se rendre à Damas, la bien gardée, et 
ils entrérent dans le désert de sable, le mercredi, vingt-deuxiéme jour de ce 


- 


mois. Quand ils arrivèrent à une certaine étape °, (ils y rencontrèrent) 7 
Saïf ad-Din Kiptchak, l'émir Bektémour et l'émir Faris ad-Din Ilbégui, qui 
avaient fui (le service des Tatars), pour venir reprendre leur place parmi eux), 
qui leur avaient adressé des courriers (pour leur promettre de rentrer dans 
leur devoir), qui-leur avaient renouvelé leurs serments de fidélité au sultan 
et leurs promesses de lui obéir; Saif ad-Din Salar et ses officiers leur adres- 
sèrent des reproches sanglants (au sujet de leur défection). 

Le dimanche, troisiéme jour du mois de Sha'ban, l'émir Badr ad-Din 
Bektout al-Djoukandar al-Hadjdj, connu sous le nom d'al-Fattah °, arriva (du 
Caire), sur les chevaux de la poste, à l'auguste tente‘ sultanienne, à as-Sali- 


1. Du Caire, puis d'as-Salihiyya, comme le dit d'Ohsson, dans son Histoire des 
Mongols, 1v, 264, de Salihiyya d'Égypte, non de Salihiyya de Damas. — 2. Ou « à 
l'étape de... », en admettant qu'il manque un mot, ce qui est improbable; Makrizi, 
dans le Kitab as-soulouk, dit seulement que Saif ad-Din Salar rencontra les généraux 
transfuges, entre les deux villes de Ghazza et d'Ascalon; cette assertion de Makrizi, à 
elle seule, suffirait à montrer que Saif ad-Din Salar partait du Caire, et non d'as- 
Salihiyya, près Damas. — 3. Al-Fattäh, comme al-Fátih, signifie « le conquérant ». 
Ce titré, comme son synonyme persan, Djihanguir, se donne souvent à des officiers qui 
n'ont rien conquis du tout, tandis qu'il est plutôt rare de le voir appliqué à un chet 
d'armée qui a fait de grandes conquétes; Mohammad Khan Il, cependant, est sur- 
nommé al-Fátih, et Tchinkkiz Khaghan, Djihangousha « Conquérant du Monde ». — 
4. En arabe et en persan dahliz, sporadiquement dihliz, en persan surtout; ce mot 
désigne, non seulement la tente impériale, mais tous les pavillons en soie, en toile, 
entourés d'enceintes d'étoffes, qui formaient, sous les espèces de plusieurs circonvalla- 
tions concentriques, le campement du prince, ce que les Mongols nommaient ordou; il 
dérive d'une forme perse ^ dars-ita, sanskrit darc-ita « vu, visible », avec le sens actif 
attribué au participe passif, » ce qui voit رد‎ puis « d'où l'on a une vue », comme dans 
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hiyya, apportant la nouvelle que les émirs susnommés venaient se rendre à 
l'obédience du souverain. On battit les tambours dans le campement du 
sultan, à as-Salihiyya, pour témoigner la joie que l'on ressentait de ce fait que 
l'ennemi avait évacué le pays, de la gráce qu'Allah avait concédée à ses ser- 
viteurs de les débarrasser de lui, en méme temps que renaissait l'unité de 
l'Islam, par suite de cette circonstance que les émirs susdits rentraient dans 
l'obéissance du sultan. 

Le sultan fit écrire des lettres dans les diverses provinces de l'empire 
égyptien pour annoncer ces événements, et il préleva une somme d'argent 
modérée sur les gens riches du pays, comme cadeau d'actions de grâces; elle 
s'élevait à environ cinquante mille dirhams, sans plus. Il fit présent à l'émir 
Badr ad-Din al-Hadjdj, dont il vient d'être parlé, d'une bourse pleine de pièces 
d'or, d'un vêtement d'honneur, d'un cheval tout sellé et harnaché, et il partit 
d'as-Salihiyya (pour rentrer à Damas). 

Le dixième jour du mois de Sha'ban, les émirs susnommés arrivèrent 


girif-tár, litt. « qui fait prisonnier », qui signifie « prisonnier رد‎ comme dans gof-tár, litt. 
« qui parle رد‎ lequel mot signifie « ce qui est parlé, discours ». Darc-ita, comme 
darc-ana « vue », dérive du verbe * drc- « voir », grec Gapx-, 8epx- : dépx-ouar, 401-۵ 
Bet Ae, Spdx-oç, en indo-européen *drk-, d'où l'a emprunté le sémitique daraka « voir, 
atteindre par l'intelligence ». * Darsita est devenu *dartisa, par le retournement du mot 
autour de l'-7-, ce qui est un phénomène dont j'ai donné à plusieurs reprises de nom- 
breux exemples (mongol Esruwa « Brahma رد‎ sk. icvara). Dartisa, avec le changement 
de -rt- en -hl-, est devenu dahlis, d'une facon toute normale, puis dahliz; la forme 
dahlidj, qui se trouve dans le Boundahishn, a été refaite sur le persan dahliz, d'après 
l'analogie du persan az, qui était adj en pehlvi; cf. پالیز‎ paliz, فالیز‎ faliz « jardin », 
qui est *para-daisa « (le jardin du) Paradis, le monde supérieur ». Les livres dits 
pehlvis ne sont point rédigés en pehlvi, mais en persan des x*-x11* siècles, transcrit avec 
les lettres de l'alphabet pehlvi. Ardastána, qui paraít dans une inscription de Darius 
Nothus, avec un sens architectural que personne n'a reconnu, est * daras-ta-ána = 
* darasténa, adjectif dérivé, par le suffixe -Zna- d'appartenance, du participe passif 
* daras-ta- « vu », sanskrit drshta-, puis « d'où on voit (panoramiquement), portique », 
avec le retournement autour de l’-r-, qui se retrouve dans le nom de la capitale persane, 
Istakhar, que les lexiques donnent sporadiquement sous la forme Istarakh, laquelle 
transcrit * stara-ka « brillante comme une étoile ». 
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e 


1. On attendrait الانعام السلطانية‎ — 2. Il faudrait ,الامرا المذ کورین‎ à moins qu' ,اسک‎ 
dans cette langue, ne signifie s'installer, et qu'il faille comprendre: « les susdits émirs 
vinrent s'installer dans la citadelle ». 


à Salihiyya; le sultan al-Malik an-Nasir monta à cheval; je montai à cheval 
avec le prince, pour nous rendre au-devant d'eux; ils furent distingués par 
la faveur impériale, qui leur fit présent de vêtements d'honneur splendides, 
de ceinturons en or, de chevaux tout sellés et tout harnachés; les grâces 
du souverain se répandirent sur eux tous, et le monarque leur attribua des 
traitements. 

Le campement impérial partit d'as-Salihiyya dans les dernières heures de 
ce jour, L'armée arriva dans la forteresse (de Damas) le jeudi, quatorzième 
jour du mois de Sha'ban; le sultan vint prendre sa résidence dans la cita- 
delle, et il l'assigna comme demeure aux émirs dont nous venons de parler. 
Notre maître, le sultan, promulgua un rescrit, d'après lequel il leur accordait 
des fiefs; l'apanage de l'émir Saïf ad-Diñ Kiptchak fut fixé à Shaubak; celui 
de l'émir Saif ad-Din Bektémour as-Silahdar consista en une charge d'émir 
de cent cavaliers au titre de l'empire d'Égypte‘; émir Faris ad-Din Hbégui 
fut gratifié d'un fief à Damas, la bien gardée. Ces générosités rassurérent 
leurs esprits, et ils s'attachérent tous fidèlement au service du sultan al- 
Malik an-Nasir. 

Rokn ad-Din Baibars dit : Lorsque l'émir Saïf ad-Din Salar se mit en 
route pour gagner Damas, la cité inviolée, l'armée de Damas pénétra dans 


1. Ad-diyar al-misriyya, ici, signifie l'Égypte, par oppositionà ad-diyar ash-shamiyya, 
qui est la Syrie, mais, souvent, ad-diyar al-misriyya, comme al-bilad al-islamiyya, 
signifie l'empire mamlouk, Égypte et Syrie, jusqu'à l'Euphrate. 


*fol. 122 v*. 


* fo]. 122 ۰ 
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cette ville sous le commandement de l'émir Djamal ad-Din al-Afram '; les 
habitants-sortirent de leurs demeures, pour contempler ce spectacle, et ils 
rendirent grâces à Allah que les événements se fussent ainsi produits. 

Le lundi (suivant)?, arrivèrent Shams ad-Din Karasonkor, gouverneur 
d'Alep, et l'émir Saif ad-Din Esendémour?, gouverneur des places du rivage 
de la Palestine*. L'aile gauche de l'armée égyptienne fit son entrée le ` 
lundi*, commandée par l'émir Badr ad-Din Bektash al-Fakhri, émir silah; 
le mardi, treizième jour de ce mois, l'aile droite des Égyptiens, à son tour, 
entra dans la ville, sous les ordres de l'émir Hosam ad-Din, grand maréchal 
du palais; le centre entra le mercredi*; à sa téte, marchaient les émirs Saif 
ad-Din Salar, Baibars, le tehashniguir, et at-Tabbakhi; ils étaient accom- 
pagnés de l'émir Zain ad-Din Guétuboukha'. Les troupes campèrent dans 


1. Le samedi 10 Sha ‘ban, suivant Makrizi, iv, 169. — 2. Le dimanche 11, suivant 
Makrizi, ce qui est exact; il faut ainsi corriger Moufazzal. — 3. « Le fer solide », en 
mongol; deen est un emprunt à une forme d'une langue arienne, *ic-dno-s « souverain », 
de la racine *îk-, en indo-européen « régner », en sanskrit £c-dna-s, cf. ic-vara-s 
« souverain », en prégermanique *aihana-s, *aighana-s, all. eigen « qui appartient en 
propre à une personne déterminée »; “aighan(-as) a été emprunté par les langues 
turkes, sous la forme iken, tchaghatai ۷ osmanli S), avec le sens de « qui existe », 
variante de celui de deen puul, اسر‎ « véridique, qui existe vraiment ». — 4. As-Sahil, 
comme cela a déjà été dit feus hood dans les historiens de l'époque mamlouke, désigne 
toujours la cóte de la Palestine, et son hinterland jusqu'au Jourdain; ce territoire, A 
cette époque, de méme qu'à l'époque des Abbassides, des Ayyoubites, des sultans 
osmanlis, faisait partie intégrante de la Syrie الشام‎ politiquement, géographiquement, 
historiquement, à ces dates, la Palestine ne peut se séparer de la Syrie, et ce statut 
remonte loin; il date de l'époque de Darius, au commencement du v* siècle avant 
notre ère, alors que le monarque iranien comprend sous le nom de Arabâya tout le 
pays de langue sémitique compris entre le désert de sable et l'Euphrate à l'Est, la 
Cappadoce au Nord, le ruisseau d' Égypte au Sud. — 5. Le lundi 12, comme le dit Makrizi. 
— 6. 14 Sha'ban, dit Makrizi. — 7. Qui avait été sultan d'Égypte, et que sa nullité 
absolue avait fait déposer, 
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la Prairie', et l'émir Saif ad-Din Salar s'en vint prendre sa résidence au 
Palais de Justice, dans l Hippodrome °. 

Le samedi?, ‘Izz ad-Din al-Kalanisi fut gratifié d'un vêtement d'honneur, 
et son fils fut installé dans les fonctions d'inspecteur du Trésor. Salar se mit 
en chemin avec les troupes égyptiennes, pour s'en retourner en Égypte, et ils 
y ' firent leur entrée le mercredi, troisième jour du mois de Shaw wal. 

Quant à l'émir Djamal ad-Din al-Afram, il se mit en route, le vingtiéme 
jour du mois de Shawwal, emmenant avec lui un nombre considérable de 
troupes d'infanterie et de rustauds*, pour aller faire une expédition contre les 
habitants de la montagne de Kasrawan, et chez les 57 quil voulait 
massacrer, pour les punir de la manière dont ils s'étaient permis de se conduire 
à l'égard des armées musulmanes”, lors de leur défaite et de leur retour dans 
l'empire égyptien. 

Il les battit, et ces gens se virent contraints de rentrer sous l'obéissance 
du sultan. Il leur imposa une contribution pécuniaire énorme, et ils furent 


1. Al-Mardj, les prairies autour de Damas, qui forment la Ghouta, que les Musul- 
mans regardent comme un des quatre paradis de la terre. Mardj Rahit, dans la Ghouta, 
a été chantée par les poétes. Le Mardj est spécialement la vallée du Barada, depuis lc 
village de Doummar, et toute la plaine, de cette localité à Damas, as-Salihiyya, Kafr 
as-Sousa, Mizza. — 2. L'« Hippodrome vert », dont il est constamment question dans 
l'histoire de Damas. — 3. Le samedi 17 Sha ban; Makrizi (#béd.) dit, ou semble dire, que 
‘zz ad-Din Hamza al-Kalanisi fut décoré le 14, le méme jour où Guétuboukha fut 
nommé commandant de la place de Hamah. — 4. Au Caire. — 5. Litt. des laboureurs, 
c'est-à-dire des paysans qu'on avait mobilisés pour cette campagne; ,الفلاحون‎ d'après 
le Mohit, cité par Dozy, désigne les Nosaïris, des paysans sans culture; d'oü il faut sans 
doute comprendre qu'al-Afram emmena les Nosairis combattre les gens d'as-Salihiyya 
et les Druzes. — 6. Makrizi, 170-171, dit que l'émir alla attaquer les Druzes, qui habitent 
les montagnes de Kasrawan. — 7. Al-djouyoush al-islamiyya, comprendre djouyoush 
al-mamalik al-islamiyya, les troupes de l'empire mamlouk. 


fol. 139p. 


* OAS. 
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obligés de restituer la valeur de tout ce qu'ils avaient pris à l'armée impériale‘. 
L'émir Djamal ad-Din al-Afram s'en revint avec ses troupes, et il fit son 
entrée à Damas, le treizième jour du mois de Zilka da. 

Cette année, un incendie éclata, qui dévasta la banlieue de Damas et la 
gagne d'as-Salihiyya, depuis l'Hôpital? jusqu'à la (al-Madrasat) an-Nasi- 
riyya?, la mosquée de Saboun', le collège des Traditions al-Ashrafiyya 5, 
le mausolée du sahib Nour ad-Din °, la mosquée de la (al-Madrasat) al-Asa- 
diyya”; Allah, qu'il soit exalté, préserva de ce sinistre la grande mosquée 
(des Omayyades). Il ne resta point dans la montagne (d'as-Salihiyya) un seul 
grillage de fer*. Ce sont là les détails les plus circonstanciés que j'aie appris 
au sujet de Damas, la ville bien gardée. 


Au cours de cette année, mourut l'émir 'Alam ad-Din ad-Dawaddar, à 
Hisn al-Akrad*; on fit la prière sur son corps à Damas; il fut un personnage 


1. Lors de sa débácle. — 2. Bimáristán, ce qui est un mot persan. — 3. C'est 
l'édifice qui fut plus tard nommé Dar al-hadith an-Nasiriyya, la Nasiriyya-hors-les-murs, 
qui fut construite par Saladin; il existait une al-Madrasat an-Nasiriyya, dans la ville 
méme, qui fut construite, vers 650, par al-Malik an-Nasir Yousouf, arriére-petit-fils de 
Saladin (Sauvaire, Description de Damas, Journal Asiatique, 1894, 283, 443). — 4. Il 
existait (ibid., 264) une école d'études coraniques, nommée as-Sabouniyya, du nom de 
son fondateur, Shihab ad-Din Ahmad ibn ‘Alam ad-Din Solaiman ibn Mohammad as- 
Sabouni, qui la fit édifier de 863 à 868 de l'hégire; elle était située en dehors de Damas, 
au Sud de la porte Bab al-Djabiya, la Porte du Cháteau d'eau; il s'y trouvait une 
mosquée; ce n'est pas de cette mosquée qu'entend parler Moufazzal, mais d'un édifice 
antérieur. — 5. C'est le collège des Traditions Dar al-hadith al-Ashrafiyya-hors-les- 
murs (Add, 273), autrement dit la al-Mokaddasiyya, sur les pentes du mont Kasioun; 
il existait une autre Dar al-hadith al-Ashrafiyya, dans Damas méme (1895, 271); toutes 
les deux furent construites par le prince ayyoubite al-Malik al-Ashraf Mousa, fils d'al- 
Malik al-'Adil, vers 630. — 6. Il s'agit ici du célèbre atabek Nour ad-Din Mahmoud, 
malgré l'étrangeté du titre de sahib. — 7. Le collége al-Asadiyya, al-Madrasat al-Asa- 
diyya, en dehors de l'enceinte de Damas, donnait sur l'Hippodrome vert, et avait été 
construit par l'ayyoubite Asad ad-Din Shirkouh (ibid., 387). — 8. Des grillages de fer 
qui closent les fenétres des maisons, ce qui signifie, en termes moins cabalistiques, qu'il 
ne resta pas une seule maison à as-Salihiyya. — 9. La forteresse des Kurdes. 
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d'une vertu accomplie, l'un des hommes qui possédaient le mieux le texte du 
Coran par cœur, et qui se faisaient remarquer par l'excellence de leur piété. 

Alors commença la sept centième année de l'hégire. Le khalife al-Hakim 
billah régnait, comme à son habitude; le sultan de l'Islam était al-Malik an- 
Nasir; les vice-rois, dans l'étendue de l'empire égyptien, l'émir Saif ad-Din 
Salar et Rokn ad-Din Baibars, que j'ai cité plus haut; le vizir était al-À ‘sar; 
le gouverneur de Damas, l'émir Djamal ad-Din al-Afram ; le gouverneur de 
Karak, Oughoush al-Ashrafi; le gouverneur de Shaubak, Kiptchak; le gou- 
verneur de Hamah, l'émir Zain ad-Din Guétuboukha; le gouverneur d'Alep, 
l'émir Karasonkor; le gouverneur d'al-Bira, Saif ad-Din Toghon; le gou- 
verneur de Tarabolos, Saif ad-Din Khoutloubeg; le gouverneur de Safad, 
Saif ad-Din Balaban Dourouna '. 

L'émir de la Mecque était Abou Nama; l'émir de Médine, Djammaz; le 
roi du Yémen, Hizabr ad-Din; le roi de la Chine, le Grand Ka'an, de la 


descendance ? de Djingiz Khan. On l'appelle Djingri Khan, avec le ra, sans 


1. Ce mot, en mongol, signifie « Orient »; on a vu plus haut, dans le cours de cette 
histoire, un officier nommé Dourounadai. — 2. che signifie « os »; cette expression 


triviale, pour ne pas dire plus, traduit le mongol omogh, qui signifie « famille, race », 
pour omagh, comme le montre la forme turke empruntée omagh g Las), E ,او‎ avec 
l'a pur, non contaminé par l'o initial; mais ce mot omagh signifie étymologiquement 
« os », car sa forme diminuée par la chute de la gutturale finale, oma, en turk Li, 
signifie « la tête du fémur », primitivement le fémur, par spécialisation du sens plus 
général d'os; omagh se trouve égalément en mongol sous la forme umuk, avec le 
changement de registre du vocalisme et du consonnantisme. Le mot actuel ۸ 
lo Je tribu », dont le pluriel, Oimaghod, en mongol, désigne une tribu particu- 
lière, à l'époque de Tchinkkiz, est avec omogh dans le méme rapport que les deux 
formes, Oughour-Oughouz et Ouighour, du nom des Ouighours ; ce méme mot se retrouve 
avec l'a initial primitif, qui s'est coloré en o dans des formes postérieures, en mongol, 
aimakh, en ouighour, aïmagh, en turk-oriental T avec les sens de « sujets, 


* (01.423 v*. 


*fol. 123"v. 
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point diacritique '; ce nom est appliqué au roi de la Chine (Sin), par suite de 
ce fait qu'il est composé du mot Tchin, qui est le pays de Sin, et de Guiri, 
qui, dans l'idiome des Turks, signifie royaume. Le Khan, c'est le roi; d’où 
il résulte que la signification de ce nom est « roi du royaume de la Chine? ». 


race, peuple, pays »; à l'époque contemporaine, dans l'Iran oriental, les tribus des 
Eimak, entre Hérat et l'Hilmend, vivent à l'état sauvage, à ce point que les Uzbeks et 
les Afghans de ces régions paraissent civilisés par rapport à eux; ils ne voient, comme 
les Altaiques, rien qui vaille la possession d'une tente, d'un cheval, d'une lance, et le 
pillage est leur idéal; ils parlent un persan trés archaique, et ils semblent étre les 
descendants de Turks qui entrérent dans l'Iran, à des époques lointaines, peut-étre sous 
les Sassanides, peut-être au x° siècle, avec les Ghaznawides, dont ils seraient les restes, 
quoique Aboul-Fazl prétende qu'ils descendent des soldats de l'armée mongole de Mankkou 
Ka'an (fin du su siècle). Les historiens persans de l'époque mongole, comme les 
Arabes, ont traduit omogh par ostokhwan « os », et ils disent couramment qu'un tel 
est de l'«os » de telle tribu. 

1. ,ر‎ sans point, et non رز‎ avec un point; c'est ainsi que les historiens et les géographes 
arabes, pour parer aux défauts et aux obscurités de leur graphie, épellent successivement 
toutes les lettres des noms propres. — 2. Cette étymologie, comme toutes celles que 
donnent les historiens arabes, est un tissu d'impossibilités et de fantaisies. L'empereur 
mongol de la Chine, de la dynastie Yuan, à cette date de 700 de l'hégire, était Témour 
Eultchaitou Khaghan, petit-fils de Khoubilai Setchen Khaghan, par Tchim-kim, prince 
impérial, qui mourut avant son père. Jamais Témour Khaghan ne s'est nommé Djingri. 
Djingri-khan est une fausse lecture de Djingiz-khan, assez inexplicable, prise dans un 
manuscrit très fautif. Le nom de Djingiz n'a jamais été composé du mot Tchin, qui est 
la forme persane du nom que les Arabes écrivent Sin, avec le sad, qui transcrit trés 
exactement, aux époques anciennes, vir-x*siécles, le nom du royaume de Thsin, qui finit 
par imposer son hégémonie à tous les royaumes chinois, ses rivaux, et qui leur donna 
son nom, comme les Francs de Clovis ont donné le leur à la dominion gallo-romaine; 
au xııı® siècle, Thsin n'aurait pas été transcrit pẹ Tchin en persan, mais bien زب‎ 
Zin. Le pays de Tchin, chez les Persans de l'époque mongole, est la Chine; chez les 
historiens arabes contemporains des Thang, ce nom désigne, non seulement le Céleste 
Empire, dent la capitale était dans l'extrême occident de la monarchie, à Hsi-an-fou, 
mais aussi tout le pays turk, le Takla-Makan et le Tarim, jusqu'à Kashghar, dont Tabari 
a dit, dañs sa chronique, qu'elle est la cité la plus lointaine, vers les pays du Khalifat 
(adna), de la contrée de Sin; le nom du royaume de Thsin parait dans l'Avesta, et 
je me suis déjà expliqué sur l'ensemble de ces faits. Guiri, en turk, n'a jamais signifié 
royaume; Guirei, qui fut un nom porté par les khans tchinkkizkhanides de Crimée, qui 
en est d'ailleurs essentiellement différent, a le sens de « cotte de mailles »; l'auteur que 
Moufazzal a copié a rapproché guir, transformé on ne sait pourquoi en guiri, peut-être 
sous l'influence trés lointaine du nom du saldjoukide Djaghri-beg, avec le mot turk gueur 
qui signifie bien « souverain », comme je l'ai expliqué autre part. Tchinkkiz Khaghan est 
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1, Man. omet ` J|. 
سا‎ 


Le premier qui fut appelé de ce nom fut Tamghadj, au moment où il s'assit 
sur le tróne de cet empire, suivant ce qui est raconté dans le deuxiéme 
volume de cette chronique. 


une forme purement mongole, et signifie « le souverain khaghan des hommes valeureux 
tchinkki-z », le mot tchinkki-z étant le pluriel régulier de tchinkki; tchinkki-r pour- 
rait également être la forme plurale de tcAinkki, car l'affixe du pluriel est indifféremment, 
suivant les dates, et les dialectes, -r, -s, -/, -m, n, -t; mais, à ma connaissance, jamais 
une forme Tchinkkir ne parait dans les manuscrits soignés de l'histoire des Mongols, 
ni en mongol, ni en persan, ni en arabe. Khaghan m est devenu successivement 
kha'an, que les Musulmans ont transcrit | |G, puis khan JS: Jë: il est exact, comme 
on le voit par le récit de Marco Polo, que l'empereur de Khanbaligh et de Yen-king se 
nommait le « Grand Khan ». Khaghan n'est devenu khan qu'à une basse époque, pos- 
térieurement à celles auxquelles écrivaient Roudagui (commencement du x* siècle) et 
Firdausi (deuxième moitié du x* siècle). Roudagui, dans ses vers, parle toujours du 
khaghan et de la khatoun, jamais du khan, quoique la mesure de son rythme lui eüt 
parfaitement permis de faire entrer le mot khan dans son harmonie, s'il eüt existé à 
' son époque; jamais Firdausi ne parle que du khaghan des Turks, et cette tradition s'est 
perpétuée jusque chez Nizami; khan parait pour la première fois avec les Ilik-khans, 
qui sont les premiers qui prirent ce titre, à l'extrême fin du x° siècle; shen-yu, titre 
du souverain des Huns avant l'ère chrétienne, n'est nullement chanu = khan, car il 
se lisait [£]chan-wou, qui transcrit tchabghou, yabghou, ce qui est tout différent. Bour- 
khan « Bouddha », n'est point Bour-khan, bour étant la prononciation ancienne, avec t 
` => r, du mot bout chinois, qui transcrit le sanskrit bouddha, avec l'adjonction du mot 
khan, abrégé de khaghan « souverain »; dans cette hypothèse, bourkhan signifierait « le 
roi Bouddha », en sanskrit bouddharádja; mais bouddharádja n'existe pas en sanskrit, 
et le mot bourkhan, certainement, a été formé à une époque lointaine, à laquelle, 
indubitablement, khaghan n'était pas devenu khan; khan dans bour-khan est ghan 
« dieu », que l'on retrouve dans o-ghan, o-ghon, avec la transformation régulière de 
l'a en o, sous l'influence de l'o initial, qui signifie « personne divine », d'où « dieu », 
ogho, avec la chute de l'r, signifiant l'ancétre, primitivement l'ancétre divinisé; itogha, 6 
Rubruck, est une faute de lecture pour il-ogha(-n) « le grand dieu ». Bourkhan traduit 
littéralement, dans cette explication, la forme sanskrite courante bouddhadéva « le 
divin Bouddha ». Bourkhan, en ce sens, est l'équivalent du turk-mongol bout-tengri 
«le divin Bout » ,ربت تشکری‎ titre que le devin Gueukétchou donna à Tchinkkiz. Les 
Mongols donnérent le nom de « dieu » à leurs montagnes, comme le montre l'équi- 
valence Bourkhan Khaldoun — Bouddha ondour « le grand Bouddha », et le nom de 
Boghdo « saint », employé comme équivalent de Bourkhan. C'est ainsi que l'un des pics 
jes plus élevés du Thian-shan se nomme Khan-tengri — Khaghan-tengri — Rádjadéva, 
et c'est ce mot que les Turcs ont apporté aux rives du Bosphore, sous la forme balkan 
uis. en méme temps que boghdo, pour les grandes montagnes, le turk dag^ étant 
réservé aux montagnes secondaires. Le mot bour — bout = boud = bouddha se retrouve 


H 


dans l'expression mongole bour-sang khvarag-ot, qui désigne l'ensemble du clergé 
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1. Man. As), peut-être à lire xx? Tokhtè, 


Le souverain du Kiptchak et de Soudak, jusqu'à l'Étel (la Volga), était 
Tokhtogha Ka'an', qui était le fils du frère du roi Berké. Le roi des Tatars 
était Ghazan Mahmoud; le seigneur de Mardin, al-Malik al-Mansour, fils 
d'al-Malik al-Mouzaffar. Le roi de Dehli, jusqu'à Kambayat de l'Inde?, était 


bouddhique, la sañgha des textes sanskrits. Bour-sang est le sk. bouddha-safigha 
« prêtre bouddhiste »; kAearag ot est le pluriel de khvarag « caste رد‎ forme iranienne 
d'Asie Centrale *hu-varga, en sk. su-varga « la sainte caste ». A cette forme mixte 
persane-hindoue, on comparera * hu-sanga « le saint prêtre », en sk. su-sañgha, qui est 
devenu khoshang au moyen âge, et qui se trouve, dans les textes historiques persans de 
l'éboque mongole, sous la forme خوشاناكڭ‎ . Tamghadj est le turk Tab-ghatch, qui 
désigne la Chine, littéralement « le (pays) merveilleux », du verbe tap-mak « vénérer ». 
الى‎ gl, dans la langue de cette époque, en Égypte, signifie « arriver à »; il ne faut 
donc pas comprendre, ce qui serait d'ailleurs une absurdité, « quand son empire finit ». 
1. Sur ce personnage, qui est généralement connu sous le nom de Tokhta L343, voir 
t. XIV, p. 629. — 2. ll s'agit ici de la ville de Cambaye; Firishta raconte, dans ٥ 
Goulshan-i Ibrahimi, 1, 179, qu'au commencement de l'année 697 de l'hégire, le sultan 
‘Ala ad-Din Khalatchi, que l'on nommait le second Alexandre, envoya, pour conquérir 
le Goudjarate, une 'expédition commandée, entre autres officiers, par les émirs Almas 
Beg Oulough Khan et Malik Nousrat Khan. Ces généraux mirent à feu et à sang le 
Naharvala Al, نهر‎ et tout le Goudjarate, dont ils prirent possession au nom de leur 
maitre. Raïkarn, qui régnait sur le Naharvala, s'enfuit devant eux; il alla chercher un 
refuge auprès de Ramdev, gouverneur du Dekkan; puis, au bout de quelques jours, 
il passa dans le Bengale, qui dépendait du Goudjarate, et qui se trouvait sur la 
frontiére du Dekkan. Les généraux du sultan 'Ala ad-Din s'emparérent d'une idole 
qu'avaient faite les Brahmanes, pour remplacer celle que le sultan Mahmoud le Ghazna- 
wide avait brisée, et à laquelle ils avaient donné le nom de Somanat, qu'avait porté 
la première; cette idole était l'objet d'une trés grande vénération de la part des Hindous; 
les généraux musulmans l'envoyérent à Dehli, où elle fut mise en pièces, et où on la 
fit fouler aux pieds des gens. Aprés ces événements, Nousrat Khan continua sa marche 
victorieuse, et il poussa jusqu'à Kanbayat Z lS; il prit aux gens qui y habitaient des 
sommes énormes, et des joyaux d'une valeur inestimable. Hind est la forme persane 
dérivée du nom de l'Inde, Hindu, dans les inscriptions de Darius [**; Hiüdu correspond 
phonétiquement à la forme hindoue, Sindhu, du nom du grand fleuve qui sépare la 
péninsule au delà du Gange de la terre iranieune; ce fleuve, l'Indus, en afghan, a 
conservé la forme hindoue Sind, et c'est sous ces espéces qu'il se trouve cité dans les 
historiens persans de l'époque timouride, Sharaf ad-Din ‘Ali Yazdi, dans le Zafar- 
nama, “Abd ar-Razzak Samarkandi, dans le Matla‘ as-sa/dain. Aba Sind ,ادا سند‎ en 
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1. Man. mil. — 2. Man. V 


al-Malik al-Mas'oud Nasir ad-Din Mahmoud, fils de ‘Alam ad-Din Sindjar 
ash-Shamsi, affranchi de Shams ad-Din Entétémish ', mamlouk de Shihab ad- 
Din al-Ghouri. 


Quant aux princes qui étaient investis du pouvoir sur les rives maritimes 
de l'Occident? et leurs pays, dans le royaume de Tunis, régnait, à cette même 
date, Abou 'Abd Allah Mohammad ibn Zakaria, et, derriére lui, à quinze 
jours de marche, se trouvait le pays de Badjaya?, sur lequel dominait le 
fils de l'oncle du roi dont nous venons de parler, lequel se nommait Abou 
Zakaria Yahya ibn Abi Ishak. 

Le souverain de la contrée qui s'étend de la frontière du pays de 
Badjaya à Marrakish, était Abou Ya'koub Yousouf al-Marini. Ces pays sont 
tous situés sur la côte où s'élève Alexandrie*. Son royaume était vaste, et 
son armée comptait prés de deux cent mille hommes, tant cavaliers que 
troupes de pied. | 

Abou Ya‘koub Yousouf al-Marini se trouvait alors occupé au siège de 
Sidjilmasa?, devant laquelle il était arrêté depuis un temps très long; les 


afghan, par abréviation, Aba Sin |. — ,ابا‎ désigne l'Indus, par opposition à Landaï Sind 
Mae NT qui désigne la riviére de Kaboul. Les auteurs arabes distinguent formel- 
lement le Sind de l'Hind; le Sind سند‎ est le Sindh, autour d'Haidérabad, entre l'Iran 
et le Hind x», dans lequel se trouve compris le Goudjarate, où est Cambaye; le 
Sind, dit Yakout (111, 166), est le pays entre le Hind, le Kirman et le Sadjastan; on 
dit, rapporte-t-il, que ce pays compte cinq districts, le Makran, que certains géographes 
font en effet dépendre de la terre hindoue, le Touran, le Sind, l'Hind et وم‎ ۰ 
La capitale du Sind est al-Mansoura; une autre de ses grandes villes est Daiboul; 
elles sont situées toutes les deux sur le bord de la mer des Indes. 

1. Sur ce nom, voir t. XII, p. 465. — 2. Djazair al-gharb; c'est de méme que 
Djazirat al- 'Arab désigne la Mésopotamie; d'oà le nom d'Alger, al-Djazair. — 3. Bougie. 
—— 4. C'est-à-dire sur le prolongement de la côte septentrionale de l'Afrique, dans 
l'Ouest de l'Égypte. — 5. Sidjilmasa est approximativement Tafilalet, au désert, au- 


*fol.124r°. 


Stol 124 ۰ 
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gens qui venaient de cette contrée racontèrent qu'il assiégea cette place forte 
jusqu'à la fin de l'année 700, durant six ans, sans pouvoir s'en emparer, 
au cours de ce laps de temps, alors qu'il avait juré qu'il ne bougerait pas de 
devant cette ville qu'il ne l’eût conquise; il avait, à cette époque, de quarante 
à cinquante ans; Mohammad ibn Zakaria, roi de Tunis, Abou Zakaria Yahya 
ibn Abi Ishak, roi de Badjaya, étaient tous les deux ágés de moins de 
quarante ans. | 

Cette année, une épizootie s'abattit sur les bœufs, et cela tout particulière- 
ment" dans l'universalité du pays d'Égypte, à ce point qu'un seul bœuf atteignit 
le prix de mille dirhams, ou une somme approximative, tellement que toutes 
les machines élévatoires et toutes les pompes, sans aucune exception, s'arré- 
térent, et que l'on fit tourner les roues à eau à l'aide de chameaux et de 
chevaux?. Le prix du sucre et de la cassonade s'éleva dans des proportions 
considérables. | 

Cette méme année, les nouvelles se succédérent apprenant le mouvement 


jourd'hui en ruines. Sidjilmasa, dit Yakout al-Hamawi, dans le Mo'djam al-bouldan, 
IIl, 45, est une ville dans le Sud du Maghreb, sur les confins du pays du Soudan; entre 
elle et Fez, il y a une distance de dix jours, dans la direction du Sud; elle se trouve 
située au pied de la montagne de Daran; elle est au milieu de sables, comme les sables 
de Zaroud; au Nord,.lui sont contigués des plaines, dans lesquelles passe un grand 
fleuve qui se perd (dans les sables), sur les bords duquel les gens du pays ont créé 
des jardins et planté des champs de palmiers, qui s'étendent à perte de vue. A quatre 
farsakhs de Sidjilmasa, il y a un district, que l'on nomme Tioumétin quoi lequel 
est situé sur le fleuve qui traverse ces plaines. On y trouve des raisins qui ont un 
goüt trés fort, et en quantité énorme; on y voit également seize espéces de dattiers, 
tant de ceux qui produisent des fruits de première qualité, que de ceux dont les produits 
sont médiocres; la majeure partie de la nourriture des gens de Sidjilmasa consiste en 
dattes. Entre cette ville et le fleuve Dra'a, il y a quatre jours de route; ses habitants 
sont parmi les gens les plus riches du monde, et ils possèdent beaucoup d'argent, 
parce qu'elle est située sur le chemin de celui qui veut aller à Ghana, oü se trouvent les 
mines d'or, et parce qu'ils ont le courage d'y aller le chercher. 

1. Plutôt que « uniquement »..— 2. Les machines élévatoires daáláb sont des godets 
à chaine plongeant au fond d'un puits; les roues à eau sákiya, des appareils analogues 
aux daüláb, mais puisant l'eau dans des ruisseaux à la Surface du sol. 
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de l'ennemi dont Allah déçoit les espérances, et l'on vit arriver les popula- 
tions, qui fuyaient éperdues devant son avance, pour venir chercher un 
refuge dans l'empire égyptien, se hâtant pour échapper aux tortures quils 
avaient subies du fait des Tatars, qui avaient ruiné la quiétude de leur vie, 
qui leur avaient inspiré la haine de continuer à habiter dans ces contrées (de 
la Syrie). Les gouverneurs qui commandaient dans le pays d'Alep, à Damas, 
à Homs, à Hamah, dans la plupart des forteresses (de la Syrie), firent partir 
leurs femmes et leurs enfants pour le Caire, la ville bien gardée. 

Les armées victorieuses se préparérent à entrer en campagne pour aller 
faire une expédition dans la contrée de Damas, et le sultan s'occupa du soin 
de leur distribuer de l'argent. A cet effet, l'on imposa aux gens connus pour 
leurs richesses, aux personnes qui vivaient à leur aise, à celles qui jouissaient 
de revenus qui leur assuralent l'existence, qui exerçaient un commerce, ou 
` qui pratiquaient une industrie, tant à Misr que dans le Caire, les deux cités 
inviolables, une somme d'environ cent mille dinars, destinée à contribuer à 
aider le sultan dans l'achèvement de cette campagne. Cet impôt de guerre fut 
nommé « la taxe des cavaliers ». On préleva également une petite somme sur 
les Chrétiens et sur les Juifs qui habitaient ces deux villes. Les officiers qui 
préconisèrent l'établissement de cette taxe furent l'émir Shams ad-Din al- 
A ‘sar, le vizir, et l'émir Nasir ad-Din, qui était gouverneur du Caire. 

Ensuite, on imposa aux habitants de Damas de verser l'intérêt de leurs 
biens pour une durée de quatre mois, le tiers des revenus en nature qu'ils 
tiraient de leurs propriétés fonciéres et des fermages de leurs jardins et de 
leurs cultures'. Ces mesures causèrent une trés grande gêne à la population 


1. Ce qui revenait à prélever sur le revenu un impôt de 33 %. 


* fol. 124 v?. 


Stol. 194 v^. 
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de Damas. Une partie de ces gens s'enfuirent, d'autres se cachèrent. Ceux 
sur lésquels on tomba furent contraints par les agents du fisc de payer les 
sommes qui leur étaient imposées, si bien qu'ils coupèrent leurs arbres avec 
les fruits qu'ils portaient, et qu'ils les vendirent comme bois à brüler, au point 
que le kintar de bois, à Damas, se vendit trois dirhams. Tout cela leur causa 
beaucoup plus de mal que les Tatars. 

L'historien a dit : Ensuite, on enrôla une bande de Kurdes et de cavaliers 
qui se trouvaient en disponibilité, et l'on versa à chacun d'eux une somme 
de six cents dirhams. Quand les nouvelles arrivèrent que les Tatars avaient 
traversé l'Euphrate, la plupart de ces gens s'empressèrent de prendre la fuite, 
et l'argent de « la taxe des cavaliers » fut intégralement perdu. Il n'en rentra 
pas un sou dans les caisses de l'État, et pas davantage dans le trésor du prince ; 
la plus grande partie en fut volée par les scribes samaritains, parmi lesquels 
se trouvait un fonctionnaire, qui était le fondé de pouvoirs du directeur des 
Finances, lequel on nommait Ibn Iblis as-Samari ', et qui se trouvait anobli 
par sa conversion à l'Islam ?; il n'y avait pas un individu qui fût pire que 
lui pour les Musulmans. 

Son Excellence Rokn ad-Din Baibars ad-Davaddar a dit dans sa chronique : 
Ensuite, les armées victorieuses sortirent du Caire, et s'en allérent camper à 


1. Le « fils du Diable رد‎ le Samaritain; iblis, comme l'on sait, est dérivé de 561 
par la chute du d initial, à laquelle on comparera la chute du d initial dans ۵۱۵0۵۷۵۵4, 
devenu Iskouria, prés de Soukhoum Kalè, du d médial dans le persan dihim « couronne », 
qui est le grec Géônue; la forme persane ancienne * didim a été empruntée par l'oui- 
ghour et le mongol sous la forme didim-titim, tandis que le mot &46oXoc, devenu iblis 
en persan, a été emprunté sous cette forme par le mongol, à une date postérieure à 
celle de l'emprunt de didim; almas, en mongol « diablesse », n'a rien à voir avec un 
mot mongol almas qui signifie « diamant », et qui est le persan almas, du grec asduas; 
almas est pour albas, pour ablas, par retournement autour de l'-L, qui transcrit le 
persan 70665 « diable ». — 2. Expression au moins bizarre sous la plume d'un Chrétien. 
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la mosquée d'at-Tibn', le quatrième jour du mois de Safar de cette année; 
la maison impériale ° partit le douzième jour de ce même mois. Les troupes 
levèrent leur camp, et partirent de la mosquée d'at-Tibn, marchant sur 
Boud ‘arsh 3, le sixième jour du mois de Rabi‘ premier. Je demeurai dans la 
Forteresse de la Montagne en qualité de vice-roi. Les fuyards, éperdus de 
terreur, ne cessérent d'arriver en foule, si bien qu'ils remplirent Misr et le 
Caire, qu'ils se répandirent dans les provinces de l'Égypte, à Bilbis, dans les 
districts du Nord, dans ses contrées orientales. 

Quant aux Turkomans et aux clans qui vivaient de l'élevage des troupeaux, 
ils vinrent chercher un asile dans les deux Said’, et ce fut un effet de la 
grâce qu'Allah conféra à ses serviteurs qu'il répandit l'espérance dans le 
pays; le prix des fruits de la terre se prit à baisser, et, toutes les fois que le 
nombre des gens augmenta, le taux des vivres diminua, si bien que le prix 
du froment tomba de vingt-sept dirhams à vingt dirhams l'ardab, et méme 


1. 11 a été plusieurs fois question de cette mosquée, qui était la premiere étape des 
armées égyptiennes en marche sur Damas, au cours de cette histoire; la lecture en est 
fixée dans une note relative à un passage imprimé dans le texte du premier fascicule. 
— 9, Littéralement « l'étrier auguste »; sur cette métaphore empruntée à l'équi- 
pement du cheval, courante chez les Turks, voir une note additionnelle de l'Histoire 
des Mongols de Fadhl Allah Rashid ad-Din, t. II, page 65. — 3. Il a déjà été question 
de cette halte dans un passage du précédent fascicule. La lecture s'en trouve fixée ici 
d'une facon certaine par la graphie de la voyelle du ba. — 4. Sa'id, dit Yakout, 
dans le Mo'djam al-bouldan, d'une façon générale. signifie un pays; en Egypte, ce 
nom désigne tout spécialement une vaste étendue de terrain, dans laquelle se trouvent 
des villes trés importantes, comme Asouan, qui est la premiere de cette contrée, 
au Sud, Kous, Kift, Ikhmim, Bahasna, et d'autres; il se divise en trois parties : le Sa ‘id 
supérieur, qui a pour ville frontière Asouan, et qui s'étend jusque dans les environs 
d'Ikhmim; le Sa'id moyen, qui s'étend d'Ikhmim à Bahasna; le Sa'id inférieur, 
de Bahasna à Fostat. En tout cas, que l'on en compte deux divisions, comme 
Moufazzal, ou trois, comme Yakout, le Sa'id, d'après laffirmation d'un fonctionnaire 
important de l'administration égyptienne, Abou ‘Isa at-Tawis, était le pays au Sud 
de Fostat. 

PATR. OR. — T. XX. = F. 1. 3 


* fol. 195 ۰ 


Ziel. 125r°. 
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moins ; louanges en soient rendues à Allah, qui, lorsqu'il châtie, un terme 
arrive toujours aux souffrances qu'il inflige aux hommes; qui, lorsqu'il veut 
accorder une grâce à ses serviteurs, leur en facilite l'accès, et la leur octroie 
généreusement. 

En ce qui concerne Ghazan, il traversa l Euphrate, lui et son armée, et il 
parvint à Alep; des nouvelles divergentes et contradictoires se répandirent 
sur ses faits et gestes. Les troupes égyptiennes souffrirent extrêmement de 
la vivacité du froid et des pluies ininterrompues, de l'augmentation du prix 
des denrées, de l'interruption des convois de ravitaillement et de la mort de 
leurs chevaux. Ces incidents les démoralisérent, et une partie de l’armée 
reprit le chemin de l'Egypte; les circonstances en arrivèrent au point 
d'exiger que le sultan s'en revint au Caire; il se mit en route au cours des 
dix derniers jours du mois de Rabi‘ second de cette année, et il rentra à la 
Forteresse de la montagne, le dixième jour du mois de Djoumada premier. 

L'historien a dit : Le sultan, avant qu'il ne se mit en route pour regagner 
l'Égypte, envoya en détachement l'émir Saif ad-Din Bektémour, le silahdar, 
et émir Baha ad-Din Ba'kouba?, avec un corps de deux mille cavaliers, pour 
qu'ils se rendissent à Damas. Ces officiers arrivérent dans la ville, le jeudi, 
septième jour du mois de Djoumada premier; la nouvelle que le sultan s'en 
était retourné au Caire se répandit alors dans Damas. 

Les habitants de cette ville, qui avaient tenu à y demeurer aprés le départ 
de leurs compatriotes, se mirent en route pour quitter leur cité, et pour aller 


1. Au lieu d'augmenter, comme on aurait pu le craindre, quand ils se répandirent 
dans le pays, et cela, parce qu'ils amenaient leurs troupeaux avec eux. — 2. Ba 98 
est une ville un peu dans le Nord-Est de Baghdad, sur la route de la Perse; des noms 
formés ainsi sans ethnique, de la juxtaposition de celui d'une ville à un nom" d'homme, 
sont courants à l'époque mongole. 
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chercher un refuge en Egypte. Le samedi suivant, les crieurs publics procla- 
mèrent dans les rues dela ville : « Celui qui reste dans Damas, et s'y attarde, 


son sang est sur son cou! » Le plus grand nombre des habitants prit le 
chemin de l'exil. 


Quant à ce qui concerne l'armée des Tatars, elle demeura à Alep depuis 
le vingt-cinquième jour du mois de Rabi‘ second jusque dans les dix premiers 
jours du mois de Djoumada premier; ona dit que Ghazan était au milieu 
de ses troupes; on a dit aussi qu'il ne se trouvait pas parmi elles. Pendant 
tout ce laps de temps, les Tatars lancérent des raids de cavalerie dans la 
contrée; leurs incursions s'étendirent jusqu'à Shaizar, Afamiya, Kafrtab, 
Sarmin, Ma'arrat an-No'man, jusqu'aux montagnes d'Antioche, jusqu'à la 
montagne de Soummak'. Ils pillérent dans ce pays, et enlevèrent, en chevaux, 
en moutons, en bœufs, une quantité de bêtes, qui dépasse les limites de 


l'imagination, et ils y capturérent, en. femmes et en enfants, un monde 
énorme. 


Il était arrivé qu'en l'année 699, un monde * innombrable s'en était venu 


1. Afamiya est la ville d'Apamée; Shaizar (Yakout, 111, 353) est une forteresse bâtie 
sur l'Oronte, prés de Ma 'arrat an-No‘man, à un jour de marche de Hamah; Kafrtab 
(ibid., 1v, 279) est une ville située entre Ma 'arrat an-No'man et Alep, dans une plaine où 
il ne se trouve pas d'eau, et absolument aride; ses habitants sont réduits à boire de l'eau 
de pluie, qu'ils conservent dans des citernes; Yakout a entendu raconter que les gens du 
pays essayérent de forer des puits jusqu'à une profondeur de trois cents coudées, sans 
trouver une goutte d'eau; Sarmin (bid, 111, 83) est une ville célèbre, qui dépendait 
administrativement d'Alep, et dont la population, à l'époque de Yakout, était composée 
d'Ismailiens; Ma'arrat est Ma'arrat an-No'man, nom d'une grande ville, trés ancienne, 
dans la province de Homs, entre Alep et Hamah, célèbre par ses oliviers, et par le grand 
poète qui en est originaire, Aboul-'Ala Ahmad ibn 'Abd Allah ibn Solaïman al-Ma'arri 
(ibid., ww, 575); Ma'arrat Misrin est une petite ville, dans un district de ce nom, à cinq 
farsakhs d'Alep (id, 1v, 574); la montagne de Soummak (ibid., ıı, 21) se trouve dans 
la partie occidentale de la province d'Alep. — 2. Je me suis déjà expliqué sur le fait 


qu'en arabe, en persan, en turc, عالم‎ « monde » signifie les gens qui vivent à la surface 
de la terre, 


ZE 
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1. Sic, lire Aale, e, 


chercher un refuge dans cette montagne, et s'y était caché; pas un Tatar 
n'y alla les attaquer; en cette présente année, une foule considérable monta 
vers ces hauteurs, dans la persuasion que les Tatars ne les connaissaient 
pas, et qu'ils n'en soupçonnaient point l'existence. Mais, lorsque Ghazan 
établit son grand quartier dans le pays d'Alep, quand son séjour s'y prolon- 
gea, le fourrage et les vivres pour les hommes se mirent à faire défaut et à 
manquer dans l'armée tatare; ce fut alors que l'un des prisonniers qu'ils 
avaient capturés à Alep lui révéla l'existence de cette localité. 

Ghazan y envoya la plus grande partie de son armée, et ses soldats s'y 
conduisirent de la manière que nous avons signalée plus haut, à ce point que 
les Tatars vendirent un prisonnier pour la somme de dix dirhams. Le prince de 
Sis ' en acheta un nombre énorme; on en chargea des navires, et on les envoya 
par mer dans le pays des Francs. Après ces événements, Allah, que son nom 
soit exalté! envoya aux Tatars des torrents de pluie et des bourrasques de 
neige, à ce point que l'on a raconté que des déluges de pluie leur tombèrent 
sur le dos, pendant quarante et un jours, tantôt de l'eau, tantôt de la neige, 
nuit et jour, si bien qu'un monde énorme périt dans leur armée, ainsi qu'un 
nombre considérable de leurs chevaux. 

Ils s'en retournèrent alors vers leur pays, plus démolis que s'ils avaient 
été vaincus dans une bataille rangée, par une grâce qui fut envoyée par Allah, 
par un dessein qui lui fut inspiré par sa clémence, qui firent qu'il les empêcha 
d'atteindre les objectifs qu'ils s'étaient fixés, d'envahir l'empire égyptien, et 
d'y massacrer ses sujets. Certes, Allah repousse ceux qui blasphèment son 


1. Le seigneur de la petite Arménie, vassal des Mongols de l'Iran. 
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nom dans leur démence, et ils ne sont point favorisés du succès. Allah défend 
aux croyants ' de se combattre. 

Il empêcha les deux armées de se rencontrer, et d'engager la bataille l'une 
contre l'autre. La nouvelle de la retraite des Tatars parvint au Caire, au 
mois de Djoumada second; Damas, avec tout le pays de Syrie, était alors 
désertée par ses habitants, et par les personnes qui y avaient fixé leur demeure. 
Les nouvelles arrivèrent, confirmant le fait que Ghazan avait traversé l'Eu- 


1. Les sujets de Ghazan, à cette époque, comme ceux du sultan du Caire, étaient 
musulmans. Mahmoud Ghazan avait formellement ordonné aux Mongols, en Perse, 
de renoncer au Bouddhisme, pour se convertir à l'Islam, et presque tout le monde lui 
obéit; il aurait voulu forcer tous les Parsis, les Chrétiens et les Juifs de son empire, à 
renoncer à leurs croyances, mais il ne réussit pas à leur imposer la religion qu'il adop- 
tait; seuls, les Mongols, bouddhistes et chrétiens, apostasièrent; les Parsis, les Chrétiens 
et les Juifs, qui appartenaient à des familles établies en Perse depuis une époque bien 
antérieure à la domination des Mongols, ne tinrent naturellement aucun compte des 
injonctions du maitre de l'Iran. Les princes mongols, avant Ghazan, étaient formelle- 
ment bouddhistes, mais ils toléraient parfaitement les Chrétiens, auxquels ils laissaient 
la liberté absolue de pratiquer les formes extérieures de leur religion, et ils se faisaient 
servir dans leur administration par des Bouddhistes, des Musulmans, des Nestoriens, 
des Manichéens, des Orthodoxes, des Juifs. A partir de Ghazan, néanmoins, l'officialité 
étatiste fut l'Islam, et l'on ne vit plus, comme nous le raconte Moufazzal, dans un passage 
antérieur de sa chronique, un corps d'armée de Mongols chrétiens faire route, en méme 
temps que les Bouddhistes, avec des chapelles trainées sur des chars à bœufs. Abou 
Shama, dans le supplément qu'il écrivit à son histoire intitulée Kitab ar-raudhatain (man. 
arabe 5852, folios 228 v°-229 recto), sous la rubrique de l'année 658 de l'hégire, dit 
qu'à cette date « les Chrétiens de Damas prirent de l'audace, quand les Tatars se furent 
emparés de la ville. Il-Saban et d'autres grands personnages mongols se rendirent à 
plusieurs reprises dans leurs óglises. Plusieurs Chrétiens de Damas s'en allérent 
trouver le roi Houlagou, qui leur accorda un rescrit, par lequel il leur témoignait l'intérét 
qu'il leur portait, et dans lequel il édictait des mesures qui leur étaient favorables. Ils 
entrèrent dans la ville, y pénétrant par la porte Bab Touma, portant haut leurs croix, 
proclamant autour d'elles le triomphe de leur religion et l'humiliation de la foi isla- 
mique. lls aspergérent les Musulmans avec du vin, et ils en arrosèrent les portes des 
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* fol. 126 ۰ 


* fol. 126 r°. 
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phrate, battant en retraite, le onzième jour du mois de Djoumada premier, et 
qu'il était rentré dans ses états. 

Son Excellence Rokn ad-Din Baïbars, a dit dans sa chronique : Quand il 
fut bien confirmé que l'ennemi avait évacué le territoire, et qu'il s'était éloigné 
de l'empire égyptien, les Syriens réintégrèrent leur pays, petit à petit, par 
tranches successives. Au mois de Radjab de cette même année, l'émir Shams 
ad-Din Sonkor al-A'sar, le vizir, fut envoyé en mission dans la contrée 
méridionale ', pour régler les difficultés que l'on éprouvait du fait des Arabes, 
et pour leur faire payer les sommes d'argent dont on avait besoin. 

Je me mis aussi en route pour me rendre dans le Sa'id; je sus inspirer 
confiance aux Arabes, et ceux qui avaient comploté de se révolter contre 
l'autorité du prince vinrent se ranger à son obédience, de telle sorte que l'on 
ne rencontra parmi eux aucune difficulté sérieuse, qu'ils rivalisérent d'em- 
pressement à reconnaitre l'autorité du sultan, si bien que l'on obtint d'eux ce 
que l'on désirait, sans étre obligé d'employer ni la force, ni la contrainte. Ce 
que l'on tira des Arabes et de la contrée dont je viens de parler fut un million 
et cinq cent mille dirhams en argent liquide, onze cents chevaux arabes, 
un nombre considérable de chameaux, dix mille moutons. 

` Cette méme année, les Chrétiens furent invités à s'habiller en bleu, et les 
Juifs à porter des vêtements jaunes. La cause en fut l'arrivée au Caire du 
vizir du sultan du pays de Gharb, qui avait l'intention de se rendre en péle- 
rinage à la maison sacrée d'Allah, Le vizir du Maghreb tomba entièrement 
d'accord avec le sultan, avec l'émir Saif ad-Din Salar, avec Baibars al-Tchash- 
niguir, sur la mesure à imposer aux Chrétiens et aux Juifs, quand il les vit 


1. الوجه القبلی‎ signifie ici le pays situé au Sud du Delta, voir p. 238. 
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afficher toutes les marques de l'opulence, revêtir des habits somptueux, 
lorsqu'il fut témoin des licences de langage' qu'ils se permettaient. 

On a dit que cet accident eut la cause suivante : le vizir du Maghreb vit 
` Amin al-Moulk, fils d'al-Ghannam, dans cette tenue, en ce temps. Cet Amin 
al-Moulk, à cette époque, était Chrétien, et il exercait les fonctions de direc- 
teur des Finances à la suite du sultan ?; le vizir le vit magnifiquement paré, 
les généraux se tenant respectueusement debout devant lui. Le vizir demanda 
qui était ce personnage; on lui répondit que c'était un Chrétien; le fait excita 
sa jalousie; il s'entretint avec le sultan et les émirs sur le projet de faire 
habiller les Chrétiens en bleu, de donner des vétements jaunes aux Juifs, 
des habits rouges aux Samaritains. 

Un édit en ce sens fut promulgué, et on les obligea à s'habiller de la 


sorte, le jeudi, vingtième jour du mois de Radjab de cette année*. On leur 


imposa en outre un certain nombre d'obligations, auxquelles ils durent se 
soumettre, et dont on informa les gouverneurs des provinces et les comman- 
dants de place. On ferma les églises qui appartenaient aux Chrétiens, au 
Caire, à Misr, à al-Djiza, tout particulièrement, et cela pour une petite durée, 


1 Së à la seconde forme, signifie « tenir des discours inconsidérés ». — 2. Les 
titres en al-Moulk et en ad-Daula, comme j'ai eu loccasion de l'expliquer au cours 
d'un autre mémoire, sont caractéristiques des fonctionnaires de ladministration qui 
ne sont point musulmans, les sectateurs du Prophéte recevant, comme cela est par- 
faitement logique, les mémes titres en ad-Din, et, dans le protocole d'apparat, ceux 
en al-Milla wash-Shari'a wad-Din; sur les fonctions du mostaufi as-sohba, voir Qua- 
tremere, Histoire des sultans mamlouks, 1, 1, 202. — 3. L'auteur de la continuation de 
lhistoire des Patriarches d'Alexandrie, man. arabe 306, folio 34 recto, dit simplement 
que, sous le patriarcat d'Anba Younis, quatre-vingtième patriarche d'Alexandrie, qui 
fut élevé à cette dignité, le premier jour du mois de Thot 1017 des Martyrs, les Chrétiens 
de son obédience furent condamnés à porter des turbans bleus. Son régne vit un 
terrible tremblement de terre, qui se produisit à midi, un jeudi, en l'année 1019 des 
Martyrs. Anba Younis fut patriarche durant vingt ans et vingt-trois jours; il mourut le 
quatriéme jour du mois de Touba de l'année 1036; il eut pour successeur Anba Younis 
an-Nakkadi. 


* fol.126 v*. 


* fo]. 196v*. 
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puis on les rouvrit, pour que le culte s'y pratiquit comme d'habitude; les 
couvents de moines qui se trouvaient dans la banlieue et plus loin ne furent 
nullement inquiétés, pas plus que les églises du pays‘. 

Le neuviéme jour du mois de Zilka'da, un émir, nommé Anas, arriva de 
Damas, apportant la nouvelle de la retraite de l'ennemi qu'Allah avait décu 
dans ses espérances, que les Tatars avaient fait partir, les précédant, un 
ambassadeur, et que leurs envoyés? étaient parvenus dans la vicinité de 
l'Euphrate. Quelques jours plus tard, la poste à chevaux arriva au Caire, 
et apprit que l'ambassadeur des Tatars avait fait son entrée à Damas, au cours 
de la nuit du mardi, vingt-troisième jour de ce méme mois de Zilka'da. Les 
autorités de la ville l'avaient fait descendre dans la citadelle; l'ambassade 
comptait un peu moins de vingt personnes. 

Ces gens demeurèrent à Damas durant quelques jours; puis ils laissèrent 
leurs bagages et leurs serviteurs dans cette ville, et se mirent en chemin 
sur les chevaux de la poste, accompagnés d'un fonctionnaire du protocole* 
(de la cour du sultan); ils étaient en tout au nombre de trois personnes, le 
kadi de Mausil, qui était en méme temps le prédicateur de cette ville, Ziya 
ad-Din ibn Baha ad-Din ibn Younis ash-Shafi i, un autre officier de naissance 
tatare, un troisiéme individu, qui était leur compagnon et leur serviteur. 

Ces personnages arrivérent à la Forteresse de la Montagne durant la 
nuit”; le sultan leur témoigna les plus grands honneurs qui se puissent 


1. En doré de la capitale. —'2. Ainsi dans le texte; les ambassadeurs envoyés 
par les Mongols en retraite, à Damas et au Caire, ne marchaient pas devant eux, mais 
derrière eux. — 3. L'ambassadeur et sa suite. — 4. Tel est le sens administratif de 
معتمد‎ , — 5. On sait que les sultans mamlouks s'arrangeaient de facon à toujours faire 
entrer les ambassadeurs des princes mongols dans les villes de leurs états durant la 
nuit, pour empécher que leurs sujets ne s'apercussent de l'arrivée de ces missions qui 
leur étaient plutôt désagréables. 
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` fol ۰ 


بعد عشاء الاخرة وحضر القاضی Le‏ الدين وعلى el‏ طرحة d$‏ وخطب خطة حسنة 


Anl‏ وذکر آبات LAS‏ من القرآن العظیم تتضتتن معانی الصلح واتفاق الكلمة# وأردف 


imaginer. Quand fut arrivée la soirée du mercredi, les généraux, les comman- 
dants des régiments, les officiers supérieurs de la Garde s'assemblèrent; les 
mamlouks particuliers du sultan revêtirent leurs uniformes les plus somptueux; 
on alluma les candélabres', et l'on introduisit les ambassadeurs, lorsque la 
nuit fut complétement tombée?. Le kadi Ziya ad-Din arriva, portant sur sa 
tête un tailasan?; il se leva, et prononça un trés beau prône, trés éloquent, 
dans lequel il cita un grand nombre de versets empruntés au texte du Coran 
auguste‘, tendant tous à célébrer les bienfaits de la paix entre les peuples 
et de la concorde entre les nations *. 

ll continua en invoquant l'autorité de traditions authentiques°; puis, i 


1. D'e grands chandeliers en cuivre. couverts d'inscriptions, — 2. Litt. « aprés la 
seconde ‘isha; sur ‘isha, voir p. 216. — 3. Le taïlasan est un voile que portent les gens 
de loi, sur lequel je me suis expliqué dans les Peintures des manuscrits orientaux de la 
Bibliothèque nationale, 1914-1920, page 158. — 4. On n peine à croire que cette expres- 
sion puisse se trouver sous la plume d'un historien chrétien; mais il faut se souvenir, 
comme je l'ai établi dans l'Introduction, qu'il se bornait à résumer Nowairi, en y 
ajoutant des extraits de la Zoubdat al-fikra fi-ta'rikh al-hidjra de Baibars. — 5. Sur 
cette expression de الکلمة‎ dë, voir t. XIL, p. 359. — 6. La question de l'authenticité des 
traditions musulmanes est trés obscure; la plus grande partie de la tradition sunnite 
est basée sur ce que racontent Abou Horaira et 'Aisha, femme du Prophéte; or, 
Abou Horaira était un mendiant, sans instruction, qui vivait aux crochets des gens 
riches, à qui il contait ce qui leur plaisait; le Prophète lestimait peu; il passa aux 
Omayyades, sans scrupules, quand il y vit son avantage. 'Aisha avait neuf ans quand 
elle épousa Mahomet, qui en avait cinquante-trois ; elle vécut avec lui durant neuf 
années, restant veuve à dix-huit ans; c'est donc sur les souvenirs d'une enfant et d'un 
paresseux, d'un médiocre, d'un individu d'une moralité plus que douteuse, que se base 
la Tradition sunnite. La vertu d''Aisha et sa véracité étaient trés relatives. Un célébre 
poéte arabe shi'ite, mort en 179 de l'hégire (lbn al-Djauzi, man. arabe 5903, fol. 13- 
14), Isma 'il ibn Mohammad ibn Yazid ibn Rabi‘a Abou Hashim al-Himiari, ne se génait 
point pour clamer tout le mal qu'il y a à dire sur les compagnons du Prophéte et sur 
ses épouses; ce personnage croyait à la métempsychose; il dit un jour à un homme : 
« Préte-moi une piéce d'or; je t'en rendrai cent au jour de la résurrection. — Bien 
volontiers, répondit le quidam, quand je serai certain que tu renaitras homme, et non 
chien ou cochon, car mon argent serait perdu. » Il a écrit sur ‘Aïsha : 


اعبش انكف ف المختبات وف do! oet‏ بوادی ues!‏ 


« O Aisha! voici que tu es au fond de l'abime, parmi les criminels, dans la vallée 


* fol. 124; 
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étendit les mains, et il pria pour le sultan al-Malik an-Nasir, ensuite pour 
Ghazan, puis, pour les généraux et pour toute la communauté musulmane. 
Après ces préambules, il remit la lettre dont il était porteur, laquelle ne 
contenait rien qui ne marquât l'intention qu'ils' avaient de vivre en paix 
avec le sultan; il lui tendit la missive qui était revétue'du sceau?, mais qui 
ne portait point le toghra; elle était de la dimension d'une demi-feuille de 
papier de Baghdad. . 

On prit cette lettre des mains du kadi de Mausil, et on ne la lut point en 


du Yaman, dans Barahout (le puits dans léquel sont jetés les infidéles); on te fait boire de 
son eau, en un breuvage atroce, d'une saveur affreuse. » 


ات = الاشقین e‏ هودح تزجی ES d‏ اجنادها 

em, ep ت0 اولاده‎ en Mj d Wa AU 
« Elle est venue avec les plus 1 = ` un palanquin à dos de chameau, 
poussant ses armées vers al-Basra (allusion à la guerre du chameau contre 'Ali), comme 


si, dans ses actes, elle était une chatte qui veut manger ses petits (allusion à ce fait que 
vingt mille des partisans d''Aïsha furent tués dans cette guerre). » 





sees‏ نمت Muda. e‏ وف .عليه Aso‏ س 


Las العباد‎ ude الذکر قص‎ RE مد‎ KK GH ju Les 

« L'une des deux a rapporté ses paroles contrairement au désir qu'il lui avait exprimé 
(allusion à la conduite de Hafsa, qui fácha si fort le Prophéte qu'il resta un mois entier 
sans rendre visite à ses femmes, et qu'il fit unelongue sourate du Coran pourse lamenter 
sur cette puérilité) ; l'autre s'est insurgée contre lui dans la révolte (contre ‘Ali, allusion à 
la guerre odieuse que- “Aïsha fit à ‘Ali. Et c'est à propos de ces deux femelles que tu as 
entendu le dieu de Mohammad, dans le Coran, raconter leurs louanges à ses serviteurs. » 

Isma'il al-Himiari croyait à l'imamat de Mohammad, fils de la Hanafite, disant qu'il 
demeurait dans la montagne de Razwa, et qu'il n'était pas mort. Le Shi‘isme, au 
contraire, est basé sur des traditions rapportées par des hommes qui recevaient une 
instruction et une éducation en rapport avec le rang qu'ils prétendaient occuper, ce qui 
rend ces traditions trés supérieures à celles des Sunnites. 

1. Les Mongols de Perse. — 2. Le sceau à l'encre rouge, TE imité de la 
chancellerie du Céleste Empire. Sur le toghra et l'énoncé du protocole des lettres 
sultaniennes, dans la chancellerie des Mamlouks, à cette époque, voir Quatremère, Histoire 
des sultans mamlouks, Il, 2, 307, 309. Moufazzal oublie de dire que l'on traduisit en 
arabe la lettre mongole de Ghazan; il est impossible de concevoir comment les exagé- 
rations de la rhétorique de cette missive avaient pu étre translatées dans un idiome 
aussi ápre que le mongol; il est certain qu'il y avait deux lettres, l'une en arabe, celle 
dont le texte se lit plus loin, l'autre en mongol. 
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sa présence; puis, on le reconduisit à son appartement. Lorsque fut arrivée 
la nuit du jeudi, le sultan manda auprès de sa personne les généraux qui 


faisaient partie de son conseil, et on lut la lettre qui lui était adressée; 


elle était écrite dans le caractère qui est la graphie mongole; voici quelle 
était sa teneur. | 

Texte de la lettre du roi Ghazan : « Par la puissance d'Allah, le très-haut, 
qui dirige les hommes dans la voie de vérité! Que le salut soit sur vous! Certes, 
Allah, qu'il soit exalté! nous a instaurés, nous et vous, dans une méme foi; 
il nous a ennobli par la religion de l'Islam; il a affermi notre pouvoir par 
l'aide qu'il nous a conférée, pour que nous proclamions sa splendeur, pour 
que nous augmentions sa gloire. Et le conflit qui existe entre nous et entre 
Yous, n'existe que par l'arrêt immuable de sa volonté, et par sa toute-puissance. 
Et cela n'est arrivé que par ce que vos mains ont perpétré, car « ton Seigneur 
« ne commet point la violence contre ses serviteurs ». 

« La cause en est que vos troupes ont fait une incursion à Mardin, et dans 
la province qui dépend de cette ville, au mois du Ramadhan auguste, que les 
hommes vénérent dans toutes les contrées du monde, au cours duquel le 
démon est chargé de chaines, pendant lequel sont closes les portes du feu 
infernal. Vos soldats firent une incursion sur les limites du pays, profitant 
d'un moment où l'attention de ses habitants était portée ailleurs; ils se préci- 
pitérent violemment, comme des brutes, sur celles dont Allah, qu'il soit glorifié 
et exalté! a sévèrement interdit qu'on lève le voile; ils violèrent les vierges ; 
ils se rendirent coupables de forfaits inexpiables; ils ont commis des actes 


criminels, tels que n'en ont jamais perpétré ceux qui adoraient les idoles". La 


1. Les Bouddhistes : les Mongols, avant le régne de Ghazan, étaient bouddhistes, et, 
quand ils entraient sur les terres égyptiennes, avec leurs contingents chrétiens, ils 
traitaient les Musulmans d'une facon horrible. 


*101 .127 ۰ 


*fol. 127 v^. 
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1. Man. Llez, faute du copiste. = 2. Man. itaka. 


population de Mardin et de la province qui dépend de cette ville arriva à 
notre cour; ces gens nous suppliaient de leur accorder notre aide ; ils étaient 
accourus dans une hâte fébrile; ils se lamentaient sur l'infortune de leur sort, 
et ils avaient amené avec eux leurs enfants et leurs femmes. Le malheur avait 
fondu sur eux, aprés qu'ils eurent connu les douceurs de la quiétude. 

« Ils vinrent s'arréter aux portes de notre souveraineté; ils cherchérent 
un refuge auprés de notre majesté; la valeur des héros pénétra notre àme; 
le zéle que nous ressentons pour l'honneur de l'Islam excita notre esprit; 
nous montàmes à cheval, sur-le-champ, en nous faisant accompagner par les 
iroupes qui se trouvaient auprés de notre personne; nous ne primes point la 
peine de mobiliser le reste de nos armées. Nous fimes précéder notre marche 
de l'intention pieuse d'agir suivant les désirs de la Divinité, et Allah s'engagea 
envers nous, en la mesure qui lui convint, pour nous faire obtenir l'objet de 
nos vœux. Et nous avons su qu'Allah n'est point satisfait des oeuvres de ses 
serviteurs, s'ils agissent sur la terre avec la violence, qu'il se met en fureur 
lorsqu'ils arrachent aux femmes leur voile, quand ils réduisent les enfants en 
captivité. 

« Il ne fut pas que nous vous rencontrámes autrement que dans une inten- 
tion pure, avec un cœur tout enflammé du désir le plus parfait de défendre 
l'honneur de l'Islam. Nous vous avons battus à plate couture en tous les lieux 
où il nous a été donné de vous trouver, et Celui qui nous a conduits au- 
devant de vous, est Celui-là méme qui nous a accordé de vous vaincre. On ne 
saurait mieux vous comparer qu'à une fourmiliére qui vivait dans la confiance 
et dans la quiétude. Et vous avez tourné le dos, et vous vous étes enfuis au 
grand galop de vos coursiers; vous vous êtes sauvés pour vous mettre à 
l'abri des coups de nos épées. Nous vous avons fait grâce, aprés avoir triomphé 
de vous, et nous avons écarté de vos têtes nos glaives au tranchant effilé. 
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1. ۰ gs — 2. Man. š Jl. 


« Nous avons donné l'ordre à nos armées de ne point faire sur les 
terres soumises à votre souveraineté une incursion aussi sauvage que celle 
que vous avez prononcée sur les nótres, de se conduire avec d'autant plus 
de justice que vous en avez peu montré. Et si vous nous aviez battu, vous 
ne nous auriez pas fait grâce”, et Allah ne vous aurait pas pardonné; mais 
nous n'avons pas voulu imiter la conduite qui eüt été la vótre, quoique le 
droit de l'Islamisme soit formel sur ce point à l'égard de ceux qui violent 
la Loi divine?. Tous ces événements qui se sont produits étaient prédestinés 
. par Allah, bien avant qu'ils ne se produisissent, et le Kalam* en avait tissé la 
trame sur la table du Destin. | 

« Puis, lorsque nous nous aperçûmes que les habitants de cette contrée 
mouraient de faim, à cause du séjour que nous faisions à Damas, par suite du 
nombre incommensurable de nos troupes, avec lesquelles ils étaient obligés de 
partager leurs boissons et leurs vivres; quand la crainte que leur inspirait la 
vue de nos armées, aussi incalculables que les couches amoncelées des nuages, ۰ ۰ 
assaillit le cœur de ces infortunés, nous voulümes apaiser leurs terreurs en 
évacuant leur pays, favorisés par la victoire, par l'aide céleste, par le triomphe 
sans précédent que nous avons obtenu. 

e Nous laissámes auprès d'eux un détachement de notre armée, pour qu'il 
leur assure la tranquillité à Damas, pour qu'il arrange à leur avantage les 
affaires de cette ville, pour qu'il les empéche de se molester les uns les autres, 
puisqu'il vous était interdit d'exercer votre autorité sur le pays, jusqu'au moment 


1. Litt. « qu'elles déploient dela justice ce que vous en avez replié. — 2. Comme nous 
l'avons fait. — 3. De rendre le mal pour le mal. — 4. Le Kalam à deux becs, avec lequel 
| Étre Unique a écrit les destinées du monde et le sort du Kosmos sur les « tables 


qui gardent » المصفرط‎ z .الالوا‎ 
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کان بيننا ما Già‏ کلمتنا الا من فعلکم فى ماردین وقد آخذنا منکم بالقصاص وهذا 
جزی* کل عاص فلنرجع الأن الى اصلاح الرعابا ونجتهد نحن A ek‏ العدل d‏ سائ 
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1. Man. omet .من‎ 2. Faute grossière pour Je 


où vos esprits auraient retrouvé leur sérénité, jusqu'à l'instant où vous auriez ` 
repris conscience de ce qu'il vous convient de faire, et envoyé à Damas des 
troupes qui la garderaient de vos ennemis de jadis' et de vos Kurdes qui se 
rebellent constamment contre votre autorité. 

« Aussi, ordonnâmes-nous aux chefs de corps? de nos armées, dès qu'ils 
apprendraient la nouvelle dè l'arrivée, à Damas d'un de vos officiers, de s'en 
retourner en toute félicité vers nous, et de venir rejoindre notre étrier 
auguste* à Baghdad, la ville du salut; et ils s'en revinrent vers nous, 
favorisés de l'assistance manifeste d'Allah. Louanges soient rendues à 
Allah, le -maitre des mondes! 

« Certes, nous et vous, nous nous trouvons unis dans la même profession 
de foi à la vérité de l'Islamisme, et il n'y avait rien qui düt briser l'unité de 
notre croyance, rien d'autre que les actes dont vous vous êtes rendu coupable 
à Mardin. Mais nous avons usé de représailles envers vous, et cela est la 
récompense de tous ceux qui se rebellent contre la volonté divine. Et main- 
tenant, revenons à un statut qui assure les bicnfaits de la paix à nos sujets; 
efforcons-nous désormais, nous et vous, d'agir suivant la justice en toutes 
les occurrences. | | 

« Ainsi, pour nous et pour vous, l'état de nos royaumes, la condition de 
nos peuples, qui y font leur séjour, ont été profondément bouleversés; la ter- 
reur a empéché nos sujets de vivre tranquillement dans leurs patries; les 
marchands ont été dans l'impossibilité de voyager pour les affaires de leur 


1. Allusion aux invasions des montagnards qui avaient saccagé le Nord de la Syrie, 
voir t. XIV, p. 672. Ghazan se donne les gants d'avoir oecupé la Syrie du Nord pour la 
défendre contre les rebelles, dans le sens où la Russie, sous le règne d'Alexandre II, 
occupa 1111 pour le compte de la cour chinoise. — 2. Tawamin, pluriel de touman, ids 
de 10.000 hommes. — 3. Sur cette expression, voir page 33. 
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* Tol. 128V”. 


négoce; les hommes n'ont pu gagner leur pain de chaque jour, par suite de 
l'arrét des transactions commerciales, de l'incapacité dans laquelle ils se 
trouvèrent de voyager pour leurs affaires. Nous savons que nous serons inter- 
rogé par Allah sur ces événements, et qu'il nous demandera de lui rendre 
conipte de cet état. Certes, rien sur la terre, ni au ciel, n'est dérobé à la 
connaissance d'Allah, et toutes les occurrences qui se sont produites sont 
écrites dans un Livre qui explique, sans l'ombre du moindre doute, les 
destinées humaines, qui n'omet aucune faute, qu'elle soit minime ou énorme, 
mais qui, au contraire, les dénombre toutes". 

« Et toi, tu sais, ó-roi? glorieux! que nous, nous et toi, nous serons inter- 
rogés sur les fautes graves que nous avons commises, comme sur nos fautes 
vénielles; et de méme, on nous demandera compte des péchés dont se seront 
rendus coupables les moindres des hommes auxquels nous avons délégué 
une parcelle de notre autorité. Et certes, notre but est d'arriver à Allah; nous 
croyons fermement à la vérité de l'Islamisme, dans notre for intérieur, et nous *fol. 128v* 
témoignons de notre croyance à ses dogmes par les pratiques de notre culte, 
nous acquittant des obligations qu'il nous impose en tous ses commandements. 

« Nous avons chargé le kadi des kadis, qui est la preuve vivante de la 
vérité de l'Islamisme, qui possède la piété des hommes des âges révolus, Ziya 
ad-Din Abou ‘Abd Allah Mohammad, qu'Allah le trés-haut lui confère la gloire! 
de s'entretenir avec le roi, d'exposer ces faits à son entendement, et d'en 
discuter avec lui. Si le roi réserve à notre démarche une réponse favorable, 
qu'il nous adresse le tribut? de l'empire égyptien, au titre de cadeaux que se 


1. Les tables gardées, le Livre du Destin; ce passage est une citation coranique. — 
2. Ce terme, sous la plume de Ghazan, est injurieux; les malik « rois », dans le 
statut mongol de l'Iran, à son époque, étalent ses vassaux; c'était assez dire que les 
Mongols de Perse, ce que l'on sait, en tant que successeurs de Tchinkkiz, se considé- 
raient comme les suzerains des rois turks ou mongols qui s'étaient arrogé la souveraineté 
de l'Égypte. — 3. Littéralement présent, mais, ici, ce mot signifie le présent que l'on est 
tenu d'offrir à un supérieur qui rend ce qu'il veut. 
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1. Man. omet LZ, — 2. Man. .طماینتهم‎ 


font les amis, afin que nous sachions, par l'envoi de ces présents, ce que vous 
avez résolu de répondre à notre ferme intention de vivre avec vous dans des 
rapports régis par des intentions pures. Nous vous enverrons de notre pays 
ce qu'il convient que nous vous adressions. Que le meilleur salut de notre 
part vous agrée, s'il plait à Allah, que son nom soit exalté! » 

L'historien a dit : Quand il eut pris connaissance de ce qui se trouvait 
dans cette lettre, le sultan demanda à ses émirs de lui donner un conseil sur la 
manière dont il devait y répondre. Les généraux mandèrent le kadi de Mausil, 
Ziya ad-Din, et ils lui tinrent ce discours : « Tu es l'un des plus grands 
docteurs ès-lois, et l'un des meilleurs parmi les Musulmans; tu sais perti- 
nemment quelles obligations t'incombent de par les droits de l'Islam, de par 
le loyalisme dont tu dois faire preuve envers cette religion. Tu sais que nous, 
nous n'avons conduit la guerre que pour maintenir l'intégralité de la foi de 
l'Islam", et si ces événements se sont produits, nos armées ont toujours agi 
avec modération et avec discrétion. Nous te jurons par Allah, tel qu'il n'y a 
point d'autre divinité que lui, qu'aucune des créatures d'Allah? ne nourrit le 
dessein de faire la guerre, que personne, ici, ne désire autre chose que ce 
qu'il est légitime de souhaiter. » 

Ziya ad-Din leur jura par des serments solennels qu'il ne connaissait de 
Ghazan‘et des personnages de sa cour rien que l'intention de maintenir la 
paix, la volonté d'empécher toute effusion de sang, le désir que les marchands 
pussent circuler librement sur les routes, qu'ils y jouissent de toute sécurité, 
le vœu que les peuples fussent favorisés de la prospérité. 11 leur dit : « Votre 


1. Quand les Mongols étaient bouddhistes, et voulaient conquérir tout le monde 
musulman à leur religion. — 2. Au Caire. 
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conduite est toute tracée : vous devez vous tenir d'une façon inébranlable 
sur vos positions; il vous faut continuer toutes les précautions que vous 
inspire le souci de votre ennemi'. Vous avez la coutume, tous les ans, 
d'envoyer vers les marches de votre empire des détachements de troupes, qui 
ont la mission de les garder; faites-les partir suivant ce qui vous est habituel. 

« Si le conseil que je vous donne est sincère, ou s'il est une perfidie, c'est 
là une chose que vous verrez bien de vos yeux, et qui ne sera pas longue à 
se manifester. Quoi qu'il en soit, tenez-vous sur vos gardes, et surveillez 
vos affaires. » Quand les généraux égyptiens entendirent la franchise de ce ۰ 
discours, ils comprirent qu'il n'y avait aucune duplicité dans les paroles de 
Ziya ad-Din; on s'occupa alors d'adresser un ambassadeur à Ghäzan, et 
d'écrire une lettre en réponse à celle que ce prince avait envoyée, comme le 
détail de cette histoire sera exposé, s'il plait à Allah, le trés-haut, dans le 
récit des événements de l'année sept cent un. 

Récit de ce qui arriva aux rois de l'Inde au cours de cette année. Et cela 
fut que, lorsque furent arrivés les dix derniers jours du mois de Zilka'da de 
l'année (700) susmentionnée, les marchands de Kárem* vinrent du Yémen 


1. De Ghazan ; cette parole, et le reste, est au moins bizarre dans la bouche d'un 
ambassadeur du prince de Perse; ce discours montre que le kadi de Mausil, en bon 
Musulman, avait des doutes sur l'Islam d'un maitre dont il supportait avec peine la 
souveraineté, et qu'il regrettait le temps du Khalifat. — 2. رکرامی‎ au pluriel d et 


es}, pour کانمی‎ Kanami, du nom de la ville de 5 Kânem, avec l'équivalence 


constante n — l = r, désigne un individu originaire du pays de Kânem, au Soudan 
oriental, sur la frontière du Bornou. Des marchands nègres, originaires du Kânem, 
s'étaient établis مه‎ Égypte, et ils s'y étaient spécialisés dans le commerce des épices, 
qu'ils faisaient avec le Yémen (Dozy, Supplément aux dictionnaires arabes, If, 460); on 
trouve aussi leur nom sous la forme تیا الکار‎ « les marchands de Kârem », et je 
الكارمية‎ .« les marchands originaires de Kârem = Kânem ». Il est visible, par la 
suite de ce récit, que ce terme de marchands de Kárem = Kânem a fini par s'appliquer, 
au moins dans la terminologie de Moufazzal, aux commercants musulmans de toute 
PATR. OR. — T. XX. — F. 1. 7 
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1. Man.. pab. — 2. Man. ES SI. — 3. Man. A G pal; le copiste a changé اخبرنا‎ - 
de place. — 4. Lire asc e — 5. Man. V — 6. Man. .امش‎ -- 7. Man. .عنان‎ — 
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dans l'empire égyptien. Baha ad-Din Mohammad, fils de Tadj ad-Din, 
assesseur du kadi, connu sous le nom de Abou Sa'd al-Baghdadi, fils d'un 
parent de Shihab ad-Din Ahmad ibn Alkeupek' at-Takriti, nous a rapporté 
ceci, d'après ce que lui a narré Nour ad-Din, fils de son frére?; il se prit 
à raconter ce qui suit au kadi 'Ala ad-Din ibn al-Athir, qu'Allah lui fasse 
miséricorde! et cela en ma présence. | 

A savoir que le souverain du pays de Dehli? était al-Malik al-Mas ‘oud 
Nasir ad-Din Mohammad, fils d''Alam ad-Din Sindjar, affranchi de Shams 
ad-Din Entétémish, cet Entétémish étant l'affranchi du sultan Ghiyas ad Dun"? 
et de son frére, Shihab ad-Din al-Ghouri *, dont nous avons parlé plus haut. 

Al-Malik al-Mas'oud Nasir ad-Din Mohammad avait envoyé ses armées, 
en l'année 699, sur les frontiéres du pays de l'Inde, jusqu'à la contrée de 
Kambayat*. Quand les Tatars qui étaient campés dans les environs de son 
royaume, lesquels formaient une troupe que l'on appelait les Nikoudariens ’, 


nationalité, qui pratiquaient le commerce des épices entre les Indes et l'Égypte, et qui, au 
cours de leurs voyages, faisaient escale dans les ports de la côte de l'Arabie. 

1. Le chien rouge, en turk-oriental, ou le « grand chien » [l-keupek; peut-étre lire 
al-Kavik, de ë$ A kouka « laine »? - 2. Du rapprochement de ce passage avec ce qui 
est dit p. 56, il faut traduire « fils de son oncle ». — 3. Moufazzal écrit Déli, sans l'h; 
cette forme est tout ce qu'il y a de plus vulgaire; le nom de cette ville est toujours écrit 
دهلی‎ Dehli, dans tous les historiens et dans tous les géographes qui ont l'occasion 
de parler des événements qui se passérent aux Indes. — 4. Ghiyas ad-Din Mohammad 
al-Ghouri, fils de Baha ad-Din Sam. — 5. Shihab ad-Din Mohammad al-Ghouri. — 6. Sur 
cette ville, voir plus haut, p. 28. — 7. Les Nikoudariens, ou plutót Nigueudériens, étaient 
des bandes de pillards qui tiraient leur nom du prince Nigueuder ,نیکودر‎ niguétoguer « le 
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apprirent qu'il n'y avait plus d'armée dans le pays de Dehli, ils conçurent le 
désir de s'en emparer. 


Ils se rassemblèrent, ils formèrent leurs armées, et ils se mirent en 
marche vers le royaume de Dehli ; ils firent des incursions sur ses frontières, 
et pénétrèrent dans ses provinces; ils s'y livrèrent au pillage, ils y firent des 
prisonniers, ils en emmenèrent les habitants en captivité, et ils se rendirent 
maitres de la valeur de la moitié de ses provinces. Puis, ils se résolurent à 
attaquer la capitale elle-même, dans laquelle se trouvait le roi, qui n'avait 
avec lui que trente mille cavaliers, tandis que les Tatars étaient en nombre 
considérable. Le roi demanda conseil à ses ministres ct aux grands dignitaires 
de son empire sur la conduite qu'il devait suivre. 

Leur avis unanime fut de prendre tous les éléphants qui se trouvaient en 


premier » en mongol. Il s'agit ici d'événements qui se produisirent au commencement du 
règne de'Ala ad-Din Mohammad Shah Khalatchi, que Ziya ad-Din Barani, dans son 9 76 
` Firouzshahi, nomme ‘Ala ad-Din Mohammad Shah Toughlouk. D'après ce chroniqueur, 
les Mongols traversèrent le Sind en l'année 696 de l'hégire, et envahirent le royaume de 
Dehli. Le roi, le second Alexandre, envoya contre eux une armée, commandée par son 
frère Oulough Khan, et par Malik Hizabr ad-Din Zafar Khan. Les Mongols furent battus 
à plate couture à Djalandhar. Firishta raconte que, pour se mettre à l'abri des invasicns 
des Mongols, 'Ala ad-Din augmenta ses armées dans des proportions telles qu'il lui 
devint évident qu'il ne pourrait continuer cet effort plus de six années; en conséquence, 
il se résolut à diminuer la somme qu'il dépensait pour les maintenir sur le pied de guerre, 
ce qui ne pouvait se faire qu'en faisant baisser, d'une facon générale, le prix de la vie, 
et, en particulier, le coüt des armes, des chevaux et des approvisionnements. 1l publia 
un édit fixant le prix limite de toutes choses: pour faire baisser le cours du blé, il cons- 
truisit sur le Gange, sur la Djamna, et sur d'autres cours d'eau, de grands magasins, 
dont il confia la surintendance à un officier, lequel fut autorisé à percevoir en blé la 
moitié de l'impôt foncier, et à jeter cette denrée sur le marché, dés qu'elle dépassait le 
prix limite; l'importation du blé fut permise et encouragée; son exporlation, comme 
celle de toutes les denrées alimentaires, punie de mort; les habits furent taxés, et les 
marchands obligés de se tenir exactement à la taxe, ainsi que d'ouvrir leurs boutiques 
à certaines heures déterminées; les maquignons durent déclarer le prix auquel ils 
avaient acheté leurs chevaux, et les revendre avec un certain bénéfice, calculé d'aprés le 
laps de temps qui s'était écoulé depuis qu'ils étaient entrés en leur possession, sous 
peine de les voir acheter au compte du souverain, au prix qu'il lui convenait de fixer. 
Enfin, sur la proposition d'un de ses courtisans, qui pensait lui faire honte de sa pin- 


“fol. 129 ۰ 


* fol. 199 ۰ 
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la possession du roi, que les archers bons viseurs montassent les éléphants", et 
que la cavalerie se rangeát en ligne derrière les archers. Si les Tatars venaient 
à bout de la ligne des éléphants, ils seraient bien assez occupés avec eux, et le 
roi pourrait prendre la fuite avec son armée °, vers une localité qu'ils détermi- 
nérent entre eux, de telle maniére qu'ils ne pourraient le cerner dans une 
ville?, auquel cas ils se rendraient maitres de sa personne, et le mettraient à 
mort. 

Le roi fit monter les archers sur les éléphants, qui se trouvaient étre au 
nombre d'environ trois cents; puis il se mit en selle, lui et ses cavaliers, 
derrière leur ligne. Quand les chevaux des Tatars aperçurent les éléphants, 
ils tournérent le dos, et s'enfuirent au grand galop. 

Lorsque l'armée du roi des Indes vit la déroute des Tatars, elle se lança 
à leur poursuite; elle les massacra, les fit prisonniers, et en fit un carnage 
horrible; seuls parvinrent à se sauver tousles hommes que Dieu avait gratifiés 
d'une longue vie. Les Hindous pourchassérent les Tatars durant quinze 
jours, jusqu'à ce qu'ils les eussent expulsés de leur royaume, et Allah leur 
accorda la gráce de triompher d'eux. 

Quant à ce qui concerne l'armée que le roi de Dehli avait envoyée dans la 
contrée de Kambayat, elle marcha droit devant elle, et ses soldats rencon- 
trèrent le souverain de ce pays ‘; ils battirent ses troupes, et s'emparérent 


grerie, le sultan mit une taxe sur les dames de mœurs faciles; ces mesures draconiennes 
stabilisèrent les prix durant tout le règne d''Ala ad-Din "ورسد‎ et lui permirent 
d'entretenir sur le pied de guerre une armée de 475.000 chevaux. 

1. Les archers sur les éléphants en première ligne, la cavalerie en seconde ligne, 
derrière les éléphants, dont l'odeur devait faire reculer les chevaux des Mongols. — 
2. Avec sa cavalerie, les archers sur les éléphants étant considérés comme de la 
piétaille montée, dont le sacrifice ne comptait pas. — 3. Ville assiégée, ville prise. — 
4. Le Raikarn, en sanskrit Radjakarna, roi. du Goudjarat, dont il a été parlé au sujet 


` des événements raconté à la page 28. 
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1. Man. des récrit sur un grattage. — 2. Man. 33 قبد‎ ye. 


de sa personne. Lorsque l'on eut amené le roi de Kambayat en la présence 
du général qui commandait l'armée musulmane ', il fit apporter, pour l'en 
charger, des chaines de fer, et il voulut l'en faire garotter. Quand le roi de 
Kambayat vit ces liens, il s'écria : « Ah! véritablement! est-ce qu'un prince 
tel que moi s’enchaîne avec des liens de fer? Moi, j'avais fait faire pour toi, 
si je t'avais vaincu, des liens d'or, avec lesquels je t'aurais enchainé. » Il lui 
demanda de lui accorder le méme traitement. 

ll se fit apporter des chaînes d'or incrustées de pierres précieuses, et 
le général musulman lui dit : «Je te ferai ligoter avec ces liens; et louanges 
soient rendues à Allah, qui m'a gardé d'en étre chargé! » Il le fit entraver 
avec ces liens; puis il lui demanda de lui livrer ses trésors; le roi du Gou- 
djarate indiqua aux Musulmans une cave, dans laquelle se trouvait une quan- 
tité d'or énorme; ils s'en emparerent; puis, ils lui demandérent de leur donner 
encore de l'argent. Le roi dit au général musulman : « Et ce que tu as pris ne 
te suffit pas! — Non, lui répondit-il. — Alors, dit le prince hindou, m'est 
témoin la vérité du dieu que j'adore, que je ne vous montrerai qu'une 
autre cave, et je ne recommencerai point à vous révéler l'existence de rien 
d'autre; encore ai-je bien tort d'agir ainsi! » 

Il les conduisit dans une localité oà se trouvait un autre souterrain, dans * ۰ 
lequel était cachée une quantité d'or énorme, aprés qu'il eut fait promettre 
au général musulman qu'il ne se remettrait pas à lui demander encore une 
autre chose. Les soldats de l'armée du roi de Dehli demeurérent occupés à 
déménager ce trésor durant quinze jours, en faisant quinze voyages chaque 


1. L'auteur entend parler d'Oulough Khan, frère du roi de Dehli. — 2. Vishnou. 
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jour. Quand ils eurent fini de vider cette cachette, lorsqu'ils eurent terminé 
de transporter tout ce qu'elle contenait (au campement) de l'armée ', le général 
qui commandait les.troupes de Dehli dit au roi de Kambayat : « Je veux de 
l'argent; sinon, je te ferai mettre à mort, » et il jeta ainsi le souverain 
hindou dans une profonde terreur. | 

Le radja lui dit : « J'ai grand'peur que tu ne me tues; mais, par la vérité du 
dieu que je vénére, je ne recommencerai pas à vous montrer autre chose; fais 
done ce qu'il te conviendra! » Le général musulman envoya un officier 
auprès de la personne du roi de Debli, pour porter à sa connaissance les 
événements qui venaient de se produire, sous les espéces qu'ils avaient 
revétues. 

Le père d'al-Malik al-Mas ‘oud, roi de Dehli, s'était rendu maitre, il y avait 
des années de cela, de prisonniers et de butin, qui provenaient de pillage 
dans cette méme contrée des Indes. Il avait pris pour lui une jeune fille 
hindoue, d'une. beauté extraordinaire, et il l'avait choisie pour partager sa 
couche. La jeune femme devint enceinte de ses œuvres, et elle mit au monde ce 
méme souverain de Dehli, al-Malik al-Mas'oud. Quand il recut la nouvelle 
de ce qui s'était passé dans la contrée de Kambayat, il s'en fut demander 
conseil à sa mére sur la facon dont il convenait qu'il usát envers le roi de 
ce pays, et comment il devait agir à son égard. Sa mére lui dit : « O mon 
fils! mais tu ne sais donc point qui est ce roi? | 

— Non, certes, par Allah! répondit al-Malik al-Mas'oud, sinon quil est 
le roi des Indes. - Par Dieu, répliqua la princesse, mais il est ton oncle! 
et moi, je suis sa sœur! » Quand le sultan de Dehli fut convaincu de la vérité 


1. Peui-étre lire الیعسکر‎ Jll « au camp », cette correction s'imposant dans beaucoup 
de passages des historiens arabes. | 
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4. Man. .ب‎ — 2. Man. cl, — 3. Forme tout à fait vulgaire. — 4. Man. «adi 
(sic), pour ,اعد ایک‎ le copiste ne connaissant pas l'usage du hamza sur le ya, dans de 


telles formes. = 5. Pour .لعف‎ 


de ces assertions, il ordonna que l'on écrivit au général qui commandait ses 
armées d'avoir à mettre le roi des Indes en liberté, et d'user à son égard 
des meilleurs procédés. Il lui envoya de nombreux vétements de parade; 
il lui écrivit qu'il donnait l'ordre qu'on lui rendit ses états, et qu'il les gou- 
vernát en son propre nom, comme son lieutenant-général. 

Quand le roi des Indes reçut cette nouvelle, lorsqu'il apprit quelles 
étaient à son égard les intentions du souverain de Dehli, que ce prince était 
le fils de sa soeur, il fut saisi d'une joie intense. Il se rendit alors dans l'une 
des provinces de ses états; il fit sortir, d'endroits cachés à la connaissance de 
tout le monde, des trésors énormes, et des cadeaux splendides, dignes en tous 
poiuts d'étre offerts en présent aux rois, et il les envoya au prince de Dehli. 
Il fit, en même temps, partir un officier, pour lui dire : « Il existe dans mon 
royaume, pour toi, un grand nombre de caves souterraines, qui remontent 
à l'époque de mes péres et de mes aieux; tout ce dont tu auras besoin, 
sommes d'argent ou joyaux, moi, je te l'enverrai. 

« Emploie ces trésors ', utilise-les pour triompher de tes ennemis. Quant 
à moi, je suis ton lieutenant, ton serviteur; j'ai dans mes états quarante 
souterrains, dont le moindre est comme la cave sur laquelle a fait main basse le 
général qui commande ton armée. Rassure donc tes esprits, et n'aie aucune 
crainte, car je posséde des richesses que rien ne saurait épuiser. » Après 


ces événements, l'armée s'en revint à Dehli; elle s'était emparée de sommes. 


qui dépassent les limites de l'imagination. 


1. On attendrait د مہا‎ . 
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Tel est ce qu'a raconté Nour ad-Din ibn Alkeupek, d'après ce qu'il tenait, 
par ouï-dire, de son père, Shihab ad-Din, et cela fut en la présence du sadr ' 
Djamal ad-Din ibn Sa'dat al-Kârémi; ce personnage était venu du Yémen, et 
il se porta garant de la véracité de ce que Nour ad-Din rapportait. 

On a raconté également qu'en l'année 698, un individu, nommé le shaikh 
Mohammad, qui était connu sous le surnom de Abou 'Abd Allah, se manifesta 
dans le pays d'Abyssinie, et qu'un nombre considérable de gens se réunirent 
autour de sa personne. Il leur raconta que les anges venaient le visiter, 
et qu'ils lui adressaient la parole; il leur affirma qu'ils lui avaient donné 
l'ordre d'entreprendre la conquéte du royaume d'Abyssinie. 

Un nombre d'environ deux cent mille hommes se groupérent autour de lui, 
tandis que le prince de l'Amhara?, roi d'Abyssinie, réunissait toute son 
armée, qui comptait environ quatre cent mille cavaliers et fantassins. Il se 
mit en marche pour aller livrer bataille au shaikh Abou 'Abd Allah. 

Le prince de l'Amhara se mit à correspondre secrétement avec les officiers 
de Shaikh Mohammad, et il acheta leurs consciences à prix d'argent. Plusieurs 
grands chefs des troupes qui étaient réunies sous son commandement s'en vin- 
rent le trouver, et ils lui dirent : « Nous attendons de toi que tu nous donnes 
une preuve tangible qui justifie tes prétentions à jouir des faveurs divines, 
de telle sorte que tu calmes l'anxiété de nos esprits; nous combattrons alors 


1. Le chef de cette corporation de marchands. — 2. Littéralement « pendant qu'al- 
Amhari, seigneur de l'Abyssinie ». Amhari S=?! est l'adjectif ethnique, signifiant 
Amharique, de yd Amhara, voir t. XIV, p. 385, qui désigne une province située à 
l'Orient du Gojjam. — 3. Kiráma, dans la terminologie théologique de l'Islam, désigne 
les faveurs surnaturelles dont Allah gratifie ses Saints, qui leur permettent de faire des 
miracles, d'où les miracles eux-mêmes. 
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۷ fol. 131. 


| سم نم انه امره dé‏ وأكد عليه القول ساعة LU‏ ولناس بسمعون LUS‏ علم الم طابت 
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1. Il faudrait ادعر‎ ou P — 2. Lire |ï; on a déjà vu des exemples de cette faute 
grossière. 


devant toi d'un cœur délivré de toute angoisse. — Certainement, leur dit-il; 
je vais prier les anges de vous parler de tel puits que vous connaissez. » 
Quand ils eurent pris congé de lui, il ordonna à l'un de ses intimes de descen- 
dre dans ce puits, et de forer pour lui, dans sa paroi, une cavité qui püt 
le cacher. 

Et quand ses officiers viendraient vers lui, il crierait : « O Djibril! est-ce 
que je suis sincère dans mes affirmations? » Alors, lui dit-il, réponds : «Cer- 
tainement! » Lorsque le travail de ce personnage fut entièrement terminé, 
le shaïkh Abou ‘Abd Allah envoya quérir ses grands officiers, qui lui avaient 
demandé de leur donner la preuve de son pouvoir miraculeux, et ils 
vinrent avec un nombre considérable de soldats de son armée. Quand ils 
furent arrivés au puits, le shaïkh s'avança jusqu'à son ouverture, et il 
s'écria : « 0 anges de mon seigneur! ou ô Djibril! ne suis-je point dans la 
vérité en ce que je dis? » 

Cet homme lui répondit du puits : « Oui »; puis, il lui donna des ordres, 
en méme temps qu'il lui signifiait certaines défenses ; il ne cessa de lui 
adresser ses instructions durant toute une heure de temps, et les gens enten- 
daient ces propos. Quand le shaikh Abou 'Abd Allah comprit que les esprits 
de ces personnes étaient rassérénés, et qu'elles avaient toute confiance en lui, 
il s'adressa à elles : « Que dites-vous? » Elles lui répondirent : « La sincérité de 
tes assertions s'est manifestée à nos yeux. — Vous ferez ce que je vous 
commanderai? — Certes, dirent-ils. — Alors, je vous ordonne, continua le 
shaikh Abou ‘Abd Allah, de combler ce puits sur l'heure méme. » 

Les assistants s'empressérent de combler le puits; ils accomplirent cette 
opération incontinent, et le remplirent de terre jusqu'au ras du sol. Cet 


* fol. 131 r<. 


^ 


MOUFAZZAL IBN ABIL-FAZAÏL. [564]‏ 58 
el‏ وساووه بالارض وکان لذلك الرجل الذی نزل zb Al‏ عليه اخ فطال عليه Le‏ 
اخبه فجاء الى الشييخ وسأله عن اخيه اين سرد وکان قد. سأل حماعة من خواض pur‏ 
قل احتماعه بالشيخ فقالوا له الشیخ قد ستره فى ed Jur‏ فلتا JL‏ الشيخ انكر اه 
ما së‏ الى مکان فلم يبرح يتبع ار اخبه الى ان اطلح على حليّة hb sl‏ هو 
الذی کلم الشیخ من الشر فتوجّه وصحته حماعة ES‏ الى Al‏ ونسشوها واخرحوا ذلك 
dei‏ ميت فند ذلك توقفوا qeu ge‏ وتفتقوا «a‏ وكان là‏ من سفارة a sell‏ 
صاحب الحشة dé‏ لبم قبل ذلك متصافقین على gue‏ الیل LE Ee‏ اشبره نم ان 
الامحری راسله Sach‏ مض اطراف الحشة ارض کون فه هو واصحابه وان لا LAS‏ 
الى شىء وان بعطيهم صاحب الحشة ما if‏ متا بحتاجون all‏ وکونوا تحت الطاعة 


homme, qui était descendu dans le puits, et qui avait été ainsi enterré, avait 

un frère. La durée du temps durant laquelle il disparut lui parut extraordi- 

naire, si bien qu'il se rendit auprès du shaikh Abou ‘Abd Allah, et qu'il lui 
demanda ce qu'était devenu son frère, dans quel endroitil l'avaitenvoyé. Avant 

d'aller trouver le shaikh, il s'était rencontré avec plusieurs personnages qui 

jouissaient de l'intimité de ce dernier, et il les avait questionnés à ce sujet.. 
Ils lui avaient répondu que le shaikh avait envoyé son frère quelque part, 

pour exécuter à son intention un travail qu'il lui avait confié. 

Quand il interrogea le shaikh sur ce fait, celui-ci nia qu'il l’eût envoyé 
dans un endroit quelconque ; mais il ne se donna point de répit pour retrouver 
les traces de son frère, jusqu'à ce qu'il eût éclairci le mystère qui entourait 
sa disparition, jusqu'à ce qu'il eüt acquis la conviction que c'était lui qui avait 
conversé avec le shaikh du fond du puits. Il partit, accompagné d'une troupe 
considérable, et il se rendit à ce puits. [ls le déblayèrent, et ils en tirérent cet 
homme mort. Cet acte leur inspira une aversion profonde pour le shaikh 
Abou ‘Abd Allah, et ils l'abandonnérent. Tel fut le résultat des intrigues 
que le prince de l'Amhara, souverain de l'Abyssinie, trama avec les officiers 
du shaikh. Avant cette aventure, ils avaient envoyé, du cóté du Nil, des mis- 
sions pour arrêter les termes d'une convention, et cette situation s'était 
prolongée pendant six mois. 

Au bout de ce laps de temps, le seigneur de l'Amhara avait envoyé une 
ambassade au shaikh Abou ‘Abd Allah, et il lui avait concédé plusieurs 
districts frontières de l'Abyssinie, formant un territoire, oü lui et ses com- 
pagnons pourraient s'établir, à la condition formelle qu'ils n'exigeraient rien 
de plus du prince de l'Amhara, lequel s'engageait à leur donner ce dont ils 
avaient besoin jusqu'à les satisfaire entièrement, et qu'ils reconnaítraient 

*f01.131v*. sa suzeraineté. Leur. affaire s'arrangea en ces termes. 
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On a également rapporté, au sujet d'al-Malik al-Mouayyad Hizabr ad-Din 
Daoud (souverain du Yémen), qu'un dissentiment éclata entre ce prince et 
les Zaïdites, au cours de l'année 699. Les Zaïdites' se refusèrent à se 
soumetire plus longtemps à son obéissance, en disant : « Ce qu'al-Malik al- 
Mouayyad est tenu à nous donner ne saurait nous satisfaire. » Les Zaidites 
avaient chaque année une créance de vingt mille dinars égyptiens sur le roi 
du Yémen, à cette condition qu'ils gardassent les voies de communication, 
qu'ils protégeassent la sécurité de toutes les personnes qui voyageaient, 
marchands ou autres, qu'ils ne portassent atteinte à la liberté d'aucun individu 
qui circulait sur les routes, qu'ils reconnussent la souveraineté de ce prince, 
et que, dès qu'on les mandait, ils accourussent. 

Lorsque l'on fut arrivé en cette année que nous venons de mentionner, 
les Zaïdites envoyèrent dire au souverain du Yémen : « Nous ne continuerons 
point à marcher d'accord avec toi, tant que tu ne te seras pas engagé à nous 
verser la somme de cent mille dinars chaque année, car c'est sur nous que 
repose la prospérité du pays; c'est nous qui y maintenons l'ordre, ou qui 
pouvons y déchainer les troubles. » Puis, ils se rassemblérent, et décidérent 
d'aller combattre al-Malik al-Mouayyad; mais ce prince mobilisa également 
ses troupes, et marcha contre eux, pour aller les forcer dans leurs forte- 
resses. Il ne restait plus aux deux partis qu'à se livrer bataille, quand, à ce 
moment précis, les shaikhs du pays du Yémen et les juristes °? s'entremirent, 

et les forcérent à conclure la paix; ils se séparérent sans avoir combattu. 


1. Les Zaidites sont des sectaires shi 'ites, qui tirent leur nom de l'imam Zaid ibn 
‘Ali ibn al-Hosajn ibn ‘Ali ibn Abi Talib. Les Shi ‘ites se désignent entre eux par ls 
« les gens de choix رد‎ les autres Musulmans étant les äle. = 2. Les shaikhs sont les 
religieux et les théologiens, qui ne s'occupent pas exclusivement, comme les oulama, 
d'études juridiques. 
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* 101,132 r°. 


* fol. 132 ۰ 


الماردانی* والشمس محمد السنحاری8 جميعېم ذکروا بالقاهرة فى سنة سبع مائة OE‏ الملك 
نوغای این اخو بركة المقدم ذگره Xl‏ فقتل dal‏ سوداق Jer ۱ eX LS‏ وان حرت 
بینه وسين الملك تختقة“ وقعة عظيمة ثم انتصر عليه Cl‏ استولی على مملكة القفجاق 
Gus‏ وهذا الملك لم ge‏ من sel‏ لان نه کان قد صالح الملك قازان وهو 


1. Cette phrase est incorrecte; il est possible qu'il faille lire ds 31, ou dex .وقع‎ 
— 2. Man. هعوق‎ — 3. Man. lò WJ. — 4. Man. àH. 


Le vertueux shaikh Saif ad-Din Aboul-Hasan 'Ali al-Amoli a raconté ce 
qui suit : « Je me trouvai avec al-Malik al-Mouayyad, souverain du Yémen, 
lorsqu'il voulut aller combattre les Zaidites ; je fus l'un de ceux qui intervin- 
rent entre le prince et les Zaidites pour les réconcilier; ensuite, je partis pour 
le Hidjaz. » Il dit aussi : « Certes, l'ordre du monde voulut, au cours de 
cette année 699, que la dispute ait éclaté entre tous les souverains dela terre, 
qu'ils se soient déclaré la guerre, et qu'ils se livrassent des combats. » 
C'est ce qu'ont également raconté al-Hadjdj Ibrahim ibn Mohammad al- 
Mas'oudi, le commerçant, al-Hadjdj Ma‘touk al-Mardéni', Shams ad-Din 
Mohammad as-Sindjari. 

Tous ces personnages contérent au Caire, en l'année 700, que le roi 
Nokhai, fils du frére du roi Berké, dont nous avons parlé dans les pages 
antécédentes, celui-là méme qui avait massacré la population de Soudak, 
comme nous l'avons narré plus haut?, eut à livrer une grande bataille à 
Tokhtogha. Il le vainquit, et s'empara du royaume du Kiftchak en son entier. 
Ce souverain n'avait pas en son âge atteint la trentaine. Il avait conclu un 
arrangement avec le roi Ghazan?, lequel était son voisin, sur les confins du 
K horasan. 


1. Vraisemblablement, comme le montre la vicinité du nom de la ville mésopota- 
mienne de Sindjar, une erreur de Moufazzal pour المار دیلی‎ al-Maridini, prononcé al- 
Mardéni, écrit jh ,المار‎ avec l'alif atteint de l'imala, qui se prononçait clairement ۵. — 
2. Sur ces événements, voir t. XIV, p. 630; il se peut qu'il faille lire axs" Tokhté. — 
3. Le roi de Perse, mongol comme Nokhai et Tokhtogha. 
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Il se trouva que tous les rois du monde, à cette époque, étaient des 
jeunes gens, qu'aucun d'eux n'avait atteint sa trentième année, qu'ils 
avaient commencé à régner et à dominer sur les peuples depuis l'année 694'. 
۸ cette date, notre maitre le sultan al-Malik an-Nasir n'avait pas atteint 
l'âge de vingt ans. Les personnes qui arrivaient des contrées de l'Occident 
racontaient également que leurs rois étaient de jeunes hommes. Allah est 
le plus savant! | 

Cette méme année, mourut ‘Izz ad-Din?, roi des émirs à Damas; il avait 
été en activité de service sous le règne d'al-Malik az-Zahir Baibars; at- 
Tabbakhi * mourut également ; de méme, Djamal ad-Din Oughoush ash-Sharifi *, 
et Saif ad-Din Gurtchi*. 
= Cette année, l'émir Saif ad-Din Salar, lieutenant-général du sultan dans 

l'exercice de la souveraineté auguste °; partit pour le Sa'id *, dans l'intention 
d'y réprimer les révoltes qui étaient fomentées par les Arabes *; il avait en sa 
compagnie plusieurs généraux et un certain nombre d'officiers supérieurs de la 
Garde. Ils mirent le pays à feu et à sang, ils y enlevérent des prisonniers, ils y 
massacrérent les habitants; on coupa les bras et les jambes d'un monde 


1. C'est-à-dire qu'ils n'avaient pas dix ans de règne; la jeunesse de ces souverains 
explique leur turbulence. — 2. Tas ad-Din Aidémour az-Zahiri, qui avait été gouverneur 
de Damas, sous le régne de Baibars. — 3. Saif ad-Din Balaban at-Tabbakhi, gouverneur 
d'Alep. Il mourut à Ghazza, revenant dela province de Bohaira, en rejoignant son poste. 
— ۸ Gouverneur d'al-Salt et des cantons de Karak et de Shaubak. — 5. "Tea ad-Din 
Aibek Gurtchi az-Zahiri, émir de mille cavaliers, dont il a été question dans les pages 
antécédentes, à propos du meurtre d'al-Malik al-Mansour Husam ad-Din Latchin al-Man- 
souri, t. XIV, p. 612. — 6. C'est-à-dire vice-roi d'Egypte. — 7. Sur le Sa id, voir p. 33. 
— 8. Makrizi dit que, cette année, Shams ad-Din Sonkor al-A ‘sar partit pour les pro- 
vinces méridionales de l'Égypte, oü les Arabes, comptant sur la diversion produite dans 
le Nord de l'empire par les Mongols, et l'exploitant, comme les Arabes de Syrie, 
refusaient de payer les impóts. Le vizir ravagea, en effet, plusieurs districts du Sa'id, et 
il poussa son expédition jusqu'à Kous, d'ou il s'en revint au Caire. 


*fol.132v°. 
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1. Man. es Sail. 


considérable parmi les Arabes qui avaient déchainé la révolution dans le 
Sa'id. Cette contrée fut balayée par l'armée égyptienne, et l'ordre y fut 
rétabli par les armes. 

En l’année 701, les rois et les gouverneurs étaient dans le même statut 
qui a été décrit dans les pages précédentes. Cette année, le vendredi, 


dixième jour du mois de Moharram, al-Baghdadi ‘ fut investi de la charge du 


“fol. 132 ۰ 


Vizirat, dans l'empire égyptien, en remplacement d’al-A ?. Cet al-Baghdadi 
fut le quatriéme des officiers généraux qui furent chargés d'exercer les 
fonctions ministérielles, sous les régnes d'al-Malik al-Mansour Kalaoun, d'al- 
Malik al-Ashraf Salah ad-Din Khalil, d'al-Malik an-Nasir Mohammad, qu'Allah 
éternise la souveraineté de leur famille! Ce n'était point là, avant cette date, 
une tradition dans la monarchie égyptienne. 

En effet, le premier de ces généraux qui passa à l'exercice des fonctions 
civiles fut ash-Shodja 1°; puis, vint le tour de Baïdara ‘; ensuite, celui d'al- 
A ‘sar; enfin, la charge du Vizirat fut confiée à cet al-Baghdadi. C'était, au 
contraire, la tradition constante pour les vizirs de l''Irak* qu'ils fussent 
choisis parmi les officiers généraux, et que les musiques militaires allas- 
sent jouer à la porte de leurs hótels. C'est de cette maniére que se passaient 
les choses à l'époque des -khalifes. 

Ash-Shodja'i avait été nommé vizir aprés Bourhan ad-Din as-Sindjari °; il 
fut destitué en faveur de Nadjm ad-Din ibn al-Asfouni' ; aprés ce personnage, 


1. ‘Izz ad-Din Aibek al-Baghdadi al-Mansouri. — 2. Shams ad-Din Sonkor al-A ‘sar, 
qui se trouvait en Syrie, quand le sultan lui joua le mauvais tour de le remplacer. — 
3. ‘Alam ad-Din Sindjar ash-Shodja ʻi. — 4. Badr ad-Din Baïdara, qui était encore en 
fonctions à l'époque à laquelle mourut Kalaoun. — 5. A Baghdad, du temps du Khalifat. 
— 6. Bourhan ad-Din Khidr as-Sindjari, lequel, en effet, d'après le récit de Makrizi, 
exerça par deux fois les fonctions de vizir, — 7. Na:ljm ad-Din Hamza al-Asfouni. 
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Bourhan ad-Din reprit ses fonctions de vizir. Lorsque al-Malik al-Mansour 
Kalaouu résolut de se débarrasser de lui ', quand il lui infligea la torture pour 
le contraindre à lui verser une amende, quand il lui imposa une autre pénalité, 
comme cela a été raconté plus haut?, on le remplaça par Baïdara. Quand 
mourut le sultan al-Malik al-Mansour, Baidara fut nommé vice-roi?. 

Ensuite, ash-Shodja 1 fut investi de la charge de vizir, pendant très peu de 
jours, jusqu'au moment ou Ibn as-Sal'ous arriva du Hidjaz; ce personnage 
resta au Vizirat jusqu'à ce que fut assassiné al-Malik al-Ashraf, qu'Allah le 
trés-haut lui fasse miséricorde! Quand Latchin arriva à la souveraineté, 
al-A'sar fut investi des fonctions de vizir, à la place de Fakhr ad-Din ibn 
al-Khalili, et il les exerça durant un certain temps, au bout duquel il fut jeté 
en prison. Après le meurtre de Latchin, on rendit la liberté à اه‎ ۸ sar, et il 
fut également vizir sous la domination des Mamlouks bordjis*; puis, il fut 
remplacé par cet al-Baghdadi, dont nous venons de parler. 

Cette méme année, le dix-neuviéme jour du mois de Moharram, il fut 
enjoint à tous les émirs commandants de troupes de partir pour la chasse, et de 
se diriger vers al-‘Abbasa*, en prenant avec eux de l'avoine pour nourrir leurs 


4. Il s'agit formellement ici d'ash-Shodja'i, et non de Bourhan ad-Din, comme on le 
pourrait croire. Ash-Shodja ‘i avait trahi le sultan, en vendant des armements aux Francs; 
Kalaoun, en 687, lui fit appliquer la torture, il le força à lui verser une forte somme en or, 
puis, il lui imposa une nouvelle amende de soixante-cinq mille dinars; aprés quoi, il le 
remit en liberté. — 2. Dans un passage qui manque dans le manuscrit de l'histoire de 
Moufazzal. — 3. Badr ad-Din Baidara, d'aprés Makrizi, était vizir à l'époque de la mort 
de Kalaoun; au commencement du règne d'al-Malik al-Ashraf Khalil, en 690 de l'hégire, 
il fut nommé vice-roi, tandis que le fils de Kalaoun faisait venir du Hidjaz, oü il avait été 
exilé par son pére, Shams ad-Din Mohammad ibn as-Sal'ous, auquel il confia le Vizirat. 
— 4. L'auteur entend parler du gouvernement provisoire qui fut instauré par les émirs 
égyptiens, entre la date de l'assassinat de Latchin et l'avènement de Mohammad, fils de 
Kalaoun. — 5. Al-‘Abbasa, dit Yakout, dans le Mo djam al-bouldan, ll, p. 599, est 


* fol. 133 r*. 


“ol. F. 
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chevaux durant dix jours. Les émirs se mirent en route, et le sultan partit 
à l'aube du lundi, vingtième jour de ce mois, se dirigeant vers la ۳۰ 
Lorsque le sultan eut quitté la capitale, on manda les quatre kadis?, et on les 
fit venir du Caire à la Birka, pour qu'ils fussent reçus par le prince. Ils eurent 
une entrevue avec al-Malik an-Nasir; puis, ils s'en revinrent au Caire. 
Ensuite, on s'occupa de renvoyer chez eux les ambassadeurs qui appar- 
tenaient à Ghazan; puis, la tente impériale? quitta la Birka pour gagner as- 
Salihiyya*, et le sultan, accompagné de ses généraux, entra dans la Prairie 
(al-Barriyya)*, pour y chasser. Lorsque l'on fut arrivé au lundi, vingt-huitième 


la première bourgade égyptienne que rencontre le voyageur qui se rend de Syrie en 
Égypte; on y trouve de grands palmiers. Cette petite ville fut fondée par le souverain 
ayyoubite al-Malik al-Kamil, fils d'al-Malik al-'Adil, qui en fit un lieu de plaisance, oü 
il aimait à se rendre pour aller prendre le divertissement de la chasse, parce qu'elle 
était toute voisine de la al-Barriyya, dans laquelle se trouve un nombre considérable 
d'oiseaux. Al-'Abbasa se trouve à une distance de quinze farsakhs du Caire. Elle tire 
son nom de celui de la fille du prince égyptien Ahmad ibn Touloun (868-883 de J.-C.). 
Lorsque Khoumaravaiyyih donna sa fille, Katr an-nada, au khalife al-Mo ‘tadid, et quand 


il partit du Caire avec cette princesse pour se rendre dans l'Irak, ‘Abbasa fit construire 


dans cette localité un.cháteau, dans lequel elle se rendit, à l'extréme frontiére du pays 
égyptien, pour faire ses suprémes adieux à Katr an-nada, qui était la fille de son frére. 
Une-ville ne tarda pas à se développer autour de ce cháteau, qui formait le premier poste 
sur la route qui conduit de la Syrie en Égypte. “Abbasa est marquée sur la carte de 
l'expédition d'Égypte, dans l'Est-Nord-Est de Bilbis, bien avant d'arriver à as-Salihiyya, 
sur un petit lac, la Birkat as-Saridja; du nom d'un petit village. 

` 4. Il s'agit ici, non de la Birkat as-Saridja, qui n'a pas d'importance, mais bien de 
la Birkat al-hadjdj, que la carte de l'expédition d'Égypte nomme Berket el Hággi, 
au-dessous d'al-Khanika, toute voisine d'al-Mardj et d'Abousir, un peu au Nord-Est d'al- 
Matariyya. — 2. Les kadis suprémes des sectes shafi ‘ite, malikite, hanbalite et hanifite, 
que le sultan faisait venir pour prendre leur avis sur la façon dont il convenait de répondre 
au prince de Perse. — 3. Sur ce mot, voir p. 19. — 4. Nom d'une localité située un peu 
dans le Nord-Est de Zagazig, à environ soixante kilomètres dans le Nord-Est 06 ۰ 
— 5. La Barriyya, ici, « la Prairie », désigne, comme on le voit assez par le récit de 
Moufazzal, et par ce que dit Yakout, le pays qui s'étend à l'Est de Bilbis, d'al- ‘Abbassa, 
d'as-Salihiyya, lequel se rejoint avec le Raml, ou désert de sable, qui s'étend à l'Est 
de l'Egypte, vers la Syrie et la mer Rouge; la Barriyya, sur la carte de la Description 
de l'Egypte, est le désert, à droite et à gauche de la vallée du Nil. 
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jour du.mois de Moharram ', le sultan et les émirs parvinrent à as-Salihiyya. 
Al-Malik an-Nasir conféra des vétements d'honneur à tous les généraux, en la 
présence des envoyés du prince de Perse. Les ambassadeurs restérent confondus 
d'admiration devant la splendide tenue des armées de l'Islamisme, devant la 
perfection avec laquelle elles se présentaient. 

Aprés la parade, le sultan manda les envoyés de Ghazan auprés de sa 
personne; il leur remit des robes d'honneur, et il gratifia chacun d'eux d'un 
cadeau de dix mille dirhams, de vétements de mousseline, et d'autres objets. 
lls partirent en la compagnie de l'émir Ézédémour al-Moudjiri et du kadi 
Djamal ad-Din ibn as-Sakari ; on écrivit une lettre qu'on leur remit, pour qu ils 
la portassent à leur souverain; elle était rédigée dans les termes suivants : 

« Au nom d'Allah, clément et miséricordieux! par la puissance d'Allah, 
qu'il soit exalté! par la félicité de la domination du sultan al-Malik an-Nasir! 
Nous avons entendu ce que le roi a voulu signifier dans sa lettre, et nous avons 
compris ce qu'il attend de nous, à quel but tendent ses discours et ses actes. 

« Quant à ce qui est de la parole du roi : Nous avons réalisé, nous et 
vous, l'unité de croyance dans le dogme de l'Islam, dans la religion du Pro- 
phète, sur lui soient les prières les plus excellentes, le salut le plus profond! 
qu'il ne désire s'emparer de notre empire et qu'il ne vient l'attaquer, qu'autant 
que cela a été déterminé par le destin fixé par l'arrét immuable de Dieu, c'est 
là un fait que nous sommes loin d'ignorer, qu'au contralre, nous connaissons 
fort bien”. 


1. Al-Malik an-Nasir étant parti du Caire le lundi 20 Moharram, le lundi suivant ne 
peut être le 28 de ce méme mois ; il faut lire 20 et 27, ou 21 et 28. — 2. Tout ce qui 
se passe entre Musulmans, et méme entre Musulmans, infidéles, Chrétiens ou Juifs, 
a naturellement été écrit à l'origine des temps, par Allah, sur les « Tables qui gardent 
l'avenir », avec le Kalam à double bec. 

PATR. OR. — T. XX. — F. 1L 5 
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1. Onattendrait yess. 


« Le roi déclare que la raison de cet état se trouve dans incursion que 
nos armées ont faite contre Mardin; que la cause en est que nos soldats ont 
emmené les populations en captivité, qu'ils se sont livrés à des excès sans 
nom, qu'ils ont violé les femmes, qu'ils ont commis des actes que rien ne 
saurait expier. Or, le roi sait bien que les agressions venant de notre part 
contre votre empire' n'ont jamais cessé de se produire depuis l'époque de vos 
pères, depuis le temps de vos aïeux, mais que ceux qui se sont rendus 
coupables de ces crimes, cela n'a pas été du fait de notre dessein, ni sur l'avis 
de nos généraux, ni par la faute de nos troupes régulières? ; bien au contraire, 
ces calamités ont été provoquées par de la canaille aux instincts irrésistibles 
et inassouvissables. Ce sont là des gens dont il convient de ne point tenir 
compte, et il ne faut attribuer aucune sorte d'importance à ce qu'ils disent 
ou à ce qu'ils font. 

'foli33v. — .« Et certes, la majeure partie de nos armées, à l'époque à laquelle se 
produisit cette incursion contre vos états, dans ces jours, ne trouva pas à 
acheter les vivres qui lui étaient nécessaires, et nos soldats jeünérent pour 
ne pas se nourrir d'aliments sur la pureté desquels ils avaient des doutes, ou 
qui étaient défendus par la loi religieuse; ils passaient presque toutes leurs 
nuits à se prosterner pour adorer Allah, et le jour, ils se privaient de manger. 
Il ne sied véritablement pas au roi, fils de roi, qui est de la descendance du 


1. Le rédacteur de la lettre change ici de personne, en employant le pluriel de 
majesté. — 2. Cette assertion est vraisemblable; l'empire mamlouk, réduit à la vallée 
du Nil et à la Syrie, disposait de forces trés inférieures à celles des Mongols de l'Iran, 
et il ne poursuivait aucune politique d'agression; il n'y avait aucun impérialisme chez 
les sultans du Caire, qui n'avaient aucun dessein de monter dans l'Iran, tandis que les 
Mongols de Maragha et de Tauris ne pensaient qu'à descendre à Damas et en Égypte. 
Les Mamlouks avaient assez à faire de se défendre, sans songer à attaquer. 
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وقم sde‏ الرة قريب وزعم DÏ‏ ما هو عليه من علمنا ساعة vum Rel‏ ولم بعلم Sl‏ لو 
A L‏ مضجعه من جانب الى جانب أو خرج من منزله راجلا گان او راکب گان 
عندنا علم ذلك فى الوقت القريبه ولعلم أن بلغ من جميع آخباره ما نجب ونرید ممن 
هو آقرب اليه من de‏ الورید SG‏ أقرب بطانته! d‏ هو العين H‏ عليه وان كبر ذلك 
A Lais a es‏ الملك آقام عامین بجمع الحموع واستنصر X Ib‏ والطموع وجمع 
وحتد من کل أرض ولد واعتضد باللصاری* والکرج والادمن واستنجد JR‏ من Lr‏ 
i‏ تن غو lase OÙ‏ من الموشنات Yun‏ ورکاب EU sier Da, LES‏ 
$ ائه لتا dl de‏ لیس له بجیوشنا A US‏ مجال عاد الى قول الزور والمحال والخديعة 

1. Man. .بطابته‎ — 2. Man. .بالنصارا‎ 


Khan', de prononcer une sentence sur laquelle tombe une réfutation immédiate ; 
il ne convient point qu'il se figure que ce qui se passe autour de sa personne 
reste dissimulé une seule heure à notre connaissance; il ne sait point qu'il 
ne peut se retourner sur sa couche d'un côté sur l'autre, qu'il lui est impos- 
sible de sortir de son palais, à pled, ou monté sur son coursier, sans que 
nous en soyons informé presque sur l'heure. 

« Que le roi sache que nous apprenons sur son compte toutes les nouvelles 
dont nous avons besoin, et que nous voulons, et que nous en sommes informés 
par des gens qui le touchent de plus près que sa veine jugulaire; car celui de 
ses courtisans qui est le plus rapproché de sa personne est pour nous un 
espion qui nous renseigne sur ses faits et gestes, et c'est évidemment là 
une circonstance dont la constatation lui est très désagréable. 

« Nous savons pertinemment que le roi a passé deux années entières à 
rassembler ses troupes, qu'il a enrôlé les soldats à son service, en les achetant, 
et en leur payant le prix de leur présence sous ses drapeaux, qu'il a ramassé 
et mobilisé les hommes de toute terre et de toute ville, qu'il a appelé à son 
aide les Chrétiens, les Géorgiens. les Arméniens, qu'il a sollicité le concours 
de toute personne qui sait monter un cheval, qu'elle s'exprime avec élégance, 
ou qu'elle bégaye en parlant, qu'il a requis dans toutes les prairies verdoyantes 
des coursiers montés par leurs cavaliers, qu'il a multiplié ses corps d'armées, 
et qu'il a augmenté le nombre de ses escadrons. 

« Puis, quand le roi vit qu'il ne saurait triompher de nos armées dans une 


1. Tchinkkiz Khaghan, le grand souverain des Mongols et des Turks, que Mohammad 
ibn Kalaoun, en sa qualité de Turk, bien qu'il fût l'ennemi des Mongols de Perse, ne- 
pouvait s'empécher de considérer comme le héros national des peuples de sa race; sur le 
sens de 'azm, voir p. 25. 


fol. 134 ro. 


* fol. 134 ۰ 
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1. ۰ ei ce qui n'a point de sens. — 2. Man. omet .حاضرا‎ 


rencontre au champ d'honneur, il se rabaissa à tenir des discours inspirés par 
la perfidie, par la fausseté, par l'imposture, par la ruse et par l'intrigue, en 
dissimulant adroitement que sa ligne d'action était toute différente des paroles . 
qu'il pronongait, si bien que la plus grande partie de nos armées, la majorité 
de nos braves soldats, s'imaginérent qu'elles étaient bien telles qu'il le disait. 
Quand nous nous trouvâmes face à face, la plupart de nos troupes considé- 
raient comme impossible d'avoir à le combattre; elles regardaient comme 
une monstruosité d'engager les hostilités avec lui, disant : « Il n'est point 
« permis de se battre avec des Musulmans; il n'est point licite de tuer des 
« hommes qui professent cette méme religion qui est la nótre. » Telle fut la 
cause de cette hésitation qu'ils montrérent et du retard qu'ils apportérent 


à te combattre. Il est arrivé ce qui est arrivé. 


« Et tu sais que les vicissitudes de la fortune t'ont précipité dans la défaite. 
ll n'y a parmi tes soldats que des hommes qui se plaignent à toi du désastre 
que nous t'avons infligé, et des souffrances qu'ils en ont endurées. La guerre 
est un jeu de hasard; aujourd'hui, il te favorise; demain, la chance tourne 
contre toi. Ce ne sont point ces vicissitudes du sort qui déshonorent les 
armées, pas plus que la défaite ne saurait porter atteinte au prestige du lion, 
le roi des fauves; car celui qui a vaincu ne peut échapper au désir de ven- 
geance qui anime son adversaire. Ce qui s'est produit a existé par la puis- 
sance du destin et du décret divin. 

« Le roi dit ' que, lorsque nous nous sommes rencontré avec lui, il a taillé 
nos armées en piéces, qu'il les a mises en pleine déroute ; c'est là encore une 
assertion purement mensongère. Si le roi avait assisté à la bataille, il aurait 
perdu ses esprits par suite de l'immense terreur qu'il aurait ressentie à la vue 
de notre armée, de l'impétuosité avec laquelle elle fond sur ses adversaires; 


1. Litt. « quant à la parole du roi : Lorsque nous nous sommes rencontrés avec lui ». 
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qu'il demande à ses officiers, aux grands dignitaires de son empire, comment 
il ne se trouva que quelques corps de nos troupes qui furent engagés contre 
eux; comment ils écrasèrent et couchèrent sur le sol la majeure partie de tes 
Mongols, le plus grand nombre de tes héros. Ses péres' et ses aieux n'ont 
point perdu le souvenir du choc de nos armées? et des coups de nos glaives. 
et il n'est point, jusqu'à nos jours, de femmes, parmi vos épouses, qui ne 
portent le deuil de ceux que nous avons tués. 


1. Ainsi, avec le changement de personne et de nombre qui se remarque continuelle- 
ment dans cette lettre; litt. « les nuques de vos pères... »; 45,, dans ce passage, comme 
dans beaucoup d'autres, dont on trouvera des exemples dans Lane, signifie simplement 
la personne elle-même, et ne doit pas être traduit, comme dans الامم‎ -— des inscrip- 
tions. — 2. Djaïsh, dans la terminologie militaire des sultans Mamlouks, désigne essentiel- 
lement la cavalerie, 'askar signifiant à la fois cavalerie, infanterie, et troupes auxiliaires. 
‘Askar est un mot arabe, qui est né d'une fausse étymologie; les Arabes, aux premiers 
temps de l'Islam, peut-être avant, entendirent les Persans prononcer le mot lashkar 
« armée », dont ils réduisirent le s& à s, sous la forme /askar, et ils le transcrivirent 
littéralement, d'aprés ce qu'ils entendaient, لعسکر‎ |, qui se lisait l'askar, et non al-'askar, 
comme القصو‎ al-kousour, en arabe littéral «les palais », est Louksor, pour Lksor, comme 
الاغاوات‎ al-agháwdt, en prononciation classique, est Laghouat, comme | 2 العر‎ al- Arabi, 
en classique, est prononcé L ‘arbi. Par le méme processus, le nom de l'empereur de 
Constantinople, Lascaris, a été transcrit par les historiens arabes ,العسکری‎ dont la 
valeur, en arabe littéral, est al-'Askari, mais qui, certainement, à l'époque à laquelle a 
été faite cette transcription, se prononçait Laskari, les Musulmans, Arabes, Persans, ou 
Turks, rendant dans leur langue les noms étrangers d'une façon très exacte, en tenant 
compte de certaines particularités phonétiques constantes et absolues. Le renforcement 
de l'a de laskar en ‘a, dans l'askar, est un phénomène courant de la phonétique arabe : 
la prétendue racine |, 'arbasa « embrouiller, troubler ره‎ est visiblement, par 
exemple, la transformation, par le changement du hamza en ‘aïn, d'une quatrième forme 
uml arbasa, d'un primitif rabasa ,رس‎ dont la huitième forme آرتبس‎ irtibasa signifie 
justement « être mêlé ». Lashkar, en persan, est une dérivation inattendue d'un mot arien 
 kshatra « pouvoir militaire رد‎ d'où le sanskrit kshatriya, qui désigne un membre de la 
caste militaire; kshatra, par métathèse et retournement du mot autour de l'-7-, ce qui 
est un phénomène constant, est devenu * takshara, puis *tashkara, d'où lashkar, par le 
changement de la dentale en /, ce qui est une particularité connue de la phonétique 
iranienne, une idiosyncrasie importante de celle de l'afghan. Kshatra n'est point perse, 
où le mot est khshathra, qui a donné shatr en pehlvi et shahr en persan moderne. 
L'adjectif sanskrit kshatriya-ka « qui appartient à la caste guerrière » a été importé 
par les Bouddhistes en Asie Centrale, où, avec le changement de la gutturale en palatale, 
auquel on comparera l'alternance K«icap = tchasar = tsar, il est devenu tchétrik, puis 
tchérik, qui se trouvent en ouighour et en mongol avec le sens d'armée. 


* fol. 134v*. 
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« Et nos sabres, jusqu'à maintenant, sont demeurés ruisselants des flots de 
leur sang, et nos coursiers, jusqu'aujourd'hui, ont leurs sabots usés d'avoir 
piétiné leurs corps; si ton armée, bien des fois, a foulé les chemins de notre 
terre, si, à bien des reprises, elle a envahi notre empire, tes états sont un 
lieu tout trouvé pour nos incursions, un vaste champ oü nos glaives pourront 
jouer à leur aise. Ne te fie pas au temps, car tu seras traité comme tu auras 
traité autrui. 

« Le roi dit que lui, et ceux qui sont ses sujets, pratiquent les vérités de 
l'Islamisme, en paroles, en actes, en intention; certes, les événements qui se 
sont passés à Damas et dans la montagne de Salihiyya, il n'est point célé aux 
yeux du roi si c'est là la conduite d'un Musulman envers des Musulmans, ou 
l'acte d'un homme qui a de l'attachement pour les pratiques de cette religion. 
Ht où, et de quelle manière, s'est-il manifesté votre Islamisme? Et que de 
preuves vous en avez données! Le sanctuaire sacré! du Miséricordieux, notre 
Divinité! où l'on a bu du vin?, où l'on a arraché leurs voiles aux femmes, où 


1. Le al-Haram ash-sharif, à Jérusalem, la plate-forme du temple d'Hérode, sur 


. laquelle s'élèvent la mosquée al-Aksa et la Koubbat as-Sakhra; cette plate-forme double 


la superficie d'un temple antérieur, construit sous les Séleucides, lequel agrandissait un 
temple construit également par des architectes grecs, comme amplification du sanctuaire 
qui avait été commencé par Cyrus, roi de Perse, et terminé par Darius l°", fils d'Hystaspe. 
Darius 1۳ pour commémorer ce fait, fit graver l'image de sa capitale, Suse, sur la porte 
orientale du Temple, celle qui regardait vers la Perse, comme il est dit dans le Talmud ۰ 
de Babylone : nwy naa [uw voy non wv « La porte orientale, sur elle était l'image 
de Shoushan (Suse), la capitale » (Middoth, 1°" pérek); et mëng vy mmr wv nna pn 
any mean « Il est dit ainsi : La porte orientale, sur elle était l’image de Shoushan 
(Suse), la capitale », ce qui cst commenté par cette phrase : 2۲12۲ av NTON 27 NOY ۵ 
jy DID NON ANY 973 TON Tm N3 pon wv ۱ MON n "ts 92. « Quelle 
en est la raison? Rabbi Hisda et Rabbi Ishak bar Abdimi, l'un d'eux a dit : Afin qu'ils 
sachent de quelle source (cette faveur, la construction dü temple par les rois de Perse) 
leur est venue; l'autre a dit : Afin que la crainte de la royauté (du monarque iranien) soit 


sur eux » (Menakhoth, p. 98). — 2. Littéralement : « où il a été bu du vin, où les voiles 
des femmes ont été arrachés... » 
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les vierges ont été violées, oü les hommes qui avaient consacré leur vie à 
la garde du sanctuaire ont été massacrés, oà les prédicateurs et ceux qui 
appellent lès fidèles à la prière ont été réduits en captivité‘. 

e Puis les croix qui ont été arborées au faite de la mosquée de Ami du 
Miséricordieux?, où l'on a fait violence aux femmes, où les infidèles ont pénétré 
en état d'impureté légale, et ivres de vin. Si ces faits se sont produits alors que 
tu en étais informé, et si tu les as approuvés, alors, quelle déception pour les 
efforts que tu as accomplis en ce monde terrestre, et pour ce qui t'est réservé 
dans le monde futur! malheur pour les actes que tu commets sur cette terre, 
pour le sort qui t'attend de la justice de Dieu’. Il ne se passera pas beaucoup 
de temps que ne soient signifiés au monde la destruction de ta vie, l'anéan- 
tissement de ton empire, le massacre de tes généraux et de tes armées. 

« Si ces faits se sont passés sans que tu les aies connus, nous te les 
apprenons, car il n'y a pas une autre personne que toi à qui l'on doive en 
demander compte. Si tu tiens dans tes discours un langage véridique, si ce 
que tu promets correspond fidélement à tes engagements, à tes plans, mets à 
mort les commandants d'armée" qui se sont rendus coupables de semblables 
forfaits, désavoue leur conduite de la maniére la plus éclatante, afin que nous 
sachions que tu as donné une preuve irréfutable de la sincérité de tes des- 
seins, que tu es engagé dans le chemin qui conduit à la Divinité. 

« Sache le roi que nos armées, quand elles arrivérent en Égypte, lors- 


1. Lire .دوسر‎ - 2. Il s'agit ici d'Hébron, la ville d'Abraham, l'Ami d'Allah, que les 
Musulmans nomment Madinat al-Khalil, et, par abréviation, Khalil, du titre qu'ils donnent 
à Abraham, Khalil Allah. — 3. Littéralement « de ton commencement maódá et de ton 
retour ma ‘dd ». Dans la terminologie des Ésotéristes, mabdá signifie le monde des 
monades ت‎ J io, ma ‘dd le monde des complexes .کات‎ — 4. Mohammad ibn 9820 
ne savait si bien prédire, car Mahmoud Ghazan rO comme on le verra plus loin, 
l'année suivante. — 5. Je L, pluriel de ,طومان‎ a ici le sens de général comman- 
dant le corps de 10.000 cavaliers, qui était l'unité fondamentale de l'armée mongole. 


48 *fol. 134 ve. 


*fol.135 ۰ 


* ful. 135 r°. 
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del‏ فخشینا على ire,‏ لتپلك ولا تجدون لکم الى النجاة مسلك pali plé‏ 


1. Cette forme et la construction sont tout ce qu'il y a de plus vulgaire. 


qu elles connurent d'une fagon certaine les sentiments dont tu fais parade, et 
les projets véritables que tu céles au fond de ton cour, que vous affectez de 
vous sentir attiré par la vérité de la foi musulmane, cependant que vous 
vous préparez à les venir combattre avec.le concours des adorateurs de la 
croix, nos armées s'assemblérent, elles firent leurs préparatifs pour la bataille; 
elles entrérent en campagne dans la ferme intention de lutter pour la gloire 
de la religion de Mahomet, avec le dessein de rivaliser avec les héros qui 
combattirent à Badr, animés d'un courage splendide pour défendre les droits 
de lIslam, leurs cours purifiés de toute infidélité', élevant vers Allah le 
désir de le satisfaire, leurs visages illuminés devant lui, s'il plaisait à Allah! 
> Et nos soldats s'écriérent en invoquant le pardon d'Allah : « O nation de 
« Mahomet! hátez-vous! hátez-vous d'aller venger sur les païens le sang des 
« Musulmans qu'ils ont versé! foncez sur vos ennemis, tant qu'ils resteront 
« dans l'empire, pour vous guérir, en les massacrant, de la soif de vengeance 
« qui embrase vos poitrines, et qui consume vos foies. » Votre armée ne put 
que prendre la fuite, elle n'eut pas la patience, elle ne trouva pas le courage 
de se mesurer avec la nótre dans une bataille rangée. Nos troupes se précipi- 
iérent avec une rapidité impétueuse; elles étaient comme les vagues de la 
mer démontée par la tempéte; elles firent des efforts inouis dans leur marche, 
la nuit et le jour, jusqu'à ce qu'elles arrivassent dans les contrées syriennes. 
« Ensuite, elles se disposérent à aller vous attaquer dans votre empire, 
pour vous vaincre, et pour satisfaire ainsi le désir dont elles étaient animées. 
Nous redoutâmes que vos sujets ne fussent massacrés ; nous craignimes qu'il 


1. Littéralement « exempts de l'association d'autres divinités à Allah », ce qui est un 
reproche adressé à Ghazan d'employer dans la guerre des Arméniens et des Géorgiens 
qui professaient le Christianisme. 
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بالمقام ولزوم الاهتمام حتّی بقضی الله LA‏ كان مفعولاه: Ul‏ تحقله قاضی القضاة من 


المشافهة فسمعناه وما 5,65 فغهمناه وآقمنا مکانه من بقوم مقامه بعد ما عذرناه وهو 
المشپور بدینه وعلمه ونسکه وحلمه CI‏ غریا عنکم Mes‏ منکم لم بطلم على بواطنکم 
ولا ما انعقدت عليه ضمائركم# وان کنتم تریدون الصلح والاصلاح وواطنکم کظواه کم 
متتابعة على" الصلاح فأنت Li‏ طالب Zell‏ على التحقیق ما لم يکن فى قولك 
تشوه ولا تملیق فنحن نقلدك Suus‏ سيف الغی الذی من سله به قتل Mes‏ سار 


1. Man. omet. — 2. Man. we ,الطالب‎ faute du copiste. — 3. Man. omet sé. 


ne vous restât aucune voie qui vous conduisit au salut. Aussi, ordonnâmes-nous 
à nos armées de suspendre leur marche, et nous les obligeâmes à rester prêtes 
à se sacrifier à leur devoir, jusqu'à ce qu'Allah ait décrété un acte qui soit 
accompli‘. 

« Quant à ce qui est de la mission que le roi a confiée au kadi des kadis, de 
nous entretenir en notre privé de communications particulières, nous les avons 
entendues, et nous avons compris ce qu'il nous a exposé. Nous avons feint de 
croire que c'était une autre personne qui parlait par sa bouche”, après avoir 
excusé le langage qu'il nous a tenu; c'est un homme connu pour sa religion, 
sa science, la pureté de sa vie, les qualités de son caractére; mais il est chez 
vous complètement étranger, il est bien éloigné de votre mentalité, et il nc 
connait rien du secret de vos cœurs, ni des plans que vos esprits ont machinés 

« Si vous désirez sincérement que la paix et la concorde régnent entre 
nous, si les dispositions intimes de vos esprits, comme les protestations que 
vous faites, tendent au bien des Musulmans, si toi, tu demandes la paix en 
toute franchise, s'il n'y a, véritablement, dans tes discours, ni dissimulation, 
ni dessein de nous tromper en nous flattant, alors nous t'imposerons comme 
condition (préalable à la reprise des relations entre nos deux empires) de 
rentrer dans son fourreau le glaive de la violence*, qui est tel que celui qui 
le tire périt par lui, comme cela est passé en proverbe, comme en témoigne 


` 


1. Comprendre « d'attendre que les Mongols se soient livrés à un acte d'hostilité, 
sans prendre l'offensive ». — 2. Litt. « Nous avons mis à sa place quelqu'un qui tienne 
sa place ». — 3. Tout ce passage est corrompu; قلد السف‎ signifie, d'une facon géné- 
rale, ceindre l'épée à quelqu'un; ce sens ne convient pas ici; sur الامر‎ sb, forcer 

۰ H , 8 ۰ 3 ° e : H 
quelqu'un à faire quelque chose que l'on veut qu'il fasse, voir Lane; je n'ai jamais ren- 
contré dans la littérature ,سیف البفی‎ tandis que اللصر‎ C òm, le sabre de la victoire, 
est une expression courante. On pourrait songer, par une correction graphique minime, 
à P سف‎ (563 3. a Nous t'entravons par le sabre de la violence »; mais ce sens 
ne convient point dans ce passage. 


* fol. 135 v^. 
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"fol. 135 ۰ 


également le Coran auguste, quand il dit : « La ruse perfide ne fait que se 
« retourner contre celui qui l'a ourdie. » 

« Alors envoie-nous comme ambassadeur une personne qui soit des grands 
dignitaires de ton empire, un des membres de ta famille, un des officiers 
qui gouvernent les provinces de tes états'; telle que, lorsqu'elle tranchera 
une question, quand elle résoudra un point litigieux, vous vous reposiez 
entièrement sur elle de ses décisions, telle que vous vous en rapportiez 
absolument à son jugement; une personne qui jouisse dans ton royaume 
d'une situation de premier ordre, en laquelle, en tout ce qu'elle fera, nous 
puissions avoir une confiance illimitée et absolue, de façon qu'il nous soit 
permis de nous entretenir avec elle des affaires qui concernent la prospérité 
de nos états, en toute clarté; s'il n'en va pas ainsi, nous renverrons votre 
ambassadeur sans qu'il ait rien obtenu de ses désirs?. 

« Quant à la requête du roi, que l'empire égyptien lui envoie des présents 3, 
nous ne nous montrerons pas avares sur ce point; sa puissance, à notre cour, 
est estimée au plus haut degré; tout ce que nous pourrions lui envoyer en 
cadeau serait bien au-dessous de ce qu'il mérite; aussi, nous efforcerons-nous 
d'en augmenter la valeur; il convient que le roi nous envoie de l'Irak un 
certain nombre d'objets, pour que nous reconnaissions le cadeau qu'il nous 
adressera ainsi par un présent dont nous doublerons le prix. Nous serons 
ainsi convaincu de la sincérité de ses intentions, et nous serons fixé sur le but 
secret que poursuivent ses desseins; de la sorte, nous pourrons ensuite 
accomplir des actes qui satisfassent Allah; qu'il soit glorifié et exalté, et sa 


personne sera pour nous le plus auguste des princes. Ainsi plaise à Allah, le 
trés-haut! » 


1. Et non pas un kadi, accompagné de comparses sans mandat. — 2. Litt. « avec les 
bottes de Honain », ce qui a trait à un proverbe arabe; revenir avec les bottes de Honain 
signifie revenir bredouille, Honain ayant disparu au cours d'une partie de chasse, aprés 


laquelle on ne retrouva que ses bottes. — 3. L'envoi de présents était considéré comme 
un hommage de vassalité. ۱ 
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Al-Moudjiri et Ibn as-Sakari partirent ensuite, et ils eurent une 6 
avec Ghazan. Nous raconterons plus loin le détail de cette histoire, si telle 
est la volonté d'Allah, qu'i! soit exalté ! 

Cette année, le troisième jour du mois de Safar, le sultan al-Malik an-Nasir 
s'en revint de as-Salihiyya à la Birkat (al-Hadjdj)', oü il rencontra l'émir du 
pèlerinage, l'émir Saif ad-Din Bektémour al-Djoukandar; puis, il monta à la 
Forteresse de la Montagne dans l'aprés-midi de ce méme jour. Le chameau 
portant le voile de soie destiné à couvrir la Ka'ba, et le pèlerinage entrèrent 
au Caire le samedi suivant?. Les pélerins se répandirent en louanges intaris- 
sables sur leur émir, dont nous venons de parler, qui commandait cette année 
leur caravane. lls racontérent au sujet de l'excellence de toutes ses œuvres, 
sur sa générosité, sur sa justice, sur les bienfaits dont il les avait comblés, tel- 
lement de faits qu'aucune langue n'est capable d'en exposer le détail intégral. 

Cette méme année, éclata le scandale provoqué par al-Bakaki. L'affaire fut 
ainsi : lorsque l'on fut arrivé au lundi, vingt-quatrième jour du mois de Baby 
premier, on fit sortir Fath ad-Din Ahmad ibn al-Bakaki al-Hamawi de la 
prison, au Caire, et on le conduisit au lieu dit « entre les deux châteaux ». 
On le fit comparaitre en face de la tribune grillée? du College des Traditions 
fondé par al-Malik al-Kamil‘, par-devant les kadis, les juristes et les shaikhs. 


1. Sur cet étang, voir p. 64. — 2. 9 Safar; le 1۳ Safar étant un vendredi. — 3. Shoub- 
bák désigne une grille de fer forgé qui entoure un monument pour en défendre l'accès, 
ou qui clót une chambre pratiquée dans l'épaisseur d'un mur, comme cela est le cas dans 
ce passage; les juges se tenaient derriére la grille, l'accusé devant elle. — ^. Il s'agit 
d'une école oà l'on enseignait les traditions attribuées au Prophéte, d'apres Boukhari, 
Tirmidzi, et les autres savants qui en ont disserté, lesquelles sont la base de la jurispru- 
dence fikh; cette école avait été fondée par le prince ayyoubite al-Malik al-Kamil 
Mohammad, fils d'al-Malik al-‘Adil Saif ad-Din Abou Bakr ibn Nadjm ad-Din Ayyoub. 
Al-Malik al-Kamil était le neveu de Saladin; il régna sur l'Égypte et sur la Syrie, de 
1218 à 1238; il fut, aprés Saladin, le plus grand prince de la dynastie. 


* fol. 136 ۰ 


* fol. 136 r°, 
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Fath ad-Din récita les deux professions de la foi musulmane‘; mais la preuve 
évidente était falte depuis longtemps que ce personnage méritait la peine 
capitale pour le mépris dans lequel il tenait le Coran auguste? et le Prophète, 
pour le dédain qu'il affichait pour les docteurs en droit?, en plus, parce qu'il 
regardait comme licites des actes qui sont absolument réprouvés par la loi 
musulmane. 

Déjà, avant ces événements, en l'année 686, on avait produit un acte 
juridique qui contenait l'exposé de faits abominables; en cette année (701), 
plusieurs personnes se présentérent devant la justice, et chacune d'elles se 
porta garante qu'il avait commis un acte d'hérésie*; les témoins se trou- 
valent au nombre de plus de trente personnes. Le kadi Zain ad-Din* rendit 
une sentence témoignant de son infidélité, qu'il méritait la peine de mort, 
et qu'il convenait de ne tenir aucun compte du repentir qu'il avait témoigné 
de sa conduite passée, ni de cette circonstance qu'il avait fait publiquement 
profession de la foi musulmane. En effet, lorsqu'on l'avait amené par-devant 
le kadi, il s'était mis à crier : « O Musulmans! je témoigne qu'il n'existe pas 
d'autre divinité qu'Allah. A Dieu ne plaise que je sois un infidéle*, puisque 
j'ai fait profession d'Islamisme! د‎ 


1. Par les deux professions de foi, les auteurs arabes entendent la formule: « J'affirme 
qu'il n'y a pas d'autre divinité qu'Allah », qui constitue la premiére, la seconde étant « et 
Mohammad est l'envoyé d'Allah » ; ces deux sentences, généralement, ne forment qu'une 
shahada. — 2. Cette expression de Coran auguste, comme tant d'autres que l'on a vues 
plus haut, choquent sous la plume de cet historien chrétien; elles montrent quil ne 
comprenait pas le sens de ce qu'il copiait dans les chroniques musulmanes. — 3. Lesquels 
vivent scientifiquement du Coran, et de la Tradition, qui émane du Prophéte. — 4. Zan- 
daka, à cette date, signifie simplement hérésie. Aux époques plus anciennes, le zandik, 
qui pratique la zandaka, étaitle Manichéen, que l'on trouve également nommé thanawi 
ثناوی‎ » celui qui reconnait les deux principes contradictoires, créateurs du bien et du 
mal, Ahuramazda et Aüromainyu ». Plus anciennement encore, à l'époque sassanide, 
zandik désignait l'individu qui opposait la glose du commentaire à la lettre du texte 
révélé de l'Avesta. — 5. Zain ad-Din 'Ali ibn Makhlouf, kadi des Malikis, qu'il couvrait 
d'injures. — 6. Peut-être corriger .الد کافر‎ « C'est [Ibn Dakik) al-'Id, qui est un 
infidéle; Moufazzal oublie de dire, ce que raconte Makrizi, Histoire des sultans mam- 
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1. Man. اله‎ YÍ ıl. — 2. Ces trois mots sont écrits dans la marge. — 3. Man. وليه‎ 


Le kadi ne voulut point tenir compte de son repentir, et il ordonna de le 
décapiter. On lui trancha la tète avec le glaive; l'on porta cette tête (dans 
les rues), fichée au bout d'une pique, et l'on traina son corps jusqu'au dehors 
de la porte de Zawila, oà on le pendit. Il avait rédigé un mémoire juridique 
sur son cas, tandis qu'il était en prison, et il l'avait adressé au kadi Taki ad- 
Din ibn Dakik al- Id '. Il avait écrit dans ce mémoire : « S'ils se repentent, il 
leur sera pardonné les fautes qu'ils ont commises aux jours qui ne sont plus, 
et, s'ils retournent à leur erreur... », et le reste du verset. Les Malikites* 
dirent : « Ce verset a été révélé à l'intention des infidéles, quand ils sont 
retournés à leur infidélité, puis sont revenus à l'Islam, puis s'en sont retournés 
à l'erreur’. » 

Cette méme année, au mois de Safar, arrivérent au Caire des exprés; ces 
gens annoncérent que Ghazan avait concu le projet de faire une expédition 
contre l'empire égyptien, qu'il s'était mis en marche pour venir attaquer 
Damas, et que Boulai*' approchait de l'Euphrate. On s'occupa de faire partir 


louks, Il, 2° p., p. 192, qu'al-Bakaki avait traité grossièrement le kadi al-kodat, Ibn 
Dakik al-'Id; mais il se peut que cette correction soit inutile, erronée méme : لاوسد کافر‎ 
« ۸ Dieu ne plaise que je sois un infidèle, puisque j'ai fait profession de foi musulmane » 
est une expression tout à fait vulgaire de la langue syrienne et égyptienne. 

1. Makrizi dit, au contraire, dans le Soulouk, qu'il avait adressé à ce magistrat des 
injures, en des vers qui ne manquent point de tournure. Je renonce à corriger l'accumu- 
lation de fautes qu'il y a dans ce passage; fatwa, ici, dans le sens de billet, de mémoire 
justificatif, est absolument incorrect; ce terme ne s'emploie jamais que pour désigner 
un acte juridique rendu par un magistrat dans l'exercice de ses fonctions; tout au plus, 
comporte-t-il quelquefois le sens d'ordonnance de médecin. — 2. Ibn al-Bakaki était 
particuliérement enragé contre les Malikites, et c'était à leur kadi, Ibn Dakik al- 0, 
qu'il en voulait tout spécialement. — 3. Et non d'un homme qui était originellement 
musulman, et qui a renié l'Islam; ce qui est impardonnable. — 4. Il s'agit ici du général 
mongol qui est nommé Moulai, Boulai, Moulahoum, Boulahoum, dans divers passages. 


* [01.136 ۰ 


* fol. 136 ۰ 
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les troupes (égyptiennes, pour aller le combattre). L'émir 'Ala ad-Din al- 
Fakhri arriva, et apprit qu'al-Malik al-‘Adil Zain ad-Din Guétuboukha'* lui 
avait fait-savoir qu'au mois de Moharram, il était tombé, entre Homs et 
Hamah, un orage de gréle, et qu'on y avait trouvé des grélons qui avaient la 
forme humaine, tant d'homme que de femme, et aussi l'apparence de singes 
et d'autres bêtes. On en porta au sultan un mémoire circonstancié. 

Cette méme année, mourut l'imam al-Hakim, qu'Allah le trés-haut le 
couvre de sa miséricorde! durant la nuit du vendredi, dix-huitième jour du 
mois de Djoumada premier, au moment ou l'aurore allait poindre, au Kabsh ?. 
On fit le próne en son nom, en ce jour, car l'on n'avait pas recu la nouvelle 
de sa mort. Quand il en fut informé, le sultan al-Malik an-Nasir envoya les 
adeptes du Soufisme et les shaikhs des monastéres (pour faire la veillée 
funèbre). Le shaikh Karim ad-Din, supérieur du couvent Sa'id as-So'ada?, 
présida aux ablutions du cadavre, et prit soin de lé coucher dans son linceul. 


‘Il fut transporté du Kabsh à la grande mosquée d'Ibn Touloun *; le vice-roi et 


1. Qui avait régné sur l'Égypte, et que sa nullité avait obligé à renoncer au pouvoir 
souverain, pour se contenter d'un petit commandement à Hamah, comme on l'a vu. — 
2. Sur les belvédéres du Kabsh, voir t. XIV, p. 388 et 582. — 3. ll s'agit ici d'un édifice 
bien connu dans la littérature de l'époque des Mamlouks, auquel Makrizi, qui l'appelle la 
al-Khanikat as-Salihiyya Dar Sa ‘id as-So ada, couvent 3j ,2 de Soufis, a consacré une 
longue notice dans le KAitat (man. arabe 1732, folio 357 recto); il se trouvait sur un 
vaste terrain, à la porte Bab al-'Id, au Caire, et, à l'époque des Fatimites, il portait le nom 
d'hótel دار‎ de Sa'id as-So ada; ce Sa'id as-So'ada était un fonctionnaire de la cour 
des Fatimites, qui se nommait Kanbar 423, ou ‘Anbar „ss. 0 Moyassar dit qu'il se 
nommait Bayan ان‎ ce qui en ferait un Turk, Sa'id as-So ‘ada étant son surnom. Il 
fut mis à mort, le dix-septième jour du mois de Sha‘ban de l'année 544; on lui trancha 
la téte, qu'on jeta du haut du palais du khalife, et son corps fut attaché à une croix, à 
la porte de Zawila. Le couvent de Sa'id as-So'ada faisait face au Palais du Vizirat. — 
^. La mosquée d'Ibn Touloun est l'un des édifices les plus célébres du Caire, et 
Makrizi, dans son Khitat (ibid., folio 230 verso), lui a consacré une très longue notice; 
elle s'élève dans un endroit qui, à l’époque de Makrizi, se nommait la montagne de 
Yashkour, où l'on prétend que Moïse adressa ses prières à Allah. Elle fut commencée 
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من الکیش الى جامع ابن طولون ونزل نائب السلطنة وجميع الامراء ومشوا فى جنازتة 
ودفن «us A‏ بجوار EI‏ نفسةه وكان الامام الحاکم فى يوم الارباء سادس عشر 
الشېر طلب القضاة وجماعة من العدول I‏ عنده واشېدهم عليه بولایه All‏ من bie‏ 
- ابو cA»‏ سلیمان قال ri sdl.‏ کانت EX.‏ خلافته gaal‏ وارعین Aan Aa d‏ 
شهر وسعة عش VI Gu‏ يوم الائنین وآخرها يوم الخمیس رحمه الله Je‏ ورضی عنه 

da‏ وگربه» الحادی والستّین! من ملوك المسلمین! وهو الارعون من الخلفاء المتاستین 


1-1. Man. omet. 


tous les émirs descendirent de la Forteresse de la Montagne, et ils marchèrent 
à pied derrière son cercueil. Il fut inhumé dans le mausolée qu'il s'était fait 
construire auprès du Mashhad de la dame Nafisa'. 

L'imam al-Hakim, le mercredi, seizième jour du mois, avait mandé auprès 
de sa personne les kadis?, ainsi que plusieurs de leurs greffiers, et leur avait 
falt solennellement préter serment de reconnaitre que la dignité de khalife 

appartenait aprés sa mort à son fils, Abour-Rabi' Solaiman. L'historien a dit: 

La durée de son Khalifat fut de quarante et une années, quatre mois, dix- 
sept jours; elle commença un mardi, et elle se termina un jeudi; qu'Allah, 
le trés-haut, lui fasse miséricorde, qu'il soit satisfait de ses ceuvres, par sa 
générosité et par sa gráce. 

Le soixante et unième des rois des Musulmans”, qui est le quarantième des 
khalifes abbassides, fut al-Mostakfi billah Abour-Rabi' Solaiman, fils de. 


par l'émir Aboul-'Abbas Ahmad ibn Touloun, après que ce prince eut fait construire 
à Fostat les différents quartiers qui, dans la littérature égyptienne, se nomment ,القطائع‎ 
à une date postérieure à l'année 263 de l'hégire. 

1. Makrizi dit dans le Solouk, Histoire des sultans mamlouks, Il, partie 2, p. 186, 
qu'al-Hakim bi-amr Allah reçut la sépulture dans les environs du al-Mashhad an-Nafisi, 
qui était un édifice célèbre du Caire, à cette époque; je ne l'ai jamais rencontré sous le 
nom de « [mémorial] de la dame Nafisa »; il faudrait as-Sitt an-Nafisa, et non as-Sitt 

Nafisa; al-Malik an-Nasir Mohammad ibn Kalaoun ordonna de faire construire en ce 
lieu une grande mosquée, laquelle fut édifiée en l'année 714 de l'hégire (Makrizi, KAitat, 
man. arabe 1732, folio 265 recto) ; il confia les fonctions de prédicateur dans cette mosquée 
à ‘Ala ad-Din Mohammad ibn Nasr Allah al-Djauhari, inspecteur du Trésor impérial, 
qui y prononca son premier próne, en la présence du khalife al-Mostakfi billah Abour- 
Rabi‘ Solaiman, le vendredi 8 Safar de cette méme année. — 2. Les kadis des quatre 
sectes sunnites, malikite, hanbalite, shafi'ite et hanifite. — 3. Ces mots sont rétablis 
d'après le texte d'une glose, qui a été coupé par le relieur, au recto du folio 10, oü al- 
Hakim bi amr-Allah est formellement nommé د1‎ soixantieme des rois des Musulmans. 


* fol. 137 r^. 
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المستکفی db‏ ابو الربیع سلیمان ابن الامام الحاکم بأمر الله بويع له بالخلافة يوم Zu‏ 
والده d Si‏ ولی مولانا السلطان الملك الناصر ما واه والده ip‏ اليه جمیع ما فقضه 
اليه ولتس السلطان خلعة-الخلافة وکان ذلك بالقلعة المحروسة Xa‏ الاخوان كما جرت 
العادة وکان عمر الامام المستكفى dl‏ حين mos‏ له بالخلافة عشرین Ae SEL‏ مولا 
الان ر للامام الخليفة ومن یلوذ به راتبهم على جاری العادة os tri‏ نجم 
الدين "ابو نمی صاحب مكة رحمه الله تعالى وخلف من الاولاد الذكور احد وعشرين 
ولد ومن الاناث اتنا عشر وتوفى ايض de‏ الدين ارجواش نائب قلعة e, pies‏ 

دخلت rell Le‏ وسع مائة Sia‏ والخليفة المستكفى lb‏ ابو الربيع سليمان 
والسلطان الملك الناصر Ze‏ نصره ونائب السلطنة الامير سيف الدين سلار والامير كن 
الدین بیسرس المشار dl‏ والوزیر الشدادی وملك ell‏ الپزبر dee‏ وسکة ولدی el‏ 


l'imam al-Hakim bi-amr Allah. On lui prêta le serment solennel de le recon- 
naitre comme khalife, le jour même oü mourut son père. Al-Mostakfi billah 
conféra au sultan al-Malik an-Nasir la dignité impériale, exactement comme 
son père al-Hakim l'en avait gratifié, et il lui accorda les mêmes titres qu'll 
lui avait concédés; il revêtit le sultan des vêtements d'honneur du Khalifat, 
et ces cérémonies se déroulèrent dans la Forteresse de la Montagne, la bien 
gardée. Le khalife offrit un diner aux Frères ', comme telle en était l'habi- 


tude. L'imam al-Mostakfi billah était âgé, à l'époque à laquelle il fut investi 


* fol. 137 ۰ 


du Khalifat, de vingt ۰ 

Ensuite, notre maitre le sultan accorda à l'Imam khalife, et aux person- 
nages qui composaient sa cour, les sommes d'argent nécessaires? à leur 
entretien. Cette même année, mourut Nadjm ad-Din Abou Nama, prince de la 
Mecque, qu'Allah, le très-haut, lui accorde sa miséricorde! Il laissa vingt 
et un fils et douze filles. Cette méme année, mourut 'Alam ad-Din (Sindjar) 
Ardjawash, gouverneur de la citadelle de Damas. 

Année 702 de lhégire. Le khalife était al-Mostakfi billah Abour-Rabi' 
Solaiman ; le sultan, al-Malik an-Nasir, que son triomphe soit exalté ! les vice- 
rois, l'émir Saif ad-Din Salar et l'émir Rokn ad-Din Baibars, dont nous avons 
parlé plus haut; le vizir, (Izz ad-Din Aibek) al-Baghdadi ; le roi du Yémen, 
Hizabr ad-Din, comme dans les années précédentes; à la Mecque, les deux fils 
d'Abou Nama, Homaiza et Romaitha; les gouverneurs des places fortes étaient 


1. Forme elliptique pour سياطا للاخوان‎ 3^; les Frères, dans la terminologie théolo- 
gique de l'Islam, sont les pensionnaires des couvents de Soufis, dont Makrizi parle 
longuement dans le Khitat, et qui menaient, suivant la coutume de leur ordre, l'existence 
de moines mendiants. — 2. ,رانب‎ est correct; toutefois, on attendrait plutôt . 5l, y 
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ای نمی حميضة ورميثة ues Dh‏ وكتبغا بحماه وق هذه UJ‏ فتحت Rage‏ 

ارواد' وهی بالقرب من انطرطوس A‏ يوم الارساء SU‏ صفر ووصلت الشاثر بذلك وکان 

ils Ma وقتل‎ ike طرابلس فتحت ال‎ rb enl علی ید کپرداش‎ ec? 
1. Man. .او راد‎ 


dans le mème statut que l'année antécédente; (al-Malik al='Adil) Guétubou- 
kha, à Hamah. 


En cette année, fut conquise l'ile d'Arwad, prés d'Antartous', le mercredi, 
deuxiéme jour du mois de Safar ; la nouvelle de cet heureux événement arriva 
(au Caire). L'ile fut conquise par Kéherdash? et par Ésendémour, gouverneur 
de Tarabolos; elle fut enlevée par la force, à la pointe du sabre; un grand 
nombre de ses habitants furent tués, et plus de deux mille personnes y furent 


1. L'ile d'Arwad, que le manuscrit nomme, par suite d'une erreur graphique, Awrad, 
est en effet située tout en face de Tartous, un peu dans le Nord-Ouest de Safitha; à cette 
date, elle était encore aux mains des Francs, qui avaient été chassés du rivage de la 
Palestine par al-Ashraf Khalil. Arwad, dit Yakout, I, 224, copiant Baladhori, est une ilc 
dans la mer, prés de Constantinople (sic) ; elle fut conquise par les Musulmans, en l'année 
54 de l'hégire, par Djounada ibn Abi Omayya, sous le règne du khalife omayyade 
Mo'aviya, fils d'Abou Sofian. Antartous est récrit sur un grattage, en remplacement 
d'Antarsous ;.c'est, dit Yakout, I, 388, une ville sur le rivage de la mer, la dernière qui 
faisait partie de la circonscription administrative de Damas ; un auteur, nommé Aboul- 
Kasim ad-Dimishki, a dit qu'elle dépendait, au contraire, de Tripoli de Syrie; elle se 
trouve à trois farsakhs dans l'Est de ‘Irka 53,25. — 2. Kéher-dash signifie « la pierre 
rouge-brun », de tash « pierre », et de kéher, qui est une torme abrégée de keguer, 
par l'adoucissement de la gutturale, kéher « rouge-foncé » ; un officier, nommé : 
parait à cette époque dans l'histoire des sultans Mamlouks; son nom, tel qu'il est 
écrit, Tchaharkas, en persan, signifie « les quatre personnes », ce qui n'a aucun sens, 
comme toutes les étymologies inventées par les Musulmans; il faut lire کش‎ due 
Tchaghan-kash = Tchahan-kash « le jade blanc » ; kash est pour le mongol khash, qui 
signifie « jade »; tchahan-kash signifie « le jade blanc », et lon trouve couramment 
ce nom. en turk-oriental, écrit youroung-khash, tandis que le jade noir, en turk et 
en mongol, est khara-khash. Le changement de registre de la gutturale kh en X est 
rare, mais on en trouve quelques exemples, le nom du kiptchak, ie en graphie 
arabe, que les Chinois ont entendu et transcrit comme s'il était écrit Kiptchak , le titre 
de khaghan, que les Chinois transcrivent toujours k'o-han, comme sil était écrit kaghan, 
forme qui se trouve d'ailleurs consignée dans un historien chrétien, qui l'écrit "n 
quand ious les historiens musulmans, depuis Firdausi et Roudagui jusqu'à Rashid 
ad-Din, lécrivent correctement خافان‎ khaghan, ce dernier lui donnant, au commen- 


cement du xiv? siècle, la forme قاان‎ kha ,مه‎ pour khaghan, avec la réduction 06 ۵ 

médiale g; رق‎ + et : d'un côté, ss; d'un autre, appartiennent à deux séries qui sont 
وړم 9 ۰ ۰ هڅ‎ 

soigneusement distinguées par les Chinois, lesquels sont d'excellents phonétistes, et 


qu'ils ne confondent pour ainsi dire jamais. ۱ 
PATR. OR, = T. XX, = E. 
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Berg,‏ هر عا عا ېږ te‏ نښو ټیان ها مضرة على «الستلمین ie apam‏ 
بدر الدین ابن حماعة Lis‏ كان ظهور Aio‏ عجټة من cl‏ ښيل مصر وذلك فى يوم 


1. ۰ ,الذین‎ ce qui montre une fois de plus, s'il en est besoin, que ce Copte 
confondait dans la prononciation le d et le dh. 


faites prisónniéres. Elle était la source d'un grand mal pour les Musulmans, 
particulièrement pour ceux qui habitaient le littoral de la Palestine". 

Cette méme année, mourut le kadi Taki ad-Din ibn Dakik al-‘Id?, et Badr 
ad-Din ibn Diama a fut nommé à sa place. Cette année, une bête extraordinaire 
parut dans le Nil d'Égypte, venant dela mer; cet événement eut lieu le jeudi, 
quatre du mois de Djoumada premier; elle parut dans le district d'al-M anoufiyya, 
entre trois localités, qui étaient Mouniat al-Mousawwad, Astabari, ar-Rahib?. 


1. Par suite des attaques que les Francs qui habitaient l'ile faisaient le long de la 
cóte syrienne, sans compter qu'ils pouvaient géner la navigation. — 2. Sur ce kadi, voir 
p. 77. — 3. Yakout, 1v, 672, dit que Manouf est le nom d'une ville trés ancienne de l'Égypte, 
de laquelle dépend une circonscription territoriale, que l'on nomme le district de Ramsès 
et de Manouf , 35:5, مسيس‎ 1 d yS; ce district se trouve à la partie la plus septentrio- 
nale de l'Egypte, sur le rivage de la mer, entre le Nil et la chaine de montagnes de la 
Libye; c'était ce district que l'on nommait al-Manoufiyya, à l'époque à laquelle écrivait 
Yakout. Manouf, au centre de la Manoufiyya, est dans l'une des plus riches contrées du 
Delta, entre Tanta et Ashmoun, à 41 kilomètres par chemin de fer au Sud de Tanta. 
Ramsès est un village à 50 kilometres N.-O. de Manouf; Rahib un village à 10 kilomètres à 
l'Est, un peu au Nord de Manouf; il faut vraisemblablement corriger, اصطبار‎ en طنندی‎ 
Tanbadi, qui existe dans ces environs. Yakout (ibid., p. 674-675) cite plusieurs Mounia en 
Egypte : Mouniat al-Asbagh, dans la partie orientale de l'Égypte, ainsi nommée de 
Asbagh ibn ‘Abd al-'Aziz ibn Marwan, frère de ‘Omar ibn ‘Abd al- ‘Aziz; Mouniat al- 
Khasib, laquelle est une grande ville au bord du Nil, dans le Sa‘id inférieur; Mouniat 
Bawarik, à Alexandrie; Mouniat az-Zadjadj, également à Alexandrie, oü se trouve le 
tombeau de ‘Otba ibn Abi Sofian, qui mourut à Alexandrie, et qui fut gouverneur de 
l'Egypte, en l'année 44 de l'hégire; Mounia Zifta, à l'embouchure du bras du Nil qui 
passe à Damiette; en face de cette Mounia Zifta, se trouve une localité nommée, suivant 
les manuscrits, Mouniat Ghamr, Mouniat Ghamir, ou Mouniat ‘Omar; Mouniat Shan- 
shana, dans le Nord de l'Egypte; Mouniat as-Sirah ,السیراح‎ qui est un gros bourg, 


entouré d'une muraille, distant du Caire d'un peu plus ou moins d'un farsakh, sur 
la route d'Alexandrie; Mouniat al-Kaid, au Sud de Fostat, au commencement du Sa 'id 
à deux jours de marche de Misr. Mouniat Bawarik est « le village des bateaux de péche " 
baraga, en arabe, est un mot emprunté à l'hindoustani; bérai, au féminin, en AEH, 
désigne une embarcation plus grande que le bateau kashti | ۱ 


ES plus petite que le 
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واصطباری والراهب 4 وصفتبا کلون الجاموس KE‏ بلا شعر واذان کاذان الجمل وعیناها 
تشه عینی الفرس Jean‏ مدور کالرحا وفرحپا مثل فرج GUN‏ ولا ذنب Urt en‏ 


Voici la description de ce monstre : il avait la couleur d'un buffle, mais 
il n'avait point de poils; ses oreilles étaient comme les oreilles d'un chameau; 
ses deux yeux ressemblaient à ceux d'un cheval; sa face était ronde comme 
une meule; sa vulve était comme celle d'une chamelle; cet animal avait une 
queue qui couvrait sa vulve, et qui était longue d'un empan et demi; l'extré- 


vaisseau djihaz jks: les Afghans disent bérai di vu avara «que ta barque chavire! », ce 
qui est une formule de malédiction lancée contre un ennemi (Thornburn, Bannu, 283); 
ce mot est l'hindoustani bérd, qui transcrit très exactement le sanskrit bédé, féminin, à 
côté duquel se trouve un masculin bAéda, qui a le méme sens, avec le changement du d 
.cérébral hindou en r cérébral hindoustani. Bérä se lit dans Albirouni, vers 1030; il raconte 
que les pirates de Katch et de Somanat, les Bawárig c nc étaient ainsi nommés parce 
qu'ils commettaient leurs méfaits sur des bateaux nommés bérá 84 : البوار ج لصوص‎ z 


Sri الزوا ریق واسمہاأ‎ A È بهذا لا هم بتلصصون‎ pe P DT ei eee (Alberuni's 
India, edited in the arabic original by Dr Edward Sachau, p. 102). Il faut lire bawérig, 
et non óawáridj, comme l'a fait Sachau dans sa traduction; à l'époque d'Albirouni, au 
commencement du zu siècle, le dj arabe avait encore la prononciation g, qui est primitive, 
et que le c a conservée en Égypte; de plus, Albirouni, pour transcrire le g du mot hin- 
doustani, ne pouvait employer dans un texte arabe, la langue dans laquelle il écrivait, ni 


le ,کی‎ ni le ,ق‎ ni le ç, qui avaient une tout autre valeur, ni le 5 ou $ persan, qu'il 
lui aurait été impossible d'introduire dans un texte arabe, et dont l'invention, d'ailleurs, 
est infiniment postérieure au xi* siècle. Force lui était donc, en Orient, de transcrire le 
g sanskrit par <, lequel correspond toujours, dans les mots empruntés par l'arabe de Syrie 
aux langues iraniennes, au g du pehlvi. Les Egyptiens, eux, transcrivirent tout naturelle- 
ment ce song du prakrit par leur J, qui a presque la méme valeur que 16 (voir p. 245). 
Le singulier de bawárig est bárag co بارق‎ en égyptien, ou mieux bérag, car, à l'épo- 
que d'Albirouni, l'aZif arabe de prolongation avait exactement la valeur de l'é du mot 
hindoustani *hérá, que cite cet auteur, et qui est, non bédá, mais bien 606 ou 5/6064 
celle du ya-i madjhoul des Persans, comme dans ,کاب‎ qui se prononçait ktè-éb, non 
hitáb, comme dans la forme arabe شبداز‎ Shabdèz du nom du destrier de Khosrau Parwiz, 
que les Persans écrivent شبدیز‎ Shabdèz, avec le ya-i madjhoul; béräg est l'adjectif 
prakrit *bérá-ka « qui est relatif au bateau nommé béêrá », formé régulièrement, d'après 
les règles de la grammaire sanskrite, et devenu béräg, suivant les mèmes normes 
phonétiques qui ont présidé à l'évolution du perse cunéiforme en persan moderne. بار جه‎ 
bérágá, qui est identique à la forme égyptienne AN بار‎ bérägä, au pluriel „ بو ار‎ ۷۵ 
« navire de guerre des Hindous », dans le Fotouh al-bouldan de Baladhori, transcrit 
une forme ancienne *bérá-gü, venant de *bérä-ka, laquelle avait conservé sa voyelle 
finale. L'événement que raconte Moufazzal s'est passé dans le bras du Nil qui passe à 


Shibin al-koum, oü ce lamantin vint s'échouer. 


*fol. 137 v*. 


*fol. 137 v*. 
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طوله شر ونصف وطرفه مثل ذنب السمك ورقتا Blé‏ التلیس المحشی تن وشفتاها 
تشه Us SJ‏ ارعة انياب oU‏ فوق وائنان من اسفل طول کل منهم " دون الشر 
وعرض اصعين ds‏ فيا ثمانية وارسین ضرینا! وسن مثل بيادق الشطرنج وطول یدیا" 
من بطنها Al‏ الارض Ach‏ ونصف وین رکبتبا الى حافرها شل بطن الشعبان؟ 
اصفر مجقد ودور حافرها مل Je A cob Es‏ اظافر الجمل وعرض ظبرها 
ذراعین ونصف وطولا من فما الى Cam Lis‏ عشر ees‏ وق بطنها ثلاث کروش 
ولحمها احمر وزفرته مثل زفرة السمك وطعمه مثل لحم الجمل Ha‏ جلدها ارسة اصابع 
0 ات مدا Le dic‏ کیال Just‏ تفه بو 


17 Man. وظرسا‎ avec la même remarque qu'à la note précédente, l'auteur confondant 
les deux sons dh. -- 2. Man. ,بدنها‎ ce qui est incompréhensible; le texte de 171 
porte داطنها‎ yz, ce qui n'a pas de sens. — 3. Man. dall, 


mité de son corps ressemblait à la queue d'un poisson; son cou était gros 
comme un sac bourré de paille; ses deux lèvres ressemblaient à un archet à 
peigner le coton. | 

Il avait quatre défenses, deux à la mâchoire supérieure, deux à la mâchoire 
inférieure ; la longueur de chacune de ces défenses était un peu inférieure à 
un empan, et elles étaient larges de deux doigts. Dans sa gueule, étaient 
quarante-huit dents molaires ou incisives, qui ressemblaient aux pions d’un 
jeu d'échecs. Ses pieds, depuis son ventre jusqu'à la terre, mesuraient deux 
empans et demi; de l'articulation du genou au sabot, ils présentaient l'aspect 
du corps d'un gros serpent, jaune, mastoc'; la circonférence de son sabot, 
comme une large écuelle, portait quatre griffes, qui ressemblaient aux ongles 
du chameau; la largeur de son dos était de deux coudées et demi ; sa longueur, 
de la gueule à la queue, mesurait quinze pieds. | 

Dans son corps, se trouvaient trois estomacs; sa chair était rouge; elle 
sentait la chair du poisson, tandis qu'elle avait le goüt de la viande de 
chameau; sa peau avait l'épaisseur de quatre doigts, et le sabre ne pouvait 
venir à bout de la trancher. On transporta sa peau sur cinq chameaux, et on 
l'amena à la Forteresse dé la Montague ; on la bourra de paille, si bien qu'on 


1. ll ne peut être question de traduire بچعد‎ par « couvert de poils », parce que, 
tout d'abord, un serpent n'a pas de poils, et parce qu'il est dit plus haut que le monstre 
décrit dans ces lignes n'en avait aucun sur la peau. Ce mot signifie « tassé sur lui-méme, 
aussi large que long ». 
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وجعلوه کالشلو واقاموه بين بدی السلطان حتّی sal‏ جعل على باب الخزانة8 وفیها 
كانت وقعة المرج وهی Ry‏ شقحب وسیأتی ذکرها ان شاء الله eus‏ قال المؤڙخ An‏ 
تهر «مضان من هذه Li‏ اجتمع اسلطان MÍ‏ الناصر Cyel Ah‏ والشامية 
ولتار بشقحب وجوت امور عظمة آخرها ان الزيمة كانت على العدق المخذول شم CAE‏ 
السلطان الى دمشق وخلع على سائر AE‏ بالممالك الاسلامتة وهلك A‏ هذا الشبر من 
التتار خلق عظیم برض الشام وذلك من يوم المصاف eil Al Wald > A‏ وغرق 
مهم فى الفراة خلق کثیر وقوم " هلکوا جوعا Clos‏ وقوم ادركوا وقتلوا ودد الله 


1. Man. | قطعو‎ E PIT 


lui donna l'apparence du corps du monstre; on l'apporta par-devant le sultan 
pour qu'il la regardát, puis on la placa à la porte du Trésor. 

Cette méme année, eut lieu la bataille d'al-Mardj; ce fut le combat de 
Shakhab, dont nous raconterons les péripéties, s'il plait à Allah, le trés-haut. 

L'historien a dit : Au mois de Ramadhan de cette année, le sultan al-Malik 
an-Nasir, les armées égyptiennes et syriennes, et les Tatars se rencontrèrent 
à Shakhab'. Il se livra dans cette localité un violent combat, qui se termina 
par la déroute de l'ennemi décu par Allah dans ses espérances. Le sultan 
marcha ensuite vers Damas, et il distribua des vétements d'honneur à tous les 
gouverneurs des places fortes dans l'étendue du royaume de l'Islam. Ce mois- 
là, dans la terre de Syrie, périt un nombre considérable de Tatars, et cela 
depuis le jour du combat, jusqu'au moment oü ils traversèrent l Euphrate (pour 
rentrer dans leurs états). | 

Un nombre considérable de leurs hommes se noya daus le fleuve, et une 
foule de gens moururent de faim et de soif, tandis qu'un grand nombre étaient 
- rattrapés par les soldats égyptiens, et massacrés. Allah dispersa leurs armées, 
et la terreur qu'ils avaient fait peser sur le pays s'évanouit. Le sultan partit 


1. Les historiens de l'Égypte racontent que les Mongols, commandés par Khoutlough- 
shah, vinrent camper à Kouroun Hamah, le 13 Sha'ban, et que les troupes d'al-Malik an- 
Nasir se repliérent sur Damas; le lendemain matin, les Mongols, qui étaient campés dans 
la Ghouta, commencérent un mouvement rétrograde; les généraux égyptiens, apprenant 
l'arrivée d'al-Malik an-Nasir, partirent de Mardj-Rahit L»! (ET da rencontrèrent le prince 
au défilé de Shadjoura | =>, le samedi, deuxième jour du mois de Ramadhan; la bataille 
s'engagea entre Khoutloughshah et al-Malik an-Nasir à Shakhab, au pied de la montagne 
de Ghabaghib w.” le général mongol avait ses lignes établies sur le haut du 
fleuve (Barada). Yakout ne mentionne pas de localité nommée Shakhab dans le Mo'djam 


al-bouldan. 


* fol. 138 ۰, 


* lol. 1387, 
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ensuite de Damas, et il fit son entrée au Caire, le mardi, vingt-troisième jour 
du mois de Shawwal; le Caire et Misr furent pavoisés d'une façon grandiose, 
telle que l'on n'avait jamais entendu parler de quelque chose de semblable. 

Cette même année, à l'aube du jeudi, vingt-troisième jour du mois de 
Zilhidjdja, la terre trembla; le cataclysme s'étendit à tout le pays de Syrie. 
La ville de Safad eut particulièrement à souffrir de cette commotion, à ce 
point que deux des tours de la citadelle s'effondrèrent. Le tremblement de 
terre' s'étendit jusqu'en Égypte, ۵ه‎ il fit des dégâts considérables; il se 
prolongea durant près d'un quart d'heure, et il fut accompagné d'un vacarme 
analogue au bruit d'une tempête. Les minarets de la grande mosquée al- 
Hakimi' s'écroulèrent, la plus grande partie de ses murs tomba, et elle fut 
dévastée de la facon la plus affreuse qui se puisse imaginer; il n'y eut pas un 
autre monument qui eüt plus à souffrir du tremblement de terre que la al- 
Djami' al-Hakimi. 

Le minaret (de la mosquée) du collège al-Mansouriyya? se fendit du haut 


1. Sur la al-Djami‘ al-Hakimi, voir t. XII, p. 498. Makrizi, dans le KAitat, man. 
arabe 1732, folio 239 verso, dit qu'au cours de ce tremblement de terre, la al-Djami' al- 
Azhar, la al-Djami' al-Hakimi, et la grande mosquée de Misr s'effondrérent, ainsi que bien 
d'autres. Les divers émirs de la monarchie se partagérent la reconstruction de ces 
monuments; Rokn ad-Din Baibars al-Tchashniguir reconstruisit la grande mosquée d'al- 
Hakim; Salar, la mosquée al-Azhar; Saif ad-Din Bektémour al-Djoukandar se chargea de 
faire réédifier la grande mosquée de Misr. La grande mosquée d'al-Hakim est l'un des 
monuments les plus célébres du Caire. — 2. Le collége al-Madrasat al-Mansouriyya, dit 
Makrizi, dans le KAitat, ibid., folio 328 recto, se trouvait en dedans de la porte du grand 
hôpital Mansouri, ,یاب المارستان الكبير المنصوری‎ dans le quartier dit « entre les deux 
châteaux » |.» e)! اين‎ au Caire; il fut construit, en même temps que le monument à 
coupole qui se trouve dans ses environs, la al-Koubbat al-Mansouriyya, et l'hópital, 
par al-Malik al-Mansour Saif ad-Din Kalaoun al-Alfi as-Salihi, par les soins de l'émir 
‘Alam ad-Din Sindjar ash-Shodja'i; le sultan y institug des écoles de jurisprudence 
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en bas, si bien que l'on fut obligé de le démolir, et d'en construire un autre à 
sa place; il en alla de méme à la Djami' al-Fakkahin', qui est connue sous 
le nom de o monument du khalife az-Zafir », l'un des khalifes qui régnèrent 
sur l'Egypte; la grande mosquée de Misr? et la Djami' as-Salih* subirent le 


pour les quatre sectes sunnites, lesquelles, comme l'on sait, avaient chacune un kadi 
au Caire, ainsi qu'une école de médecine, en méme temps qu'il établissait une école 
de traditions dans la al-Koubbat al.Mansouriyya, et une école d'exégése coranique. La 
al-Koubbat al-Mansouriyya, à laquelle Makrizi (ibid.) a consacré une notice spéciale, 
était le plus grand monument qu'eussent alors construit les sultans Mamlouks; il servait 
de sépulture à Kalaoun, à son fils, al-Malik an-Nasir Mohammad, à son petit-fils, 
al-Malik as-Salih ‘Imad ad-Din Isma iil. 

1. Makrizi, dans le Soulouk, nomme cet édifice al-Djami‘ al-Fakihani A Al: l'auteur 
du Khitat, ibid., folio 253 verso, la nomme Djami' d'az-Zâfir, cn ajoutant qu'a son époque, 
clle se nommait Djami* al-Fakkahin, comme dans le texte de Moufazzal ; elle était située 
au milieu d'un souk, qui s'appelait anciennement le « marché des selliers » سوق‎ 


cette‏ ; سوق et, à l'époque de Makrizi, » le marché des parfumeurs « E‏ ,السراجین 
elle fut‏ الجامع mosquée se nommait, de son véritable nom, al-Djami' al-Afkhar Ze‏ 
construite par le khalife fatimite az-Zalir bi-nasr Allah Aboul-Mansour Isma'il ibn‏ 
al-Hafiz li-din Allah Aboul-Maïmoun ‘Abd al-Madjid ibn al-'Amir bi-ahkam Allah‏ 
Mansour, qui régna de 1149 à 1154. — 2. Il s'agit ici de la al-Djami' al- 'atik « la Vieille‏ 
Mosquée », à Fostat, également nommée Tadj al-djawami‘ « la Couronne des mosquées »,‏ 
et djami‘ de ‘Amr ibn al-'As; elle fut la première mosquée construite en Égypte lors‏ 
de la conquête (KAitat, ibid., folio 214 recto). — 3. La Djami' as-Salih, dit Makrizi,‏ 
dans le Khitat, ibid., folio 254 recto, fut bâtie à l'époque des khalifes fatimites; elle‏ 
se trouvait en dehors de la porte Bab az-Zawila; elle fut construite par le vizir al-Malik‏ 
ibn Razik (+ 556), lorsque l'on‏ طلایع as-Salih Faris al-Mouslimin Nasir ad-Din Talayi‏ 
craignit pour le mausolée de l'imam al-Hosaïn, alors qu'il se trouvait à Askalon, lors‏ 
de l'attaque de cette ville par les Francs, et que l'on se décida à le transférer dans‏ 
un endroit moins exposé aux coups de l'ennemi; ce fut alors que l'on construisit cette‏ 
mosquée, dans l'intention d'y inhumer l'Imam; mais certaines circonstances empê-‏ 
chèrent le khalife fatimite de donner suite à son projet, et l'on bátit un mausolée, dans‏ 
lequel on déposa le corps du fils d'Ali, le al-Mashhad al-Hosaini. Il y avait d'autres‏ 
mausolées des Alides au Caire; Makrizi (i&id., folio 373 et ssq.) cite le mashhad de Zain‏ 
al-'Abidin; le mashhad d'as-Sayyida an-Nafisa, laquelle était la fille d'al-Hasan ibn‏ 
Zaid ibn al-Hosain ibn *Ali (folio 377 recto); le mausolée d'as-Sayyida Koulthoum‏ 
fille d'al-Kasim ibn Mohammad, fils de l'imam Dja‘far as-Sadik. Les vizirs des‏ ,كلثم 


Fatimites portaient des titres en al-Malik as-[Salih]; cette forme protocolaire passa aux 
Ayyoubites, par suite de cette circonstance que Salah ad-Din se fit nommer vizir dc 


* fol. 138 ۰ 
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1-1. Toute la partie comprise entre les appels de note 1, aux pages 88 et 89, a été 


écrite, comme une glose, dans la marge du manuscrit; il y avait un troisiéme vers, 
peut-être un quatrième, mais ils ont été coupés à la reliure du livre. | 


même sort, et ce cataclysme fit éprouver les plus grands désastres aux mos- 
quées et aux djami''. Ensuite, on réédifia ces monuments dans la forme où 


ils se trouvaient avant cette catastrophe, et ces travaux furent accomplis en 


*fol.138r°. 


l'année 704. 

Le minaret (de la grande mosquée) d'Alexandrie s'écroula, et Damauhour 
la laide? fut ruinée d'une façon intégrale, ainsi que la ville d'Abiar?, et la cité 
de Kous*. La dévastation s'étendit à toute la terre d'Égypte; la mer, aux ondes 
salées, envahit Alexandrie? ; une quantité énorme d'étoffes, qui étaient chez les 
fabricants, et beaucoup de denrées, qui se trouvaient sur le bord de la mer, 
furent englouties, et le tout périt sous les flots. La mer fut démontée de la 


pire facon, et plusieurs des tours (de l'enceinte fortifiée) d'Alexandrie 
s 'écroulérent. 


+ 


(L'historien) a dit : Le sol resta agité de secousses pendant une durée de 


vingt jours; les gens étaient dans la terreur, et ils tremblaient d'effroi. On a 
dit au sujet de ce cataclysme : | 


l'empire égyptien par le dernier Fatimite, et prit en conséquence le titre d'al-Malik 
an-Nasir. Cette titulature, aprésles Ayyoubites, passa à leurs successeurs, à leurs officiers, 
les Mamlouks. 

1. Sur la différence qui sépare les mosquées des djami', voir t. XII, p. 499. — 2. Nom 
d'une ville située à un jour de marche d'Alexandrie, sur la route qui méne au Caire, par 
opposition à Damanhour du Martyr san) , ++), qui est à quelques milles de Fostat- 
Misr (Yakout, II, 601). — 3. Nom d'un village dans la presqu'île d'Abou Nasr, entre le 
Caire et Alexandrie (Yakout, I, 108), à six kilométres de Kafr az-Zayat, dans le Nord- 
Ouest de Tanta. — 4. Nom d'une ville bien connue, prés du Nil, à 682 kilométres du 


Caire, au Sud de Kéné et de Louksor. — 5. C'est-à-dire qu'il y eut, suivant l'habitude, 
un raz de marée consécutif au séisme. 
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۰ 
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فتذیبپا وتحللها وتصترها Die‏ ودخانا فتخرج من مسام جلد الدن uà‏ من ذلك الندن 
ورتعد Ai MS Ji Y‏ ان تخر SM T‏ المواد فاذا خرحت سکن 8 sika‏ ! 


1. Sic, pour ! 35». 


« Quelle lubie prend à votre terre dont le tapis s'étend au loin? Qu'a- 
t-elle donc à étre agitée de frissons, à l'heure à laquelle le soleil s'éléve 
sur l'horizon? » 

« Les murs de tous les édifices qui s'élevaient dans les airs se sont 
écroulés sur elle, et celui qui voit la panique produite par ce désastre est saisi 
d'une frayeur mortelle. » 

Je dis : A propos de ce que l'on a raconté sur le tremblement de terre, on 
pense que les vapeurs et les gaz, lorsqu'ils s'accumulent en grande quantité 
sous l'écorce terrestre, alors qu'une température froide ne vient pas contrarier 
leur nature, jusqu'à les réduire en eau, et que leur densité est trop considé- 
rable pour qu'ils puissent étre dissociés par une chaleur insuffisante, comme 
l'écorce de la terre est dure, puisqu'il ne s'y trouve ni orifice, ni pertuis, 
par lesquels ils puissent s'échapper, les vapeurs, lorsqu'elles veulent s'élever, 
ne trouvent ni pertuis, ni trou, si bien queles provinces du monde sont agitées 
par elles, et qu'elles sont toutes bouleversées. 

Ainsi, le corps d'un homme dévoré par la fiévre tremble au moment oü elle 
atteint son paroxysme, et ce, par cette raison que les humeurs se trou- 
vent emprisonnées violemment dans les cavités des diverses parties du 
corps, la chaleur essentielle s'allume spontanément en elles, elle les liquéfie, 
dissocie leurs éléments, et les réduit en vapeur et en gaz. Alors ces exha- 
laisons sortent par les pores de la peau du corps, qui en est tout agité, il 
tremble, ét cela ne cesse point, jusqu'au moment oü elles sont sorties. Lors- 
qu'elles se sont exhalées, le corps retrouve son calme et sa tranquillité. 

Il en va de méme pour les secousses sismiques qui agitent les provinces de 


* fol. 139 ۰ 


* foJ. 139 r*. 
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سر lg‏ قاع الارش بالزلازل فرتما ینشق ظاهر الااض وتخرج من الشق تلك المواڈ 
المحتسة دفعة واحدة db‏ اعلم بحقائق الاموره وق هده السنة توفی الامير ناصر الدین 
باشقرد Ae el‏ الله اعد الامراء وفیپا A‏ بوم الجمعة A‏ الاضحی Ad‏ الملك العادل 
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1. Man. ,وذ خلت‎ avec la confusion absolue de d et dh. 


la terre. Il arrive quelquefois que l'écorce du globe s'entr'ouvre, et que ces 
matières qui se trouvent emprisonnées dans son sein, s'échappent d'un seul 
coup par cette crevasse. Mais Dieu connait mieux que personne les vérités 
de la physique. 

Cette même année, mourut l'émir Nasir ad-Din Bashghird ibn 'Abd Allah, 
l'un des officiers généraux, et également, le vendredi, jour de la fête des 
sacrifices', mourut, à Hamah, al-Malik al-'Adil Zain ad-Din Guétuboukha. 

Année 703 de l'hégire. Le khalife était dans le même statut qu'en l'année 
précédente; le sultan était al-Malik an-Nasir; les rois et les gouverneurs 
des places fortes étaient les mêmes qu'en l'an 702. Cette année, dans le 
courant des dix derniers jours du mois de Ramadhan, un fils naquit au sultan 


al-Malik an-Nasir, de son épouse Irdéguin?, qui était la fille de l'émir 


1. La الا‎ 3.2, qui tombe le 10 du mois de Zilhidjdja, est nommée par le peuple 


par opposition à la « petite fête »,‏ ,صد À!‏ بان la grande fête », ou même‏ « ال د الکبیر 


Ae « fète de la rupture du jeûne », laquelle‏ الفطر dont le véritable nom est‏ ,العید الصغير 
se çélèbre le 1° Shawwal. Chez les Afghans, Zoé akhtar « la grande fête » désigne le‏ 
Zilhidjdja, et par suite, tout le mois de Zilhidjdja; wérah ou wrákai akhtar « la‏ 10 
petite fête » désigne le 1** Shawwal, puis tout le mois; akhtar, en persan « étoile », a‏ 
pris en afghan le sens de planète, puis celui d'horoscope et de fête, le commencement‏ 
du mois étant annoncé par l'apparition de la lune. — 2. Adjectif formé de /rté, en‏ 
début d'une chose », puis « principe, aurore, autrefois, antérieur »,‏ « ابرته tchaghatai bal,‏ 
osmanli 4j»! irté « aurore ». Cette forme turke est apparentée, avec l'échange des voyelles‏ 
i et ou, qui est constante dans l'Altaisme, aux formes mongoles ourit, ouri-da « en‏ 
avant, antérieurement », ouri-tou « antérieur, ancien, ainé ». Le premier fils de Dsoutchi,‏ 
que Rashid ad-Din a correctement trans-‏ رد fils de Tchinkkiz, se nommait Ourida « l'aîné‏ 
De ouri-ta, dérive le verbe ourita-khou « marcher le premier », de ourit, ourit-‏ .او رده crit‏ 
kha-khou « faire faire quelque chose à quelqu'un le premier »; on comparera les mots‏ 
ourita-khana, ourita-khan « un peu en avant ». Ouri-da, d'où dérive ourit, par chute de‏ 
la voyelle, est un adjectif ouri-da = ouri-ta = ouri-tou, et ils sont dérivés d'un mot‏ 
ourin « premier », qui se retrouve en mongol sous la forme ouri, avec la chute de l'-n,‏ 
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Nougia '; il lui donna le nom de ‘Ali; on lui conféra le titre de ‘Ala ad-Din, 
et plus tard, il fut surnommé al-Mansour. 


Cette méme année, l'on fit partir d'Égypte et de Syrie l'armée pour 
entreprendre une campagne; elle comptait cinq mille cavaliers, sous le 
commandement de l'émir 'Alam ad-Din Sindjar as-Sou ani?, de l'émir Shams 


dans le sens de « jeune », et de « seul, unique », qui renvoient au concept de premier, 
et sous celle de ourin « passion capitale » ; irté, dans le sens de « temps passé », parait 
dans ce vers : ايرميش تیلکا ای نبکو (طائف‎ uo s برادر ايرته لر اعضای خانف‎ » O mon 
frére! toi qui es doué de qualités charmantes, aux temps jadis, on nommait la langue, 
l'organe qu'il faut craindre ». Irdéguin signifie « la première ». 

` 4. Nougia est une transcription du mongol nokhaï « chien رد‎ avec le changement de 
l'aspirée kh en k, g, sur lequel voir p. 81; c'est par suite d'un phénomène inverse que le 
turk tengri a été transcrit taghri dans le nom propre , c5,» تغری‎ Taghri-birdi « Dieu- 
donné », avec la transformation du g en gh, et celle de l'e en a, qui défigurent absolu- 
ment la forme de ce nom; l'explication que j'en ai donnée dans l'Histoire des Mongols de 
Rashid ad-Din est inutile. C'est un fait certain que, sous certaines conditions, sur les- 
quelles je n'ai pas le loisir de m'étendre, k, g, et k^, gh, se sont intervertis dans la bouche 
des Turks et des Mongols, en Perse et en Égypte, ou mieux, dans la transcription des 
mots de leurs langues dans l'écriture arabe, qu'il y a eu transposition entre les aspi- 
rées, les sourdes et les sonores, par suite d'une idiosyncrasie des idiomes altaiques, 
qui confondaient à l'origine ces groupes consonnantiques; le consonnantisme turk- 
mongol ne correspondait pas plus à celui de l'arabe que le registre consonnantique de 
l'alsacien ne se superpose à celui du français; les deux valeurs infiniment voisines de leur 
gutturale spirante, si voisines que les Altaiques les confondaient sous une méme graphie, 
kh, gh, ne correspondaient ni au kk >, ni au gh e ni au k JS, ni au &, y ق‎ de l'arabe; 
quand un Égyptien entendait l'aspect voisin de kh, il comprenait que ce phonème n'était 
point son kh, et il écrivait gh ç ; quand, au contraire, un Altaique prononçait l'aspect 
voisin de gh, l'Égyptien entendait un son qui n'était point le gh de l'arabe, et il écrivait 
kh ej quand il entendait un kh ou gh turk-mongol, se différenciant à la fois de ses kA, 
gh, k, y, il transcrivait au petit bonheur k <S ou y ( 3; cet antisme est lorigine et l'ex- 
plication de la transcription insensée du Koudatkou bilik, dont le titre a été entendu 
Koutadghou قونادغو‎ bilik. — 2. "n Sou an est l'affaiblissement, par la chute de la 
gutturale intervocalique, d'un mot soughan, qui est devenu soughoun, par suite de la 
coloration épenthétique de l'a en ou, sous l'influence de l'ou de la premiere syllabe, 
en tchaghatai soughoun سوغرن‎ et souighoun js% سو‎ » cerf », et aussi « bœuf sauvage ». 
Ce nom n'a rien à faire avec le turk-oriental 6 سوغان‎ « oignon », que les 
Kirguizes prononcent suké سو کا‎ pour suken, lequel mot est le mongol songgina, soit 
so[n]gin'a], avec la chute d'un -n- médial, qui est rare, et l'aspiration de la gutturale 
(voir note 1); ce mot montre clairement, comme bien d'autres, que l'emprunt s'est fait 


Stol, 139 ۰ 
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ad-Din Sonkorshah al-Mansouri, de l'émir Badr ad-Din Bektash al-Fakhri, 
émir. silah, de émir Saif ad-Din Bahadour As; on envoya, en méme temps 
que ces officiers, l'émir Saïf ad-Din Kiftchak, avec l'armée de Hamah, l'émir 
Saïf ad-Din Ésendémour, avec l'armée de Tarabolos, l'émir Saïf ad-Din Bala- 
ban al-Djoukandar al-Mansouri, avec l'armée de Homs, l'émir Shams ad-Din 
Karasonkor al-Mansouri, avec l'armée d'Alep. 

L'émir Badr ad-Din, émir silah, fut atteint d'une indisposition, et s'arrêta 
à Alep. Les troupes victorieuses se mirent en marche, et elles se divisèrent 
en deux groupes‘; la première armée se dirigea sur Kala t ar-Roum* et sur 
Malatiya; l'autre armée marcha sur le Darband?. Les soldats musulmans 
envahirent le pays, et ils le mirent à feu et à sang. 

Ensuite l'armée s'en vint camper devant Tell-Hamdoun, qu'elle investit, et 
qu'elle réduisit à la derniére extrémité, si bien qu'elle s'en empara, le jeudi, 
treiziéme jour du mois de Zilka'da. Aprés la chute de cette ville, on arréta les 
termes d'un traité avec le roi de Sis et les princes qui se trouvaient dans 
ses états‘, à ces conditions que les Musulmans posséderaient tout le pays, 
depuis une frontière constituée par le cours du fleuve Djihan? jusqu'à Alep*, 


par le turk au mongol, et non par le mongol au turk, car on ne voit point pourquoi les 
Mongols auraient introduit un -n- dans le mot suguen, redoublé la gutturale, et ajouté 
un -a à la fin de ce mot; en fait, comme je l'ai déjà dit, dans les notes de la 7" 
at-tawarikh, le mongol, ou plutôt la langue tonghouze, joue, par rapport au turk, le 
róle du latin par rapport aux langues romanes. 

1. Makrizi dit, dans le Soulouk, que l'armée égyptienne était partie faire une expédi- 
tion contre l'Arménie, dont le roi, comme l'on sait, était le vassal des Mongols de Perse. 
— 2. Sur cette forteresse, voir t. XIV, p. 552. — 3. Voir p. 127. — 4. C'est ainsi 
qu'il faut comprendre, d'aprés le récit de Makrizi, lequel, d'ailleurs, est tout différent. 
— 5. Sur ce fleuve, voir t. XIV, p. 393. — 6. Depuis le Djihan, dans la direction du Sud, 
tandis que les Arméniens auraient le pays depuis le Djihan, dans la direction du Nord, 
ce qui revient à dire que les sultans du Caire reportaient leur frontière sur le Djihan, 
sur les premières lignes de défense et d'attaque des Mongols de Tauris. 
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7 سيس والملوك الذین پا على ان ing‏ للمسلخین من caen ole di X‏ ^ وللارمن 
من X‏ البر ورائح وان le‏ بحمل سنتین Qo‏ عادت العساکر الى ela gina‏ ذكر 
وفاة قازان ملك التتار وما جرابات. فى eil‏ قال às cas‏ بوم الست خامس عشر 
دی القعدة وصل قصاد من سنحار Ja séch‏ 51 السلطان غازان محمود این ارغون ابن الا 
ابن هولاکو! توفی فی رابع شال من KL ade‏ وخطب لاخوه TV‏ بسنجار فى دابع 
عشر شوال» dis‏ ان قازان مات مسموماً are‏ الخاتون بلغان شاه زوحته كات من JS‏ 


, ۰ D ۰ ۰ . ` o Lé # , ` * 
1. Man. ,هولا کره‎ = 2. Ce nom était écrit ainsi à l'encre rouge; il a été repassé à l'encre 
noire, et transformé en بنده‎ Ia ; il faudrait .لاخية‎ 


que les Arméniens resteraient maitres de la contrée, depuis la limite formée 
par ce même fleuve, et cela, à partir de ce moment même. Il fut, de plus, stipulé 
qu'ils feraient toute diligence d'envoyer au Caire le tribut de deux années. 
Ensuite, les armées s'en revinrent sur leurs bases. 

Récit dela mort de Ghazan, roi des Tatars, et des événements qui survinrent 
dans ses états. L'historien a dit : .Le samedi, quinzième jour du mois de 
Zilka'da, arrivèrent des courriers de la ville de Sindjar. Ils annoncèrent que 
le sultan Ghazan Mahmoud, fils d'Arghoun, fils d'Abagha, fils d'Houlagou, 
était mort, le quatrième jour du mois de Shawwal de cette méme année, et 
qu'on avait récité le próne au nom de son frére Khorbanda', à Sindjar, le 
quatorziéme jour du mois de Shawwal. | 

On a dit que Ghazan mourut empoisonné, et que ce fut la khatoun Bou- 
loughan Shah, son épouse, qui l'empoisonna; cette dame, avant de lui appar- 


1. Khorbanda, qui s'écrit correctement ,خربندا‎ plutôt que ,خربنده‎ est, comme je l'ai 
expliqué dans un autre mémoire, un adjectif mongol, qui signifie « le troisième », de 
khorban, ghorban « trois ». Les Persans ont vu dans banda, le mot iranien banda, 535, 
qui signifie « serviteur », et, ne pouvant admettre qu'un prince qui régna sur leur empire 
ait porté le nom de Kharbanda, car c'est ainsi qu'ils prononcaient ,خر بند؟‎ par suite d'une 
étymologie primaire, qui signifie « le serviteur de l'àne », ils ont supposé qu'il était 
né d'une erreur, et qu'il doit se lire بنده‎ |a Khodabanda « serviteur d'Allah ». C'est 
cette forme qui u été introduite fautivement dans le texte de Moufazzal par la seconde 
main du manuscrit. — 2. Cette princesse se nommait Bouloughan Khatoun, et les 
Persans la nommaient Bouloughan-i Bouzourg « la grande Bouloughan », pour la 
distinguer d'une seconde Bouloughan Khatoun, qui étail également l'épouse de Ghazan. 
La grande Bouloughan était la fille de Inak, fils d'Abatai Noyan; Arghoun l'avait 
épousée, aprés la mort d'une de ses femmes, également nommée Bouloughan Khatoun, 
qui avait été mariée à Abagha, et qui était la parente de Nokhai Yarghoutchi (Rashid 
ad-Din, Djami' at-tawarikh, man. supp. persan 209, folios 296 verso, 322 verso, 
337 recto). La loi mongole permettait à un homme d'épouser ses belles-méres. Ghazan 
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1. Man. le. — 2-2. Cette phrase est écrite dans la marge du manuscrit; elle a 6 _ 


rognée à l'époque à laquelle il a été relié, et plusieurs mots ont disparu dans ces 


lacunes. 


tenir, avait été la femme de son père; elle empoisonna Ghazan, parce 
que ce prince avait tenu une conduite qui avait excité sa jalousie. Avant sa 
mort, le roi des Tatars avait ordonné que l'on construisit un grand nombre 
de bateaux, de facon à jeter un pont sur l'Euphrate; il avait l'intention, au 
cours des mois d'automne ‘, d'attaquer la Syrie, et de venir livrer de nouveau 
bataille aux Égyptiens. [l avait changé d'humeur envers les généraux mon- 
gols et les commandants d'armée, depuis les jours où ils avaient été vaincus, 
et il s'était mis à leur adresser des paroles de menace, et à les traiter 
brutalement. 

Ces officiers complotérent avec Bouloughan Shah d'empoisonner Ghazan, 
et on mit le poison à son intention dans un mouchoir. Lorsque le roi vint 
pour avoir commerce avec elle, elle lui donna le mouchoir empoisonné; (il 
s'en essuya les parties génitales), et, sur-le-champ, ses intestins tombèrent. 
On a dit que Ghazan se tira sain et sauf de l'attentat perpétré par la khatoun; 
on fendit le ventre de quarante mulets?; on a méme dit de trois cents, en 
méme temps qu'on lui faisait boire des potions, dans lesquelles on avait 
écrasé des pierres précieuses. 

Il fut sauvé durant un certain temps; puis, le poison fit sentir ses effets, et 
il mourut; il fut inhumé dans le mausolée qu'il avait fait coustruire à son 
intention, qu'il avait nommé Dimashk °, et cela dans les environs de Tabriz, 


eut d'elleun fils, nommé Intchou, qui mourut en bas âge, et une fille, Oltchai Koutlough, 
laquelle vivait à l'époque à laquelle Rashid écrivait sa chronique; il eut également pour 
femme une autre princesse nommée Bouloughan Khatoun-i Khorasani, fille de l'émir 
Khodoghoi رقتوی‎ dont la mère était la fille du célèbre Arghoun Agha, lieutenant- 
général en Perse. Boulaghan, Bouloughan, en mongol, signifie « hermine ». 

1. Octobre et novembre. — 2. Pour l'envelopper dans leurs peaux toutes chaudes, 
dans le but d'empécher le refroidissement du sang causé par le poison; il manque 
quelque chose dans cette phrase. — 3. Damas, tant la conquête de cette ville lui tenait 
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la Capitale de la paix. Après ces événements, son frère, Khorbanda, arriva 
du Khorasan, et il s'assit sur le trône, dans l'ourdou'. On lui donna le nom 
de Sultan Mohammad Khodabanda?. On frappa à son nom les monnaies d'or 
et les piéces d'argent, et l'on grava sur elles les deux professions de la foi 
musulmane?, ainsi qu Abou Bakr, ‘Omar, ‘Othman, ‘Ali, cela durant un 
certain temps. Puis, il renonca à cette frappe, et l'on en revint à celle qui 
était en usage à l'époque de son frère Ghazan. 

Cette méme année, arriva aux Portes Augustes un ambassadeur, envoyé 


à cœur. Rashid, dans la Djami' at-tawarikh, man. supp. persan 209, folio 378 recto, 
ne dit rien dont on puisse inférer l'authenticité de l'histoire abominable que raconte 
Moufazzal ; il est vrai que, vivant à la solde des sultans mongols, il ne pouvait se faire 
l'écho d'une pareille aventure; mais il ne semble pas, d'aprés les termes de son récit, 
qu'elle se soit produite de la facon dont Moufazzal l'a narrée. D'après Rashid (bid. 
folio 378 verso), Ghazan trépassa le dimanche, onzième jour du mois de Shawwal 703. 
[l fut transporté, dit explicitement Rashid, à une étape de Tabriz, Capitale de l'Empire 
تبریز‎ SAIT ;دار‎ c'est ce terme de دار البلکک‎ que Moufazzal, dans son ignorance 
absolue de tout protocole, a transformée en ,دار السلام‎ qui est essentiellement une épithète 


de Baghdad, mais les erreurs de cet ignorant ne se comptent pas. On lui donna la 
sépulture dans un édifice couronné d'un dôme, qu'il avait fait construire, dans un 


endroit nommé Sham e prononciation persane de شام‎ Sha'm, qui signifie Damas. 


Moufazzal a donc raison de dire que Ghazan fut inhumé dans un monument nommé 
Dimashk. 

1. Dans l'ensemble de tentes et de chariots qui constituait le campement et la cour 
de ces nomades; ce mot.est écrit oùpèx en grec byzantin, ce qui, comme le nom ourdou 
du prakrit écrit en caractéres arabes, indique une prononciation ourdou, contrairement 
à la prononciation actuelle de ce vocable en mongol, qui est ordou. Khorbanda, sous le 
règne de son frère, était gouverneur du Khorasan, tout comme Ghazan l'avait été à 
l'époque de la souveraineté de leur père, Arghoun. — 2. Cette forme est un compromis 
étrange entre les deux noms Khorbanda et Khodabanda, sur lesquels voir note p. 93. 
Elle montre que l'auteur ne comprenait rien à ce qu'il écrivait. Le successeur de Ghazan 
se nommait Oltchaïtou Sultan Mohammad Khorbanda; cette faute montre que la 
substitution du nom de Khodabanda à celui de Khorbanda ne s'est point faite posté- 


rieurement à l'époque du règne du prince safawi Mohammad Khodabanda, fils de Shah 


Tahmasp (1578), mais bien dès le commencement du xiv* siècle, à l'époque de la 
souveraineté de Khorbanda, ce qui est important. — 3. La première étant : « il n'y a pas 
d'autre divinité qu'Allah »; la seconde « Mohammad est l'envoyé d'Allah », voir p. 76, note. 


*fol, 140 ۰ 


*fol. 140 ۰ 
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1-1. Cette phrase forme une glose écrite dans la marge du manuscrit, et son dernier 
mot a été coupé à la reliure, 


par le roi d'Aragon ', le Barshanouni, seigneur de Barshanouna. Al-Barsha- 
nouni est un adjectif qualificatif qui se réfère à une ville qui se nomme al- 

Barshanouna?, et tout prince qui règne dans cette cité se nomme le roi 
d'Aragon. L'ambassadeur implora la pitié du sultan en la faveur des Chrétiens 
d'Égypte, et il demanda que l'on rouvrit leurs églises, pour qu'ils y pussent 
célébrer les offices de leur culte, suivant leur coutume. Son intercession fut 
agréée, et il fut ordonné par un rescrit que l'on ouvrit pour la secte des 
Jacobites une église située dans la rue de Zawila, et une autre église pour 
les Melchites dans le quartier des fabricants d'arbalétes *. 

On écrivit une lettre en réponse à celle qu'il avait apportée‘, et l'on 
accorda à son ambassadeur la permission de s'en retourner dans son pays. 
L'on fit partir, pour l'accompagner, des Portes sultanienues, Fakhr ad-Din 
‘Othman, qui avait été le grand-maitre de la maison de l'émir ‘Izz ad-Din al- 
Afram. L'ambassadeur du roi d'Aragon et Fakhr ad-Din 'Othman se mirent 
en route pour le port d'Alexandrie, d'où ils partirent, et où ils s'embar- 
quérent sur un navire. Cela se passait en l'année 704. 

Quand ils furent sur le point de mettre à la voile, une discussion s'éleva 
entre eux, qui se termina par cette circonstance que l'envoyé d'al-Barsha- 
nouni fit descendre de force Fakhr ad-Din ‘Othman du navire, lui et ses 
serviteurs, l'embarqua dans le bateau qui était sorti d'al-Mina pour les con- 
duire à Alexandrie?, sans rien lui donner des objets qui lui appartenaient. 


1. El-ré d'Aragon. — 2. Transcription de Barcelona, avec n = l. — 3. Sur le 
quartier des fabricants d'arbalétes, voir t. XIV, p. 535. — ^. En méme temps que des 
. présents magnifiques, dit Makrizi. — 5. Plutôt que « pour les convoyer ». 
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Puis, il fit immédiatement hisser les voiles. L'émir Fakhr ad-Din 'Othman 
s'en revint à la Cour Auguste. 


Cette même année, le onzième jour du mois de Zilka'da, arriva à Damas, 
de chez les Tatars, un officier commandant de mille cavaliers, qui se nom- 
mait Tchinkli', fils de Shams ad-Din Mohammad, fils d'al-Baba?; il était 
accompagné de onze personnes, des plus considérées chez les Tatars, parmi 
lesquelles l'émir ‘Ali, frère de l'émir Saif ad-Din Khoutloubeg, et d'autres. 
Cet officier tenait garnison à Amid, où se trouvait son poste de commande- 
ment; il y avait déjà un certain temps qu'il correspondait avec les Musulmans 
(du Caire); son père avait servi à l'époque du’ roi Abagha, fils d'Houlaoun *. 


1. Tchinkli est un adjectif turk composé de tchink « fort, puissant », avec le suffixe 
adjectival -/z, lequel, ici, ne change rien à la signification primitive de l'adjectif; on 
comparera le sanskrit putrakä, de putra, putriká, de putri « poupée », mots dans les- 
quels le suffixe ne modifie pas le sens du mot primitif; de tchink, en mongol, dérive 
l'adjectif tching-da, qui a les mêmes sens; ce mot se retrouve dans 16 turk, sous la forme 
tchong «55:2. tchong, avec l'alternance i = o; اناکا‎ 2 Sia. tchong étégué signifie « grand- 
père », af چونکگ‎ tchong-küchik «les grands personnages et les pauvres »; چونکک سو‎ 
Tchong-sou est le nom d'une rivière qui se jette dans le Kara-sou (Revue de Géographie, 
1877, p. 293); ce mot, en méme temps qu'il signifie « fort, grand », a le sens de « forte- 
ment, grandement », exactement comme en mongol, ce que l'on voit par un passage 
du Gharaïb-i Tchin, p. 89. Tchink, avec l'alternance y-tch, est apparenté à ying diio 
« victoire, supériorité », d'oü Lo ying-mek « vaincre », et SE بینکد‎ ying-dur-mek 
« se laisser dominer par quelqu'un »; peut-être ce mot a-t-il des rapports sémantiques 
avec ying ŚŚ » manche », qui parait dans le 1 ash-shouhour, p. 28, la caractéris- 
tique des manches des Turks et des Mongols étant d’être très longues, trés grandes, et de 
beaucoup dépasser les mains; V ying-dash « qui a de (longues) manches », est, sous 
cette forme, l'équivalent de tchink-li. — 2. La lecture est certaine d'après Mou'azzal 
et Makrizi; la forme Baba recouvre trois mots différents; un mot d'origine syriaque, 
qui signifie un prétre chrétien; un mot persan, qui signifie père, et qui, dans la langue 


-— 


*fol. 140 ۰ 


*fol. 140 v*. 


courante, est abrégé en bab; un mot arabe baba, qui signifie également père, dans le ` 


langage des enfants, mais qui est usité pour désigner une personne d'un certain áge, 
connue par son autorité morale, comme on le voit couramment dans la Nafahat al- 
ouns de Djami; il s'ensuit que le grand-père de Tchinkli était un Turk chrétien; peut- 
étre faut-il lire Il-baba « le grand curé ». — 3. Houlaoun, comme cela est expliqué au 
cours du premier fascicule, est une forme vulgaire pour Houlagou; le nom de Shams 
ad-Din Mohammad n'est pas cité dans le Mou‘izz al-ansab (man. persan 67), dans la 
liste des officiers d'Abagha. 


PATR. OR. = T. XX. — F. 1. 1 
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المسلمین وکان ابو à‏ زمان الملك اغا این هولاوون6 < ال الامیر بدر الدين حنکلی 
اخر ان غازان Je‏ بولاهم «dos‏ عوضه متم اسمه ستلمص! ثم سفر"الامیر بدر 
الدين المنکور الى الدیاد المصرتة من دمشق وعند قدومه آقل «le‏ السلطان وأكرمه 
انعم عليه b‏ 3 طبل خاناة على اقطاع الامیر de‏ الدين قراقوش الصوانی الظاهرى 
T. Ns‏ دمشق ^" Aa‏ من العقل VV‏ وترك الاجتماع y Ub‏ ما لا op‏ 


1. Man. pes 


' ' L'émir Badr ad-Din Tchinkli apporta la nouvelle que Ghazan avait destitué 
Boulahoum de ses fonctions, et qu'il avait nommé en sa place un général, 
nommé Satilamish?. Ensuite, ledit émir Badr ad-Din partit de Damas, et se 
mit en route pour se rendre en Égypte. Quand il fut prés d'arriver au Caire, 
le sultan sortit de la ville pour Daller recevoir; il lui témoigna les plus grands 
honneurs, il le combla des marques de ses bienfaits, et il lui conféra la 
dignité d'émir tabl-khana? sur le fief de émir Baha ad-Din Karakoush as- 
Sou'ani az-Zahiri, dont l'on transféra le commandement à Damas‘. Il montra 
une intelligence, il témoigna d'une éducation et d'une réserve dans ses 
relations mondaines, qui ne se peuvent décrire; sa position ne fit que s'ac- 


1. Sur Boulahoum, voir p. 137. — 2. Le manuscrit porte Silamis, ce qui est une faute 
évidente; la transcription du sh, mongol et turk, par le sad arabe est extrêmement 
rare; la forme Satilamish est fréquente dans l'onomastique des Mongols, et on la trouve 
dans l'histoire des Mongols écrite :سادلییش‎ cet officier est nommé en sa place dans le 
Mou ‘izz al-ansab, folio 74 recto; il était originaire de la tribu des Targhout. Satilamish 
est le participe passif du verbe satoulamak äs Zeil satoulamak, qui est synonyme de 
satmak Soslu, qui a les deux sens de « vendre » et de « se mettre en retard د‎ satilamish 
= satoulamish, avec l'alternance ou-i, signifie « l'enfant qui est venu en retard », à une 
époque à laquelle on.n'attendait plus sa naissance; de sat-mak « vendre » dérivent 
sat-ghoun ,ساتغو رن‎ di سانقو‎ et sat-ghin ن‎ t. « qui est à acheter », d'op, par abréviation, 
satou بسائو‎ pour sat(gh)ou(n), sat-igh سانیخ‎ et sat-ligh v « chose à vendre ». Le 
mongol satalakhou « percer رد‎ dont le participe passif est satala-mish, ne donne qu'une 
étymologie médiocre. — 3. L'émir tabl-khana était celui qui avait le privilége que la 
musique militaire {abl-khana de la formation qu'il commandait venait jouer à sa porte 
plusieurs fois au cours de la journée; l'émir tabl-khana commandait à quarante ou 
quatre-vingts cavaliers. — 4. Makrizi raconte, dans le Soulouk, que Karakoush az- 
Zahiri fut envoyé comme gouverneur à Safad, et non à Damas; que Tchinkli fut 
presque aussitôt nommé émir de cent cavaliers; l'émir ‘Ali fut nommé commandant de ۰ 
dix cavaliers, ct un autre personnage de la suite de Tchinkli, un certain Nirouz, reçut 
le commandement de mille soldats (Quatremére. Histoire des Sultans Mamlouks, n, 2, 
229); sur Sou'ani, voir p. 91. — 5. Ce qui est une preuve de plus que ces Turks 
d'Extréme-Orient témoignaient de la plus grande habileté pour se plicr au formulaire 
d'une civilisation bien différente de la leur, voir pages 8 et 15. 
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nali,‏ منزلته عند السلطان الى أن صار برجم البه فى سائر اموره وصار رأس المشورات 


وفها فى بوم lo‏ سابع Ae‏ شاك mes‏ الوزارة! بالدیار C al‏ للامیر ناصر 


JJ D TU ECCE M fr, m مد‎ el 
کي سف‎ xe السنة"‎ ada الاعمال الغ وف‎ Je, كلك الوقت‎ È الدین المتکون‎ 
Ua) من الامرا* كان شفرهم من‎ le ین سلان ناب لفن المعظمة وصصته‎ 
Tad وفپا فتحت المدرسة الناصريّة والقتة الشريفة وانتصب المدتسون‎ sell بعد الركب‎ 


1-1. Ces mots sont récrits sur un grattage. 


croitre à la cour du sultan, à tel point que le prince s'en remit à lui du soin 
de toutes ses alffaires', et que l'émir Badr ad-Din Tchinkli devint le chef 
du conseil privé", 

Cette méme année, le lundi, dix-septiéme jour du mois de Shawwal, la 
dignité de vizir dans l'empire égyptien fut confiée à l'émir Nasir ad-Din 
Mohammad ash-Shaikhi, en remplacement de l'émir ‘Izz ad-Din Aibek al- 
Baghdadi; cet émir Nasir ad-Din était alors investi des fonctions de gou- 

 verneur des districts qui composent la province de Djiza. Cette méme année, 
l'émir Saif ad-Din Salar, vice-roi de l'empire auguste, s'en alla au pélerinage, 
en la compagnie d'un certain nombre de généraux. Ces ofliciers partirent du 
Caire, quelques jours aprés que la grande caravane se fut mise en route. 

Cette année, on ouvrit au public la Madrasat an-Nasiriyya et le Dóme 
auguste (qui en fait partie)?, et on y installa des professeurs, ainsi que 


1. Comme on la vu plus haut, les sultans turks de la dynastie des Mamlouks 
avaient toujours cette méme tendance de prendre pour confidents de leurs pensées les 
plus intimes des Turks et des Mongols, qui venaient directement du pays des Tatars, ce 
qui, naturellement, indisposait contre eux leurs généraux, jaloux de ces faveurs. — 
2. Mashwar, comme on le voit, n'est point, suivant l'opinion couramment reçue, un 
mot spécial à l'arabe du Maghreb. — 3. Ce collège fut nommé al-Madrasat an- 
Nasiriyya, parce que le sultan d'Egypte était alors al-Malik an-Nasir Mohammad, fils 
de Kalaoun; Makrizi dit, dans le KAitat, man. arabe 1732, folio 330 recto, quil était 
situé un peu à l'Est du Dôme nommé al-Koubbat al-Mansouriyya. Il se trouvait, 
sur son emplacement, anciennement, un établissement de bains, et ce fut al-Malik 
al-‘Adil Zain ad-Din Guétuboukha qui donna l'ordre d'y construire un collège. 
Quand Mohammad ibn Kalaoun récupéra la souveraineté de l Égypte, en 698, il ordonna 
d'en reprendre la construction, qui avait été interrompue lors de la destitution de 
Guétuboukha; il fut terminé en 703, et Makrizi dit que ce collège était l'un des plus 
beaux édifices du Caire; sa porte, notamment, était un chef-d'œuvre; elle était tout en 
marbre blanc, et on l'avait apportée de Saint-Jean d'Acre, oü elle décorait une église 
chrétienne. Mohammad ibn Kalaoun y fit transporter le corps de sa mére, une Turke, 
dont le nom manque dans le manuscrit, qui était la fille de Mingbai?, fils de Karatchin. 
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* fol. 141 r*. 


* fol. 141 r°. 


پا sims‏ المدرسة قد انشاها الملك العادل زین Lk eer‏ فی ابام سلطنته وکانت Cols‏ 
تعرف بالامير سیف الدین بلان الرشیدی فاشتراها ST‏ مدرسة de Lok ^ AZ»‏ من 
dl‏ ولم goili US‏ فلتا عاد السلطان الملك الناصر الى السلطنة GU‏ 3 سنة 
مان وتسعين وستّمائة اشتراها من كتبغا المذکور وکتل عمل le‏ ونقل والدته الا 
ووقف السلطان Ve‏ من الاملاك Suën‏ ما كانت Sal‏ عنه فى کل شپر RE li‏ 
الف درهمه kän‏ توفی الامیر je‏ الدين ايبك الحموی الذى كان AE‏ السلطنة بدمشی 
o6‏ انتقل e‏ الى exe‏ 


des docteurs ès-sciences juridiques. Ce collège avait été fondé par al-Malik 
al-'Adil Zaïn ad-Din Guétuboukha, aux jours de sa souveraineté ; c'était primi- 
tivement un hôtel, qui était nommé le palais de l'émir Saïf ad-Din Balaban 
ar-Rasbidi. Al-Malik al- Adil l'acheta, et il fit construire à sa place un 
collège et un monument surmonté d'un dôme'. Lorsque ce prince fut 
renversé, comme il ne l'avait point terminé, on ferma les chantiers. 

Quand le sultan al-Malik an-Nasir s'en revint une.seconde fois à la sou- 
veraineté, en l'année 698, il acheta cet édifice de Guétuboukha; il en termina 
la construction, et il y fit transporter le corps de sa mére. Le sultan constitua 
en biens de main-morte, pour l'entretien de ce collège, tant en propriétés 
fonciéres qu'en autres valeurs, un capital dont le revenu s'élevait chaque 
mois à dix-huit mille dirhams °. 

Cette année, mourut l'émir ‘Izz ad-Din Aibek al-Hamawi, lequel avait été 
investi du gouvernement de Damas, et qui avait été ensuite transféré de ce 
poste à Sarkhad. 


1. Les dómes, en persan, se nomment gunbad XS ; ce mot désigne également un arc 
en plein cintre; il dérive d'une forme perse * vi-nam-ta, participe passif du verbe * ei-nam- 
« courber رد‎ en sanskrit ei-nam-i-ta, par l'intermédiaire de formes gunmat, gunbad, 
avec le changement régulier.de vi- en gu-, et l'alternance m-5; kubugur-gué, en mongol, 
« pont, arche, coupole », signifie également « recourbé », d» kubugur, qui s'abrége en 
kubur « chose ronde »; kuburékéi signifie « nœud coulant, lacet رد‎ primitivement « chose 
ronde »; ce mot, par l'intermédiaire d'une forme kubur-vué, a été emprunté par le turk- 
oriental kupruk دو کو پروکک‎ , que l'on trouve également en tchaghataï sous les formes abré- 
gées 4 وپری‎ SS , et kurpu à رای‎ p. par retournement autour de l'r, keupru en 
osmanli. .Ces formes n'ont pas ۱ yma en turk, mais seulement en mongol; elles 
montrent, d'une façon certaine, que le mot mongol n'a pas été emprunté au turk, mais 
bien le turk au mongol. — 2. Makrizi dit, dans le Khitat, man. arabe 1732, folio 330 
recto, que le sultan lui donna en wakf la grande halle قا د‎ do l'émir ‘Ali, dans le 
quartier des fabricants de coiffures nommées sharboush را مين‎ A) ,خط‎ au Caire, ainsi 
que le pâté de maisons qui est situé au-dessus, et qui était connu sous le nom de 
Dahsha ,دهشه‎ des boutiques dans la rue de la Porte Bal al-zouhouma الزهومة‎ b, au 
Caire, en même temps que le marché aux comestibles ,دا ر الطعم‎ à Damas, "٢ 
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ودخلت سنة pol‏ وسع مائة لپجرقت والخليفة المستکفی des‏ وسلطان الاسلام الملك 

لثاصر des‏ وناب السلطنة الامیر سیف الدین سلار والوزیر ناصر الدین محتد 
الشیخی وناب السلطنة بالشام الامپر جمال الدین اقوش الافرم وصاحب اليمن الملك 
وید هزیر الدين وصاحب مكة الامیر عماد الدين ابو الفيث وسیف الدین ühe‏ 
اولاد ابو نمی وصاحب AI‏ الاسر عر RE Zell‏ ابن شحة وصاحب دلی وطرف 
AJI‏ الملك المسعود Bl‏ وصاحب العجم والعراق والروم ولاد الشرق السلطان خرندا محمد 
بن ارغون ابن اغا بن هولاوون وصاحب بز القفحاق الملك طقطای ابن اخو السلطان 
بركة وهو مسلم وصاحب خان بالق ولاد الخطا الى Xe‏ خراسان الملك 2415 وصاحب 


1. Man. مسعود‎ SO. — 2 Man. .قند وا‎ 


Année 704 de l'hégire. Le khalife al-Mostakfi billah exerçait le pouvoir 
spirituel, comme à son habitude ; le sultan de l'Islam, al-Malik an-Nasir, régnait 
dans le même statut que l'année précédente; le vice-roi était l'émir Saïf ad- 
Din Salar;le vizir, Nasir ad-Din Mohammad ash-Shaïkhi; le gouverneur de 
Damas, l'émir Djamal ad-Din Oughoush al-Afram; le souverain du Yémen, 
al-Malik al-Mouayyad Hizabr ad-Din; les princes de la Mécque, l'émir ‘Imad 
ad-Din Aboul-Ghais et Saif ad-Din 'Atifa', fils d'Abou Nama; le seigneur 
de Médine, Djammaz ibn Shiha; le roi de Dehli et des régions de l'Hindous- 
tan, al-Malik al-Mas 'oud. 

Le souverain de la Perse, de l'Irak, du pays de Roum et des contrées 
d'Orient? était le sultan Khorbanda Mohammad, fils d'Arghoun, fils d'Abagha, 
fils d'Houlaoun ; le souverain de la terre du Kiptchak, le roi Tokhtai, fils du frère 
du sultan Berké, qui professait l'Islamisme. Le souverain de Khanbaligh et des 
pays du Khita?, jusqu'aux frontiéres du Khorasan, était le roi Khaidou; le 


1. Les deux sharifs Ilomaïdha et Romaitha avaient été amenés au Caire, et empri- 
sonnés, le premier jour du mois de Moharram de l'année 702, comme le raconte Ma- 
krizi dans le Soulouk (Quatremère, Histoire des sultans mamlouks, n, 2, p. 194). — 
2. Il s'agit ici des contrées orientales de la Perse, le Khorasan; les pays au delà de 
l'Oxus formaient, jusqu'à Kara Khotcho, loulous de Tchaghatai. — 3. ll ya là une 
erreur; Khan-baligh — Khaghan-baligh, « la cité impériale », est Dai-dou = Tchoung- 
tou — Yen-king, c'est-à-dire Pé-king; Khita, à cette date, désigne la Chine du Nord, 
par opposition à Manzi , £p» « la Chine du Sud زو‎ Kitat, en mongol, avec k rendant kh, 
qui est le pluriel en -t de Kita = Khita, désigne la Chine en général, littérale- 
ment « les Chinois », puis a pris le sens d' « esclave », les Chinois ayant été subjugués 
au xin? siècle par les Mongols. Kitat est traduit Rgya-nag en tibétain, ce qui signifie 
« les gens aux cheveux noirs », ce qui est le nom que le Shou-king donne aux Chinois. 


* fol. 141 ۰ 


*jol. 141 ۰ 


MOUFAZZAL IBN ABIL-FAZAÏL. [608]‏ 102 
el‏ قأان الکبیر وصاحب ماردین " الملك المنصور ابن الملك l‏ بن الملك 


1-1. Le manuscrit omet les mots compris entre les appels de note 1-1 aux pages 2 
et 103. 


souverain de la Chine ', le Grand Ka'an;le prince de Mardin, al-Malik al- 
Mansour, fils d'al-Malik al-Mouzaffar, fils d'al-Malik as-Sa'id ibn Ortok*; le 
roi de Tunis était Mohammad ibn Abi Zakaria Yahya ibn Mohammad ibn Abi 
Zakaria Yahya ibn Abi Hafs 'Omar? | 


La Chine du Nord, avec Khanbaligh, n'a jamais appartenu au prince Khaïdou « l'unique » 
(cf. khaitak, qui a ce sens, ainsi que le mandchoü khaïdou, bien plutôt que le mongol 
ghaïtou « malheureux si, dont Rashid ad-Din, dans la Djami' at-tawarikh, écrit le nom 
gı iê, que les historiens de l'époque timouride, de méme que Moufazzal, ont abrégé en 
g3.3. Khaidou était le fils de Khashi P fils d'Ogotai, fils de Tchinkkiz; il marcha 
avec Arik Buké contre Khoubilai, quand celui-ci se fut emparé de la souveraineté de 
la Chine et du monde mongol; lorsque Arik Buké eut fait sa soumission à son frère 
Khoubilai, il déclara à ce dernier une guerre sans pitié, qui faillit anéantir l'empire de 
Tehinkkiz; il s'allia avec les oulous du Kiptchak et de Tchaghatai, pour attaquer cn 
méme temps la Chine et la Perse, et, vers 1270, il mit la main sur le pays de Tchaghatai, 
oü il placa sur le tróne Dogha, fils de Barakh. En 1301, Khaidou et Dogha livrérent 
bataille aux armées de Témour Khaghan, petit-fils de Khoubilai, et furent battus; 
Khaidou mourut de ses blessures, et Dogha ne se remit jamais des siennes. C'est 
donc à tort qu'en 1304, Moufazzal cite Khaidou comme souverain du pays de Tchaghatai, 
ce qu'il entend par Khanbaligh et Khita, puisque, à cette date, Tséber, fils de Khaidou, 
avait succédé à son pére dans le domaine propre d'Ogotai, puisque Dogha était prince 
du pays de Tchaghatai. En 1304, Dogha s'empara des états de Tséber, et les réunit 
aux siens propres, refaisant ainsi l'unité de l’oulous de Tchaghatai, que Khaidou avait 
démembré à son profit. La frontière entre la Chine du Nord, avec sa capitale Khan- 
baligh, et le royaume de Tchaghataï, coupait la ville de Khotcho, à trois jours de 
Tourfan, en deux parties égales. ۱ 

1. Tl s'agit ici du royaume des Yuan, de la Chine proprement dite, sur laquelle 
régnait Témour Oltchaïtou Khaghan, fils de Tchim-kim, fils de Khoubilai. - 2. Ortok 
est le turk-oriental ارنوق‎ « ce qui est en plus, meilleur, victorieux », d’où ortok- 
lough J ارتوقلو‎ « supériorité », ortok-madj ارتوقماج‎ « chose précieuse »; TROP بر فلانه‎ 
قیلمق‎ bir foulana ortoklough kilmak (Houbghouzi, ^57) « faire sentir sa supériorité à 
quelqu'un ». On comparera les verbes orta-mak v « dépasser », CY ort-mak 
« augmenter »; le thème de ces mots se rattache à celui du turc irte, yirte, du mongol 
ouri, sur lesquels voir t. XII, p. 465 et t. XX, p. 90; ortok est un emprunt notoire au 
mongol ourtoughan « long », de ourtou « long », devenu successivement ourtougha, puis 
ourtough. 11 s'agitici du prince al-Malik al-Mansour Nadjm ad- Din Ghazi II, fils d'al-Malik . 
al-Mouzaffar Kara-Arsalan, fils d'al-Malik as-Sa ‘id Nadjm ad-Din Ghazi I, fils d'al-Malik 
al-Mansour Nasir ad-Din Ortok Arsalan, fils d'Ilghazi II. — 3. 11 s'agit ici de Moham- 
mad IT, fils de Yahya II, fils de Mohammad 1۳, fils de Yahya I*', fils d'Abou Hafs ‘Omar. 
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Al le Ae‏ مزکش ابو يعقوب يوسف ابن ابی بوسف یعقوب rl‏ وهو A Jon‏ 
os‏ اللهك رة محاصر سحلماسة“ . وصاحب لاد الحشة الملك الامحرى وهو على دين 
eiil a]l‏ وق هده QJ‏ 8 تاسع عشر ريع الاو وصل الامبرین Les‏ ابن سف امس 
نی كلاب وسلطان اولاد ge‏ الامير حسام Ve al‏ وجماعة mime ES‏ وكان ER wd‏ 
ADU‏ من حن قغزوا الى بلاد E‏ وکانوا مضرة Je‏ المسلمین Je Cpa‏ القفول 


1. Voir la note 1 de la page 102. — 2. Man. c-r 


Le prince de Badjaya était Yahya ibn Ishak ibn 'Omar ibn Mohammad. 
Des frontiéres du pays de Badjaya jusqu'à Marrakish, régnait Abou Ya'koub 
Yousouf ibn Abi Yousouf Ya‘koub, le Mérinide; ce prince était, à cette 
époque, sur la terre d'Alexandrie', occupé au siège de Sidjilmasa. Le sou- 
verain de Abyssinie était le roi al-Amhari, lequel professait la foi chrétienne. 

Cette année, le dix-neuvième jour du mois de Rabi‘ premier, arrivèrent 
les deux émirs Kataya ibn Saif, émir des Banou Kilab, et Sultan, fils de 
l'oncle de l'émir Hosam ad-Din Mohanna; ils étaient accompagnés d'une 
suite nombreuse. il s'était écoulé un long espace de temps depuis que ces 
` gens s'étaient enfuis dans le royaume des Tatars; ils avaient été la cause de 
maux innombrables pour les Musulmans, et leur nocivité s'était principale- 
ment exercée contre les caravanes?. Ils apportèrent la nouvelle que Ghazan 
était mort empoisonné, et qu'il avait eu le dessein de venir attaquer la Syrie 


1. Sur cette expression de terre d'Alexandrie appliquée à un pays du Maghrib al- 
aksa, voir p. 29. Les historiens musulmans ne parlent pas d'une Alexandrie au 
Maghrib; Yakout (1, 204) attribue la fondation de 13 villes à Alexandre; Hamza d'Isfahan 
lui en attribue 12 dans l'Iran et dans l'Irak; cette Alexandrie occidentale est-elle la 
quatrième ville fondée par le conquérant dans le pays de جالیفوس‎ Djalikos, la même que 
la célèbre Djabilsa (bla eu Djabilka Ulla, dont le nom est visiblement une déforma- 
tion de celui de [Si] djilmasa = [Si] djilbasa, avec une faute graphique kabla Djabilsa 
pour LUS Djilbasa? Peut-être vaut-il mieux entendre, semble-t-il, que le royaume de 
ce souverain se trouvait sur le prolongement de la côte d'Alexandrie, en Afrique, par 
opposition à l'Espagne. Je ne crois point que Moufazzal ait été induit en erreur par 
cette circonstance qu'en 727 (Soulouk, folio 407 recto). le souverain de Tunis, Abou 
Zakaria ibn Ahmad ibn Mohammad ibn Yahya ibn 'Abd al-Wahid ibn Ahmad ibn 
Mohammad al-Lihyani, banni de ses états, mourut à Alexandrie, et qu'il en ait conclu 
que les rois du Maghrib étaient les souverains d'une ville nommée Alexandrie. — 2. Les 
caravanes qui allaient, en traversant le désert d'Arabie, d'Alep à Baghdad, entre le 
royaume mamlouk et l'empire des Mongols. 


* fol. 142 ۰ 


* fol. 142 ۰ 
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avec cent. cinquante tomans, c'est-à-dire cent cinquante mille cavaliers ' ; 
mais il mourut, et Allah délivra le monde de la terreur qu'il inspirait. 

Cette année, le douziéme jour du mois de Ramadhan, les ambassadeurs 
des Tatars arrivérent aux Portes Augustes, envoyés en mission par le sultan 
Khorbanda, frére de Ghazan. Ces ambassadeurs demandaient la paix; ils 
étaient accompagnés de l'émir Hosam ad-Din Ézédémour al-Mohammadi, du 
kadi ‘Imad ad-Din ibn as-Sakari, de Badr ad-Din ibn Fadhl Allah, et d’autres 
personnes, qui avaient été envoyés en mission par le sultan d'Égypte au 
pays des Tatars. 

Ces gens racontèrent que le roi Khorbanda avait décoré le kadi ‘Imad 
ad-Din ibn as-Sakari d'un vêtement d'honneur, et qu'il lui avait donné de sa 
main une coupe de koumiz?. Ibn as-Sakari la prit, porta la santé du roi, 
mais il n'y but pas. Khorbanda demanda pour quelle raison il s'était abstenu 
de le faire; on lui répondit : « Ce personnage est un kadi, et il ne peut boire 
de cette liqueur ?. » Le roi lui reprit la coupe de koumiz, et lui offrit un pain 
rond, en signe qu'il lui pardonnait cette infraction au protocole. Le kadi Ibn 
as-Sakari le prit, fit le tchouk*, puis il le mangea. Le roi de Perse se montra 
enthousiasmé de la conduite du kadi. 


1. Le toman comptant un effectif de 10.000 hommes, cent cinquante tomans font un 
million cinq cent mille hommes, force que Ghazan était loin de pouvoir lancer sur la 
Syrie, qu'il aurait submergée sous cette avalanche; il y a là une erreur de l'historien copte ; 
il faut lire quinze tomans, encore est-il certain que Ghazan ne disposait pas de cent 
cinquante mille cavaliers. — 2. Ce qui était la marque d'une estime toute particulière ; 
le koumiz est du lait de jument fermenté. — 3. Parce que la loi coranique défend de 
boire des liqueurs fermentées, et qu'un homme chargé par ses fonctions de faire res- 
pecter la loi ne doit point s'enivrer avec du koumiz. — 4. Faire le tchouk consiste 
à se prosterner devant le souverain, à « battre du front sur le tapis », comme 
le disaient les Russes; cette coutume fut empruntée par les Mongols au cérémonial 


. chinois, où elle se nomme khéou-théou « frapper de la tête ». 
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1. Man. & =, voir p. 28. 


Khorbanda lui dit : « Certes, le souverain de l'Égypte est mon frére; nous 
et lui, nous ne faisons qu'une seule personne. Et maintenant, nous deman- 
dons la paix pour cinquante ans, au moins pour douze années, de telle 
maniére que nos états retrouvent leur prospérité. » 

Cette méme année, arrivérent les ambassadeurs du roi Tokhtogha, fils 
du frère du roi Berké, seigneur des plaines du Kiftchak et autres pays '; ils 
apportaient avec eux de grands présents, des mamlouks?, et des filles 
esclaves °. Ils vinrent par mer jusqu'à Alexandrie. La lettre dont ils étaient 


1. En particulier de la Russie. — 2. Comme on l'a vu dans l'Introduction, les 
Mamlouks du Caire se recrutaient tout particulierement par des apports de Turks et 
de Mongols, pris dans les vastes contrées qui formaient les provinces du Kiftchak, lequel 
s'étendait des frontières de loulous de Tchaghatai aux marches de l'Empire. — 3. Ces 
filles esclaves sont probablement des Russes; les historiens égyptiens disent que des 
Franques i ò| faisaient le métier de courtisanes en Égypte; ils distinguent les 
Francs ئے‎ T des Génois, des Pisans, des Catalans; ce terme peut désigner des Francais 


ou des Allemands, mais il peut également désigner des Slaves; il y a certains passages 
des historiens persans où le mot Afrandj désigne certainement des troupes non grecques, 
au service des empereurs byzantins. ll faut voir dans Afrandj latranscription du nom des 
Béoayyn, c'est-à-dire des Russes, qui est en slavon d'église Waregí = Warangi, en russe 
Varyag, comme le slavon peti « cinq », cn russe pyat, est pour * panii, sk. pañtchan, 
zend pañtcha, grec névre. Varang et Frank sont les doublets d'une même forme germa- 
nique, dont l'étymologic n'a pas été donnée, et pour l'explication de laquelle il faut 
remonter à celles de l'indo-européen. | 

Le verbe indo-européen *wrgh, sanskrit vrh, se présente sous la forme d'une 
variante dialectale, * wrdh, sk. erd, erdh, avec l'alternance g = d, qui est un fait de pho- 
nétique générale : le sk. Oddiyána est transerit en tibétain Orgyan, le premier d étant 
rendu r, le second g; le sk. Adityaearman est en tibétain Atirrgyawarma, le grec 
Zeendrae est en slavon gospodí. Du verbe érdh, viennent les mots connus et courants 
dans la littérature sanskrite erddha, vrddhi, de erd, en sanskrit, un adjectif * ernda, 
formé, comme les temps des verbes de la septième classe, par l'intercalation parago- 
gique d'une nasale dans l'intérieur de la racine, * er(n)da (cf. frac-tus, fra(n)g-ere), d'oà 
le substantif neutre erndó-m « multitude », erndá-ra-ka « grand », par une double 
dérivation, et le superlatif ernd-ishtha « trés grand »; en zend, le verbe eared a donné le 
participe présent eared-a/it « avancant, hátant », et le substantif earedó « force ». Ce 
verbe indo-européen explique le latin grandis, en face de gradus, avec l'intercalation 
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chargés était rédigée dans les termes suivants : « Certes, nous avons adressé 
à Khorbanda une ambassade pour lui réclamer le Khorasan, jusqu'à la fron- 


de la nasale paragogique. Le verbe vrh, devenu varz dans un dialecte iranien, a 
donné un adjectif * varza « grand ,د‎ d'ou *varza-ka, par dérivation adjectivale, laquelle 
forme est devenue vazarka, par le retournement du mot autour de son -r- médial, et se 
lit dans les inscriptions des Achéménides, avec le sens de « grand »; mais cette forme, 
dont dérive le persan moderne bouzourg, est spéciale au dialecte dans lequel est écrit 
l'Avesta; elle n'est point perse; elle étonne sous la plume des scribes de Darius, de 
Xerxés, d'Artaxerxés; elle infirme cette théorie que les formes perses sont toujours 
différentes des formes dites zendes, que le persan moderne dérive immanquablement 
du perse, et qu'il se sépare du zend, là, et dans la mesure, où le perse des Achéménides 
se sépare du zend. C'est un fait connu que ce n'est point le z perse, mais bien le d perse, 
le z zend, qui correspondent au * g(A) indo-européen, au sanskrit A, au grec et au latin 
g, si bien que l'alternance d = z est l'une des caractéristiques essentielles du passage du 
perse à l'idiome dans lequel sont rédigés le Yasna et le Vendidad. Au verbe sanskrit 
vrh, d'où un *earha « grand », correspondent un verbe perse *vard, un verbe zend 
“parez; du perse *vard, est dérivée une forme * varda « grand, énorme », comme *er nda 
est dérivé de erg, du zend *varez, un adjectif *rareza, avec le méme sens; du verbe 
indo-européen * wrgA, dérive le grec àX(0)y-o-; pour woA(-C-)y-o-c, (cf. teg-men et teg(-u)-men, 
pour teg-men), öktyor « les petites gens », qui sont le nombre, par opposition à 20-٥5 
(indo-europ. * mégha-ro-s, sk. fém. 'maha-rà, grec Méyapa, sk. neutre * maha ra-m, grec 
ueya=po-v « la grande salle d'un palais »), qui indique primitivement l'aspect de la condition, 
« noble رد‎ tandis que uixp signifie « petit رد‎ par rapport aux dimensions géométriques, 
puis, par une évolution sémantique normale, « les.gens en grand nombre », latin eolg-o-s, 
pulg-u-s « la foule », saxon folk, anc. h. all. folc, folch, moy. haut all. volk, allemand 
volk, anglais folk, lithuan. pulk-a-s, slavon plíki et polka, russe polk, dans le sens 
d'armée; slavon veliki « grand رد‎ russe velikii; poplos pour po'k-o-s en italique, d’où 
populus, plebs, ces mots n'ayant rien à voir avec moàuç, qui est le sk. pére-a-s, cf. plen- 
وتو‎ = "pr-no-s, sk. pür-na-s. Pour le traitement du * w indo-européen, cf. ` ketwr-o-s 
« quatre », sk. tchateár-a-s; grec *rétiwap-e-ç, بو موم‎ latin quat/t)u-o-r, slavon tehet- 
ver-i, russe {chetver-0, all. eer. L'adjectif perse * eardá a donné un substantif *earda, 
l'adjectif zend *eareza, un substantif varezó « force d'agir » (cf. eerez « travail », 
étymologiquement, « ce qui augmente la fortune », verezi-, comme premier terme d'un 
composé, « qui invigore », persan jy bars « travail des champs) », gothique * wairk, 
waurk-jan « travailler », grec wépy-o-v = £pyov), et varzó «le grand, l'énorme, la masse 
(d'armes), la massue رد‎ d'où dérivent les mots persans jy! bourz « grand » et gourz y 
« massue », ce qui est encore uae forme zende introduite dans le vocabulaire perse. Le 
perse * parda est devenu, par le retournement du mot autour de l’-r-, * eadra « massue. », 
qui a passé dans les formes persanes goudr کدر‎ et ghoudr p que les lexiques persans 
vocalisent à tort gadr et ghadar, et qu'ils traduisent assez inexactement par une arme 
dont ils ne connaissent plus la nature exacte. Du perse *varda, du zend 'vareza 
« grand », dérivent, par l'adjonction du suffixe adjectival -ka-, des adjectifs * eardaka et 
"earezaka; ces formes, par retournement autour de leur -r-, sont devenues, en perse, 
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tière de Tauris, et pour l'avertir que nous sommes bien décidé à monter à 
cheval pour aller guerroyer contre lui. Aussi; réunissez vos armées, et venez à 
notre rencontre. Nous et vous, nous joindrons nos forces pour le chasser de ses 
états et des pays sur lesquels il règne; la limite à laquelle atteindront vos 
chevaux, tout cela sera à vous, tandis que nous deviendrons maitres de 
toutes ses provinces, jusqu'au point oü notre cavalerie sc sera avancée. » 

L'historien a dit : Et c'est justement pour cela que Khorbanda envoya des 
ambassadeurs qui demandèrent la paix. Ensuite, on accorda aux envoyés 
du roi de Perse leur audience de congé, et on les fit partir, après les avoir 
traités. d'une manière très honorable. Le sultan les fit accompagner par 
l'émir Saif ad-Din Balaban as-Sarkhadi, qu'il chargea d'une mission diplo- 
matique auprés du roi des Mongols. 

Cette année, un nombre important de Tatars arrivèrent en Égypte, 


*eadarka, qui s'est mué dans le persan goudrak ESS et ghoudrak ,غدرکت‎ que les 
lexiques vocalisent, d'üne facon erronée, comme en beaucoup d’ occurrences, gadrak et 
ghadarak, également avec le sens d'une arme de guerre dont ils ont oublié les carac- 
téristiques; en zend, vazareka, qui est la forme méme qui se lit dans les inscriptions 
de Darius avec le sens de « grand ». En face du verbe indo-européen "wrgh, se trouve 
un doublet “brgh, avec l'alternance w = b; ce verbe est en sanskrit rh, variante de 
vrh, erd, vrdh; à brh correspondent un verbe perse *bard, d'où un substantif * barda 
« grandeur رد‎ d'où Bard-iya « Auguste », nom de Smerdis; un verbe zend barez, qui a 
donné une série connue de dérivés, l'adjectif bereza « haut », les mots bereza, bereza-m, 
bereza-hh « hauteur », le participe berez-añt « élevé. » A un triplet indo-européen 
*brdh, correspond le grec 87-٠7٥ c. Du verbe indo-européen 'wrgh, prégermanique 
* wrg-, est dérivée, parallélement à la forme qui a donné le sk *er(n)d-4 « grand », du 
verbe erd-, par le développement d'une nasale dans l'intérieur de la racine, une forme 
* Wr(n)g-á-z, * Wrang-á-z, au pluriel Wrang-ó-z, qui est le nom des Francs, « les 
Grands ». Ce mot, qui serait en indo-européen ^ Wrng-ó-s, pluriel Wrag-ó-s, en 
slave ancien * Warang-ó-s, est transcrit très exactement par la forme byzantine Baperyoc 
— Varang-ó-s, que les historiens du bas-Empire donnent à ces auxiliaires de l'armée 
de l'empereur grec, en slavon d'église Wareg-i, pour Warang-í, ce qui montre qu'ori- 
ginairement, le nom des 7۵008, 56 م0‎ ٠٠, et celui des Varégues, Bapayyos, étaient 
celui d'une méme tribu germanique. En ce sens, le nom du prince Alafrank ,الافرنکف‎ 
fils de Gueikhatou, est Â/-afrank « le Varègue aux cheveux rouges ». 


*fol. 142 ۰ 


*fol. 142 v*. 
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fuyant les domaines de Khorbanda; ils étaient environ deux cents personnes, 
et ils étaient accompagnés de leurs femmes et de leurs enfants; on a dit que, 
parmi eux, se trouvaient quatre des écuyers de Ghazan, et que l'on comptait 
dans leur nombre le fils de Sonkor al-Ashkar'. Ces gens apportaient de 
bonnes nouvelles. 

Cette méme année, le vizir Nasir ad-Din Mohammad as-Shaikhi fut 
destitué, et on lui fit verser une somme de cent mille dinars; on fit la preuve 
qu'il avait chez lui des gens qui fabriquaient de la fausse monnaie; aprés lui, 
le kadi Sa'd ad-Din ibn ‘Ataya fut nommé à la charge du Vizirat; il était 
inspecteur des palais royaux; il fut investi de ces fonctions, le mercredi, dou- 
ziéme jour du mois de Ramadhan. Cette année, l'émir Rokn ad-Din Baibars 
al-Tchashniguir partit pour aller faire le pèlerinage; c'était la seconde fois 
qu'il s'acquittait de cette pratique. 

Cette année, on adressa à l'administration auguste ° l'avis que le canal 
d'Alexandrie s'était ensablé, et qu'il s'y était formé des bas-fonds et 
des chenaux : il arrivait souvent que les navires montants et descendants * 
éprouvaient de grandes difficultés à le franchir. Le sultan chargea l'émir 
Rokn ad-Din Baibars ad-Davaddar al-Mansouri du soin de draguer le 
canal; on mesura sa longueur avec des chaines d'arpenteur ‘, et l'on répartit 


1. Makrizi dit (Mamlouks, 11, 2, 253) : plusieurs des fils de Sonkor al-Ashkar, ce qui 
est plus vraisemblable; Sonkor al-Ashkar avait N à déserter, et à passer chez les 
Mongols. — 2. الم رقف السشريفة‎ a le sens 4 بوات الشريفة‎ NT; il ne faut pas, au moins ici, 
comme on serait tenté de le faire d'après Dozy, traduire « l'administration impériale des 
mains de main-morte » ; cette expression, comme on le verra plus loin, dans la suite de 
cette histoire, signifie qu'un rapport fut adressé au sultan, al-mawakif ash-sharifa 
signifiant la personne impériale. — 3. Les navires qui appareillaient pour la haute mer, 


et ceux qui venaient du large. — 4. Des rubans métalliques gradués roulés dans une boite 
ronde. 
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1-1. Toute cette période est écrite dans la marge du manuscrit sur cinq lignes, dont 
les extrémités ont été coupées à la reliure. — 2. Le nom de cet émir a disparu, il est 
restitué d'après un passage postérieur de la chronique; les deux derniers mots الف‎ 

ont disparu, à l'exception du haut du premier alif. — 3. Man. Je.‏ فارس 


l'opération entre les arsenaux impériaux pour une part, entre les émirs pour 
l'autre. L'œuvre fut accomplie, et les dangers que la navigation éprouvait 
dans le canal furent écartés en un laps de temps de soixante-dix jours; on le 
dragua à fond. 

Cette même année, mourut l'émir ‘Izz ad-Din Djammaz ibn Shiha, prince 
de Médine ; il avait atteint une très grande vieillesse; il éprouva de cruelles 
infirmités à la fin de ses ans', et son fils, le sayyid, l'émir Nasir ad-Din 
Mansour, dut se charger de son vivant des charges de l'État. 

Cette année, fut investi des fonctions de commandant de place, à Safad, 
l'émir Shams ad-Din Sonkorshah al-Mansouri, en remplacement de l'émir 
Baikhas? al-Mansouri, par la raison que cet officier avait été transféré au 
Caire, oü il avait été nommé dans le cadre des commandants de mille cava- 
liers. En cette année, le jeudi, second jour du mois de Zilka da, mourut l'émir 
Nasir ad-Din Mohammad ash-Shaikhi?, qui avait été le vizir de l'empire 
égyptien, aprés avoir été mis à la torture, et aprés avoir été frappé à coups 
de knout; ce personnage eut une mort affreuse. 

En l'année 705, le khalife exerçait le pouvoir spirituel, comme à son 
habitude : le sultan, les rois, les gouverneurs des provinces, étaient dans le 


1. Il devint aveugle, à ce que raconte Makrizi dans le Soulouk. — 2. « Le jade 
blanc », bai étant le chinois pa? « blanc رد‎ et khasA, le nom du jade; sur la transcription 
du sh mongol par le sad arabe, voir l'analogie du nom de Satilamish, page 98. — 
3. Moufazzal nomme toujours ce personnage Nasir ad-Din Mohammad ash-Shaikhi, 
tandis que Makrizi, dans le Suulouk, l'appelle Nasir ad- Din Mohammad ibn ash-Shaikhi. 


* fol. 143 ۰ 


* fol. 143 r°. 
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الوزارة pl‏ بيد القاضی سعد الدين ابن Le‏ وصاحب المدينة Jus Sg ZU‏ عوضه 
ولده zb‏ الدين منصوره * وق xke‏ السنة كانت الوقعة vole qua‏ سيش وعسکر 
خلب وکان عسکر Le‏ قد سافر A‏ ذی ol‏ من السنة الحالية بسب الفارة على بلاد 
سيس وکان المقتم عليه الامیر سیف الدين قشتمر مملوك الامیر شمس الدین قرا سنقر 


المنصوری نائب حلب وكان ابن خطلوشاه معه جماعة من المغل والتتار وهو مقيم بأطرای 


الروم# وذکر séi‏ کانوا تعوا والدة الامیر سیف الدين سلار عند حضورها الى الشام 
فلم پلحقوها LES‏ الهم صاحب سيس ونفق فى کل واحد منهم تسع مائة درهم وکان 


même statut que l'année précédente; il n'y avait d'exception que pour la 
charge dë vizir, laquelle se trouvait alors en la possession du kadi Sa'd ad- 
Din ibn ‘Ataya, et pour le prince de Médine, qui était mort, et qui avait été 
remplacé dans la souveraineté par son fils, Nasir ad-Din Mansour. 

Cette année, une bataille se livra entre le prince de Sis et l'armée d'Alep; 
l'armée d'Alep était partie l'année précédente, au mois de Zilhidjdja, pour 
aller faire une expédition contre le pays de Sis; elle était sous le commande- 
ment de l'émir Saif ad-Din Koushtémour, mamlouk de l'émir Shams ad-Din 
Karasonkor al-Mansouri, gouverneur d'Alep. Le fils de Khoutloushah' avait 
avec lui une troupe de Mongols et de Tatars, et il se tenait sur la frontière du 


pays de Roum ?. 


On a raconté que ces gens avaient donné la chasse à la mére de l'émir Saif 


ad-Din Salar, alors que cette dame avait passé en Syrie *, mais qu'ils n'avaient 


pu l'atteindre. Le souverain du pays de Sis leur dépécha des envoyés, et il 
distribua à chacun d'eux une somme de neuf cents dirhams. Le roi d'Arménie 
avait auprès de lui des Francs ', des Arméniens et des Musulmans qui avaient 


1. 11 s'agit ici du fils du général de Ghazan, qui commanda l'armée mongole à Damas 
lors de l'occupation de la Syrie (t. XIV, p. 658), et dont le nom est écrit sus Abs 
au folio 118 verso. Khoutlou-shah, pour Khoutlough-shah « le roi fortuné », est un mot 
mi-partie turk, mi-partie persan; Khoutlou est le turk khout-lough « heureux », de khout 
« bonheur » abrégé du mongol khoutough, « bonheur », d'où l'adjectif khoutoukh-tou 
« béni », et qui a passé du sens nominal au sens adjectival « heureux », d'où « hôte », 
comme le montre le turk | 3.553 (page 15); cet adjectif se rencontre dans les textes tcha- 
ghataïs sous les formes équivalentes Ï PU Ï ,قتلو‎ E Ces formes montrent l'équi- 
valence absolue du +, du J, du 2 qui rendent l'articulation kA du turk et du mongol; 
de kout « bonheur », dérivent 1 ,قوتوم‎ khoutaï pour khout-taï « heureux; » 
khoutouman قوتمار.‎ « heureux »; le fils de Khoutloushah commandait en Arménie. 
— 2. L'empire seldjoukide. — 3. Qui s'était enfuie des terres mongoles, où elle 
était prisonnière avec ses fils, depuis la bataille d'Abouloustaïn, sous le règne de 
Baibars, comme on le verra un peu plus loin. — 4. Des Varégues, voir p. 105. 
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déserté les drapeaux de l'Islam. Son armée comptait un effectif d'à peu près 
six mille cavaliers, tandis que les Musulmans étaient eriviron au nombre de 
dix mille hommes. 

Les Musulmans apprirent que les Tatars et les Francs s'étaient mis en 
route pour les venir attaquer; ils dirent à l'émir Saïf ad-Din Koushtémour, 
commandant de leur armée : « Décampons, avant que l'ennemi ne nous 
atteigne. » L'émir se frappa la poitrine du poing, et répondit : « Que sont 
ces gens-là! Moi, tout seul, j'irai les combattre! » Un des émirs lui dit : 
« Ce sont là des actes et des paroles qui ne conviennent qu'aux rois; notre 
ligne de conduite est de battre en retraite. » 

Saïf ad-Din Koushtémour ne voulut rien entendre; sur l'heure, cet officier 
monta à cheval, et il fut suivi par le quart, environ, des troupes; il gravit la 
montagne, et marcha durant toute la nuit; il se sauva ainsi avec les 
soldats qui l'avaient suivi. Quant au reste de l'armée musulmane, à l'aube, 
l'ennemi les attaqua, et ils se trouvèrent face à face. Les Musulmans prirent 
la fuite sans combattre; le plus grand nombre d'entre eux furent faits prison- 
niers, et le reste fut massacré. 

Il ne revint à Alep qu'un très petit nombre de soldats de l'armée musul- "fol. 143 ve. 
mane; six des généraux d'Alep tombèrent aux mains de l'ennemi; parmi eux, 
se trouvaient Fath ad-Din, le mihmandar, Koushtémour an-Nadjibi, Koush- 
témour al-Mouzaffari, Aksonkor al-Farisi. Lorsque la nouvelle de ce désastre 
parvint à l'émir Shams ad-Din Karasonkor, il demanda ce qui était advenu 
de son mamlouk, Koushtémour, qui commandait l'expédition; on lui répondit 
qu'il s'en était tiré sain et sauf : « Louanges soient rendues à Allah! dit-il; 
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الحمد لله ولم gle pis‏ من عدم من السلمین لاجل سلامة مملوکی! ومن زمان الملك 
لظاهر JI‏ * الان لم بجر مثل هذه الواقعة لاهل سیس. وکان هذا وهن ehe‏ فى >5 
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1. Man. A glo», ce qui fait perdre tout son sens à la phrase, et ce qui montre que le 
manuscrit n'est pas autographe. — 2. Man. ED -- 3. Man. répète LE 


la catastrophe qui a atteint les Musulmans ne saurait me toucher, du moment 
que mon mamlouk en est sorti vivant. » Depuis le règne d'al-Malik az-Zahir 
Rokn ad-Din Baibars, jusqu'à cette date, Jamais les troupes du roi d'Arménie 
n'avaient remporté une semblable victoire, et ce désastre porta une grave 
atteinte au prestige de l'Islam. 

Cette méme année, une troupe de derviches Ahmadis Rifa'is' s'assem- 
blérent à Damas, et ils allérent trouver le gouverneur de cette place, auquel 
ils demandérent de leur concéder la licence d'accomplir toutes leurs pratiques, 
d'ordonner que personne ne püt les en empêcher, et de défendre que l'on jetât 
l'anathéme sur eux. Ils voulurent montrer au gouverneur quelque trait de 
leurs talents; le shaikh Taki ad-Din ibn at-Taimiyya ? assistait à cette séance; 


1. Il s'agit ici d'énerguménes, qui mangeaient du charbon allumé, et qui avalaient des 
serpents, des clous, du verre pilé, comme les Aissaouas; ces extatiques étaient les 
disciples du shaikh Ahmad ar-hifa'a; ces fantaisistes existaient encore en Égypte, et 
sans doute en Syrie, vers le milieu du xix* siècle (Voyage au Ouaday par le cheykh 
Mohammed ibn-Omar el-Tounsy, traduit de l'arabe par le D" Perron, 1851, p. 702). — 
2. Taki ad-Din Aboul-'Abbas Ahmad ibn Abil-Mahasin ibn ‘Abd al-Halim al-Harrani, 
sur lequel on peut voir plusieurs passages de cette chronique, dans ce tome et le précé- 
dent. [Ï publia de nombreux ouvrages : des questions sur la jurisprudence (Hadji-Khalifa, 
ï, 142); une controverse contre [bn az-Zamlakani sur le divorce (ıı, 10); un traité, 
étrange sous la plume d'un Musulman, pour réfuter les théories des gens qui avaient 
corrompu la doctrine du Christ (11,77); un autre, sur la discrimination qu'il convient de 
faire entre les amis de Satan et ceux d'Allah (11, 79); un autre, non moins surprenant (1t, 249), 
pour réfuter honteusement les gens qui se sont permis d'altérer le texte de la Bible et 
de l'Évangile; une chronique que Hadji Khalifa (ır, 100) cite sans l'avoir vue; un traité 
destiné à mettre les gens en garde contre la vanité de la controverse (11, 427); un traité 
analogue, que Hadji Khalifa (ut, 186) cite, sans l'avoir vu, sous le titre de Dar" at-ta- 
arouz; un livre, intitulé Dar" al-malam ‘an al-ayoumma ale lam, qui est une 
réfutation de ceux qui blâment les doctrines des Imams (ut, 231 et 476); un traité 
d'alchimie (ur, 435), etc. Ce singulier Musulman, qui fit preuve d'un large éclectisme, 
était hanbalite; il mourut en 728, aprés avoir été violemment attaqué; Makrizi raconte 
dans le Soulouk (Mamlouks, 11, 2, 256) que cette méme année, on envoya, du Caire à 
Damas, l'ordre de ne tenir aucun compte des jugements d'Ibn at-Taimiyya. 
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متا Sek pole‏ فحضر الشيخ تقی الدین ابن LAI‏ ودر لبم وتکلم باتاع الشريعة 
واه لا يسع احد الخروج Le‏ بقول ولا edd‏ وذکر لیم حبلا بتحتلون ها فى دخول 
e‏ بدلکه Jedi‏ نم بدخل وانا معه Ca‏ ان دخل" لا التفت اليه بل هو نوع من فعل 
الدجال عندنا فانکسرت Que‏ بذلك وکانوا Lë Cum‏ انفصل المجلس على ee!‏ 
بخلعون الاطواق الحدید* وعلی ان من cum‏ عن الكتاب والسنة ضربت رقته® kën‏ 
وصل الى الابواب الشریفة من بلاد التتار اخوة ' الامير سف الدين سلار ناثب السلطنة 


* fol. 144 r^. 


1. Man. J< 3, faute de sabir. — 2. Sic. 


il intervint immédiatement contre eux, etil parla sur l'obligation dans laquelle 
on était d'observer la loi coranique, insistant sur ce fait qu'il n'était permis 
à personne de l'enfreindre, soit en paroles, soit en actes. 

Et il révéla à ces derviches des trucs dont ils usaient pour entrer dans 
le feu, et pour faire sortir de l'écume de leur bouche, en simulant des crises 
d'épilepsie ; il leur dit : « L'individu qui veut entrer dans le feu, qu’il commence 
par se laver entiérement le corps dans le bain, puis, qu'il le frotte avec du 
vinaigre, aprés quoi, qu'il pénètre dans les flammes, et moi ', j'y entrerai avec 
lui ; et ainsi, s'il entre dans les flammes, elles ne l'entourent pas; mais c'est là 
un tour de passe-passe qui est familier aux saltimbanques chez nous. » Le 
prestige de ces sorciers tomba devant cet exposé d'Ibn at-Taimiyya; ils 
formaient une troupe considérable; la séance se termina pour eux de telle 
manière qu'on les gratifia de carcans en fer”, et que toute personne qui 
transgressa les préceptes enseignés par le Coran et par les Traditions du 
Prophéte eut la téte tranchée. 

Cette année, arrivérent aux Portes Impériales, venant du pays des Tatars, 
les fréres de l'émir Saif ad-Din Salar, lieutenant-général du sultan dans 
l'exercice de la souveraineté auguste, à savoir Hosam ad-Din Tchébé*, 


* fol. 145 p^. 


1. En ayant fait autant, sous-entendu. — 2. Tchébé, en mongol, signifie une arme 
défensive ou offensive quelconque, une cuirasse, une flèche, un arc, une lance; ce mot se 
prononce aujourd'hui dsébé, dsibé, ou dsibi, qui anciennement étaient tchébé, tchibé, tchibi ; 
tchebsek, en prononciation moderne dsebsek, signifie une armure; ce mot a été emprunté 
par le turk-oriental sous la forme Aa ou ays. Ce nom propre, qui a été porté par un 
général célébre à l'époque mongole, se trouve dans le Djihangousha, sous la forme 
Yémé a», avec les équivalences courantes m = b, y = tch-ds, comme dans yibirgué 


ron? e 20 », pour yiguirmi «بیکیرمی‎ avec, de plus, le retournement du mot autour 
PATR. OR. = T. XX. = F. 1. 8 
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Fakhr ad-Din Daoud, et leur mère. Al-Malik an-Nasir leur fit de grandes 
libéralités, et il leur conféra à tous les deux le grade d'émir tabl-khana. 

Il s'était écoulé, depuis le jour où l'émir Saif ad-Din Salar s'était trouvé 
séparé d'eux, à la bataille d'al-Abouloustaïn, sous le règne d'al-Malik az- 
Zahir Rokn ad-Din Baïbars, en l'an 675, jusqu'au moment oü il les retrouva, 
un laps de temps de trente années. Ces personnages arrivèrent au Caire, au 
mois de Safar de cette année 705 '. 

Cette même année, le shaïkh Taki ad-Din ibn at-Taïmiyya fut mandé de 
Damas aux Portes Impériales; il se présenta, et on le fit comparaitre en une 
séance qui se tint au palais du vice-roi; il s'éleva de grandes discussions, 
qui se terminèrent par cette conclusion que le shaïkh Taki ad-Din fut incar- 
céré dans l'une des tours de la Forteresse de la Montagne. ` 

Cette année, arriva l'ambassadeur d'al-Malik al-Mou'ayyad Hizabr ad-Din 
Daoud, roi du Yémen; il apportait des présents, des offrandes en épices ?, en 
régimes de dattes, en mousselines, en cadeaux de tout genre, et d'autres 
choses encore. Ce tribut fut agréé, suivant la coutume * 

Histoire d'une étrange aventure. Cette année, on E dans la mine 
d'émeraudes un cristal de cette pierre précieuse, allongé, sur une base carrée, 
irrégulière, qui pesait deux cent quarante-cinq miskals, sans aucun défaut; 


de l'-r-; tchébé, dsebé se trouve, dans certains dialectes turks, avec un s à l'initiale, par 
dissociation du groupe (t)ch, (dis, seb en yakoute « flèche », en tchaghatai sibé Le. 
« rempart »; ce nom est synonyme du mongol Khaïshang « rempart », du turk Guiréi 
« cotte de mailles », du turk Turk « casque ». 

1. Comme on l'a vu plus haut, ils avaient été pourchassés par les Mongols, qui 
n'avaient pu les rejoindre avant qu'ils n'eussent passé la frontière. — 2. Lesquelles venaient 
de l'Inde. — 3. Makrizi dit, au contraire, qu'on le jugea insuffisant, et qu'on le fit savoir 
au roi du Yémen par une missive à laquelle il ne daigna pas répondre. | 
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l'une de ses faces était de l'émeraude zoubabi, l’autre de l'émeraude salki'. 
Ainsi a raconté Gurtchi, le postier, le vingtième jour du mois de Shawwal 
de ladite année; il l'avait vue de ses propres yeux, car il s'était rendu à 
Kous pour la chercher. 

Un autre personnage a dit que ce cristal d'émeraude dont nous venons de 
parler tomba en la possession de 'Alam ad-Din Sindjar az-Zamarroudi, 
fermier de la mine d'émeraudes; il la fit vendre, par les soins de Lou lou' al- 
Hakkak, qui était courtier à Kous, à Ibn ‘Affana, le marchand de Kârem*, 
pour le prix de six cents dirhams égyptiens. Quand l'on apprit (au Caire) la 
découverte de cette émeraude, on manda à la cour Ibn 'Affana pour la lui 
acheter; mais ce personnage refusa de le faire, et il partit pour le Yémen, 
où on lui offrit trois mille dinars; il ne voulut pas la vendre à ce prix. 

Il s'en revint avec cette plerre à Kous, et la cacha. 'Alam ad-Din Sindjar 
az-Zamarroudi dénonça Ibn 'Affana, lorsqu'on lui demanda le montant de 
sa redevance, et il assura qu'elle était mise en gage chez ce personnage, 
contre une somme de six cents dinars. On fit venir Ibn 'Affana (au Caire), 
et on lui prit l'émeraude, qui fut déposée dans le trésor, par les soins de 


4. Cette traduction est incompléte, comme tout ce qui touche à la minéralogie; 
Shihab ad-Din al-'Omari dit, dans le Masalik al-absar, man. arabe 2325, folio 159 verso, 
que la meilleure sorte d'émeraude est celle qu'on nomme LS, et qu'elle est trés rare. 
Le zoubabi „lð, dit Ahmad ibn Yousouf at-Taifashi, dans son traité sur les pierres 
précieuses, est la variété la plus recherchée de l'émeraude د‎ JE l'émeraude, d'aprés ce 
naturaliste, se présente sous quatre aspects, qui sont, dans l'ordre décroissant de leur 
valeur, le soubabi, le raihant E le salki E le 3 dye; le zoubabi jouit 
de cette propriété qu'aucun animal venimeux n ose approcher de la personne qui en est 
parée, et que toutes ses variétés sont également souveraines contre le mauvais ceil 
(man. arabe 2776, folio 31 recto). La mine d'émeraudes est connue par les historiens 
arabes. — 2. Sur cette expression, voir p. ۰ 


*fol. 144 ۰ 


*fol. 14^ Vo. 
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1. Man. bj .بو‎ 


l'émir Sabik ad-Din Abourita ' as-Saki, avec ce qu ‘Alam ad-Din avait envoyé 
comme prix de sa ferme. Après ces événements, Ibn ‘Affana survécut sept 
jours, puis il mourut, le cœur brisé d'avoir perdu cette pierre. 

Année 706 de l'hégire. Le khalife régnait, les rois et les gouverneurs des 
places fortes, au commencement de cette année, étaient dans le méme statut 
que celui qui a été décrit dans le récit des événements de l'année précédente. 

Cette année, le sahib Sa'd ad-Din ibn ‘Ataya fut révoqué des fonctions du 
Vizirat, et émir ‘Alam ad-Din Sindjar Altchaouli? fut destitué de la charge 
de grand-maítre de la cour du sultan. Le kadi Ziya ad-Din an-Nashai fut investi 
du Vizirat; c'était un docteur en droit, qui, à cette date, était inspecteur des 
ministéres. Cette méme année, arriva le tribut dont était redevable le prince 
de Sis; il s'y trouvait, en dirhams sultaniens, la somme de six cent mille 
dirhams, des étoffes, des fers ۵ cheval, des clous, et d'autres objets, le tout 
formant emend charges; en méme تا‎ mot revenaient deux cent soixante- 
dix prisonniers ۰ 

Cette même année, un rescrit notifia au sahib Tadj ad-Din ibn ash-Shirazi 
sa nomination au poste d'inspecteur des bureaux de l'administration, à Damas, 


1. Sur ce nom, voir t. XII, p. 425; le manuscrit de Moufazzal porte trés distincte- 
ment la leçon Abouzouba, dont l'explication est également impossible par le turk et 
par le mongol; il se peut que telle soit la véritable forme de ce nom, que l'on rencontre 
sous la graphie ,برزابه‎ soit Bouzaba. — 2. Al-tchaouli, en turk, signifie « le faucon 
rouge »; Il-tchaouli, qui est une lecon trés possible, signifierait « le grand faucon »; 
sur tchaouli « petit oiseau رد‎ puis « oiseau » en général, voir t. XIV, page 665. — 3. Il 
s'agit ci des soldats de l'armée de Koushtémour, qui avaient été capturés en l'année 
705, voir p. 111. | 
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ابن الشیرازی بنظر الدواوین بالشام المحروس واخلم عليه وسفر من Gyal Aal‏ وفيا 
عادت رسل السلطان من غه ll)‏ طقطای وهم j oe!‏ سف الدین ou.‏ الصرخدی- 
وسیف الدين بلان الحکیمی وفخر الدين محمود امير اخور سنقر الاشقر وصحتم 
رسول من Am‏ طقطای. اسمه نامون ولغ A‏ اکرامه Ach‏ بالحواب وسفر معه بدر الدين 
l's‏ الخزنداری VR ET‏ محمور vey Ke E gel EA)‏ لم m‏ 
el,‏ قال المؤڙخ وق sia‏ السنة وردت مطالعة الامس ade aw‏ قفحاق المنصوری 
Sb‏ حماة تتضتن ان باراضی ub‏ من عمل ils‏ جبلین بینهما واد بجری الماء as‏ 
فانتقل صف الحسل الواحد من موضمه الى dl‏ الاخر Gall‏ به ولم سقط A‏ 
الوادی الذى Lo‏ شىء من > Ww. ves A gls BAL‏ فلت بالقاضی VE‏ 


۸. ۰ .كەش‎ — 2. Le mot , A est récrit sur un grattage. 


la ville bien gardée; on lui conféra une robe d'honneur, et il partit d'Égypte. 
Cette année, s'en revinrent les ambassadeurs que le sultan avait envoyés au roi 
Tokhtai; c'étaient les émirs Saif ad-Diu Balaban as-Sarkhadi, Saif ad-Din 
Balaban al-Hakimi, et Fakhr ad-Din Mahmoud, qui avait été écuyer de Sonkor 
al-Ashkar. Ces personnages étaient accompagnés d'un ambassadeur que 
Tokhtai avait fait partir en méme temps qu'eux, et qui se nommait Namoun ۰ 
۱۱ fut traité avec les plus grandes marques d'honneur; aprés quoi, on le ren- 
voya dans les états de son maitre, avec une réponse à la lettre qu'il avait 
apportée. Badr ad-Din Tigmish * al-Khazindari et ce Fakhr ad-Din Mahmoud, 
dont il vient d'étre parlé plus haut, se mirent en route avec lui. 

Récit d'un fait extraordinaire, tel que l'on n'a jamais entendu son pareil. 
L'historien a dit : En cette année, arriva un rapport de l'émir Saif ad-Din 
Kiftchak al-Mansouri, gouverneur de Hamah, dans lequel il était exposé que, 
dans le canton de Barin, lequel dépend administrativement de Hamah, il y avait 
leux montagnes séparées par un vallon, au fond duquel coulait une rivière. La 
moitié de l'une de ces montagnes se trouva transportée de son site jusqu'à 
l'autre montagne, à laquelle elle vint se coller, et pas une seule de ses pierres 
ne tomba dans le vallon qui courait entre elles. 

L'émir, gouverneur à Hamah, avait eu connaissance de ce phénoméne par 


1. Namoun, en mongol, signifie « agitation », d'où le verbe namou-l-tcha-khou 
« s'agiter ». — 2. Tigmish est le participe passif de tég-mek « valoir, suffire à une 
tâche » ; tig-mé « valeur », se lit à la page 339 du Roubghouzi; Tigmish signifie « qui 
suffit à n'importe quelle tâche, capable ». 


fol. 145 ۰ 


* fol. 145 r*. 


*fol. 145 ve. 


* (01.146r*. 


* fol. 145 r°, 


*fol. 146 Le 
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1. Ici se trouve le texte d'une fiche formant le feuillet 146 recto et verso, laquelle 
est intercalée entre les feuillets 145 et. 147, sans que l'auteur ait pris soin d'indiquer à 
quelle partie de son récit il convient de l'ajouter. — 2. Man. القلا‎ oni 


le kadi de Barin, qui avait dressé un procès-verbal de ce qu'il avait constaté; 
la moitié qui s'était transportée de la montagne avait une longueur de cent dix 
coudées, et sa largeur était de cinquante-cinq coudées; la largeur du vallon qui 
séparait les deux montagnes était de cent coudées. Le rapport qu'il avait 
rédigé fut joint au susdit procés-verbal. 

Cette méme année, la foudre tomba à Damas, dans le verger d'Abou- 
Tourous, dans le vallon de la Porte Orientale, dans les bois de cognassiers : 
les jardiniers venaient d'y bécher la terre, et ils s'étaient assis pour déjeuner; 
soudain, la foudre tomba du ciel, et frappa trois personnes; l'un de ces 
hommes portait sur la tête un bonnet de laine, dans lequel il avait mis quel- 
ques piéces d'argent; ces monnaies furent fondues et agglomérées les unes 
avec les autres, si bien qu'elles ne formérent plus qu'un seul lingot; le second 
fut frappé à la jambe, et reçut une blessure à la cheville; quant au troisiéme, 
la plus grande partie de la violence de l'éclair s'abattit sur lui, et il mourut; 
la foudre tomba sur le sol, et le reste de la troupe se tira sain et sauf de cette 
aventure;les deux hommes qui avaient été frappés trainérent au lit durant 
quelques jours, puis ils revinrent à la santé. 

L'historien a dit : Le shaikh Mo'in ad-Din ibn al-Kalanisi a dit : J'entrai 
dans une cour oü se trouvait une fontaine, au collége de Nour ad-Din, le 
Martyr, à Damas; j'avais avec moi une bourse de satin rouge, munie d'un 
cordon de soie verte, dans laquelle se trouvait une somme de mille dinars 
égyptiens; je la déposai dans la (niche d'une) arcade, et je m'accroupis pour 
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1. Man. ,دخل‎ — 2. Man. Aaen, 


satisfaire un besoin; à peine m'étais-je mis en train de me livrer à cette 
occupation, que la porte s'ouvrit, et un Persan entra, qui prit la bourse dans la 
niche oü je l'avais placée; je me levai, je courus à lui, je l'empoignai, et je lui 
dis : « Donne-moi ma bourse! » 

Mais le quidam de me répondre : « J'ai pris ma bourse que j'avais mise 
dans une niche »; il serra ses vétements sur lui, et s'en alla, tandis que je le 
poursuivais. Quand nous fümes parvenus ainsi au milieu du collége, en face 
du bassin où jaillit un jet d'eau, le shaikh Djamal ad-Din al-Hasiri venait 
d'arriver pour faire son cours. ll ordonna aux étudiants en droit de nous 
amener par-devant lui; nous nous rendimes en sa présence, et il nous dit : 
« Qu'avez-vous à dire? » Je lui racontai mon aventure. « Qu'as-tu à répondre, 
toi? » dit-il au Persan. 

« J'étais entré dans cet édifice avant cet homme, répliqua-t-il; j'avais en 
ma possession une somme de mille dinars égyptiens dans une bourse de soie 
rouge, que je tenais par un cordon de soie verte. (Je la déposai dans une niche 
du mur), et je l'oubliai totalement; puis, son souvenir revint à ma mémoire, 
et je retournai pour la prendre. Alors, cet individu se précipita sur moi, et me 
saisit à bras-le-corps. — Va donc fouiller ta niche, répliqua le shaikh, et 
examine la bourse, pour que la vérité éclate à nos yeux, et que nous sachions 
à. quoi nous en tenir. » 

Le Persan s'en alla sonder sa cachette, d’où sortirent deux bourses rouges, 
en satin, avec des cordons de soie verte, dans chacune desquelles se trou- 
vaient mille dinars; mon nom était ecrit sur la bourse qui m'appartenait; le 


* fol. 146 ۰ 


fol 146 v°. 
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f: Man. uppl. — 2. Ici se termine le texte de la fiche intercalée, et le texte du 
feuillet 145 reprend. — 3. Man. | „LS. 


shaikh me la donna, et il tendit la sienne au Persan, nous disant : « Chacun 
de vous deux a été sincére dans ses prétentions. » Cela fut une des coinci- 
dences et des aventures les plus surprenantes qui se puissent imaginer. 
Allah seul sait ce qu'il faut penser de cette histoire‘. 

Cette méme année, mourut l'émir Badr ad-Din Bektash al-Fakhri, émir 
silah; c'était un grand émir, et un homme trés généreux; cela, au mois de 
Rabi‘ second de cette année. Cette méme année, mourut Ibn ‘Ala ad-Din ibn 
an-Nahhas al-Halabi, connu sous le nom d'Ibn ‘Amroun; le greffier Shams ad- 
Din ibn al-Manadili a raconté ce qui suit; il dit : Ibn 'Amroun, une fois, 
acheta dix vêtements de satin, qu'il fit ranger dans une malle, et qu'il ی‎ 
chez lui. Un filou assistait à l'achat, et le regardait faire; il le guetta jusqu'au 
lendemain, et il s'approcha de sa porte, pour entendre ce qu'il disait. 

Ibn 'Amroun dit à son domestique : « Prends-moi cet agneau, et fais-le - 
rôtir. » Le fripon, incontinent, se mit en campagne, sans perdre une minute; 
il acheta un agneau qui ressemblait comme deux gouttes d'eau à celui d'Ibn 
'Amroun ; il le mit à la broche, et il le porta à la maison de ce personnage ; 
il dit aux domestiques : « Mon maitre dit qu'il a envoyé son serviteur, un tel ?, 
quelque part, pour y faire telle chose; voici le mouton qu'il a ac Mods: 


1. Cette histoire est mal racontée; il ne peut plus se trouver deux bourses dans le^ 
trou du mur, puisque le Persan a retiré l'une d'elles; Moufazzal aurait dà dire que ce 


| personnage retrouva sa bourse dans sa cachette aprés avoir pris celle de Mo ‘in ad-Din. 
— 2. Lui-même. 
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donnez-lui les vêtements de satin qui sont dans la malle, au nombre de dix, 
ceux qu'il a envoyés hier, à telle heure! » 

Les domestiques lui répondirent : « Cela est exact, mais nous ne te don- 
nerons pas, malgré cela, les vêtements de satin. » La canaille s'en alla de ce 
pas à la boutique d'Ibn 'Amroun, qui était magnifiquement tenue; il lia con- 
versation avec lui, bavarda longuement, et finit par lui dire : « O mon maitre! 
qui t'a fait ton cachet que je vois là à ton doigt? C'est vraiment un bijou 
admirable, et je veux m'en faire fabriquer un tout semblable. — C'est, 
répondit Ibn ‘Amroun, tel graveur. » 

Le filou tira de sa poche une bourse dans laquelle se trouvaient des pièces 
d'or, et il en sortit cinq dinars, disant à Ibn ‘Amroun : » 0 mon maitre! Ces 
pièces d'or sont un gage pour ce cachet, jusqu à ce que je le porte à ce bi- 
joutier, et que j'en fasse faire un qui soit exactement pareil; alors je te le rap- 
porterai. » Ibn ‘Amroun lui tendit le cachet; il le prit, il se rendit à la maison 
d'Ibn ‘Amroun, et il dit aux gens de service : e Mon maitre vous dit que voici 
son cachet, qu'il a chargé le serviteur que je suis d'une certaine commission; 
le sultan est dans le Trésor, il lui a demandé les dix vêtements de satin, 
lesquels sont dans la malle, et il en est extrémement pressé. » 

Les domestiques lui répliquèrent : « Cela est vrai, le cachet est bien le 
sien; mais, malgré cela, nous ne confierons absolument rien à un individu que 
nous ne connaissons pas. — Rendez-moi le cachet, dit-il, pour que j'aille le 
lui reporter. — Nous ne donnerons pas davantage le cachet », lui répondi- 
rent lès serviteurs. Le filou insista vivement, et dépensa ses discours sans 
compter; le débat menaçait de s'éterniser, si bien que les gens lui fermèrent 


* fol. 147 ۰ 


* fo]. 147 ۰ 


*fol. 147 v*. 


* fol. 147 v°. 
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la porte au nez. Il eut peur que l'un des serviteurs d'Ibn 'Amroun n'arrivât 
de son magasin à la maison, qu'il ne le prit au collet, et que sa canaillerie 
ne fût découverte, aussi, il se hûta de s'enfuir. 

Quant à Ibn ‘Amroun, il rentra chez lui dans la soirée, et les domestiques 
lui présentérent les deux moutons rôtis. « Mais, leur dit-il, d'où vient cette 
seconde béte? — De celui qui s'est présenté avec ton cachet, lui répliquérent 
ces gens, et qui a demandé les dix habits en satin que tu as envoyés hier. — 
Et vous les lui avez donnés? dit-il. — Certes », répliquérent-ils ۰ 

lbn ‘Amroun se mit à leur faire une scène : « C'est bien ta faute », lui 
dirent-ils, puis ils lui apprirent comment l'affaire s'était réellement passée, 
ce dont il fut trés aise : « Nous ne mangerons pas cette nuit, leur dit-il, 
autre chose que le róti du filou; voilà que nous avons gagné le róti, et les 
pièces d'or. » On a raconté que le poids des cinq dinars faisait dix miskals?; 
c'est là un des nombreux traits de la chance d'Ibn ‘Amroun, et des aventures 
qui lui survinrent. 

Cette méme année, mourut Faris ad-Din Mohammad ar-Raddadi, qui était 
l'un des émirs tabl-khana à Damas. Ce Faris ad-Din, au début de sa carriére, 
fut l'un des officiers supérieurs de la garde; il se plaisait à amuser les géné- 
raux de division par ses bouffonneries; ils l'aimaient beaucoup, et ils lui 
flanquaient des bourrades, tandis qu'il leur disait : « Il n'y a pas, il faut 
absolument que je devienne émir tabl-khana! » Les émirs s'esclaffaient de 
rire devant ces prétentions. 


1. Les domestiques s'amusent à faire endéver leur seigneur. — 2. Il s'agit ici du 
miskal égyptien, ou d'al-Mansour, qui pesait 4 grammes, 72 2/9, ce qui faisait un poids 
d'or de plus de 47 grammes, ce que ne valait certainement pas le cachet d'Ibn 
'Amroun. | | 


HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 123‏ ]629[ 
وهو پقول للم لا X‏ ما اصير امير Jb‏ خاناه فشخکون من ذلكه وکان صدبق 
الامير حسام الدين لاحين نائب السلطنة بالشام فلتا تسلطن حسام الدین لاجين المذگور 
الملقب بالملك المنصور سافر فاری الدين من دمشق اليه ER‏ دخل «de‏ مسك عليه 
الناموس قلبلا وطال قامه بين an‏ فالتفت JU. JI‏ له قد اعطاك الله ملك مصر dall‏ 
غير تعب أيش بقيت LR xy‏ لك قیراطین فى السماء# فضحك iris‏ السلطان 
لاجین والامرا» ومزحوا معه على العادة نم اتره طبل خاناة ولم dy‏ على امرته الى ان 
مات وحکی عنه الامیر جمال الدين اقوش الافرم al‏ اخبره قل موته al Ub‏ رای 
LE‏ ان XU‏ بقول له قد غفر الله لك ففرح له نائب السلطنة بذلك» dy in‏ 
eil die‏ ابو اسحق اهي zl‏ بابن السواملی وکان els‏ شب ك dl‏ 
BLA‏ وحضل A‏ بلاد JEN‏ من المال والسعادة ما لا Scies‏ ومتا حکی عنه d‏ 


Ce personnage était en relation avec l'émir Hosam ad-Din Latchin, 
vice-roi de Damas. Lorsque ce Hosam ad-Din Latchin, dont nous venons de 
parler, devint sultan, et fut surnommé al-Malik al-Mansour, Faris ad-Din 
partit de Damas pour se rendre à sa cour; quand il fut entré dans son palais, 
l'officier de service le tint par les mains' un certain temps; il resta longtemps 
debout devant le sultan, qui finit par se tourner vers lui. ll lui dit : « Voici 
qu'Allah t'a donné la souveraineté de l'Égypte et de la Syrie, sans qu'il t'en 
ait coüté grand'peine; qu'est-ce que tu désires de plus? Veux-tu, par hasard, 
qu'il t'écrive deux sous à ton compte dans le ciel? » 

Cela fit rire le sultan Latchin et les généraux, qui se mirent à plaisanter 
avec lui, suivant leur habitude; ensuite Latchin lui conféra la charge d'émir 
tabl-khana, qu'il ne cessa d'exercer jusqu'au moment de sa mort. L'émir 
Djamal ad-Din Oughoush al-Afram a raconté au sujet de Faris ad-Din que, 
quelques jours avant qu'il ne rendit l'âme, cet officier lui avait appris qu'il 
avait eu une vision, au cours de laquelle une apparition lui avait dit : « Allah ` 
ta accordé son pardon! » Al-Afram lui en témoigna toute sa satisfaction. 

Cette méme année, mourut Djamal ad-Din Abou Ishak Ibrahim, surnommé 
Ibn as-Sawamili; c'était un grand commerçant, qui possédait une fortune 
considérable et beaucoup de biens. Il gagna, en argent et en propriétés, dans 
le royaume des Tatars, des sommes qu il est impossible de dénombrer. 

Parmi les anecdotes que l'on cite sur son compte, il y a celle-ci : il 


1. C'est une habitude orientale d'empoigner les visiteurs, pour éviter qu'ils ne se 
servent d'armes dissimulées ; námoüs, ici, est pour 1 an-námoüs, ou quelque chose 
d'approchant; c'est de méme que, chez les Osmanlis, le brigadier de police se nommait 
kdnoün, pour känouün tchdoûshi. 


* fol. 148 ۰ 


* fo]. 148 r^. 
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acheta un jour un coquillage présentant une cavité pour une somme de 
quelques dirhams; il le plaça sur une enclume de fer, et le frappa avec un 
marteau, dans l'intention de le briser; le premier coup fit tomber son enveloppe 
calcaire, le second amena à la lumière une perle d'une rondeur parfaite, 
pesant quinze grains. On dit qu'elle lui fut achetée pour une somme de 
soixante mille dinars par le roi Abagha; ce fut là le commencement de sa 
fortune. Ce Djamal ad-Din était un homme qui se répandait en aumônes; le 
moins qu'il donnait était cinquante dinars. 

Au commencement de l'année 707 و"‎ le khalife al-Mostakfi régnait dans le 
méme statut qu'en l'année précédente; le sultan des contrées égyptiennes et 
des pays syriens était al-Malik an-Nasir ; le souverain du Yémen, al-Malik al- 
Mou'ayyad Hizabr ad-Din Daoud, fils d'al-Malik al-Mouzaffar Shams ad-Din 
Yousouf ibn Rasoul ?; les deux seigneurs de la Mecque étaient les deux émirs 
Tzz ad-Din Homaiza et Shams ad-Din Romaitha, fils du sayyid Nadjm ad-Din 
Abou Nama; le prince de Médine, le sharif Nasir ad-Din Mansour ibn ‘Izz 
ad- Din Djammaz ibn Shiha. | 

Le souverain de la Perse et de l'Irak était Khorbanda?, fils d'Arghoun, 


1. La graphie &», qui est fautive, pour JL», se rencontre dans des manuscrits anciens ; 
ce n'est pas, comme on le pourrait croire, une faute moderne; &4.. parait dans le colophon 
du manuscrit des Nakaïz de Djarir et de Farazdak, qui appartient à la Bibliothèque de 
l'Université de Strasbourg; رسعمية‎ dans la souscription d'un manuscrit de cette biblio- 
thèque (Spitta, n° 6), qui a été copié au Caire entre 715 et 719. — 2. Ce prince était, en 
fait, le fils d'al-Malik al-Mouzaffar Yousouf, fils d'al-Malik al-Mansour ‘Omar, fils d’ ‘Ali, 
fils de Rasoul. — 3. Sur ce nom, voir p. 93. 
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te del, واولاد براق وهو يومئذ‎ Tan? ومن خراسان الى خان بالق الملك‎ Lët 
مصر وحمل على رأسه سنجقین احدهما للملك الظاهر كان ارسله اليه والاخر للملك‎ 


1. Man. 5 S Y o». — 2. Man. 4333. 


fils d'Abagha, fils d'Houlagou ; du Khorasan à Khanbaligh', régnait le prince 
Khaidou* et les fils de Barakh; à cette date, il entretenait des relations diplo- 
matiques avec le sultan d'Égypte, et il faisait porter au-dessus de sa tête 
deux étendards?, l'un, sur lequel était brodé le nom d'al-Malik az-Zahir Rokn 


1. Sur ce nom, voir p. 101. Moufazzal comprend ici, ce qui est assez logique et exact, 
des frontiéres de la Perse aux marches de la Chine. — 2. Voir page 102, et t. XII, p. 368; 
Introduction à l'histoire des Mongols, 1911, p. 223, 233. — 3. Voir t. XII, p. 368, et les 
Peintures des manuscrits orientaux de la Bibliothèque nationale, 1920, p. 233, oü se 
trouve décrite une piéce de soie chinoise, copiée sur un étendard analogue, au nom 
du sultan égyptien al-Malik an-Nasir Mohammad ibn Kalaoun. Les souverains mongols 
de Sartaghol (Tchaghataï) et de Toghmakh (Kiptchak et Russie) se considéraient, en 
fait, comme les vassaux du sultan d'Égypte, qui logeait le khalife abbasside dans la 
Forteresse du Caire. Makrizi nous apprend, dans le Kitab as-soulouk (man. arabe 1726, 
folio 422 verso), qu'en l'année 731 de l'hégire « les ambassadeurs de Boulghar (de 
loulous de Dsoutchi, sur la Volga) arrivèrent au Caire, porteurs d'une lettre, dans 
laquelle le souverain de ce pays implorait les bienfaits du sultan, par laquelle il deman- 
dait que ce prince lui envoyát un sabre et un étendard, pour vaincre ses ennemis. Ces 
envoyés furent traités avec la plus grande distinction; le sultan lui fit porter un véte- 
ment d'honneur, une robe de drap d'or, ornée de fourrure d'hermine sur fond de loutre, 
d'une technique particuliére à Alexandrie, un bonnet d'étoffe tissée d'or, un voile de 
mousseline à rouler à l'entour, orné à ses deux extrémités d'une bande d'or, un ceinturon 
en or, des étriers en or, un sabre incrusté, un étendard impérial en soie jaune, titnbré des 


armoiries en or ` Al Liro مراحم السلطان وسال ان‎ P^ PI E رسل البلغار‎ EHL 
سيف وسنجقا لیقهر اعداه فا کرمت رسله وجهز له خلعة طردو خش مقصپ بغر وسنجان مقندس على‎ 
ar سيف‎ Lun LUI, زرکش وشاش بطرفین رقم وحياصة دهب‎ Falls, سکندری‎ das 
سلطانی اصفر مذهب‎ T سر‎ Ce passage, d'ailleurs, est copié dans le Masalik al-absar, 
man. arabe 2325, folio 70 recto, qui nous apprend qu'à son époque les rois de l'oulous de 
Dsoutchi avaient renoncé à l'Islam pour retourner au Bouddhisme et au Christianisme. 
La traduction de kalalib par « étriers » est assez conjecturale; il ne s'agit pas ici 
d'éperons, mais très probablement des larges étriers de la cavalerie cosaque; Shihab ad- 
Din al- 'Omari, parlant dans le Masa/ik al-absar, man. arabe 2325, de l'équipement des 


princes, leur attribue un bonnet, un fez, kalouta, de laine de Malatiya الملطی‎ rouge, 
sur lequel on roulait de petites bandes de soie lae, par opposition aux énormes 
enroulements des Persans, et des éperons ete à leurs bottes. Makrizi raconte, à la page 
suivante (folio 423 recto), qu'en ladite année les ambassadeurs du prince du pays de 
Boulghar arrivèrent au Caire, pour offrir l'obédience de leur maître à l'amitié du sultan; 
le prince mongol demandait un sabre qu'ii voulait ceindre en témoignage de vassalité, 
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ad-Din Baïbars, qui le luiavait envoyé, l'autre, au nom d'al-Malik al-Mansour 


Kalaoun, qui le lui avait également fait parvenir. 
De Khan-baligh aux confins les plus éloignés de la Chine, régnait le 


et un étendard, pour vaincre ses ennemis. Les ambassadeurs furent reçus de la manière 
la plus magnifique; le sultan fit envoyer au prince de Boulghar un vêtement d'honneur 
complet, un uniforme de drap d'or, avec des parements en hermine sur de la loutre, de la 
fabrication d'Alexandrie, un bonnet (rouge) de tissu d'or, un voile de mousseline pour 
l'entourer, orné d'une bande d'or à ses deux extrémités, un ceinturon en or, des étriers 
d'or, un sabre, dont le fourreau était incrusté, un étendard impérial de soie jaune, timbré 
des armes en or: p Jus السلطان‎ jo نفسه على‎ ver! البلغار‎ Qals رسل‎ vele, 
له خلعة کاملة طردوخش عقصب سنچان‎ c. d اعداه ذاکرمت‎ udo e, salis 
ومنطقة ذهب وکلالیب ذهب وسیف‎ d مقندس عای مقتر ح اسکندری وکلوتة زرکش وشاش بطرفین‎ 
وسنجق سلطانی اصفر مذهب‎ =”. Ces deux mentions d'ambassades du roi des Boulghars 
n'en font évidemment qu'une seule, que Makrizi a dédoublée, l'on ne sait pour quelle 
raison. Makrizi raconte dans le Soulouk (man. ar. 1727, folio 395 verso) que « le vingt- 
quatrième jour du mois de Moharram de l'année 833, arriva un ambassadeur du roi de 
l'Orient, Shah Rokh, fils de Témour; il apportait une lettre, dans laquelle il demandait 
le commentaire (du Sahih) d'al-Boukhari, par le hafiz, le kadi des kadis, Shihab ad-Din 
Ahmad ibn Hadjar (al-‘Askalani), et ma chronique, le Soulouk ځا‎ doueal al-moulouk ; i 
témoignait dans cette lettre le désir dans lequel il était de faire revétir la Ka'ba d'un 
voile de soie, et de faire couler la source d'eau, à la Mecque » : e» Ç ys! عشردں‎ el "ó 
قاضی القضاة‎ blet پطلب فیه شرح البخاری‎ bUS ملکث الشرق شاه رخ ابن تیمور‎ Ju, 
iX العین‎ SE الكعبة و‎ 4.55; mais contrairement aux princes de Russie, Shah Rokh 
voulait que le sultan du Caire se considérât comme son vassal : « Au mois de Radjab de 
l'année 839, dit Makrizi (ibid., folio 430 recto), le second jour du mois, on amena Safa, 
ambassadeur de Shah Rokh, et les gens qui formaient sa suite; on lut la lettre que ce 
prince avait envoyée; voilà que cette missive contenait la demande que l'on fit le próne 
à ses titres au Caire, et que l'on frappát la monnaie en son nom. Safa sortit un vêtement 
d'honneur qui conférait au sultan la vice-royauté de l'Égypte, avec une couronne pour 
qu'il s'en parát; des paroles furent prononcées par l'ambassadeur persan que l'on n'eut 
pas la patience d'entendre jusqu'au bout; on lui appliqua une solide volée de coups de 
trique, et on le jeta dans un bassin; c'était un jour oü il faisait un froid violent; ensuite, 
on les fit descendre de la Forteresse, et on ordonna de les chasser de l'Égypte. Ces 
gens se rendirent à la Mecque par mer; ils arrivèrent dans cette ville, oà ils séjournérent 
le reste de l'année, et ils accomplirent les cérémonies du pélerinage »: 50 صت‎ JE 


pen!‏ صفا پا رخ ومن معه وقری کتابه فاذا هو پتصمن ان بخطب له A‏ مصو 


۰ 


* œ 


yh My! مبرحا والفی ف برکة ماء وکان یوما شدید البرد ثم‎ Mr صبر فضرب‎ a ep 


HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 127‏ ]633[ 
ë‏ جلکز خان وقال جنکری خان Zb‏ المپملة ومن الاب الحدید الي بر دای 


Ka'an', fils du Ka'an, fils de Djingiz Khan, que l'on nomme Djingri Khan *, 
écrit avec le ra, sans point; de la Porte de Ber? jusqu'au pays de Kiftchak, de 


Les, السنة‎ Lb الى مكة فوصلوا واقاموا پا‎ os فساروا ی‎ eei. On voit que les 
Timourides, vassaux des empereurs de Chine, n'avaient pas renoncé au plan des 
Mongols de Perse de soumettre l'Égypte, et que Shah Rokh imitait la conduite des Fils 
. du Ciel, qui avaient l'audace d'envoyer aux rois du Japon l'investiture de la souveraineté 
des iles du Soleil Levant. La tradition de l'étendard de soie jaune timbré des armes impé- 
riales remonte à Byzance, à laquelle l'emprunta leSaint-Empire ; c'est ainsi que l'étendard 
des souverains d'Autriche, d'Allemagne, de Russie, était de soie jaune brodée et por- 
tait les aigles impériales. طردوخش‎ tar-doukhsh, et mieux dar-doukhsh, avec la pro- 
nonciation certaine de b en d à cette date, littéralement « (étoffe) fabriquée d'or », équi- 
vaut à une forme persane زردوحش‎ zar-doukhsh. * Dara est une forme perse * dard 
« or », indo-eur. “gard, sanskrit ‘hard, persan dald SL et talá YW, doublet d'une forme 
. perse "dort, sanskrit hart, d'où le persan tali e le perse *dari correspond au 
zend zairi, d'où le persan zar زر‎ » or »; dukhsha « couture, composition » est l'abstrait 
d'une racine *dukhsh-, * tukhsh-, indo-européen ” takAsA., " twakhsh-, sanskrit takhsh-ati 
« faire », tash-tar = *ta(k)sh-tar « charpentier », latin tex-tor, laquelle racine "twakAsA- 
est développée, par la prolongation de kh en kA^, de la racine indo-européenne * takA- 
"twakh-, teóx-w, parfait «é-revy-a, participe passif homérique و اعم‎ qui est *tukh-to-s, 
laquelle forme indo-européenne se retrouve en perse, ۲0-۲4 (Hérodote, 1x, 110), avec le 
sens de tédetov « parfait », désignant le festin donné par le Roi des Rois, le jour anni- 
versaire de sa naissance, perse *{ukh-tanaiy, pehlvi toë-ishn traduisant le zend citha, 
ham-thóji (Minokhired, ıı, 60), traduit en sanskrit sa/z-cuddAi, persan toukh-tan, doukh- 
tan « ajouter une chose à une autre, acheter, coudre », d'où le perse *ana-tukh-tanaiy, 
persan an-doukh-tan « acheter ». 

1. Il s'agit ici de Témour Oltchaïtou Khaghan, fils de Tchim-kim, fils de Khoubilai 
Setchen Khaghan, fils de Touloui, fils de Tchinkkiz Khaghan. — 2. Sur cette fausse 
étymologie, voir p. 26. — 3. La Porte de Fer est en mongol Témour khaghalkha; ce nom 
86 trouve écrit, en persan, sous la forme ail, 5 ر‎ 5*2 Témour kahalka; il faudrait باب‎ 
Xİ. 11 existait en Orient plusieurs défilés portant le nom de « la Porte de Fer » ; 
le plus connu est la Témour kapigh, dont il est parlé dans les inscriptions turkes de 
l'Orkhon, au vin* siècle, laquelle se trouve prés de Tirmidz, à quatre-vingt-dix kilo- 
métres dans le Sud-Est de Kish; c'est par cette gorge de dix à vingt métres de large, 
sur une longueur de trois kilomètres, que passe la route de Balkh à Samarkande, la 
grande route qui conduit de l'Inde dans les cités du Céleste Empire; Clavijo, au 
xv* siècle, a laissé de ce défilé, dans son Historia del gran Tamorlan, une curieuse 
description; une autre « Porte de Fer » se trouve. dans les environs dela ville de Lèh 
(— Ladak), au Ladak, sur le cours du haut Indus, à peu prés sur le méridien sur lequel 
le Gange prend sa source; c'est d'une « Porte de Fer » beaucoup plus occidentale qu'il 
est question dans ce passage de Moufazzal, de la « Porte de Fer » du Caucase, les 
« Portes Caspiennes » des auteurs anciens, laquelle, suivant les auteurs qui prennent 
la peine d'en parler, est nommée par les Persans Darband « la Porte du Défilé », par 


*fol 148 ۰ 


* fol. 148 ۰ 
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1; Man. pl... 


Soudak, de Khwarizm' jusqu'aux frontières de l'empire de Constantinople, 
la souveraineté appartenait au roi Tokhtai, dont le véritable nom était Tokh- 
togha, fils de Mankou Témour, fils du Sain Khan, fils de Djingiz Khan; il 
était le fils du frére du roi Berké?. 

Le sultan du pays de Roum était le sultan Mas'oud, fils de Ghiyas ad-Din 
Kai-Khosrau, fils du roi Rokn ad-Din, le Saldjoukide?; à cette date, les 
affaires du pays de Roum étaient entiérement aux mains des gouverneurs des 
Tatars, et le sultan Mas'oud n'y exerçait aucune autorité; il n'avait, de leur 
fait, que le titre de sultan, sans plus; le prince de Mardin était al-Malik al- 
Mansour Nadjm ad-Din’, fils d'al-Malik al-Mouzaffar Kara Raslan, l'Ortokide; 
le souverain du Maghreb était Abou Ya'koub Yousouf, le Mérinide. 


Jes Arabes, al-Bab wal-abwab « la Porte et les Portes », c'est-à-dire les défilés dans la 
montagne, et, à une époque plus moderne, Bab al-abwab « la Porte des Portes »; on 
la trouve sporadiquement nommée, dans les livres de géographie écrits par les Persans, 
Dár-i áhan, ce qui est la traduction littérale de la forme mongole Témour khaghalkha, 
de la forme turke ancienne Témour kapigh, du turc Démir kapou; sans parler de la 
célébre « Porte de Fer » sur le Danube, il existait une autre Démir kapou, dans 
l'empire des descendants d'Osman, au Nord-Est de Kovtchas, près de l'ancienne fron- 
tiére de Bulgarie. 

1. Kiptchak est un terme vague qui désigne l'apanage de la maison de Dsoutchi, 
la Horde d'Or, en Russie et en Sibérie, depuis la Porte de Fer. Khwarizm — Djourdja- 
niyya, en effet, avec le pays en dépendant, forma, jusqu'à l'époque de Témour Keurguen, 
un apanage de la maison de Dsoutchi, et n'appartenait pas à l'oulous de ۰ 
— 2, Tokhtogha, que Rashid nomme , 6L$.5, forme équivalente à طقطای‎ Tokhtai, et mieux 
Tokhté, comme cela a été expliqué plus haut, était le fils de Mankou Témour, fils de Togho- 
ghan, fils de Batou, fils de Dsoutchi, fils de Tchinkkiz; il était donc le fils, non du frère, 
mais bien du petit-neveu de Berkè; Saïn Khaghan « le bon khaghan » est le surnom 
mongol de Batou; Tokhtogha, auquel les Chinois donnent le titre de prince de Ning-sui, 
et dont ils font le fils de Dsoutchi, était, en effet, prince de loulous de Dsoutchi, à 
l'époque à laquelle Rashid termina l'histoire des Mongols (II, 111). — 3. A cette méme 
date (ibid., 550), dit Rashid, le sultan du pays de Roum était Ghiyas ad-Din Mas ‘oud, 
fils d''Izz ad-Din Kai-Kaous, fils de Ghiyas ad-Din Kai-Khosrau. — 4. Al-Malik al- 
Mansour Nadjm ad-Din Ghazi II. 
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Le vice-roi, en Égypte, était l'émir Saif ad-Din Salar; le vice-roi de Syrie, 
l'émir Djamal ad-Din Oughoush al-Afram ; le gouverneur d'Alep, l'émir Shams 
ad-Din Karasonkor; le gouverneur à Tarabolos, l'émir Saif ad-Din Ésendé- 
mour; le gouverneur à Safad, l'émir Shams ad-Din Sonkorshah al-Mansouri. 

Récit du conflit qui éclata entre le sultan al-Malik an-Nasir et les émirs. 
L'historien a dit : Le premier jour du mois de Moharram, la dissension ‘se 
produisit entre le sultan, l'émir Saif ad-Din Salar, vice-roi, et également 
l'émir Rokn ad-Din Baibars al-Tchashniguir, grand-maítre du palais. Le 
sultan, durant plusieurs jours, s'était refusé à signer les rescrits, et la cour 
s'était imaginé que la cause en était une maladie qui l'avait atteint. Enfin, le 
troisiéme jour du mois, les deux émirs pénétrérent chez le sultan;le prince 
ne voulut pas les entendre, et les couvrit d'injures. | 

Les deux généraux essayèrent de le ramener à des sentiments plus con- 
ciliants, et ils lui tinrent un discours plein de mansuétude' : « Nous sommes, 
lui dirent-ils, les mamlouks du sultan, comme nous avons été les mamlouks 
de son pére, le sultan martyr, » et ils y ajoutérent un grand nombre de 
raisons, qui gagnèrent l'esprit du prince, si bien qu'il les décora de vêtements 
d'honneur, en méme temps que l'émir Saif ad-Din Bektémour, le djoukandar, 


1. Al-Malik an-Nasir était, comme le dit explicitement Makrizi, dans le Soulouk, 
extrêmement mécontent de l'ascendant que ces deux émirs voulaient prendre sur lui; 
c'était dans l'intention de manifester sa mauvatse humeur qu'il avait décidé de ne plus 
signer les décrets et les rescrits, pour bloquer la marche des affaires; il s'était violemment 
plaint de cette situation à Saif ad-Din Bektémour; en fait, Salar et Baibars cherchaient 
à le détróner, dans l'espérance, chacun, de s'emparer du pouvoir, en se débarrassant de 
l'autre. 

PATR. OR. — T. XX. — F. 1. 9 


* fol. 149 ۰ 


* fol. 149 r°. 
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grand écuyer. Ces personnages sortirent de l'audience du prince; quand ils 
furent parvenus en dehors de la porte Bab al-Koulla, leurs esprits s'enhardi- 
rent, et ils se décidèrent à montrer les intentions qui les animaient. 

Saïf ad-Din Salar et Rokn ad-Din Baïbars laissèrent, au cours de cette 
nuit, la Perte de la Citadelle, les serrures ouvertes, et ils promulguèrent 
l'ordre qu'une partie de l'armée montât à cheval, pour se tenir au-dessous de la 


Forteresse de la Montagne. L'émir Shams ad-Din Sonkor al-A'sar se mit en 


selle, à la tête d'un certain nombre de ses mamlouks, tout à la fin de la soirée, 
le sabre au clair; il traversa la ville en cet équipage, et il sortit par la Porte 
de Zawila, pour aller prendre position au-dessous de la Forteresse. Quelque ` 
temps auparavant, cet officier s'était retiré dans son hôtel, sans en vouloir 
sortir, prétextant qu'il était malade; quand l'heure de cette sédition fut 
arrivée, il fut le premier à monter à cheval; parmi les généraux qui en firent 
autant, se trouvérent les fréres de l'émir Saif ad-Din Salar. 

Une troupe de mamlouks sultaniens, pages de la chambre‘, sortirent du 
quartier de cavalerie, et se mirent à leur envoyer des fléches. L'émir Saif ad- 
Din Sumuk’, frère de Salar, fut atteint d'une fléche; cet officier se rendit 


1. Oshaki est l'adjectif formé de oshak, qui est la transcription arabe du turk otchak 
« chambrée », par suite de la dissimilation de tch en sh, ce qui est un phénomène cons- 
tant, dont il y a de nombreux exemples; otchak a été transcrit woushak وشاق‎ en persan, 
oü ce mot cst un emprunt étranger; il parait dans Khaghani; mais il y a des mots 
turks dans Khaghani, tout comme dans Nizami; Khaghani (man. persan 1771, folio 
57 verso) donne à l'un de ses protecteurs le titre turk de HS باواج‎ yalvadj-i tengri, 
qu'il faut lire yalavadj-i tenguéri, pour les besoins du rythme « envoyé du Ciel ۰ 
C'est de même que le turk 41 Sch, gls sl « maison », doublet de otchagh sla al, 
,او چا‎ est transcrit T dans les textés arabes. Ces deux mots, primitivement, dési- 
gnent l'endroit où l'on fait le feu ot .اوت‎ 2. Sumuk est le mongol sumek « de 
couleur foncée », prononcé anciennement sumuk, avec la répercussion de l'u de la 


premiere syllabe dans la seconde », ce qui est un phénomène épenthétique conslant. 


` Ce mot n'a rien à faire avec le-turk som, “وم‎ abrégé de soma leu « pur رد‎ primitivement 
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اخو سلار pps‏ فوصل الى JUAN‏ الذی بحلس فه السلطان فشق ذلك على السلطان 


devant la tribune grillée dans laquelle se tenait le sultan; cet événement 
impressionna vivement le souverain, et lui parut de très mauvais augure. Les 


« blane, de couleur sans mélange », lequel est visiblement un emprunt au sanskrit soma 
« blanc », puis, par évolution sémantique, « lune » et « camphre ». En turk, par une 
évolution naturelle, som « blanc» a fini par désigner le métal blanc par excellence, 
l'argent, puis une pièce d'argent, comme som aktcha d سوم‎ ERTE ML ming 
som-louk « qui vaut mille dirhams »; som témour désigne l'acier, le fer blanc, par 
opposition à kara témour, le fer noir, la fonte, le fer ordinaire. Soma a pris le sens 
secondaire de « parfait رد‎ d'op l'adverbe soma-/a « entièrement ». Som boulat « l'acier 
blanc », prononcé sòm bolat, est le nom d'une ville de Sibérie, que les Russes ont 
transformé en Sémipolatinsk, ct qu'ils expliquent, par suite d'une étymologie primaire, 
par « la ville aux sept palais ». Som, et som yurek n gw, Ont fini par signifier 
« fort, vigoureux ». Le correspondant perse du sanskrit soma, * hauma, donne l'ex- 
plication de deux formes obscures, l'une du persan moderne, l'autre d'un nom qui parait 
dans les inscriptions de Darius; le premier, khomáhan NE aujourd'hui « minerai 
de fer », est * hauma-áha-na « le fer blanc », c'est-à-dire « l'acier », “dha étant la forme 
perse d'un doublet par rhotacisme *ása du sanskrit dra « cuivre, métal », d'où 
aer-is, ir-on, eis-en; le second est le nom des S(a)k a I(ajum(a)v(a)]rga, et non Hauma- 
varka, car le g est certain, que Darius cite dans l'inscription de Naksh-i Roustam, comme 
ses sujets, à côté des Saka Tigrakhaudä « les Sakas qui portent des casques à pointe ». 
Haumavarga, dans la version médique, est transcrit Umumarka — (hjumüvarka, en 
babylonien Umurga, avec le g, pour (h)ümu(va}rga, contracté en (hjümurga, comme en 
sanskrit -ea-, aux cas faibles, se réduit à ú, yüna, à l'instrumental, pour *yuvana, 
devenu yuuna, d'ou yuna. Ce mot paraît en grec sous la forme ۱ Auderg (Héro- 
dote, vii, 64), et dans le nom du prince scythe Audeyns qui, suivant Ctésias, fut battu 
par Cyrus, avec le g et non le k; l'accord du babylonien, du grec et du perse atteste 
l'existence du g dans cette forme, et cc fait 6 l'explication de ce nom par * hauma- 
earka « ceux qui emploient (d'une façon quelcoaque) les feuilles du hauma », l'inter- 
prétation par le sanskrit ordi « couvrir », d'où « ceux qui lient (sic) le hauma », ou par 
erdjana « ceux qui apprétent (sic) le hauma », erdjana signifiant d'ailleurs « courbé en 
dôme », ce qui ne fournit qu'une explication médiocre; ces étymologies présupposent 
que les Sakas étaient Mazdéens, ce qui n'est point du tout prouvé, quoique, à l'époque de 
Darius, la religion perse se fùt certainement répandue en Extréme-Orient; mais le fait 
que les Turks mazdéens du Tarim révéraient l'arbre sacré n'était point, je pense, telle- 
ment extraordinaire pour un Perse mazdéen, que celle circonstance lui parüt de nature 
à discriminer les Sakas mazdéens des autres. Haumavarga est composé des deux mots 
* hauma. « fer de couleur blanche », d'où « acier », comme en arabe ue: abiadh 
« argent », &es baïdha « casque en acier (blanc) », et de *varga « vêtement défensif », 
qui est le persan barg « armure رد‎ vêtement qui couvre le corps des seins aux genoux, 
casaque en cuir », qui est le sanskrit varga « puissance, force », doublet de *earAa, 
cf. brhant « puissant », de brh, de l'indo-européen *brgh, doublet de * gh « grandir », 
d'où « avoir la force »; *varga signifie « ‘vèlement qui a la) force de supporter (les 
coups) », d'où, pour * Aauma-varga, le seus de « qui est couvert d'une cuirasse ou d'une 


* fol. 149 ۰ 


*f0]1. 149 vo. 
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1. زمکیزین‎ ce mot est récrit sur un grattage. 


plus grands émirs, cette nuit, veillèrent sur les bancs de pierre qui entou- 
raient le portique de la Forteresse, à la porte Bab al-Koulla, attendant la 
manière dont les événements allaient tourner. Lorsque la porte Bab al-Koulla 
s'ouvrit', les mamlouks de ces grands émirs se rangèrent devant elle, char- 
geant leurs flèches sur leurs arcs”; ils pensaient, en effet, que les mamlouks 
sultaniens allaient fondre sur eux, dès que la porte serait ouverte. 

Mais cette prévision ne se réalisa point, si bien que les émirs ۷ 
la plupart de leurs mamlouks?, tandis qu'eux-mémes restaient assis sous le 
portique; des négociations s'engagérent entre ces officiers et le sultan al- 
Malik an-Nasir, par l'entremise de émir Djamal ad-Din Oughoush al-Mausili 
Kattal as-Saba', et d'autres personnes. Ensuite, ils demandérent que le 
sultan souscrivit à leurs réclamations, et ils lui enjoignirent de leur livrer un 
certain nombre de ses mamlouks particuliers, pour mettre fin à cette révolte 
qui menacait la sécurité de son trône. Le prince leur envoya ces person- 
nages, aprés des allées et venues nombreuses, et quand les émirs se furent 
engagés par serment qu'il ne leur arriverait aucun dommage de leur chef. 

Ces mamlouks (ainsi envoyés comme otages) étaient Saif ad-Din Tai- 
boukha* at-Turkomani, l'un des familiers les plus intimes du prince, qui 


` cotte de mailles en acier ». Auvpytot, en face du babylonien (h}umurga, montre que le 
` perse -au- était entendu 4 par-les Hellènes, comme le groupe -ew- du prégermanique 


dans * Tew-ta, voir Revue d'Assyrio 'ogie, 1924, page 164, a été entendu a par les Grecs 
et par les Perses, ce que démontrent les transcriptions Thata- et Zxcea-. C'est une régle 
d'ailleurs que l'indo-européen -ew- est devenu -aw- en indo-iranien, -au- en perse. 

1. A l'aube. — 2. La forme سن‎ y est impossible, un verbe y» n'existe pas en 
arabe; ps a la seconde forme signifie « charger une arme à feu en introduisant une 
cartouche dans la chambre ». — 3. Pour qu'ils allassent se reposer après une nuit blanche. 
— 4. « Le grand taureau »; lx.» Baiboukha signifierait « le taureau blanc رد‎ mais ce 
nom ne se rencontre pas dans l'onomastique mongole; Makrizi, dans le Soulouk nomme 
cet émir Yilboukha « le grand taurcau » ; la legon de Moufazzal est la véritablo. 
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1. ۰ ,الملوعی‎ ce qui prouve que le manuscrit n'est pas autographe. 


jouissait de la plus grande faveur auprès de sa personne, Saïf ad-Din Khas 
Turk‘, Saif ad-Din al-Hadjdj Baidémour'. Sur-le-champ, les conjurés les 
firent partir pour Jérusalem, la cité sainte. Quand cela fut accompli, les 
émirs pénétrérent dans le palais pour aller faire leur cour au sultan, et cette 
sédition se trouva ainsi apaisée. ٢ 

L'historien a dit : Lorsque l'émir Djamal ad-Din Oughoush al-Afram, 
gouverneur de Damas, la ville bien gardée, recut la nouvelle de cette révolte, 
il écrivit aux émirs pour les blàmer de leur conduite, pour leur adresser les 
plus violents reproches de la maniére dont ils s'étaient conduits envers ces 
mamlouks, en les déportant à Jérusalem, les priant instamment de les faire 
revenir en Égypte; il jurait que si on ne les faisait pas rentrer à la cour du 
sultan, il arriverait, lui, avec eux (au Caire). 

En méme temps, il écrivit un mémoire au souverain, dans lequel il disait : 
« Votre mamlouk ' a appris que les esprits augustes de Votre Majesté se sont 
détournés de tel et tel?^; votre mamlouk demande en grâce qu'ils retrouvent 
les faveurs impériales, qu'ils aient leur part, comme les autres, des attentions 
du sultan, et qu'on les fasse rentrer au service auguste. » Quand la lettre du 
vice-roi traitant de ces questions parvint aux émirs, ils demandérent au sultan 


1. Khas, ici, transcrit le mongol khash « jade »; ce nom pourrait signifier « le bouton 
de jade »; dürügü, en mongol, désigne un bouton rond, en particulier celui que l'on met 
au bout des fléches, pour qu'elles se bornent à assommer le gibier au lieu de le tuer, 
puis le bouton du bonnet; en fait, ce nom signifie le « casque de jade », commo je le 
montrerai autre part, d'après le témoignage des Chinois. — 2. « Le fer blanc, l'acier », 
voir page 131, note. = 3. Les émirs révoltés contre l'autorité d'al- Malik an-Nasir par- 
laient de charger ces personnages de chaines. — 4. Littéralement « le mamlouk », 
comme en arabe vulgaire. — 5. Les mamlouks que le sultan avait sacrifiés aux rebelles. 


* fol. 150 ۰ 


* fol. 150 ۰ 
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1. Man. ,المالیکت‎ ce qui prouve que le manuscrit n'est pas autographe. 


de faire revenir en Égypte les susdits mamlouks; on édicta un rescrit 
ordonnant leur rappel, et ils s'en revinrent. 


En cette année, le quinziéme jour du mois de Moharram, aprés le transfert 


des mamlouks dont il a été parlé plus haut, ondécréta de bannir l'émir Saif ad- 


Din Bektémour, le djoukandar, qui était émir grand écuyer, et de le reléguer 
en Syrie, sans lui attribuer aucun apanage'; l'émir Badr ad-Din Bektout al- 
Fattah fut nommé en sa place. Quant à Bektémour, le djoukandar, lorsqu'il fut 
arrivé à Ghazza, on lui assigna le gouvernement d'as-Soubaiba?; il se rendit. 
dans cette place, mais il se dégoüta d'y résider. 

Il écrivit alors aux Portes Impériales pour solliciter son changement, et 
pour demander qu'on l'envoyát dans une autre place; on le nomma à Sarkhad ; 
il se trouva alors que l'émir Shams ad-Din Sonkorshah al-Mansouri, gouver- 
neur de Safad, vint à mourir, au mois de Sha ban de cette année; on écrivit 
alors un diplóme conférant à l'émir Saif ad-Din Bektémour, le djoukandar, 
le commandement de cette place forte, et il s'y rendit, 

Cette année, au cours de la nuit du jeudi, neuviéme jour.du mois de Safar, 
un tremblement de terre se produisit dans l'empire égyptien, mais il ne dura 
pas bien longtemps. 


Histoire du conflit qui éclata entre les Tatars et les 0: du Guilan 


1. Bektémour, comme le raconte Makrizi, dans le Soulouk, avait trahi la confiance du 
sultan al-Malik an-Nasir, en avertissant Baibars et Salar que ce prince avait comploté 
d'attenter, avec son aide, à leur liberté, pour se débarrasser d'eux. — 2. Dans * ouyyinà 


et Soubaïba, le ou est marqué par un dhamma sur un fatha, cette graphie étrange 
étant courante dans le manuscrit de Moufazzal, 


HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 135‏ ]641[ 
الکبلانتین فى هذه ei‏ قال المویخ A‏ الملك خرندة طلب من اهل کیلان فتح 
طريق من عندهم الى بلاده Wa‏ الى خراسان لسرعة الاخبار الواردة والصادرة وق فتح 
si‏ الطریق مضرة علهم فامتنعوا من ذلك فامر الملك خریندا بنزوهم Aë‏ الهم سین 
الف فارس مع Sëch‏ احدهما نائبه قطاوشاه وصحته ارعون الفا والاخر جوان 
وصحته عشرون الفا ووصلوا الى کبلان ونزل قطلوشاه واصحابه 3 صحراء وانفرد جوان 
واصحابه فى مکان آخر ففتح الکیلانتون اماکن من الحر فى H‏ فوصل الماء الى 
الحش ورموا DU Gel‏ فى اشحار واحطابه فاضرمت A‏ بالقرب Qu‏ والماء صار بزید 
ck‏ حتّی کاد véi‏ وحاروا A‏ امرهم لبلا واحاط DA‏ هم بصرخون علهم فقتل ‏ 


au cours de cette année. L'historien a dit : Le roi Khorbanda demanda aux 
habitants du Guilan de laisser libre un chemin qui conduisait de chez eux 
dans ses états, et de son royaume au Khorasan, pour accélérer l'arrivée des 
nouvelles, tant de celles qui venaient du Khorasan' que de celles qui par- 
taient (de Tauris pour y étre transmises). L'ouverture de cette route causait 
un grand dommage aux habitants du Guilan, lesquels se refusèrent à accéder 
à cette demande. Le roi Khorbanda ordonna alors que l'on fit une expédition 
pour les réduire à l'obéissance, et il envoya contre eux une armée de soixante 
mille cavaliers, sous le commandement de deux généraux. 

L'un d'eux était son vice-roi, Koutloushah?, qui avait sous ses ordres 
quarante mille cavaliers; le second, Tchobaun?, qui commandait à vingt mille 
hommes. Les armées mongoles arrivèrent dans le Guilan, et Koutloushah 
campa, lui et ses troupes, dans une plaine, tandis que Tehobau, avec ses 
soldats, se séparait de lui pour s'établir en une autre localité. Au cours de la 
nuit, les Guilaniens pratiquérent des bréches en plusieurs points du rivage 
de la mer, si bien que les flots atteignirent les positions sur lesquelles se 
tenait l'armée mongole, en méme temps qu'ils lançaient du feu sur les 
arbres et sur les tas de bois coupé. 

L'incendie éclata tout prés du camp des Tatars, tandis que l'eau montait, 
au point qu'elle faillit les submerger; ils perdirent la tête dans les ombres 
de la nuit, tandis que les Guilaniens les cernaient, en poussant des clameurs 
sauvages contre eux. La plus grande partie de l'armée fut anéantie, et les 


1. Lequel dépendait de la Perse, et formait l'apanage du prince royal. — 2. Kout- 
loughshah, le général dela campagne de Syrie, voir t. XIV, p. 658. — 3. Sur ce nom, 
voir t. XIV, p. 625. Cet officier joua, comme on le sait par Sharaf ad-Din 'Ali Yazdi, 
dans sa continualion de la Tarikh-i moubarak-i Ghazaní, un ròle politique consi- 
dérable à l'époque d'Oltchaitou Sultan Mohammad Khorbanda et de son fils, le sultan 


Abou Said Bahadour Khan. 


*fol. 150 v°. 
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اصحاب جوبان فسلم غالهم ورجعوا مکسورین واخر التجار البغاددة MII A‏ جرندا 


*fol. 150 v°. 
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1. Man. omet فا‎ . — 2.Ce mot est récrit sur un grattage. 


soldats mongols s'entretuérent dans la confusion créée par la nuit, au 
milieu des ténèbres épaisses. Khoutloushah ' fut frappé d'un coup de flèche, 
et mourut. 

Quant aux troupes de Tchoban, le plus grand nombre de ses hommes se 
tirérent sains et saufs de ce mauvais pas, et ils s'en retournérent, aprés avoir 
essuyé la honte d'une défaite compléte. Les marchands de Daghdad rappor- 
térent que le roi Khorbanda était avec l'armée, qu'un soldat guilanien le fit 
prisonnier, et qu'il réussit à se tirer de ses mains, sans quoi, il était un homme 
mort. Allah est le plus savant. - ۱ 

Ces marchands ont également raconté que le pays du Guilan s'étend sur 
une longueur de sept jours de marche, tandis qu'il a trois jours en largeur; 
la mer l'entoure d'un cóté, les montagnes de l'autre; il est traversé par deux 
chemins, et c'est tout. Les terres de ces gens sont des bas-fonds marécageux, 
où l'on cultive le riz et le mürier : le mürier, pour la soie grége, qui sert à la 
confection des soieries; le riz, pour leur nourriture. C'est une contrée étroite " 
dont le sol est couvert de roches; ce fut le prince du Mazandaran qui attira 
l'attention du roi de Perse sur les habitants de la contrée ; il fit tout ce qui se 
trouvait en son pouvoir pour leur nuire, à cause de l'hostilité et de la haine 
qui régnaient entre lui et ces gens. | | 


Cette année, on reçut la nouvelle que Khorbanda, roi des Tatars, avait 


1. Les formes Koutloushah et Khoutloushah sont équivalentes. — 2. Resserrée, en effet, 
entre la Caspienne et les montagnes, de façon à ne laisser qu une bande de terrain sur 
le littoral. — 3. Le continuateur de Rashid dit, au contraire, que ce furent les railleries 
de Dogha, prince du Tchaghataï, qui incitèrent Oltchaïtou à entreprendre celte cam- 
pagne. Moufazzal, ici, confond le T chaghatai et le Mazandaran, par lequel les princes de 
Sartaghol attaquaient la Perse (Introduction à l'histoire des Mongols, p. 205) 


[643] HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 137 


يي 
۰ 


eh H, غا الاح‎ Jet ui lt EU Af ان خرندا ملك انتان‎ asl 
شدیدا وجهّز الهم مائة الف فارس واقام‎ Los Quz بذلك‎ la قتلوه فلتا سمع‎ 
Ce شبر ربيع الاقل وصل الامیر حسام الدين‎ EN منهم والله اعلم» وفيا فى‎ S 
A واجتمع بالسلطان فاکرمه وخلع عليه وخاطب السلطان‎ Le ابن شرف الدین عبسی بن‎ 
امر الشيخ تقی الدین بن التیمیا فاجاب سؤاله فيه وحضر الامير حسام الدين بنفسه‎ 
تع‎ OAI يوم الجسسة اثالث والعشرین من دبیم‎ A الى السجن الى الشيخ واخرجه وذلك‎ 
على‎ SAV" اقتضی آخرها‎ Ka حفلا وجرت ماحث‎ Clu للشیخ تقی الدين‎ ade 


fait mettre Boulai' à mort, qu'il avait envoyé 'aux habitants du Guilan le 
shaikh Barakh?, et que ces gens l'avaient assassiné. Lorsque Khorbanda fut 
informé de ce fait, il entra dans une colère épouvantable, et il envoya contre 
eux une armée de cent mille cavaliers; il resta en jonction avec elle. Allah 
est le plus savant. 

Cette méme année, dans les dix premiers jours du mois de Rabi' premier, 
arriva l'émir Hosam ad-Din Mohanna, fils de Sharaf ad-Din 'Isa ibn Mohanna; 
il obtint une audience du sultan, qui lui témoigna les marques les plus 
flatteuses de sa considération, et qui lui remit un vêtement d'honneur. L'émir 
s'entretint avec le prince du cas du shaikh Taki ad-Din ibn at-Taimiyya, et 
le prince agréa l'intercession qu'il se permit en sa faveur. L'émir se rendit 
en personne au cachot ۵ه‎ le shaikh était détenu, et il lui rendit la liberté, 
le vendredi, vingt-troisième jour du mois de Rabi' premier. 

On fit alors comparaítre le shaikh Taki ad-Din en une séance à laquelle 
assistèrent un grand nombre de personnes, au cours de laquelle il s'en- 
gagea une grande discussion sur les chefs d'accusation qui lui étaient oppo- 
sés; elle se termina par sa promesse de changer le langage qu'il tenait sur 
les articles du dogme, et cette séance finit ainsi dans de bonnes conditions *. 


1. Le mot mongol bolaï, qui se met à la fin des phrases, avec le sens « c'est fini », 
indiquerait que sa famille entendait limiter à lui le nombre de ses enfants; mais tous 
ces noms, Moulai, Moulahoum, Boulai, Boulahoum, avec m = b, semblent plutót s'expli- 
quer par maulái « mon maître », ou mauláhoum « notre maitre », en arabe ; en tout cas, 
le Moulai cité au cours de la campagne de Syrie, voir t. XIV, p. 669, dans ces con- 
ditions, n'est pas Tchoban Noyan, comme on serait porté à le croire. Ce nom ne parait, 
ni dans la continuation à Rashid, ni dans le Mon 5 al-ansab. — 2. Pour les inviter à 
lui concéder la liberté de leurs voies et communications, comme l'auteur l'a déjà dit 
plus haut. — 3. Comme nous l'apprend Makrizi, Ibn at-Taimiyya avait élé condamné 
à la prison en 705 (Quatremére, Mamlouks, Il, 11, 255-6) pour avoir tenu des discours 
inadmissibles sur la création du Coran, et sur la question des actes ou conditions qui 


* fol. 151 re. 


* Tal! TOIT. 
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1. Man. omet 2. 


Cette année, on fit partir de Damas une armée nombreuse vers ar-Rahba, 
pour aller lutter contre l'ennemi, dont Allah rendait vains les projets '; on 
apprit la mort d'Abou Ya'koub Yousouf, le Mérinide, souverain du Maghreb; 
il eut pour successeur le fils de son fils, Salih ?.. 

Cette méme année, les émirs se résolurent à faire la guerre au royaume 
du Yémen?; ils décidèrent de mobiliser des soldats et de faire construire des 
navires pour transporter les approvisionnements. Les notables des marchands 
de Kârem * implorérent des grâces impériales que l'on retardàt les convois de 
troupes, jusqu'à ce que s'en revinssent des ambassadeurs que l'on enverrait 
des Portes Augustes au roi du Yémen, en rapportant la réponse que l'on 
exigerait de ce prince. Le sultan accéda à leurs instances; on fit partir des 
ambassadeurs, et ils se mirent en route pour se rendre dans le Yémen. 

Cette année, l'émir Rokn ad-Din Baibars al-Tehashniguir, grand maréchal 
du Palais auguste, ordonna que l'on construisit, au lieu et place du Palais 
du Vizirat?, lequel se trouvait à l'intérieur de la Porte de la Victoire, un 


annulent la valeur des pratiques matérielles du culte. On l'accusa de plus, en 707, 
d'avoir injurié les Soufis, pour lesquels il avait une horreur insurmontable; on le ren- 
voya à Damas, oü il fut incarcéré. | 

1. Les Mongols de Perse. — 2. Abou Ya‘koub Yousouf, fils d'Abou Yousouf 
Ya'koub, eut pour successeur Abou Thabit Amir, fils d'Abou ‘Amir, lequel ‘Amir eut 
pour successeur Abour-Rabi* Solaïman. — 3. Makrizi dit qu'on avait jugé au Caire que 
le roi du Yémen avait envoyé un tribut notoirement insuffisant, et qu'il tenait une. 
conduite incompatible avec la dignité du sultan. — 4. Sur ces marchands, voir p. 49. 
— 5. Makrizi dit (Quatremére, Mamlouks, 11, 11, 277) que Baibars fit commencer sur 
l'emplacement du Palais du Vizirat, dans la rue de la Porte de la Fête Aal b, un 
couvent qu'il nomma de son nom al-Khanikat ar-Rokniyya; il mourut avant que cet 
édifice ne füt terminé; al-Malik an-Nasir le fit fermer durant quelque temps, puis il le 
rouvrit, à la fin de l'année 725, et l'on en fit un couvent de 50005. Cet historien, dans le 
Khitat, man. arabe 1732, folio 358 verso, donne des détails plus circonstanciés : ce cou- 
vent, dit-il; s'élevait sur une partie du grand Palais du Vizirat, et il était le plus magnifique 


+ 
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couvent de Soufis, un caravansérail, et un édifice dans lequel il serait inhumé. 
ll montra un empressement extrême à voir terminer ces travaux, et il y dépensa 
des sommes d'argent énormes, tandis qu'il constituait pour leur entretien un 
nombre considérable de propriétés fonciéres en biens de main-morte. Mais, 
aprés cela, il ne fut pas récompensé du fruit de ses efforts, et son nom n'y 
fut point gravé sur la pierre; ces bâtiments furent fermés pendant des Jours, 
puis on les rouvrit. | 


Cette méme aunée, mourut l'émir Rokn ad-Din Baibars al-'Adjami, connu 
sous le nom d'Altchaligh ', en dehors de Ramla; son corps fut transporté à 
Jérusalem, la sainte, et recut la sépulture dans cette ville; il fut l'un des 
grands émirs du corps des djamadars, sous le régne d'al-Malik as-Salih 
Nadjm ad-Din Ayyoub; il fut le dernier des mamlouks de ce prince qui resta 


de tous ceux que l'on voyait au Caire, tant par sa construction que par son étendue; 
Baibars le fit commencer en 706, et il fit élever à cóté de lui, dans sa vicinité, un grand 
caravansérail, oü l'on se rendait de l'intérieur dudit couvent, sans en sortir; d'une autre 
porte, on pénétrait de la rue qui se trouve en face du couvent Sa'id as-So ‘ada, dont il 
a été parlé dans les pages antécédentes; l'émir y fit élever un édifice qui devait lui 
servir de tombeau; ce monument était couronné par un dôme; il était décoré de fenêtres, 
fermées par des grillages en bois découpé, qui donnaient sur la rue que l'on suit, quand 
l'on vient de la place de la porte Bab al-'id pour se rendre à la Porte de la Victoire. 
L'un de ces ouvrages d'art était le grand grillage que l'émir Aboul-Haris al-Basasiri 
avait rapporté de Baghdad, lorsqu'il avait vaincu le khalife abbasside al-Kaim. Lorsque 
cet édifice fut terminé, en l'année 709, il y établit quatre cents Soulis, et il installa dans 
le caravansérail cent personnes, tant militaires que civils, lesquels se trouvaient dans 
le besoin, et tous ces gens recevaient une nourriture abondante de la cuisine élablie 
dans le couvent. Il avait établi, dans le dóme qui devait abriter son cercueil, une école 
de Traditions, ainsi que des lecteurs du Coran. Lorsque Baibars, devenu par son 
usurpation al-Malik al-Mouzaffar Rokn ad-Din Baibars al-Tchashniguir al-Mansouri, 
eut été tué par Mohammad ibn Kalaoun qu'il avait détrôné, ce prince fit fermer lc 
couvent, et pratiqua une saisie sur toutes les propriétés foncières dont vivait l'établis- 
sement; il fit marteler le nom de Rekn ad-Din Baibars dans l'inscription qui courait 
au-dessus des fenêtres grillées. Il resta fermé durant prés de vingt ans; puis le sultan 
donna l'ordre de le rouvrir, au commencement de l'année 726, et il lui restitua ses biens. 

1. Al-tchaligh signifie en turk-oriental « le cheval rouge »; Il-tchaligh signifie « le 
grand cheval », ou « le très-violent », de بغ‎ la, le, qui signifie « fort, violent », et, 


par extension, « cheval vigoureux », voir t. XIV, p. 471. 


*f01. 151 v° 
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1. Man. ,دخلت‎ 
en ce bas monde; il servait en Egypte, d'ou il fut envoyé à Damas, en l'année 


690 ; il avait atteint l'âge de cent vingt ans. 
Aprés lui, mourut l'émir Baha ad-Din Ba 'kouba ash-Shahrzouri, qui fut un 


.grand émir, qu'Allah lui fasse miséricorde! En cette aünée, fut assassiné 


Haithoum, prince de Sis'; ce fut l'un des généraux des Tatars qui tenaient 
garnison à Sis qui le tua. Aprés lui, son frére, Lifon, fut investi de la sou- 
veraineté. Allah est le plus savant! 

Au commencement de l'année 708 de l'hégire, le khalife des Musulmans 
régnait dans le méme statut qu'en l'année précédente; les rois également, si 
l'on en excepte le prince des contrées de l'Afrique occidentale, qui était mort, 
et qui avait eu comme successeur le fils de son fils, as-Salih ; il en allait de 
méme pour les gouverneurs des places fortes, sauf pour Salad; où était alors 
installé, en la qualité de lieutenant- -général, l'émir Saif ad-Din Bektémour 
al-Djoukandar. 

Cette année, on délivra l'émir Nadin ad-Din Khidr, fils d'al-Malik az- 


Zahir Rokn ad-Din Baibars al-Bondokdari as-Salihi an-Nadjmi, de la déten- 


tion où il se trouvait maintenu. Ce personnage s'installa à Misr, daus l'hôtel 
de Djamal ad-Din Oughoush al-Afram, vice-roi de Syrie. 

Récit du départ du sultan al-Malik an-Nasir pour al-Karak, et du séjour 
quil fit dans cette place forte. L'historien a dit : En cette année, le sultan 
déclara qu'il avait formé le projet d'aller faire un voyage dans le Hidjaz 
auguste *, et il ordonna de préparer tout ce dont il avait besoin pour cette 


1. Roi de la petite Arménie. — 2. Auguste, parce que s'y trouvent les deux villes de 
la Mecque et de Médine, où s'accomplissent les cérémonies du pèlerinage. 
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1. Sic. 


expédition. Un certain nombre de ses mamlouks, qu'il avait choisis pour 
l'accompagner, se disposèrent à se mettre en route avec le prince. Al-Malik 
an-Nasir partit de la Forteresse de la Montagne, la bien gardée, le samedi, 
vingt-quatrième jour du mois de Ramadhan. 

Les émirs montèrent à cheval, pour l'accompagner à son départ; puis, 
ils prirent congé de lui, et s'en revinrent au Caire, si bien que le cortège 
impérial demeura tout seul. Le sultan célébra la fête de la rupture du jeüne 
à as-Salihiyya; puis il se remit en route, et il parvint à la citadelle d'al- 
Karak, le dimanche, dixième jour du mois de Shawwal. 

Quand le sultan et ses mamlouks se furent engagés sur le pont-levis, ses 
poutres cédèrent; à ce moment, le cheval d'al-Malik an-Nasir avait posé ses 
deux pieds de devant sur le terre-plein où s'élevait la porte de la citadelle, 
tandis que ses deux pieds de derrière étaient encore sur le pont; le pont 
s'effondra; mais Allah répandit ses grâces sur le prince; son cheval piqua en 
avant de ses deux pieds de derrière‘, traversa la porte, et pénétra dans la 
cour de la forteresse. 

Un certain nombre des mamlouks du service particulier du sultan tom- 
bèrent dans le fossé; ce fossé est l'un des plus profonds et des plus larges 
qui se puissent imaginer; ils culbutèrent les uns sur les autres; mais ils se 
tirérent tous d'affaire sains et saufs, à l'exception de deux officiers, dont l'un 
fut l'émir ‘Izz ad-Din al-Hadjdjd Ezédémour, lequel était le commandant 
du corps des djamadars; il se rompit la colonne vertébrale, et resta paralysé 
de la moitié du corps. 


1. Makrizi dit, au contraire, dans le Soulouk, que le sultan ne dut de ne pas tomber 
dans le fossé qu'à l'intervention des officiers qui l'acecompagnaient, lesquels l’aidèrent à 
se tirer de ce mauvais pas. 


* fol. 152 r*. 


* fo1. 152 ۰ 
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Lorsque le sultan se fut installé dans la citadelle de Karak, il demanda 
qu'on lui remit un état indiquant ce qui se trouvait exister dans le trésor de 
cette place forte; on lui dressa un état constatant une somme de deux cent 
mille dirhams, tandis que les valeurs y déposées se montaient au double de 
ce chiffre'; mais cette pièce avait été rédigée sur l'avis qu'avait donné le 
gouverneur de la forteresse, dans la crainte que le sultan ne fit main basse 
sur tout l'argent qui existait dans la citadelle; ce fut cette piéce que l'on 
montra au sultan; il s'aperçut du stratagème, et chassa de Karak le gou- 
verneur, qui était l'émir Djamal ad-Din Oughoush al-Ashrafi. 

Ensuite, le sultan renvoya en Égypte une partie des bagages dont il s'était 
fait suivre, dont sept cents chameaux, et bien d'autres choses, jusqu'aux 
étendards impériaux ; puis, il écrivit aux gouverneurs des places fortes, dans 
l'empire égyptien et dans les provinces de la Syrie, pour leur faire savoir quil 
venait de s'installer à Karak, et qu'il renoncait à la souveraineté ?. La lettre 
arriva aux émirs, à la l'orteresse de la Montagne, la bien gardée, le vendredi, 
vingt-deuxiéme jour du mois de Shawwal de cette année. 

Le douzième des rois des Turks fut le sultan al-Malik al-Mouzaffar Rokn 
ad-Din Baibars al-Tchashniguir. L'historien a dit : Lorsque arriva d'al-Karak 
la lettre du sultan al-Malik an-Nasir, les émirs les plus élevés en grade s'as- 


1. Le sultan saisit tout, chassa le gouverneur qui avait essayé de le tromper, et le 
remplaça par un de ses officiers, Saif ad-Din Itmish al-Mohammadi (Soulouk, man. arabe 
1726, folio 315 recto); sur Itmish, voir page 269. — 2. Al-Malik an-Nasir ne voulait pas 
se contraindre à étre plus longtemps le jouet de Baibars et de Salar, qui avaient eu 
l'audace de réduire leur maitre à la portion congrue, à tel point que le sultan d'Égypte 
n'avait pas assez d'argent pour entretenir sa maison dans le luxe de la souveraineté... 
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semblèrent, et tinrent conseil. Leur choix se porta unanimement sur la sou- 
veraineté de l'émir Rokn ad-Din, dont nous avons parlé au cours de cette 
chronique ; ils lui offrirent alors le pouvoir, dans l'hôtel où habitait l'émir Saif 
ad-Din Salar, le vice-roi. | 

Rokn ad-Din sortit à cheval de cet hôtel, et il pénétra dans la Forteresse 
de la Montagne, par la porte Bab al-Koulla, qu'il franchit sur son coursier, 
l'émir Saif ad-Din Salar et les autres généraux marchant devant lui à pied; 
il s'assit sur le trône de la souveraineté, le samedi, vingt-troisième jour du 
mois de Shawwal de l'année 708. | 
=~ Les émirs qui résidaient dans l'empire égyptien lui prétérent serment 
de fidélité, tandis qu'il jurait de reconnaitre en la qualité de vice-roi l'émir 
Saif ad-Din Salar, de ne jamais rien faire qui püt contrecarrer ses desseins, 
qu'au contraire, tous les deux, ils s'entendraient sur les mesures qui con- 
viendraient le mieux au bien des Musulmans. 

L'émir 'Izz ad-Din Aibek al-Baghdadi et l'émir Saif ad-Din Sati ' partirent 


1. On attendrait as-Sati, si Sati est un mot arabe, ce qui est moins que sûr; Sati 
peut représenter le turk oriental tchatik çil « contracté, attaché », tchatik yuzuk 
(Risala-i mohamma, page 10, ligne 8)«qui a le visage contracté », cf. چاتی‎ tchati = 
tchati(k) « jointure « ; visse tchatish « attaché », puis « crampon » (Gharaïb.i Tchin, 
page 60; ligne 8); چاچیاق‎ tchatchpak « piquet à attacher les chevaux »; pour l'équi- 
valence tcha س 84 = ج‎ = sha (^ comparer cle tchatch = ساج‎ satch = چاش‎ tchash 
« monceau, multitude ». Peut-être cette forme recouvre-t-elle celle du nom des Sada, 
qui est dans la prononciation chinoise actuelle Sha-tho, nom d'une tribu des Turks 
occidentaux, apparentés aux Tchhou-yué, qui, vers le vir siècle, habitaient un peu à 
l'Est du lac Balkhash, entre l'Altai et le Thian-shan. Le mot sada, sata est un adjectif, 
comme le montrent assez les noms propres de deux chefs du clan des Tchhou-yué : 
Sha-tho Fou-kouo — Sada Buké, Sha-tho Kim-shan = = Sada Kimshan, ou Sada 
Altoun-daban; celui d'un chef de la tribu des Shé-pi : Sha-tho Na-sou = Sada Násoukh. 
Sada, shada, en turk, signifie « qui n'est pas de race absolument pure », puis 
« bâtard »; ce mot s'est conservé en tchaghataï, où on le trouve sous les deux formes 
équivalentes ,شانا‎ Ub Ls, dans ;شاطالاق‎ la présence du ط‎ dans la seconde de ces formes 
indique, comme c'est la règle invariable dans les mots turks et mongols, unc pronon- 
ciation shada; voir page 179. 


*fol. 152 v°. 


* fol. 152 ۰ 


Stol 13375 


* fol. 153 r*. 
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pour Damas, la cité bien gardée, dans l'intention de faire prêter serment d'al- 
légeance au nouveau souverain par les gouverneurs des places fortes et par 
les généraux. Ensuite, on frappa les tambours, et le Caire et Misr furent 
brillamment pavoisées durant quelques jours. 

Six jours après son avènement, le sultan al-Malik al-Mouzaffar devint 
père d'un fils; on a dit que ce prince n'avait jamais eu de rapports avec 
un mamlouk, avec une esclave, qu'il n'avait jamais eu de maitresse. Ensuite, 
l'émir Saïf ad-Din Bouroulghi fut nommé à la charge de “si maréchal 


da palais. 


Cette année, le samedi, septième jour du mois de Zilka'da, le sultan al- 
Malik al-Mouzaffar monta à cheval, paré des vétements d'honneur qui lui 
avaient été conférés par le khalife; les membres du gouvernement et les grands 
dignitaires de l'état marchaient devant lui, revétus de robes d'honneur; le vizir, 
Ziya ad-Din an-Nashai ', portait au-dessus de sa tête le diplôme d'investiture 
par lequel le khalife al-Mostakfi billah avait concédé la souveraineté au sultan 
al-Malik al-Mouzaffar; cet acte était renfermé dans un sachet de satin noir ®. 

On a dit que le nombre des vétements d'honneur qui furent conférés à 
cette occasion aux grands officiers de la monarchie, sans compter les autres 
personnages qui jouirent de cette faveur, fut de douze cents; ce fut là une 
profusion telle que l'on n'avait jamais entendu parler d'une semblable pro- 
digalité sous les régnes antérieurs. 

Le lundi, premier jour du mois de Zilhidjdja, le sultan al-Malik al-Mou- 
zaffar se rendit à cheval au Dóme de la Victoire (Koubbat an-Nasr); puis 


1. La forme de cet ethnique est plus que douteuse : Makrizi dans le Soulouk, folio 316 
recto, le nomme an-Nasayi; le manuscrit de Moufazzal porte trés nettement, dans ce pas- 
sage, دی‎ Lt, que je ne sais comment lire: voir page 116. — 2. Le noir étant la 

couleur des Abbassides. 
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11 s'en revint à la Forteresse de la Montagne, accompagné des émirs, des 
chambellans, et des autres dignitaires, qui paradaient à ses côtés. 

Cette même année, mourut le praticien émérite 'Alam ad-Din ibn Kha- 
lika', supérieur général des médecins dans l'empire égyptien et les pays 
syriens ; il fut le premier thérapeute qui établit à Damas la fabrication du sirop 
de roses distillées?, à l'époque du règne d'al-Malik az-Zahir Rokn ad-Din 
Baïbars, et elle s'est continuée jusqu'à nos jours; elle n'était point connue 
avant cette date à Damas; 'Alam ad-Din avait eu l'intention de fabriquer du 
sirop de raisin, mais Badr ad-Din et son frère, al-Mouwaffik, ne voulurent 
pas lui permettre de le faire’; qu'Allah leur accorde sa miséricorde! 

Cette année, mourut al-Malik al-Mas'oud Nadjm ad-Din Khidr, fils du 
sultan al-Malik az-Zahir Rokn ad-Din Baibars; un jour avant sa mort, il avait 
perdu son fils; il était le dernier fils d'al-Malik az-Zahir; cette année vit 
également disparaitre l'émir ‘Izz ad-Din Aidémour * ar-Rashidi, grand-maître 
du palais de l'émir Saif ad-Din Salar, vice-roi. 


1. Makrizi, dans le Soulouk (man. arabe 1726, folio 317 verso), le nomme ‘Alam 
ad-Din Ibrahim ibn ar-Rashid ibn Abil- Wahsh'ibn Abi Khalika, et dit qu'il laissa deux 
ou trois cent mille dinars; Aboul-Mahasin, dans le /Voudjoum (man. arabe 1783, folio 65 
verso), ne parle pas davantage de son invention pharmaceutique. — 2. Peut-étre : de 
roses fraichement cueillies; thara, à la quatrième forme, dans les dictionnaires, signifie 
« faire confire des fruits dans du miel », d'oà le sens que j'adopte. Les roses de Damas 
sont connues pour l'excellence de leur parfum, et l'on en fait des confitures analogues 
à celles qui se fabriquent avec les roses de Bulgarie. — 3. Parce que les boissons 
fermentées sont défendues dans l'Islam. — ^. « Le fer blanc, l'acier » ; le mot ai, en turk, 
signifiait « blanc », et il a perdu ce sens, pour ne conserver que celui de « lune », primi- 
tivement « l'astre blanc », par opposition au soleil, qui est jaune et rouge; le sanskrit 
soma a gardé les deux sens, celui de blanc étant le sens primitif, le véritable nom de la 
lune étant tchandra, voir page 131. 

PATR. OR. = T. XX. — F. 1. 10 


* fol. 153 ۰ 


* fol. 153 ۰ 
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Au commencement de l'année 709 de l'hégire, le khalife des Musulmans 
était al-Mostakfi hillah, comme l'année précédente; le sultan de l'empire 
égyptien et des pays de Syrie était al-Malik al-Mouzaffar Rokn ad-Din Baï- 
bars; les rois, les gouverneurs des provinces, les vizirs, étaient dans le méme 
statut que l'année antécédente. 

Cette année, arrivèrent au Caire les deux émirs Ahmad et Talha, fils de 
'Amira, de la tribu de Fadhl; ces personnages étaient les fils de l'onele de 
Hosam ad-Din Mohanna; ils avaient passé un certain temps dans l'empire 
des Tatars; ils avaient causé les plus grands dommages aux Musulmans, 
en interceptant les chemins. Quand leur père mourut, ils rentrèrent sous 
l'obédience du sultan d'Égypte, et l'on obtint de ce prince, en leur faveur, le 
pardon des crimes qu'ils avaient commis, ainsi que la concession de fiefs 
(dans le pays de Syrie); le nombre des Arahes auxquels ils commandaient 
s'élevait environ à cinq mille tentes, 

Cette méme année, on envoya le shaikh Taki ad-Din ibn at-Taimiyya du 
Caire à la place maritime d'Alexandrie, et l'on ne permit à aucune des 
personnes de son entourage de partir avec lui ; il pénétra dans la ville par la 
porte au guiohet', et on le fit descendre dans le palais du sultan; puis, une 
nuit, on le transféra dans une tour qui se trouve à l'occident de la ville. 
Qu'Allah lui fasse la grâce de le conduire au salut! | 

` En cette année, arrivèrent émir ‘Ala ad-Din at-Talili et l émir ‘Ala ad- 
Din al-Khwarizimi; en méme temps qu'eux, arriva le shaikh Abou Yahya 
Zakaria al-Lihyani, lequel était vice-roi au nom du prince de Tunis, et 
avait l'intention de se rendre au pèlerinage des villes saintes. Les deux émirs 


1. Il s’agit ici d'une porte dont le vantail était muni d'un portillon. 


HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 147‏ ]853[ 
صاحب تونس لقصد الحج وعاد الامیران المذکوران وقد نهب المرب ببلاد المغرب ما كان 
قد Jeu À‏ معهما من AQ‏ وغبرها وکان فى حملة Gol‏ من الخبل والغال والجمال سبع مانه 
رأس (is e‏ عاد القاضى شمس الدين ابن عدلان من اليمن وکان wa‏ الا فى G-A‏ 
ومات رفيقه شمس الدین سنقر السعبدی پبلاد اليمن عد انفصالېما! من الملك الموتد 
صاحب اليمن# ذکر من قفر من SUME‏ الى السلطان UI‏ الناصر بالکرك المحروس8 
قال pl‏ نم اجتمعوا جماعة من الامرآء واتفقوا على اوه الى Se:‏ الکرك وکان 
خروحېم من - as LY! iJ‏ اذان المفرب خامن عشر حمادی QE‏ 7 

الى الکرك d e»‏ ثامن وعشرین منه وقبل des‏ اوائلیم d‏ حادی* Opis)‏ 

وهم الامیر سیف الدين طقطای امير مجلس والامیر سیف الدين نغية والامیر سیف 

1. Man. .انفصالها‎ — 2. Man. .اد‎ 


susnommés s'en retournèrent au Maghrib, (quand Abou Yahya Zakaria fut 
parti pour le Hidjaz). Les Arabes, dans les contrées du Maghrib, avaient pillé 
les présents que le roi de leur pays les avait chargés d'apporter en Égypte, et 
tout leur bagage; parmi les objets qui étaient adressés au sultan d'Égypte, 
se trouvaient sept cents têtes de chevaux, de mulets, de chameaux. 

Cette même année, s'en revint au Caire, du Yémen, le kadi Shams ad- 
Din ibn 'Adlan; il s'était rendu dans ce pays en qualité d'ambassadeur, 
envoyé par le sultan d'Égypte'. Son collégue, Shams ad-Din Sonkor as- 
Sa'idi, mourut au Yémen, aprés qu'ils eurent pris congé d'al-Malik al-Mou- 
'ayyad, souverain de ce pays. | 

Récit de l'histoire des émirs qui s'enfuirent d'Egypte pour s'en aller retrou- 
ver le sultan al-Malik an-Nasir, à al-Karak. L'historien a dit : Ensuite, plu- 
sieurs émirs s'assemblérent, et convinrent, d'un accord unanime, de se rendre à 
al-Karak. Cesofficiers partirent du Caire, durantla nuit du mercredi, aprés l'ap- 
pel à la priére du coucher du soleil, le quinziéme jour du mois de Djoumada 
second; ils parvinrent à al-Karak, le mercredi, vingt-huitième jour de ce 
méme mois; on a dit que les premiers arrivérent le vingt et un de ce mois. 

C'étaient l'émir Saif ad-Din Tokhtai?, émir madjlis?, l'émir Saif ad-Din 
Noghia^, l'émir Saif ad-Din Kiftchak, émir ‘Ala ad-Din Mogholtai*; ils 


1. Ces personnages avaient été envoyés au Yémen, en 707, voir p. 138. — 2. Sur ce 
nom, voir t. XIV, p. 611. — 3. L'émir madjlis était un dignitaire qui jouissait du privilège 
de s'asseoir devant le sultan, tandis que les autres officiers étaient obligés, par les régles 
du protocole, de rester debout. — 4. Sur ce nom, voir t. XIV, p. 611. — 5. Moghol-tai 
est l'adjectif dérivé du nom Moghol, et signifie « qui est d'origine mongole », comme 
Ouighouri-tai signifie « qui est d'origine ouighoure رد‎ Khongkhira-taï, « qui tire son 
origine des Khongkhira-d », eto. 


* fol. 15^ r*. 


* fol. 154r* 
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Lë‏ علهم BOSIN‏ وضربوا مشور وکتوا له جواب «t$‏ وهم بقولون إن كان المصرتین 


4. Man. SU). — 2. Man. bee. 


étaient accompagnés de quarante mamlouks du service particulier de la cour ; 
ces personnages étaient en tout, à peu près, quatre-vingt-dix ; ils pressèrent 
le sultan al-Malik an-Nasir de s’en revenir prendre en mains les rênes du 
gouvernement ; ils lui apprirent que les généraux étaient tous pour lui, et qu'il 
n'avait qu'à faire un geste pour reprendre le pouvoir souverain. Le prince 
leur témoigna toute la gratitude qu'il éprouvait de leur démarche. Quant à al- 
Malik al-Mouzaffar Baibars, il avait dépéché une armée pour aller rattraper .. 
les émirs, et il avait fait partir ces troupes après que la nuit fut tombée. 

Récit des événements qui se produisirent à Damas, la ville bien munie. 
L'historien a dit : Dans la soirée du jeudi, dernier jour du mois de Djoumada 
second, arriva à Damas ‘Othman an-Nadjdjab ' , accompagné de trois mamlouks ; 
il apportait une lettre qui émanait du sultan al-Malik an-Nasir, par laquelle ce 
prince demandait aux émirs de Damas aide et assistance; il les priait de le 
laisser venir à Damas, leur disant que tous les émirs d'Égypte désiraient 
intimement qu'il remontât sur le tróne. Au reçu de cette missive, le roi des 
émirs convoqua les généraux autour de sa personne dans le al-Kasr al-ablak, 
et il leur en donna lecture. | 

Ces officiers tinrent conseil, et ils écrivirent au sultan al-Malik an-Nasir 


1, An-Nadjdjabsignifie celui qui monte sur unchameau pour transporter les dépéches. 
Aboul-Mahasin, dans le Noudjoum (man. arabe 1783, folio 68 verso) raconte l'histoire 
tout autrement, et dit qu'al-Malik an-Nasir envoya son سب‎ Itmish v al-Moham- 
madi à Damas, avec des lettres pleines de flatteries pour Koutloubeg al-Mansouri, 
Bektémour al-Hosami al-Hadjib; le roi des émirs est l'émir Djamal ad-Din Oughoush al- 
Afram, gouverneur de Damas; sur ‘isha « soirée », voir page 216. 
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une lettre en réponse à celle qu'il leur avait adressée; ils lui disaient : » Si 
les généraux égyptiens sont avec toi, nous, nous sommes prêts à obéir à tes 
ordres ; sinon, ne te plonge‘ pas dans le sang des Musulmans, car nous, nous 
ne sommes pas de force à lutter contre le sultan d'Égypte?, et nous imi- 
terons en tout point la conduite qu'ils tiendront à ton égard. » Ils lui ۰ 
les émirs ‘Ala ad-Din Aidoghdi Shoukair, Saif ad-Din 'Tchoban, et Ibn Darbast 

Au mois de Radjab l'isolé, la panique ct la terreur régnérent dans Damas; 
un certain nombre de gens, qui habitaient aux environs de la ville, se trans- 
portérent dans son enceinte, et la nouvelle se répandit qu'al-Malik an-Nasir 
était parti de Karak, en la compagnie des personnes qui s'y étaient rendues 
avec lui. Les émirs de Damas s’assemblèrent à plusieurs reprises chez le gou- 
verneur de la place, pour discuter sur la conduite que l'on devait tenir. Alors, 
arriva d'Égypte, par la poste, un communiqué, dans lequel il était dit que la 
situation était exactement telle qu'elle s'y trouvait exposée, et qu'il n'y avait 
uniquement que ce petit nombre d'individus qui se fussent dérobés à l'obéis- 
sance qu'ils devaient au sultan”. 

Au cours de cette nuit, les gens racontèrent que le gouverneur était parti de 
Damas, et qu'il s'était rendu en Égypte pour y aller chercher des troupes 
nombreuses ; la terreur des habitants augmenta ; enfin, le lendemain, à l'aube, 
on ouvrit les portes de Damas, jusqu'au moment où le jour fut entièrement 
levé. Les gens se rassemblèrent, ainsi que les émirs, dans le Kasr al-ablak ; 
les kadis assistaient à la réunion; on fit à nouveau prêter serment au sultan 
d'Égypte, al-Malik al-Mouzaffar, et ils promirent de lui rester fidèles. 


1. Il faudrait وا‎ 2. 11 s'agit ici de Rokn ad-Din Baïbars, qui s'était fait recon- 
naitre comme sultan après le départ de Mohammad ibn Kalaoun. — 3. Qu'ils devaient 
au nouveau sultan, Rokn ad-Din Baïbars; il s'agit ici des émirs et des mamlouks qui 
avaient fui du Caire, pour aller retrouver al-Malik an-Nasir à al-Karak. 


* 
* fo]. 15^ v?. 


*fol. 154 ve. 


* fol. 155 r°. 
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Ensuite, on fit proclamer dans Damas : « Votre sultan est al-Malik al- 
Mouzaffar ; rassérénez vos esprits; quant à celui qui tiendra des discours sur 
des choses qui ne le regardent point, il aura à rendre compte de ses propos ! » 
Sur oes entrefaites, arriva un cavalier qui était l'un des officiers d'ordonnance 
d'al-Malik an-Nasir, et il apprit à la foule la nouvelle que son maitre arrivait 
en brülant les étapes. Le vice-roi de Damas témoigna des sentiments qui 
montraient qu'il ferait tout ce qui lui serait possible pour combattre al-Malik 
an-Nasir, et qu'il ne le laisserait point s'emparer de la ville. 

Il lui avait déjà dépéché les émirs ‘Ala ad-Din Aidoghdi Shoükair et Saïf 


ad-Din Tchoban, pour le détourner de se rendré à Damas; ces deux émirs s’en 


revinrent, après avoir eu une entrevue avec al-Malik an-Nasir: le prince les 
décora de vêtements d'honneur, et il donna à chacun d'eux une somme de mille 
dinars; il leur dit : a Je suis votre fils, et c'est vous qui m'avez élevé; il faut 
absolument que je me rende vers vous’; me fera la guerre qui voudra; qui 
voudra, me traitera en ami! » 

Ce fut à ce moment que le vice-roi de Damas abandonna ses dispositions 
belliqueuses, dans lá crainte qu'il ne lui arrivát malheur, parce qu'il fut bien 
persuadé que pas un de ses soldats ne voulait se battre?, et que la grande 


majorité de ses troupes désirait la souveraineté d’al:Malik an-Nasir. Gepen- 


* fol. 155 r*. 


daut, aprés cette constatation, le vice-roi fit partir les deux émirs Saïf ad-Din 
Bahadour As, et Saif ad-Din Bektémour, le chambellan, au cours de la nuit 
du lundi, avec la mission de se rendre auprés d'al-Malik an-Nasir, pour lui con- 
seiller de s'en retourner à al-Karak, pour porter à sa connaissance que l’armée 


1. Vous, ici, signifie les émirs de Damas. — 2. ۸ aucune époque de leur histoire, les 
gens de la Syrie de Damas moht été des foudres de guerte. 


HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 151‏ ]087[ 
zk‏ بالرجوع ؤوخره بان عسکی Asch jé gts‏ له ولا 2545 vi‏ للمصرتین بوجه 
من الوحوده فرصا الى دمشق لل XYII‏ واخرا ان الملك poll‏ لم DE A Ass‏ 
D‏ کان yw‏ پا وانه A‏ الى الگرك ولم تحقق سب رجوعه gel‏ الناس بوم at‏ 
خامی säll‏ فى سکون ele‏ بسب عوذتهه AE dan‏ السلطنة الى القضر بعض ما كان 
dès‏ به الى اللد BASS‏ بعض dë dal‏ ونقات فى هغه الاتام الغرارة القمح٠‏ من 
الصالحيّة بارعة ذراهم ومن El‏ بخسة دراهم Si‏ سکن Je‏ الناس ges Ha. Erias‏ 
Uds‏ كان یوم الخمیس الک عشر شمبان کثر الرهج ech xps ies‏ السلطان الملك 
gel‏ بين dh al L‏ واس وان الاميرين سيف الدين قطلونك وسیف الدین 
gel‏ بادر Maca‏ ولحقا à‏ وګان قد sell AJI oui‏ ركن الدین بسری الععنون وركن 
لدین ېس العلمی 2 ان نائب dä DELE‏ المحروس ارسل الامیر de‏ الدین 


de Damas n'était nullement disposée à recevoir ses ordres, et qu'il ne devait. 


Durant la nüit dü mardi, les deux émirs s'en revinrent, et ils apprirent au 
gouverneur. qu'al-Malik an-Nasir ne s'était point trouvé à l'étape où il avait 
établi son campement, et qu'il s'en était retourhé à al-Karak, sans qu'il fût 
possible de discerner les raisons qui l'avaient incité à renoncer à sa marche 
sur la capitale. Les habitants, à l'aube de ce mardi, cinquième jour du mois, 
réssehtirént une grande quiétude, par suite du retour ên sa forteresse d'al- 
Malik an-Nasir. 

Le gouverneur transféta au Kasr une partie des gens qui étaient venus 
chercher un refuge auprès de sa personne dans la ville, aitisi que plüsieurs 
émirs et des hommes de troupe. En ces jours, le ghirára de frontetit pro- 
venant d'üs-Salihiyya atteignit le taux de quatre dirhams, celui venant de 
la Mizza? monta au prix de cinq dirhams. Ensuite, les gens se calmérent, 
et ils rétrouvérent la tranquillité de leurs esprits. 

Lorsque fut arrivé le jeudi, treiziéme jour du mois de Sha ban, la révolution 
éclata à Damas, et l'on proclama devant la populàce le noti du 81101 ale 
Malik an-Nasir, que ce prince arrivait, que les 576 émirs Saif ad-Din 
Koutloubeg et Saif ad-Din al-Hadjdj Bahadout étaietit partis à sä encontré, et 
s'étaient joints à lui; de plus, les émirs Rokn 30-1012 6 al-Mádjnoun? et 
Rokn ad-Din Barbars al-'Alami s'étaient enfuis de Damas pour aller se mettre 


۱. Les gens de la banlieue de Damas. — 2. Sur cette localité, voir p. 152. — 
3. Madjnoun sighifle « le possédé, le fou ». 


¥fol. 155 v*. 


* fo]. 155 v*, 
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à son service. Alors, le vice-roi, gouverneur de Damas, la ville bien gardée, fit 
partir émir ‘Alam ad-Din Altchaouli, les émirs ‘Izz ad-Din az-Zaradkash ', 
Ala ad-Din Aïdoghdi al-Djamali, et il les envoya à al-Malik an-Nasir, pour 
sauver sa situation, et pour le prier d'excuser la conduite qu'il avait dü tenir. 

L'émir Saïf ad-Din Bektémour al-Djoukandar, gouverneur de Safad, arriva 
à Damas, le quinzième jour du mois de Sha'ban, Le vice-roi, gouverneur de 
Damas, sentit redoubler ses angoisses ; après avoir bien réfléchi sur la gravité 
de sa position, il ne vit pour lui d'autre chance de salut que de s'éloigner de 
la capitale, et cette idée ne le quitta plus. Aussi, durant la nuit du dimanche, 
quinzième jour du mois de Sha'ban, cet officier et ses fidèles quittèrent la 
ville, montés sur des chameaux et sur des chevaux. 

Ils suivirent la Mizza jusqu'à ce qu'ils arrivassent à la Bika‘?; le vice-roi 
avait avec lui (‘Alam ad-Din) ibn Soubh, chef des hommes qui habitent dans la 
montagne”; de là, ils gagnèrent Shakif Arnon“. Le al-Kasr al-ablak * avait été 
entièrement vidé, au point qu'il n'y était pas resté un meuble, pas un ustensile : 
on dit que tout avait été pillé par la foule; la situation du vice-roi et de ses 
partisans était (de ce fait) devenue singuliérement précaire. 


1. Litt. « celui qui fait les cottes de mailles », du persan زردکش‎ : ce titre est devenu 
par la suite celui d'un officier qui avait la charge de la fabrication, de l'achat et de la 
garde des cottes de mailles, cuirasses, et autres armes défensives, le gouverneur de 
l'arsenal. — 2. La Mizza estla chaine de montagnes dans laquelle s'éléve le village du 
méme nom, à un demi-farsakh de Damas; la Bika‘, dit Yakout, I, 699, pluriel de 
buk'at « pays », est uu vaste territoire voisin de la capitale syrienne, qui s'étend entre 
Ba Ibek, Homs et Damas; il s'y trouve un grand nombre de villages, et des eaux excel- 
lentes; la plus grande partie des eaux qu'on y consomme provient toutefois d'une source 


dans une montagne, que l'on nomme « la source de la caverne » | (x. Moufazzal, 
comme on le voit ici, comprend dans la Bika“ des districts au Sud de ceux qui sont 
énumérés par l'auteur du Mo'djam al-bouldan. — 3. Les gens de la montagne d'as- 
Salihiyya et de celles qui se dressent entre Damas et la mer, Liban et Anti-Liban, 
parmi lesquels les Druzes, voir p. 171. — 4. Forteresse dépendante de Damas, entre 
Banias, dont elle est voisine, et la mer (Mo'djam al-bouldan, II, 309). — 5. Ce palais 
célèbre était la résidence du vice-roi, comme on l'a vu au cours de cette histoire. 
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Récit de l'arrivée du sultan al-Malik an-Nasir à Damas, la bien gardée. 
L'historien a dit : Ensuite, l'émir Rokn ad-Din Baibars al-'Alayi, l'émir Saif 
ad-Din Akichébé!, émir Saif ad-Din at-Tashlaki?, s'empressérent de préparer 
tout ce qui était requis pour la pompe impériale, tambours, étendards, parasol, 
et autres insignes analogues, qu'ils envoyérent au sultan. 

Dans la soirée du dimanche, arrivèrent ‘Ala ad-Din Aidoghdi al-Djamali 
et ‘Izz ad. Din az-Zaradkash; ces deux officiers apportaient une lettre, par 
laquelle le sultan al- Malik an-Nasir accordait une gráce entiére au vice-roi ? 
ces officiers ne le trouvèrent point dans la ville, et ils se mirent en route pour 
aller lui apprendre la faveur dont il était l’objet. Les émirs sortirent de Damas, 
pour aller présenter leurs hommages au sultan al-Malik an-Nasir, et l’on fit la 
prière au nom de ce prince sur les chaires, dans la grande mosquée de Damas, 
au cours de la nuit du lundi, dix-sept du mois de ۰ 

Dans les premières heures de la nuit du mardi, dix-huitième jour de ce 
même mois, on proclama dans la ville, sur l’ordre du prince, que les commer- 
cants eussent à rouvrir leurs boutiques, et que les habitants fissent de leur 
mieux pour pavoiser. On battit les tambours dans la citadelle, et les fêtes se 
prolongèrent durant dix jours; les grands dignitaires de l'état et les kadis 
partirent à leur tour pour aller recevoir le sultan al-Malik an-Nasir, qui fit son 
entrée à Damas, à la septiéme heure du mardi, dix-huitiéme jour du mois de 
Sha ‘ban de l'année 709, ascendant astrologique étant les derniers degrés du *tol.156r°. 
signe zodiacal du Taureau et les premiers des Gémeaux. 


1. Ak-tchébé signifie « qui a une armure blanche »; sur tchebé, voir p. 113. — 
2. Mamlouk de Tashlak; tash-lak signifie « dur. comme de la pierre », en turk-oriental. 


* fol. 156 ۰ 
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1. Le man. omet ce mot. 


Lorsque le sultan fut parvenu à la porte de la citadelle, il ne voulut point 
y descendre, et (il décida d'aller) s'installer au al-Kasr al-ablak; l'émir Saif 
ad-Din al-Hadjdj Bahàdour portait le parasol au-dessus de la tête du souverain ; 
ilétait revêtu de la gráude robe d'honneur, toute brodée d'or; le premier 
pénéral qui porta le ghashia' devant al-Malik an-Nasir fut l'émir Saif ad-Din 
Koutloubeg, le grand émir; après ce dignitaire, tous les généraux portèrent 
cet insigne, les uns üprés les autres, à tour de róle. 

Au moment où le sultan d'Égypte arriva à l'Hippodrome vett, l'étnir Saif 
ad-Din Bahadour as-Sindjári, gouverneur de la citadelle de Damas, le pria 
d'honorer de sa présence un festin somptueux, et l'on n'erpécha personne, 
aucun soldat, aucun civil, de s'y venir rüssasier. Le sultan décora as- 
Sindjari. d'un vêtement d'honneur. 

À la fin dé la journée, atriva l'étnir Saif ad-Din Témour as-Saki, gouver- 
neur de la plüce de Horis; le mercredi, dix«neuviétne jour du mois, on fit 
prêter serment à l'armée de Safad?, et l'on envoya ces troupes à Ghaázza, 
aprés leur avoir donné comine commandants les émirs Saif ad-Din Aktehébé 
az-Zahiri et Saif ad-Din Témour, pour qu'elles flssent couverture contre 8 
Égyptlens? et pour qu'elles emipéchassent les soldats qui voudraient passer de 
Syrie en Égypte d' a6complir leur dessein *. 


1. Le, ou la ghashia, est le tapis de velours bordé d'une large bande d'or, timbré aux 
armoiries du prince, que l'on mettait sous sa selle; j'ai déjà eu l'occasion de signaler le 
respect dont les Altaiques entouraient toutes les piéces de l'équipement du cheval du 


= chef, étrier, pe tapis de selle, qui sont les symboles tangibles de la souveraineté 


temporelle. — 2. L'armée de Safad (voir p. 152) était arrivée à Damas, le 45 Sha*bán, 
avecson E Saif ad-Din Aktchébé. — 3. Au cas où les Égyptiens voudraient s'opposer 


à la marche d'al-Malik an-Nasir. — 4. Ceux qui s'étéieñt attachés à la fortüñe de l'usur- 
pateur. 
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Le sultan envoya une seconde fois au ftoi des émirs' une lettre par 
laquelle il déclarait lui accorder un pardon absolu. Le samedi, vingt-deuxième 
jour dudit mois de Sha ‘ban, le roi des émira, l'émir Djamal ad-Din Oughoush 
al-Afram, arriva pour faire sa soumission à al-Malik an-Nasir ; le eultan le 
rencontra en dehors de l'Hippodrome Vert; on présenta au prince l'émir 
Mousa, fils d'al-Afram; ce personnage baisa la terre; on le releva, et on le fit 
avancer jusqu'au sultan, qui l'embrassa par trois fois; ensuite, son père” se 
présenta et baisa la terre; al-Malik an-Nasir descendit sur-le-champ de son 
coursiér pour lui témoigner l'estime dans laquelle il le tenait, il le serra dans 
ses bras, et lé baisa sur la téte. 

Le sultan se remit en selle, et marcha à la tête de son cortège jusqu'au al- 
Kasr al-ablak ; il mit pied à terre, et al-Afram lui tint l'étrier pour l'aader. Le 
prince lui fit alors quelques légers reproches (au sujet de la résistance qu'il 
lui avait opposée quand il était à Karak). Le lundi, vingt-quatriéme jour de 
Sha ban, arrivèrent les émirs Saif ad-Din Kiptchak, gouverneur de Hamah, 
et Saif ad-Din Ésendémour, gouverneur de Tarabolos; le gultan et les émirs 
les accueillirent avec autant d'empressement qu'ils en avaient témoigné pour 
recevoir al-Afram. 

On fit la grande prière du vendredi, vingt-huitiéme jour du mois, dans 
l'Hippodrome Vert, oü l'on avait transporté la chaire à prêcher (dé la Mosquée 
des Omayyades) et les étendards? du prédicateur. Sur ces entrefaites, arriva 


* fol. 156 ۰ 


1: Plus haut, p. 140, ee personnage, vico-roi dé Damas; est également désigné 
par son titre de ròi des émirs. — 2. Al-Affam; le récit est assez mal bâti. — 3. Sur 
sandjuk, prithitivemetit « lance », voit t. XII, p. 491. Le sultan Rokn adeDin, fils 
du sultati Mohammed Khwarizmshah, et frère du sultan Djalal ad-Din Mankoubirti, 
reçut le nom dé رسای‎ sé Ghorssahtohi, lequel lui fut donné par suite de cette 
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l'émir Shams ad-Din Karasonkor, gouverneur d'Alep; le sultan partit à cheval 
pour l'aller accueillir, et il mit pied à terre dès qu'il le vit; le prince et l'émir 
s'embrassèrent longuement; Shams ad-Din Karasonkor porta à son tour le 
ghashia devant al-Malik an-Nasir. Avec sa venue, toutes les questions qui se 
posaient au sujet de l'attitude des émirs et de leur reconnaissance du sultan 
se trouvèrent définitivement résolues. 

L'historien a dit : Ensuite, le sultan distribua des gratifications en argent 
à l'armée, et l'on en envoya une partie à Ghazza; les autres émirs d'Alep 
arrivèrent alors, et ils campèrent en dehors de Damas, à al-Djasoura. Le 
samedi, sixième jour du mois de Zilka'da, l'un des mamlouks d'al-Ashraf 
arriva du Caire ; il apprit qu'al-Malik al-Mouzaffar avait fait mettre la Forteresse 
du Caire en état de défense, et que Salar était à al-Djiza, avec sa cavalerie ; ce 
général présentait toutes les apparences physiques d'un homme malade, ce 
qui tenait à ce fait qu'al-Malik al-Mouzaffar l'avait fait empoisonner. 

Le huitième jour du mois de Zilka da, arrivèrent six mamlouks, qui racon- 
térent que, là-bas (en Égypte), il y avait tout un parti d'émirs qui attendaient 
l'arrivée du sultan ; ces officiers vivaient dansla terreur qu'al-Malik al-Mouzaffar 
n'apprit les dispositions dans lesquelles ils se trouvaient, qu'il ne les fit 
arréter, et que leur conjuration n'avortát. 


circonstance qu'il signifie « celui qui tue le Ghouride » ,غور شکن‎ parce qu'il naquit une 
nuit oü son père apprit la défaite du sultan ghouride Mou'izz ad-Din Mohammad ibn 
Sam, en 601 (Mohammad al-Kazwini, Djihangousha, Il, p. 208, note). L'étymologie de 
ce nom n'a jamais été donnée; elle est parfaitement claire et limpide; san-tchi est 
le participe actif du verbe san-mak « tuer à coups de lance », et le composé Ghour- 
santchi a en effet, en turk, le sens de « celui qui tue le Ghouride »; san-mak Sall 
san-an-mak سانثعق‎ sont synonymes de santch-mak (t. XII, p. 491); de « transpercer », 
au sens matériel, ils ont passé à celui de « percer une ruse à jour, avoir des soupçons, 
conjecturer » ; ils ne paraissent dans les textes qu'avec cette signification. 
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CIN المصلحةه ذکر توجّه السلطان الملك الناصر الى الديار المصربّة» قال‎ Là 
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وي 
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Récit du départ du sultan al-Malik an-Nasir pour l'Égypte. L' historien a 
. dit : Le sultan al-Malik an-Nasir partit de Damas, le mardi, neuvième j jour du 
mois de Ramadhan, accompagné de la totalité des armées victorieuses. Le 
prince arriva à Ghazza, le dix-neuviéme jour de ce méme mois, ou il fut 
rejoint par l'émir Saif ad-Din Bahadour As'; ensuite arrivérent, groupe par * fol. 157 r*. 
groupe, nombre de généraux commandants de corps?, et parmi eux, ceux 
qui avaient été désignés par al-Malik al-Mouzaffar pour partir d'Égypte dans 
le but d'aller combattre al-Malik an-Nasir. Tous ces émirs arrivérent, et se 
déclarérent préts à obéir à ce prince. Le cortége impérial partit alors de 
Ghazza, le lundi, vingt-deuxiéme jour du mois de Ramadhan. 

Celte méme année, trépassa l'émir ‘Izz ad-Din Aibek al-Khazindar al- 
Mansouri, et l'émir Djamal ad-Din Oughoush ar-Roumi fut mis à mort. 

Récit de l'abdication d'al-Malik al-Mouzaffar. L'historien a dit : Quand 
al-Malik al-Mouzaffar fut convaincu que sa situation était irrémédiablement 
perdue, que toute l'armée s'était déclarée contre lui, il manda auprés de sa 
personne les chefs des bureaux du Trésor, et il les prit à témoin qu'il se 
dépouillait volontairement du pouvoir souverain, cela, le mardi, seiziéme 
jour du mois de Ramadhan ; il descendit alors de la Forteresse de la Mon- 
tagne, et il s'enfuit dans le district d'Itfih. 

L'historien a dit : La durée de son régne fut de dix mois et vingt-trois 
jours; elle commença un samedi, et se termina un mardi; cela conduisant à 


1. Qui venait de Damas. — 2. Il s'agit ici d'émirs venant d'Égypte se mettre aux 
ordres de leur souverain légitiine. 


* fol. 157 ۰ لان‎ 


*f01.157 ۰ 
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la fin de la période de la sept cent huitième année de l'hégire, plus huit mois 
et quinze jours, et faisant en tout soixante et un ans, six mois, dix-neuf jours, 
pour la souveraineté des Turks sur l'Égypte. 

Voici ce que rapportent' les histoires des Chrétiens au sujet des événe- 
ments qui se produisirent durant cette période *. Un patriarche, nommé Younis, 
connu sous le surnom d'Ibn al-Kiddis, fut intronisé chez les Jacobites; 
i] fut le quatre-vingtième patriarche; il fut solennellement intronisé comma 
chef de la communauté °, dans l'église de la Mo'allaka, le mardi, quatorzième 
jour du mois d'Amshir de l'année mil seize de Dioclétien; il alla prendre 
officiellement possession de ses fonctions patriarcales au front de mer 
d'Alexandrie, le dix-neuvième jour du mois d'Amshir de cette même année, 
date qui correspond au vingt-deuxiéme jour du mois de Djoumada premier 
de l'année six cent quatre-vingt-dix-neuf de l'hógire, cela, à l'époque de la 
souveraineté du sultan al-Malik an-Nasir*. 

Younis ibn al-Kiddis fut rappelé à Dieu, le jeudi, quatriéme jour du mois 
de Paouni de l'année mil trente-six des martyrs, date qui correspond au 
dix-neuvième jour du mois de Rabi‘ second de l'année sept cent vingt de 
l'hógire, cela, à l'époque:du troisième règne du sultan al-Malik an-Nasir. Il 
exerça la dignité patriarcale pendant une durée de vingt ans, trois mois, dix- 
huit jours": après lui, le trône resta vacant durant trois mois et onze jours. 


1. Sur l'incorrection de cette formule, voir t. XIV, p. 585. — 2. La derniére mention 
des événements racontés par les histoires chrétiennes est celle de l'année 693, voir 
t. XIV, p. 586. — 3. Sur cette expression, voir t. XIV, page 447, note. — 4. L'auteur de 
la Continuation de l'histoire des Patriarches d'Alexandrie, man. arabe 3006, folie 
34 recto, consacre une notice insignifiante à Anba Younis, dont il fixe le couronnement 
au premier jour du mois de Thot de l'annéo 1017 des Martyrs. — 5. La méme auteur 
assigne à son règne une durée de vingt ans et vingt-trais jours. 
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1-1. Cette phrase a été écrite dans la marge du manuscrit, et l'extrémité dc ses deux 
lignes, à. et =) A, a été coupée à la reliure. 


Ce fut sous le règne de ce patriarche que mourut notre Père auguste, Bar- 
sauma, le Nu, au couvent de Shahran, cela, le cinquième jour épagoméne de 
l'année mil trente-trois des Martyrs ', date qui correspond au dix-neuviéme 
jour du mois de Djoumada second de l'année sept cent dix-sept de l'hégire. 
Nous allons rapporter ici quelques-uns des traits merveilleux de la vie de ce 
personnage, dans la mesure qui convient à ce précis historique. 

Le pére de ce religieux se nommait Wadjih ad-Daula?, et il fut le secré- 
taire de Shadjar ad-Dorr?. Ce saint se retira du monde, il renonga à ses 
passions, et l'abandonna *. H partit, et alla chercher un asile dans l'église de la 
Vierge Marie, dans le quartier de Zawila; puis il la quitta, et s'en alla demeurer 


1. Cette méme date est donnée dans l'histoire de ce saint, qui est conservée dans le 
manuscrit arabe 282, folio 1 recto; un autre exemplaire de la vie de Barsauma se trouve 
dans le manuscrit arabe 4885, folio 95 recto. — 2. Al-Wadjih, dans Moufazzal, et dans 
l'histoire citée dans la note précédente; celle-ci ajoute que Wadjih ad-Daula était eonnu 
sous le surnom d'Ibn at-Tabban, .این التبان‎ - 3, Shadjar ad-Dorr, femme d'al-Malik 
as-Salih Nadjm ad-Din Ayyoub, belle-mère d'al-Malik al-Mo'azzam Touranshah, fut, 
aprés la mort de ce dernier, reine ayyoubite d'Egypte, avec al-Malik al-Mo'izz Aibek 
comme atabek; elle l'épousa, et fut assassinée en 1250; cette dame fut en méme temps 
la dernière Ayyoubite et la première Mamlouke. — 4. Moufazzal oublie de dire que son 
oncle lui avait volé son héritage, et l'avait réduit à la misére, comme le raconte l'auteur 
de la vie de Barsauma, man. arabe 282, folio 2 verso, ee qui le dégoüta des contingences 
de ce monde. -- 5. Makrizi, dans le ۷۲ (man. arabe 1732, folio 435 recto), la nomme 
« léglise de la rue de Zavila » NE 3 j حارة‎ bass, et dit qu'elle fut ainsi nommée du 
nom d'un sage chrétien, nommé ابلو ری‎ l; Zabulon; elle était sous le vocable de la Vierge, 
et appartenait au culte jacobite; elle était extrémement ancienne, et elle remontait à 
environ deux cent quatre-vingts ans avant l'Islam, ce qui revient à dire qu'elle fut l'une 
des premières églises construites dans l'étendue de l'empire romain, apres la conversion 
de Constantin. L'auteur de la vie de Barsauma (/àid., folio 3 verso) dit qu'il vécut comme 
Job, sur les ta& d'ordures, en dehors de la ville, pendant cinq ans, et qu'il alla ensuite 


à la chapelle 06 ۰ 
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1-1. Toute cette phrase a été récrite dans la marge du manuscrit, et les derniers 
mots ont été rognés sur trois lignes, de telle sorte que leur restitution est douteuse. 


dans la montagne de Tora; il en partit pour aller s'établir dans la chapelle 
de Markourios, le martyr”, à Misr; il s'installa dans la crypte, et, dans cette 
crypte, se trouvait un dragon monstrueux’; ce monstre fut apprivoisé par 
notre père Barsauma; il le faisait tenir tranquillement auprès de lui quand 
les gens venaient le visiter, puis il le forçait à rentrer dans son trou. 
Il quitta encore cette chapelle, et se rendit au monastère de Shahran *, dans 
lequel il termina ses jours, à la date que nous avons indiquée plus haut. 
Récit de quelques-uns des miracles que le Dieu trés-haut témoigna par le 
ministère de ce saint. Je raconte ceci : ll y eut un homme, nommé Tadj * ad- 
Daula ibn Sana ad-Daula, qui était gestionnaire à l'Hôpital *; ce personnage 


1. Sur ce nom, qui est vocalisé Tora dans Moufazzal, voir la note 4. -- 2. Il y a 
certainement une différence d'état entre کنيسة‎ et ix; Makrizi ne parle pas des ,لمح‎ 
mais seulement des S-S, ce qui prouve que les 3&2 sont des édifices secondaires, des 
chapelles. - 3. Les religieux avaient grand'peur de ce monstre; Barsauma l'exorcisa, 
lutta terriblement avec lui, et le soumit par la puissance de la' Croix et de l'Évangile 
(Vie de Barsauma, folio 4 recto et verso). — 4. Ce couvent, dit Makrizi, dan le Khitat 
(man. arabe 1732, folio 427 verso), est nommé monastère de Sha ‘ran „i ,اير ش‎ ou: de 
Shahran, avec le ha; il se trouve à la limite du canton de Tora ر‎ L. il est construit de 
pierres de taille et de briques crues "E il tire son nom de sten, qui, d'après les 
uns, futun sage chrétien, suivant d' TO un roi. Trés anciennement, il se nommait le 
« couvent de Markourios », ce Markourios étant le méme personnage qui est appelé 
Markoura, ou Abou Missed d :ابو مرقو‎ quand Barsauma y eut fait sa résidence, on 
lui donna le nom de « couvent de Barsauma »; il s'y célébrait une grande fête, le cin- 
quième vendredi du Carême. — 5. Le nom de ce personnage est également donné sous 
cette forme, Moufazzal ayant écrit „İl, dans l'histoire des miracles de Barsauma (man. 
arabe 282, folio 29 verso). — 6. Moufazzal aurait pu mieux préciser; il ne manquait pas 
d'hópitaux au Caire; il est vraisemblable que cette Dar adh-dhiyafa est celle dont Makrizi 
parle dans le KAitat (man. arabe 1732, folio 349 verso), qui fut bátie par le khalife 
omayyade al-Walid ibn ‘Abd al-Malik, en l'année 88 de l'hégire, et qui constitua le 
premier hospice musulman sur la terre égyptienne; un autre hópital célébre du Caire 
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eng‏ هذا الیل الى عفد ايتا ما d$,‏ عه diis!‏ الس مشه PAK‏ 
حامضة# JU‏ له ابونا مولانا JSE‏ من sis‏ وارجوا لك الصخة ER‏ مج Je‏ له 
اسپال مفرط الى ان صلح فؤاده وعاد صحيحا وهو یمیش الى آخر " سنة الف ائنی وسعین 
o ud‏ انوس 8 نکر ab ecd dal‏ آمر Lia‏ الاب alt uam de ui‏ 
és de alii Mo Noted‏ سيو سن dë,‏ بیکان» se» B sr M‏ 
شهران قال آبونا برصوما للرهبان b‏ مولانا H lage‏ شىء USU‏ فان شخص de‏ المقدار 
بحضر Hl‏ فى هذه الساعة وان الرهبان جهزوا ما 854 فلتا حضر السلطان À‏ عليه 
و à TR‏ وقال له نصرك الله" <s‏ اس De BLUR Las d ues Gul‏ 


1-1. Toute cette phrase a été récrite dans la marge du ۰ 


était des proches du kadi Karim ad-Din, l'inspecteur; il fut atteint d'hydro- 
pisie, et les médecins considérèrent son cas comme désespéré. Cet homme se 
rendit auprès de notre père Barsauma, lequel, à ce moment même, avait chez 
lui une pastèque acide à peau lisse '. 

Barsauma lui dit : « Que notre maitre mange de ce fruit; j'espère ferme- 
ment qu'il te rendra la santé?. » Tadj ad-Daula mangea un morceau de la 
pastèque ; cela lui provoqua une évacuation intestinale très abondante, si bien 
que ses organes reprirent leur jeu normal, et qu'il revint à la santé; 1l vécut 
jusqu'à la fin de l'année mille soixante-douze de Dioclétien. 

Récit d'un autre miracle. Quand la vertu de ce religieux se fut manifestée, 
et que son pouvoir miraculeux se fut révélé, le sultan al-Malik an-Nasir 
l'alla visiter, accompagné de quelques-uns de ses mamlouks. Avant que le 


* fol. 158t ۰ 


* fol. 158 ۰ 


sultan n'arrivàt au couvent de Shahran, notre père Barsauma dit aux moines : - 


« O nos maitres! préparez-nous quelque chose pour manger, car voici qu'une 
personne d'un rang auguste va venir chez nous, en ce moment méme, » Les 
moines s'empressérent d'appréter immédiatement ce qui convenait. 

Quand le sultan al-Malik an-Nasir arriva, notre père Barsauma l'alla 
saluer, et lui témoigna les plus grands honneurs : « Que Dieu, lui dit-il, te 
donne la victoire sur tes ennemis! » Ensuite, notre père Barsauma baisa la 


est le Maristan d'Ahmad ibn Touloun (ibid.), un autre, celui de Kafour, l'Ikhshidite 
(folio 350 recto), un autre, le Maristan al-Ma ‘afir, situé dans la rue du méme nom, qui 
fut construit sous le règne du khalife al-Moutawakkil ‘ala Allah, un autre, le grand 
hópital al-Mansouri,dans la rue « entre les deux Cháteaux », qui fut construit par la fille 
d'al-'Aziz billah Nizar, fils d'al-Mou ‘izz li-din Allah. 

1. Cette méme histoire (folio 30 recto) dit que Barsauma avait chez lui une pastèque 
verte 5,3. دو د حق‎ Lire ss. 

PATR. OR. = T, XX. = F. 1. 11 
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له المملوك* باس مکان ید الله el o6‏ قول «Ub A‏ على قلب LA‏ فقال 4 
Dee Lon MERS ME‏ اساظان Set JJ 201 alt:‏ 
خلينا من هذا الکلام السلطان فى قلعته فقال له آبونا برصوما Cal‏ مولانا هو نټ du‏ 
اسلطان عن آمور 526 فأجابه (e‏ وتوجه» أعجوة sui‏ شم ان السلطان الملك 
ار سل i‏ وسن Kol A Je gl,‏ ووا یمن وی dÄ‏ عن 
ضعف السلطان فقال السلطان Eb‏ وما due‏ شىء فحضر القاصد وعزف السلطان 
بذلك ه ثم ان السلطان قال له ,35 اليه واستفهم منه متى Due‏ السلطان DR‏ حضر 
القاصد وقال لابونا برصوما هذا الكلام قال له آبونا السلطان Y‏ يموت حتّی بطلع JÍ‏ فوق 


1. Ici se termine le texte de la phrase écrite dans la marge. — 2. Ce mot, comme 
plus haut, à plusieurs reprises, revêt ici la forme d'une graphie abrégée, , ell, — 
3. Lire x. 


place oü se trouvait le cœur du sultan, en disant: « Le mamlouk a baisé la place 
de la main de Dieu, car le Prophète dit : la main de Dieu est sur le cœur du - 
roi. — Que signifient ces paroles, interrogea le sultan?. — Notre maitre, 
répliqua notre pére Barsauma, est le sultan al-Malik an-Nasir. — Laisse-nous 
tranquille, et fais-nous grâce de tes discours, dit al-Malik an-Nasir; le sultan 
est dans sa forteresse '. — Notre maitre est icl, reprit notre père Barsauma. » 
Le sultan lui demanda alors conseil au sujet d'affaires nombreuses?, aux- 
quelles Barsauma lui fit des réponses qui le satisfirent, puis, il s'en alla. 

Récit d'un autre miracle. Plus tard, en un certain temps, le sultan al-Malik 
an-Nasir ressentit une altération notable de sa santé; il envoya une personne 
de son entourage à notre pére Barsauma; cet homme interrogea Barsauma 
sur les causes de l'affection dont souffrait le sultan : « Le prince se porte trés 
bien, répondit le moine; il n'est atteint d'aucune maladie. » L'envoyé d'al- 
Malik an-Nasir s'en retourna à la Forteresse, et fit part à son maitre de ce 
qu avait dit Barsauma. 

. « Retourne donc voir ce personnage, lui dit al-Malik an-Nasir, et demande- 
lui à quelle date mourra le sultan. » Lorsque l'envoyé d'al-Malik an-Nasir s'en 
fut revenu au couvent, quand il eut répété ce propos à notre pére Barsauma, 
ce dernier lui répondit : « Le sultan ne mourra pas, tant que le Nil ne sera 


1. Moufazzal a oublié de dire que le sultan était parti se promener incognito. Il n'était 
point irès difficile de reconnaitre le prince, qui avait coutume de se divertir de la sorte. 
— 2. Quand il se vit découvert par le religieux. Cette anecdote est racontée avec plus 
de détails dans l'histoire des miracles de Barsauma (man. arabe 282, folios 24 et ssq.). 
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1. Ce mot est récrit dans la marge. — 2. Le manuscrit omet .و‎ 


pas monté au-dessus de l'Observatoire '. » L'homme alla répéter ces paroles 
au sultan; elles parurent une mauvaise plaisanterie à ses familiers, personue 
ne comprit ce qu'elles signifiaient, ni comment il fallait les interpréter, et 
les choses en restérent à ce point durant de longues années. 

Le sultan, plus tard, signa un rescrit par lequel il ordonnait de construire «5 158 vo, 
des bassins au-dessus de l'Observatoire, et d'y amener l'eau du Nil. Quand ces 
réservoirs furent terminés, lorsque les eaux du fleuve furent ainsi montées 
au-dessus de l'Observatoire, lorsque, de là, elles eurent passé dans les con- 
duites qui devaient les porter à la Forteresse de la Montagne, le sultan al- 
Malik an-Nasir se sentit atteint d'une indisposition, et il comprit alors le sens 
de la parole de notre pére Barsauma. 

Un certain jour, par la suite, le sultan était assis sur le balcon grillé qui 
domine le quartier de cavalerie, lequel est en contre-bas de la Forteresse; 
Aidoghmish était alors grand écuyer?. Le sultan lui dit : « O émir! Quelles 
sont les nouvelles des gens? — Cela va bien, répondit l'émir; l'état sanitaire 
est excellent. Voici que notre maitre le sultan jouit d'une bonne santé, le 
monde? également, et tout ce qui s'y trouve. — Par Allah! dit le sultan, 
ô Aidoghmish, je ne resterai pas longtemps en vie. — Qu'Allah, répliqua 
Aidoghmish, assiste notre maítre le sultan, et qu'il prenne nos vies pour 
détourner sur nos tétes tout le mal qui pourrait lui arriver! 

— Eh! laisse donc ta personnalité tranquille! continua le prince. Par Allah! 


4. Sur l'Observatoire, voir t. XIV, p. 583. — 2. Amir akhor, étymologiquement, est 
plutót le « maréchal du palais » que l'écuyer; ostaddár étant le surintendant du palais, 
plutót que le maréchal. — 3. Il faut comprendre ici Li SJ dans le sens de del « le 
monde, les gens », ce qui est fort vulgaire. 


* fol_159r°. 
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سین وعجزت A LN‏ معالجتا فتوجّت الى عند Lol‏ برصوما فأعطاها ما فشربت 


منه وللوقت تقطم الولد ورمته من حوما وجاف من رائحته الدر ووعدها ان all‏ تعالی 
ele eis‏ عوضه فکان الامر کذلك ورزقت ولد وأسمته الامجد فضل الله وهو حیء 
الى سنة الف " انين وسعین للشپداءه اعجوة اخریه كان شخص من المسلمین بستی 
De un E del mem opt‏ اعم um cue‏ اقب ور وه 
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ایا یا da‏ ان gei‏ معه الى المقات وضع الزريعة فى ارعة ارکان المکان 


Barsauma, le Nu, qui vivait dans le monastère de Shahran, m'a bien dit ainsi: 
« Certes, le sultan ne mourra pas, tant que le Nil ne sera pas monté au-dessus 
« de l'Observatoire. » Si j'avais réfléchi sur le sens de ces paroles, je n'aurais 
pas fait construire les bassins; mais c'était là une destinée inéluctable. » 
En cette année, le sultan al-Malik-an-Nasir devint gravement malade, et il 
mourut. Qu'Allah, le très haut, lui fasse miséricorde! 

= Récit d'un autre miracle. La femme de ‘Alam ad-Daula ibn ar-Rouwaïhib 
était enceinte. Son fils mourut dans ses entrailles, et il demeura ainsi pendant 
un laps de temps de plusieurs années; les médecins furent complètement 
impuissants à la soigner. Cette femme se rendit chez notre père Barsauma, 
qui lui donna de l'eau; elle en but; incontinent, l'enfant se détacha, et elle le 
mit au monde; le couvent (de Shahran) fut empesté de son odeur; le Saint 
lui promit que le Dieu trés-haut lui donnerait un fils pour remplacer celui 


` qui était mort. Le miracle se passa de la sorte; la femme d''Alam ad-Daula 


* fol. 159 ۰, 


devint ainsi mère d'un fils, qu'elle nomma al-Amdjad Fadhl-Allah; il vécut 
jusqu'en l'année mille soixante-douze des Martyrs. 

Récit d'un autre miracle. Il y avait un homme musulman, nommé Shams 
ad-Din, fils du vizir Baha ad-Din ibn Hanna, qui prit à bail la moitié d'une ile, 
laquelle se trouvait dans le voisinage du monastère de Shahran, et qui 
l'aménagea pour y semer de la luzerne'. Quand il sema sa luzerne, ledit Shams 
ad-Din ibn Baha ad-Din alla trouver notre père Barsauma; il le pria de venir 
en sa compagnie à son champ de luzerne, et de répandre la semence aux 
quatre coins du domaine. Notre pére alla, et fit ce qui lui était demandé. 


1. Ou du tréfle pour nourrir du bétail; ce mot ne se trouve dans aucun lexique. 
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1. Man. omet J; x! اود الا وټ‎ serait correct. — 2-2. Cette phrase est ۵ 
dans la marge du manuscrit; les derniers mots des lignes ont été coupés à la reliure, 
de telle sorte que leur restitution ne laisse pas d'être conjecturale. — 3. Lire T 


Lorsqu'il eut mis le grain dans la terre, notre pére Barsauma dit à Shams 
ad-Din ibn Baha ad-Din : « Que notre maítre sache que le revenu de ce domaine 
recéle sept mille dirhams! » Ensuite, les plantations de luzerne (qui avoisi- 
naient la sienne) furent atteintes par un désastre provoqué par le courroux 
céleste, qui détruisit tout; ce Shams ad-Din alla trouver le Saint, et lui 
apprit cette catastrophe. Notre père 4 lui répoudit : « Ce que je t'ai 
dit est absolument véridique. » Quand la luzerne fut parvenue à sa maturité, 
il en vendit pour cette dite somme, et il n'y manqua pas un seul dirham'. 

Récit d'un autre miracle. Notre pére Barsauma remplissait d'eau chez lui 
de grandes jarres en terre, et il les gardait soigneusement dans sa maison; 
à toute personne qui s'en venait le voir, il disait: « Remplis-moi donc deux 
cruches, ou trois, » tant et si bien que l'un de ses visiteurs lui dit : « Eh! 
notre pére! Que veux-tu bien faire avec toutes ces grandes cruches? » Bar- 
sauma lui répliqua : « O notre maitre! ton serviteur prend ses précautions 
pour le jour oü éclatera un incendie chez les fabricants de vases de cuivre; 
il sera éteint par cette eau. » 

Cette prédiction se réalisa quand le feu éclata, aprés la mort de notre 
père Barsauma; l'incendie prit tout d'abord dans le marché des fabricants 


۸. Ce prétendu miracle est conté d'une façon toute différente dans l'histoire des 
béatitudes de Barsauma, man. arabe 282, folios 28 recto et ssq.; il est narré dans cette 
histoire (folio 29 recto) que.des multitudes de rats dévorérent les plants voisins de ceux 
de Shams ad-Din, mais que, gráce à la bénédiction de Barsauma, les siens furent épargnés. 


* fol. 159 v*. 


*f0]. 159 v*. 
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1. Sic. — 2. Faute inconcevable; il faudrait au moins e» pour D$. 


d'objets en cuivre au Caire, et il arriva, par suite de ce sinistre, ce qui est 
connu de tout le monde. p 
Récit d'un autre miracle. Il y avait un jeune homme, appelé Ibrahim, qui 
fréquentait assidüment notre père Barsauma; il jouissait d'une situation 
précaire ; il possédait une épouse d'une grande beauté, qu'il chérissait à l'excès, 
tout en nourrissant la terreur que la dame ne le trompát, parce qu'il ne suffisait 
pas à gagner sa vie. En un certain jour, il se trouvait assis chez notre pére 
Barsauma, et il se plaignait à lui de son état et de sa misère. Notre père lui 
dit : « Prends-moi une cruche de terre rouge, et va la remplir d'eau du Nil. » 
Quand il eut empli la cruche, et quand il s'en fut revenu, notre père Bar- 
sauma lui dit : « Va-t'en acheter du pain pour deux dirhams d'argent. » 
Lorsqu'il eut acheté le pain, notre maitre Barsauma lui dit : « O notre 
maitre! regarde cette dent de la montagne, » et il lui montra‘ un endroit qui 
se trouvait en dehors du couvent : « Prends-moi ce pain et l'eau, et, cette 
nuit, va-t'en dormir sur la montagne. » Ibrahim obéit à cet ordre, il se rendit 
dans l'endroit qui lui avait été indiqué par Barsauma, et il s'y endormit. 
Lorsque fut arrivé le milieu de la nuit, Ibrahim entendit le son d'une 
marche dans la montagne; il se réveilla, tout anxieux, et il ne vit rien d'autre 
que six hommes, lesquels vinrent à lui, et lui dirent : « Qu'as-tu avec toi? — 
Du pain et de l'eau, répondit-il. — Donne-les-nous, s'il te plait. » Les hommes 


1. اورا‎ est une forme vulgaire de la 4° forme du verbe .راک‎ 
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mangèrent ce pain, et ils burent l'eau; après quoi, ils lui dirent : « Ouvre ton 
outre », et chacun d'eux y jeta une poignée de pièces d'or. 

Ensuite, ces personnes reprirent le cours de leur route. Quand Ibrahim 
s'en revint avec son or chez notre père Barsauma, celui-ci le reçut à la porte 
de son ermitage, en s'écriant : « O notre maitre! Damas! 0 notre maitre! 
Damas'' » Sur-le-champ, cet Ibrahim partit, il emmena sa femme, et alla à 
Damas. Et ceci n'est que quelques-uns des nombreux miracles qu'accomplit 
le Saint. 

Histoire du régne du sultan al-Malik an-Nasir Mohammad ibn Kalaoun, 
qu'Allah, le trés haut, exalte sa victoire! L'historien a dit : Ce prince, al- 
Malik an-Nasir Nasir ad-Din Mohammad, fils du sultan al-Malik al-Mansour Saif 
ad-Din Kalaoun, s'en revint exercer, pour la troisième fois, la souveraineté en 
Égypte; il arriva de Damas dans les provinces de l'empire égyptien, le mercredi, 
jour de la féte de la rupture du jeûne (30 Ramadhan) de l'année sept cent 
neuf de l'hégire; il s'assit sur le trône de la royauté, et les émirs, en Égypte, 
en Syrie, dans les autres contrées, le reconnurent comme leur maitre 
incontesté. 

Les émirs égyptiens lui prêtèrent serment de fidélité ; ensuite, le sultan al- 
Malik an-Nasir envoya l'émir Saif ad-Din Bahadour As, le davaddar, avec une 
lettre d'amnistie, du côté d'Itfih, pour qu'on ٥٥2 6 al-Malik al-Mouzallar 
Rokn ad-Din Baibars al-Tehashniguir; il envoya cet officier lui dire qu'il lui 
avait fait la gráce de lui concéder en fief la citadelle de Sihiyoun*. Puis il fut 


1. Barsauma conseille à Ibrahim de se rendre en Syrie pour y faire fortune. — 
2. Comme Latchin avait donné Sarkhad en fief à al-Malik al-‘Adil Zain ad-Din Guétu- 


boukha, quand il avait abdiqué. 


* fo]. 160 r?. 


* fol. 160r». 
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1. Man. je. — 2. Man. النزی‎ ou ec 


enjoint' par un rescrit à émir Saif ad-Din Salar d'avoir à se rendre à Shau- 
bak; ce général rejoignit son poste, le troisiéme jour du mois de Shawwal. 

Cette méme année, la dignité de vice-roi de l'empire égyptien fut conférée 
à l'émir Saif ad-Din Bektémour al-Djoukandar, en échange du poste de gou- 
verneur de Safad; le gouvernement d'Alep fut donné à l'émir Saif ad-Din 
Kiptchak, par permutation de celui d'Hamah, qu'il exercait; la vice-royauté 
de Damas fut confiée à l'émir Shams ad-Din Karasonkor al-Mansouri, par 
mutation avec la charge de gouverneur d'Alep; ces nominations furent 
signées le vingtiéme jour du mois de Shawwal. L'émir Djamal ad-Din 
Oughoush al-Afram fut transféré de la vice-royauté de Damas au gouvernement 
de Sarkhad ۰ 

En cette année, le vingt-deuxiéme jour du mois de Shawwal, la charge 
de vizir de l'empire égyptien fut conférée au sahib Fakhr ad-Din 'Omar ibn 
al-Khalili?^; au cours de cette méme année, le sultan envoya quérir le 
shaikh Taki ad-Din ibn at-Taimiyya; on l'amena au Caire, du port d'Alexan- 
drie, et il vint demeurer prés du Mashhad de l'imam al-Hosain °. 

Cette année, le sultan fit arréter un certain nombre d'émirs, plus de vingt; 
il rendit la liberté à d'autres officiers, dont plusieurs étaient dans les cachots 
depuis les jours du règne d'al-Malik al-'Adil Zaïn ad-Din Guétuboukha : 


1. Comme disgrâce. — 2. En remplacement de Ziya ad-Din an-Nashai النشای‎ (Aboul- 
Mahasin, Noudjoum, man. arabe 1784, folio 129 verso). — 3. Aboul-Mahasin, dans le 
Noudjoum (man. arabe 1784, folio 130 verso), dit qu'al-Malik an-Nasir témoigna les 
plus grands égards à ce shaikh al-Islam, qui avait été emprisonné sous le régne de Baibars 
al-Tchashniguir, pour des raisons religieuses; le Mashhad de l'imam al-Hosain est géné- 
ralement nommé, par les historiens qui se respectent, al-Mashhad al-Hosaini. 
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1. Man. .فنعر‎ — 2. Man. .جمدآن‎ — 3. Man. "iw 


c'était Oughoush; le shaikh ‘Ali at-Tatari; Tchaourashi ibn Khanghar; 
Mousa ; Ghazi Malik, frère de Hamdan; Nasir ad-Din Mingli, Saif ad-Din 
Mankoutchar, et d’autres’; il leur conféra des fiefs en Syrie. 


1. Aboul-Mahasin, dans le Noudjoum (folio 130 verso), les nomme ainsi qu'il suit : 
Oughoush al-Mansouri, qui avait assassiné ash-Shodja 1; le shaikh ‘Ali at-Tatari; Mingli 
at-Tatari; Shaour , رشاو‎ qui avait provoqué la révolte qui s'était terminée par la mort 
d'ash-Shodja'i; Shaour est une faute du scribe pour شار شى‎ Shaourashi; Guétuboukha ; 
Ghazi, frére de Hamdan, fils de Sologhai ,صلغای‎ voir t. XIV, p. 572. Mingli, en turk- 
oriental, signifie « beau `», de ming « beauté, grain de beauté, broderie, bijou », 
dérivé adjectivalement par le suffixe -li, d'où ming-lé-mek مینکلاهکت‎ » être paré, être 
beau », et ming-le-t-mek ECM « décorer de faux attraits, dissimuler, mentir ۰ 
Tchaourashi, Tchaouratchi et Khanghar ont été expliqués dans deux passages du t. XIV, 
pp. 403, 577. Mangouichar, ou mieux Monkétchar, signifie « qui est en argent ». On 
connait, dans l'onomastique des Mongols, plusieurs noms formés avec le suffixe tchar, 
Bayantchar, Toghantchar et Toghatchar, avec la chute de l'-n, Bodontchar, qui fut le 
fils d'Along Goa, dans la préhistoire des Mongols. Le lexique du Yuan-shi expliquetchar 
par « pur, nettoyé », de telle sorte que toghon-tchar signifierait « chaudron propre »; 
mais cette explication, comme toutes celles qu'il donne, est inacceptable; sans compter 
que tchar n'existe pas avec ce sens dans la langue des Mongols, il faudrait, d'après 
les règles essentielles de la grammaire de cet idiome, tchar-toghon; en fait, tchar, ou 
tcher, est un suffixe de dérivation adjectival, qui, comme -ta?, -tou, ajouté à un adjectif, 
n'en modifie pas le sens, et, affixé à un nom, en forme un adjectif : kéké-tcher, en 
mongol « propre, nettoyé, joli », de kéké = kéken, par chute de l'-n, a le méme sens 
que cet adjectif, et que kéké-teï, primitivement « joli, paré », puis « la chose parée par 
excellence, le mur recouvert d'un enduit de plâtre » ; cet affixe se trouve en turk sous 
la forme -sher du suffixe des nombres distributifs qui se terminent par une voyelle, alti- 
sher « six par six رد‎ yigirmi-sher « vingt par vingt »; il est le méme que tchin, tchil, 
avec r = n = i, lequel forme, comme -/char, des dérivés à sens trés variables, 
*nugun « camarade », au pluriel nugut, avec r — n, nugur, en turk نوکر‎ « ami », cf. 
nugu-gué « l'autre individu », nugu-tchel « compagnie »; mongol ghorbal-tchin = 
ghorban-tchin « triangle », de ghorban « trois »; turk-oriental agh-tcAil افجیل‎ = LS! 
« de couleur blanchâtre », de ak « blanc « sétchen-tchil ,میا نیل‎ nom d'un oiseau de 
proie, litt. « le sage », de sétchen « sage »; taoushan-tchil Lil Zi et Ae b, nom 
de l'aigle noir, litt. « l'oiseau (dressé à la chasse) au lièvre » ; ce suffixe se retrouve, sous 
la forme dissimilée sar, dans Mongké-ser LJ (Rashid, 11, 293), et vraisemblablement, 
sous la forme -der = t(ch)er —, dans des formes comme Témou-der, qui a le méme 
sens que Témou-tchin « qui a rapport au fer »; -ter-, -der n'a rien de commun avec 
le suffixe -toghar, tóguer, qui forme les nombres ordinaux, togha-r étant composé de 
togha « nombre », ct de l'affixe -r, lequel, en turk, forme les distributifs, utch-er « trois 


par trois ». 


*fol. 160 ۰ 


fol. 160 ۰ 
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Cette même année, le sultan fit également arréter vingt-deux émirs des 
Bordjis ', et il les envoya sur le front de mer, dans le port d'Alexandrie, pour 
y étre détenus en prison. 

Récit de la capture d'al-Malik al-Mouzaffar Baibars al-Tchashniguir. 
Voici quelles furent les circonstances de cet événement : l'émir Shams ad-Din 
Karasonkor al-Mansouri, vice-roi de Damas, partit pour Ghazza? ; il encercla 
al-Malik al-Mouzaffar, qui tomba en son pouvoir; il était alors accompagné 
d'environ trois cents cavaliers; cette aventure se passa le dix-huitiéme jour du 
mois de Zilka'da. Shams ad-Din Karasonkor s'assura de la personne de l'ex- 
sultan, tandis que les soldats qui se trouvaient encore autour de lui aban- 
donnaient sa cause; l'émir le conduisit lui-méme en Égypte. 

Quand al-Malik al-Mouzaffar fut aux mains du sultan al-Malik an-Nasir, 
ce prince lui reprocha durement sa conduite, dans les termes les plus cruels 
et les plus impitoyables, qu'il est impossible de rapporter; puis il le fit étran- 
gler; ainsi mourut Baibars al-Tchashniguir, qui fut inhumé dans le quartier 
de Karafa. Cette méme année, l'émir Saif ad-Din al- er Baidémour fut 
nommé gouverneur de Tarabolos et des pays reconquis ', en remplacement 
de l'émir Saif ad-Din Esendémour. 

En cette année, le mercredi, vingt-huitiéme jour du mois de Zilka'da, on 


1. Cette mention fait double emploi avec celle oü il est parlé de l'arrestation de plus 
de vingt émirs, page 168; cet événement est conté par Aboul-mahasin, folio 139 recto et 
verso. — 2. Qui venait d'étre nommé à cette dignité, comme il est dit plus haut, page 168, 
et qui rejoignait son poste. — 3. Al-Malik al-Mouzaffar s'était, comme on le voit, résolu 
à quitter l'Égypte, pour se réfugier en Syrie, où il comptait peut-être trouver les 
moyens de remonter sur le tróne. — 4. Sur les Francs, par al-Malik al-Ashraf. 
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publia un rescrit par lequel étaient supprimés les bénéfices de quatre émirs 
de Damas, à savoir Saif ad-Din Koutloubeg al-Oushaki ', ‘Ala ad-Din Aidoghdi 
Shoukair, Saif ad-Din Altountash, grand-maître de la maison de (Djamal ad- 
Din Oughoush) al-Afram (vice-roi de Damas), ‘Alam ad-Din ibn Soubh, émir 
de la montagne. On fit des nominations pour remplacer ces personnages dans 
leurs charges. 

Cette année, on reçut du pays des Tatars des nouvelles apprenant que le 
roi Khorbanda avait manifesté le Shi'isme dans ses états, qu'il avait ordonné 


1. Sur le mot oushak, voir p. 130. — 2. De la montagne du Liban, voir p. 158. — 
3. Roufz signifie le Shi ‘isme, opposé au Sunnisme; le Shi'isme est l'orthodoxie, le Sun- 
nisme, l'hétérodoxie; on considére généralement, en Europe, qu'au contraire, le Sunnisme 
est orthodoxe, le Shi'isme, hétérodoxe, par suite de cette circonstance que les posses- 
sions européennes sont peuplées de Musulmans sunnites, tandis que le seul royaume 
dont la religion officielle est la formule shi ite, la Perse, a su, jusqu au commencement 
du xx* siècle, garder son indépendance, et reste aussi fermée, aussi incompréhensible, 
pour les personnes qui ont vécu en Algérie, en Turquie, que le Céleste Empire. Il est 
incontestable que le Shi 'isme est, au point de vue de la raison pure, l'orthodoxie musul- 
mane; le Prophéte, dans une tradition célébre, a dit qu'il n'y a pas de khalife en 
dehors de sa famille; or, sa famille est ‘Ali et les descendants d 'Ali par Fatima, fille 
du Prophète, c'est-à-dire Hasan et Hosain, puis les imams ‘alides; Abou Bakr, ‘Omar, 
‘Othman, les trois premiers « khalifes orthodoxes », sont des usurpateurs, au méme titre 
que les Omayyades, que les Abbassides. Si cette tradition est fausse, il n'en est pas 
moins certain que telle était bien la pensée de Mahomet, et elle ne pouvait étre différente. 
On peut voir dans d'Ohsson, Iv, 540, les raisons qu'allégue le continuateur de Rashid ad- 
Din de la conversion d'Oltchaitou Sultan Mohammad Khorbanda au Shi isme; elles ne 
sont point convaincantes, et elles ne peuvent l'étre; ce chroniqueur, vraisemblablement 
Sharaf ad-Din 'Ali Yazdi, au commencement du xv* siécle, à la cour des Timourides, 
en cette occurrence, a menti, comme dans d'autres, sciemment; il ne voulait, et ne 
pouvait en donner les véritables causes; car, comme ses maitres, les princes de Perse, 
il appartenait au Sunnisme, qui est l'ennemi juré du Shi‘isme. La vérité est qu'Ol- 
tchaitou et ses généraux furent dégoütés à fond par les immondes querelles, par les 
chicanes dégoütantes, que se cherchaient les quatre sectes du Sunnisme, les Malikites , 
les Hanbalites, les Shafi ‘ites, les Hanafites. Les Mongols étaient des gens simplistes ; 
ils ne comprirent rien à cette invidia doctorum; ils ne voulurent point s'en retourner 
au Bouddhisme, puisqu'ils l'avaient lâché, bien qu'ils regrettassent amèrement de l'avoir 
fait; ils ne tenaient point à passer pour des girouettes; pour fuir les discussions des 
quatre sectes sunnites, ils passèrent au Shi 'isme, qui, lui, ne connaissait pas de sectes, 


* fol. 161 1*. 


*fol. 161 ۰ 
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نه 


aux prédicateurs, dans toute l'étendue de son empire, de faire disparaitre le 
nom des trois (premiers) khalifes orthodoxes des prônes de la grande prière, 


de les réduire aux noms d''Ali, qu'Allah soit satisfait de lui ! geg ses deux fils, 


des membres de la famille du Prophète '. 

Cette méme année, les Soufis, dans le monastère de Sa'id as-So'ada?, se 
révoltérent contre l'autorité du shaikh Karim ad-Din al-Amoli, et ils admi- 
nistrérent la preuve de son immoralité sur seize chefs différents; Karim ad- 
Din alla se cacher, et le kadi supréme, Badr ad-Din ibn Djama a, fut nommé 
chef du monastére à sa place. Les Soufis se contentérent que Badr ad-Din 
ne vint chez eux qu'une seule fois par semaine ۰ 


, 


Cette méme année, fut tuél'émir Moukbil ibn Djammaz ibn Shiha. La cause 
en fut la suivante : Moukbil convoitait l'autorité qu'exercait son frére Man- 
sour; il le détestait, et il le poursuivait d'une haine contre nature. Mansour 
était l'ainé, et c'était lui qui avait tous les droits à exercer la souveraineté. 
Moukbil s'en vint aux Portes Augustes, durant les jours du régne d'al-Malik 
al-Mouzaffar Baibars al-Tchashniguir. Le sultan lui conféra la moitié des 
fiefs qui formaient l'apanage de son frère. Moukbil partit pour la Syrie, où il 


et constituait une forme de croyance une et indivisible, comme le Catholicisme, qui ne 
connaít point les variations des sectes, ce qui était justement ce qu'ils voulaient; je me 
suis étendu sur ce point dans les Notices et Extraits des Manuscrits de la Bibliothè- 
que nationale, V. XLI, p. 114. Les gens de la Horde, au début du xiv° siècle, comme 
nous l'apprend le Masalik al-absar (p. 125), ne purent s'empêcher de céder à la ten- 
tation, elle était trop forte, et ils s'en retournérent au Christianisme et au culte boud- 
dhique. | 

1. Les neuf imams; sur certaines monnaies d'Oltchaitou, on lit en effet, aprés la 
profession de foi musulmane : ‘Ali est le Saint d'Allah! Qu'Alláh répande sa miséricorde 
sur Mohammad, sur 'Ali, sur al-Hasan, sur al-Hosain, et ainsi de suite, jusqu'au 
douzième imam. — 2. Sur ce couvent de Soufis, voir p. 78. — 3. Pour assister à la 
grande prière, de telle sorte que ces indisciplinés, sous couleur d'obédience, ne fussent 
point génés par ce directeur intermittent et sporadique; le grand kadi, d'ailleurs, était 
fort occupé. 
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demeura assez longtemps; puis en cette année, il s'en retourna à Médine. 
Son frère, Mansour, s'en trouvait alors absent, et il y était représenté 
par son fils, Kabisa, lequel y exerçait l'autorité en son nom. Moukbil donna 
l'assaut à la ville durant la nuit, et s'empara de sa citadelle. Kabisa, fils de 
Mansour, s'enfuit de Médine, où Moukbil résida durant quelques jours. 
Kabisa rassembla alors une troupe nombreuse de ses soldats et de ses par- 
tisans, puis il revint sur Médine, et livra bataille à son oncle, Moukbil. 
Moukbil fut tué dans le combat, et Mansour se trouva rétabli dans son 
autorité, régnant sur ses domaines, comme il le faisait avant ces événements. 
Nardjis, fils de Moukbil, se rendit à la Cour Auguste, pour demander justice; 
on le contenta en lui donnant une partie des apanages qui avaient appartenu 
à sou père; mais on lui enjoignit d'avoir à se garder de toute contestation 
avec son oncle au sujet de la souveraineté de Médine, de renoncer à toute 
prétention sur cette ville, de s'établir en Syrie, de s'abstenir de tout ce qui 
pourrait troubler la paix, et de bannier de son esprit toute idée de revanche. 
Cette méme année, moururent l'émir Shams ad-Din Khoroumshi', oncle 


1. Khoroumshi est pour Khoroumtchi, avec la résolution du tch en sh, dont les 
exemples sont très nombreux ; &horoumtchi, aujourd'hui, en mongol, signifie diminution, 
d’où l'adjectif dérivé Æhoroumtchi-tou « amoindri و«‎ d'où e désavantageux »; khoroum- 
tchi est le participe actif d'un verbe *khorou-m-khou, d'un primitif * khorou-khou, 
qui avait les deux sens divergents de ۰ diminuer » et 2? d'« augmenter »; à ce verbe 
se rattachent khorou-gha-khou « diminuer », et khor-al « action de diminuer » ` khorou-m- 
tchi « diminuant » a passé au sens passif « diminué », puis au sens abstrait, ce qui est 
plus rare. Du théme du verbe * khorou [-khou], en.face de khor-al e diminution », s'est 
formé un verbe turk khour-mak قورمق‎ « orner, embellir », d'ou le participe passif 
khorou-mishi |) ,قو‎ qui signifie le plus couramment « action d'orner »; ce mot se 
rencontre également dans les textes avec le sens de « tapis », c'est-à-dire, de « chose qui 
orne, objet de luxe », ce qui est sa signification primitive. Ce nom propre pourrait se 
lire Kharamshi, pour Kharamtchi, ce qui transcrirait trés exactement le mongol kharam- 
tchi « avare », forme de participe actif d'un inusité * kharam-khou, d'ou kharam- tcha- 
khou « ne pas vouloir donner un sou à qui que ce soit ». 


“fol. 161 ۰ 


* (o1. 161 ۰ 
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de la mère du sultan al-Malik an-Nasir, ainsi que l'émir Shams ad-Din ۴ 
al-As'ar al-Mansouri; cet officier, au début de sa carrière, fut le mamlouk 
de l'émir 'Izz ad-Din Aidémour az-Zahiri; puis, il s'éleva dans les dignités, 
jusqu'à ce qu'il devint vizir de l'empire égyptien; et l'émir Djamal ad-Din 
Oughoush ar-Roustami ', inspecteur des ministères à Damas, la bien gardée. 
On a raconté sur ce personnage qu'il fit étrangler un àne qui avait pénétré 
dans un terrain de culture, et qu'il condamna à étre pendus trois Arabes pour 
avoir volé un seul pain. 

Au cours de eette méme année, mourut Tadj ad-Din ibn Sa id ad-Daula, 
conseiller d'état de l'Empire auguste; ce personnage était tout-puissant dans 
le gouvernement de l'Égypte, et il jouissait du plus grand crédit auprés d'al- 
Malik al-Mouzaffar Baibars, tant avant qu'il n'arrivât à la souveraineté qu'après 
qu'il fut devenu sultan. Il était l'un des disciples du shaikh Nasr al-Manbidji; 
il fut question, dans une certaine occurrence, de lui confier la charge du Vizirat ; 
il se rendit en toute hâte à l'ermitage du shaikh Nasr, pour lui demander 
conseil, et il refusa. Cette circonstance fut la cause qu'il jouit d'une considé- 
ration plus grande que celle dont le vizir était entouré, et que sa parole était 
plus écoutée que les discours du ministre. C'était un homme qui n'acceptait 
jamais un présent, et qui ne voulait avoir de rapports avec àme qui vive. 

L'historien a dit : J'ai entendu raconter qu'il était un jour malade; le 
vizir Fakhr ad-Din ibn al-Khalili se rendit chez lui pour prendre des nouvelles 
de sa santé. Tadj ad-Din lui envoya un domestique pour le prier de l’excuser 
de ne point le recevoir, et il lui fit dire : « Le mamlouk n'est point digne 


1. Mamlouk d'un officier qui portait le nom persan de Roustam. 
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'étre honoré de la visite de notre maitre; je suis un trop petit personnage 
pour être comblé d'une telle faveur »; le vizir 7 ad-Din ne trouva aucun 
moyen de pénétrer auprès de lui. Il en usa de même avec les plus grands 
dignitaires de l'état, pour avoir le moins de relations possible avec eux. Le 
fils de sa sceur, le kadi Karim ad-Din, fut investi de sa charge aprés lui. 

Voici quelles furent les causes de l'intimité qui s'établit entre Tadj ad-Daula 
ibn Sa id ad-Daula et al-Malik al-Mouzaffar Baibars : lorsque Tadj ad-Daula se 
fut converti à l'Islamisme', par le ministère du shaikh Nasr al-Manbidji, il se 
rendait constamment à l'ermitage oü résidait ce religieux; quant à al-Malik 
al-Mouzaffar, il allait trés souvent visiter Nasr al-Manbidji, dont il avait une 
trés bonne opinion. Ce fut ainsi que naquit l'amitié qui unit Tadj ad-Daula et 
al-Malik al-Mouzaffar, et telle fut l'origine de leur intimité. 

Lorsque al-Malik al-Mouzaffar fut investi de la souveraineté, il voulut lui 
confier un poste important, et il lui offrit la dignité de vizir ; mais il n'accepta 
pas cette charge, et il refusa d'en remplir les fonctions. ll jouissait auprés de 
la personne d'al-Malik al-Mouzaffar d'une situation qui ne se peut décrire, 
à tel point que ce prince ne voulait expédier un rescrit à qui que ce füt, que 
Tadj ad-Daula ibn Sa'id ad-Daula ne l'eüt tout d'abord contresigné, avant lui- 
méme; quand le sultan voyait la signature de Tadj ad-Daula, il signait à son 
tour. Personne, avant lui, ne jouit d'un tel pouvoir. Que le Dieu trés-haut 
lui fasse miséricorde! 

Alors commença l'année 710. Le khalife al-Mostakfi billah régnait dans le 


1. Ce Tadj ad-Daula est l'un des nombreux Coptes qui se convertirent à l'Islamisme, 
et qui mirent leurs talents au service des ennemis de leur foi, laissant leurs coreligion- 
naires moins bien doués qu'ils ne l'étaient dans la communauté chrétienne ; c'est de ce 
personnage qu'il est parlé dans le récit des miracles de Barsauma (page 161); la date 
de 1072 de Dioclétien = 757 H., qui y est indiquée comme étant celle de sa mort, est 
inexacte. 


* fol. 162 r*. 


* fo]. 162 ۰ 


*fol. 162 v* 


*fol.162 ۰ 
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méme statut qu'en l'année précédente; le sultan de l'empire égyptien et des 
contrées syriennes était al-Malik an-Nasir Mohammad ibn Kalaoun; le vice- 
roi dans la souveraineté de l'Égypte, l'émir Saif ad-Din Bektémour al-Djou- 
kandar; le vizir, le sahib Fakhr ad-Din ibn al-Khalili ; le gouverneur de Damas, 
l'émir Shams ad-Din Karasonkor al-Mansouri; le gouverneur d'Alep, l'émir 
Saif ad-Din Kiftchak; le gouverneur de Tarabolos était émir Saif ad-Din al- 
Hadjdj Bahadour. 

Le prince de Dehli, qui est la capitale de l'Inde, était le sultan al-Malik al- 
Mas oud Nasir ad-Din Mahmoud, fils du roi ‘Alam ad-Din Sindjar; le roi du 
Yémen, al-Malik al-Mouayyad Hizabr ad-Din Daoud, fils d'al-Malik al- 
Mouzaffar Shams ad-Din Yousouf, fils d'al-Malik al-Mansour Nour ad-Din 
'Omar ibn 'Ali ibn Rasoul. 

Les souverains de la Mecque étaient les deux sayyids, descendants d’ ‘Ali, 
Homaiza et Romaitha, fils du sharif Abou Nama; le prince de Médine était le 
sharif Mansour, fils du sharif ‘Izz ad-Din Djammaz ; le prince de Mardin, al- 
Malik al-Mansour, fils d'al-Malik al-Mouzaffar, l'Ortokide'; le souverain du 
pays de Roum, du Djazira, de l'Irak, jusqu'au Khorasan, était le roi Khorbanda, 
fils d'Arghoun, fils d'Abagha, fils d'Houlagou. 

Du Djaihoun aux frontiéres du pays des Turks, Almaligh et "وش‎ 
la contrée était en la possession de la maison de Khaïdou et de celle de 


1. 11 s'agit ici d'al-Malik al-Mansour Nadjm ad-Din Ghazi. — 2. Il est très souvent 
parlé d'Almaligh et de Kayaligh dans les textes de l'époque mongole; la situation géo- 
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Doa ', fils de Barakh?; sa frontière est à une distance de trois mois? de route ; 
ce pays est limitrophe de l'empire de Chine, dont la première cité est Khan- 
baligh‘, et qui finit à la grande ville que l'on nomme Khinsai, laquelle se 


graphique de ces deux grandes villes, qui sont presque toujours citées en connexité, ne 
laisse pas d'être assez obscure. Almaligh est à lire Ili-maligh = Ili-baligh, avec l'équi- 
valence m = 5, dont on a de trés nombreux exemples dans les langues altaïques ; ce nom 
signifie « la ville de 111: », l'Hi-ghol étant, comme l'on sait, un grand fleuve de l'Asie 
Centrale, qui se jette dans le Balkhash naghour; la cité moderne de Ghoultcha s'éléve 
sur les ruines de l'Ii-maligh des xiu? et xiv* siècles, aux rives de l'Ili-ghol. Kayaligh est 
la ville que les Russes ont nommée Iliisk, également située sur l'Ili-ghol, à l'Ouest de 
Ghoultcha, avant que ce fleuve n'entre dans la steppe kirghize. Ces deux villes sont 
dans le Sémiryetschensk. Almaligh est à plus de quinze cents kilomètres dans le Nord- 
Est de Samarkande, en passant par Tashkent, Tchimkent, Aulié-ata, Aksou, Wierni, 
Iliisk, à plus de huit cents kilomètres dans l'Ouest de Tourfan, où passait la frontière qui 
séparait les domaines des descendants de Tchaghatai de la Chine impériale. Almaligh 
et Kayaligh sont frontières de l'oulous de Tchaghataï, en ce sens qu'elles sont situées 
sur un paralléle qui court à cent cinquante kilométres environ des monts Alatagh, qui 
délimitaient loulous de Sartaghol et le royaume de Toghmakh. Le Tchaghataï était 
borné au Sud par l'immense chaine de montagnes qui sépare le Takla Makan du Tibet, 
sensiblement paralléle à la route Kashghar, Yarkand, Karghaligh, Khotan, Kéria, 
Khadirsha, Khoudough, Tchertchen, Lob, Tiai, Abdal, où se trouvait la frontière entre 
les domaines des princes de l'Ouloug Ef et le Céleste Empire. 

1. Sur ce point, voir t. XII, p. 368, et mieux l'Introduction à l'histoire des Mongols, 
p. 223. ریت‎ comme plus haut, dans cette chronique, traduit le mot mongol oulous, qui a 
passé dans le texte de Rashid ad-Din, et qui signifie « dynastie, maison régnante ». — 
2. Sur ce point, voir p. 102 et l'Introduction à l'histoire des Mongols, p. 223, 233. L'étymo- 
logie du nom de Barakh est obscure; peut-être, quoique les voyelles ne tombent guère 
à la fin des mots, faut-il y voir le mongol baragha « noirâtre, bleu foncé », de baraghan, 
par chute del'-; il se peut que ce nom, lu Bourakh, représente le mongol boulakh, dans 
boulakh morin « cheval qui a des sabots blancs », que le turk tchaghatai a emprunté sous 
la forme راق‎ »; ce nom est probablement PURO, dans le turk oriental با افسي‎ 
barakh-sin « unique », de barakh « homme », avec le suffixe mongol- wit soun, 
voir p. 186. — 3. La frontière entre l'oulous de Tchaghataï et le Céleste Empire passait 
par Kara-Khotcho, à trois jours de Tourfan. — ^. La première ville est Khan-baligh = 
Dai-dou = Yen-king = Pé-king, voir p. 186, et Histoire des Mongols, ,لا‎ p. 459, la 
derniére Khinsai, du Nord au Sud, non de l'Est à l'Ouest, comme Moufazzal se le 
figure. Pé-king est مه‎ effet dans l'extrême Nord de la Chine, à 300 kilomètres de la 
frontiére de la Mongolie, ce qui, par rapport à l'énorme distance qui la sépare de 
Khinsai, nc compte pas dans le statut de l'Empire; en ce sens, elle est bien la première 
grande ville de la Chine. 

PATR. OR. = T. XX. = F. 1. 12 
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trouve' située sur le rivage de la mer de Chine. Cet empire était soumis 
au sceptre du khalife? des Turks, qui lui donnent le titre de Grand Ka'an*. 

Le prince de la steppe du Kifshak‘ était le roi Tokhtai, qui est Tokhtogha, 
fils de Mangoutémour, fils du Saïn Khan, fils de Djingiz khan" L'étendue* 
de son royaume, en longueur, depuis la mer de Constantinople jusqu'au fleuve 
Erdjis', est de près de six mois de marche’, et en large”, du pays des Bul- 
ghars jusqu'à la Porte de Fer, environ de quatre mois. 

Cette dite année, l'émir Saif ad-Din Ésendémour fut investi de la charge 


1. Ce nom se présente dans Rashid ad-Din (Histoire des Mongols, II, 489) sous la 
forme ,ځينکسای‎ Khingsai, qui est la capitale du Man-tzeu £j, l'empire des Soung 
méridionaux, dont le véritable nom était Li-ngan, aujourd'hui Hang-tchéou.fou; Wassaf 
la nomme خنزای‎ Khinzai; ces deux formes transcrivent le chinois King-sheu, qui signifie 
« capitale ». — 2. Ce terme de khalile, appliqué au souverain des Mongols, que 
Moufazzal nomme à tort les Turks, est tout à fait déplacé dans ce texte; le Khalifat sup- 
pose une souveraineté spirituelle, à laquelle les empercurs de la dynastie Yuan n'ont 
jamais prétendu, se contentant d'étre les disciples fidéles des lamas tibétains, auxquels 
ils laissaient toute l'autorité religieuse. Mais Moufazzal, ainsi que d'autres auteurs, 
complètement ignorants de l'essence même du Khalifat, emploient le titre de khalife à 
tort et à travers, comme je l'ai signalé dans la préface. C'est un fait singulier, comme 
on le voit par la lecture de la chronique de Rashid ad-Din, que les Mongols de Perse, 
pour le compte desquels il travaillait, soutenaient cette doctrine que les Mongols 
n'étaient qu'un des peuples turks, tandis qu'un siécle plus tard, les Timourides, qui, eux, 
étaient des Turks de pure race, faisaient tout ce qui était en leur pouvoir pour se faire 
passer pour des Mongols. — 3. Ce terme, il-khaghan « grand khaghan », traduit à peu 
pres le titre chinois de l'Empereur céleste, hoang-ti. A cette date, le souverain mongol 
de Chine était Kuluk Khaghan. — 4. وچا القفشای‎ est l'équivalent absolu du terme que 
l'on rencontre dans Rashid, E دشت‎ dasht-i Kiptchak, pour désigner l'oulous de 
Toghmakh; Kifshak, avec f = p, est Kif(t)chak, avec la dissimilation arabe de 8 
ch, dont on a vu des exemples au cours de cette traduction. — 5. Sur Tokhtogha, voir 
plus haut; il y a là la méme erreur qu'à la page 128. — 6. Le contexte oblige à traduire 
Ja, qui signifie « limite, frontière رد‎ par distance qui sépare les deux frontières d'un 
état; ce sens est tout à fait vulgaire. — 7. ll s'agit ici de l'Irtish, dont le nom mongol 
est Erdjish, transcrit Ert(j)ish, par dissimilation, voir Histoire des Mongols, II, 417. — 
8. De l'Oucst à l'Est. — 9. Du Nord au Sud; sur la Porte de Fer, le Ténour Khaghalkha 
— Darband, voir p. 127. 
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gouverneur de Hamah; l'émir Salah ad-Din Yousouf, le davaddar, arriva‏ ول 
d'Alep, apportant le tribut qui était envoyé par le roi d'Arménie'. Cette‏ 
année, l'émir Saïf ad-Din Agharlou? al-'Adili3, l'un des émirs de Damas, fut‏ 
nommé gouverneur de Homs; la charge de vizir dans l'empire égyptien fut‏ 
confiée à l'émir Djamal ad-Din az-Zarʻi, en remplacement de Badr ad-Din ibn‏ 
Djama a",‏ 

Cette année, le lundi, sixième jour du mois de Rabi‘ premier, le sultan 
fit arrêter neuf émirs?, à savoir : Sumeg*; Daoud; Tchébé'; l'émir ‘Ali, 
frère de Salar; Satif, son gendre; Tashtémour al-Djoumakdar as-Salihi 


1. Il s'y trouvait en particulier un plateau طشتث‎ en or, avec son aiguière en cristal 
de roche لور‎ incrustée de pierreries (Makrizi, Soulouk, man. arabe 1726, folio 331 v°). — 
2. Sur ce nom, voir t. XIV, p. 588. — 3. Comme l'indique son surnom, cet officier avait 
été le mamlouk d'al-Malik al- ‘Adil Zain ad-Din Guétuboukha. — 4. Ibn Djama د‎ fut 
destitué (Aboul-Mahasin, /Voudjoum, man. arabe 1784, folio 130 verso); son successeur 
fut Djamal ad-Din Abou Daoud Solaiman ibn Madjd ad-Din Abou Hafs ‘Omar az-Zar i. 
— 5. Aboul-Mahasin (zbid., folio 131 recto) dit que le sultan fit arrêter Khoutoukhtou 
| las, le shaikh 'Ali, et d'autres mamlouks de Salar, qu'il qualifie de canailles b, yo; 
il les remplaca dans leurs charges par des mamlouks de son service, Baiboukha al- 
Ashrafi, Tchaghatai, vocalisé à la vulgaire Tehoghtai, Taiboukha ash-Shamsi, Aidémour 
ad-Dawaddar, Bahadour an-Nakib. Cette année, zbid., folio 132 recto, al-Malik an-Nasir fit 
mourir Salar de faim, en lui envoyant trois plats, dans l'un desquels étaient des piéces d'or, 
dans l'autre, des pièces d'argent, dans le troisième, des perles. Makrizi, dans le Soulouk, 
man. arabe 1726, folio 332 recto, donne le méme nom aux mamlouks de Salar qui furent 
emprisonnés; il nomme les mamlouks qui les remplacérent : Baiboukha al-Ashrafi, Saif 
ad-Din Tchaghataï, Taiboukha ash-Shamsi, Bektémour, Kiptchak, Bahadour as-Sa ‘di اه‎ 


Kukuri aci at, Tashtémour, Akhond Khas al- Omari, Khoutlouboukha, Azdémour, 
Maliktémour ash-Shamsi, Kharaghatou فردر‎ al-Kamali, Baïdou, Khara, Aidémour ad- 
Dawaddar, Bahadour an-Nakib. Le méme auteur (folio 332 verso) dit simplement que Salar 
fut mis à mort dans la Forteresse de la Montagne, le vingtième jour du mois de Djoumada 
premier, et que le sultan confisqua sa fortune, qui était énorme. Kukur, en mongol, 
signifie « marmite »; al-Kukuri est le mamlouk de Kukur; Kharaghatou 4,3,53 signifie 
» qui voit ». = 6. Peut-être le mongol sumégué « de couleur pále », de sóm, trans- 
cription du sanskrit soma, voir p. 130; en turk (Ghazali, p. 66, 1. 27), sumek سومک‎ 
signifie « équipement, arme », d'ou ۵ lag « valise », par chute du -k; ce nom, s'il est 
turk, serait donc équivalent à Tchébé, à Guirei, voir page 113. — 7. Sur ce nom, voir 
p. 113. — 8. Sur ce nom, voir p. 143. 


* fol. ۰ 


* fol. 163 r*. 
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وکان سب EK‏ وافصاله من غر d ban‏ كان عند مصتب الحلو LU‏ الى المالح Lun‏ 
حجارة كيرة dub‏ وکان quib‏ ^€ برج عظیم يعرف kb sch‏ وکان الما A‏ 
fl‏ اية AI‏ بخرج الى المالح من على تلك الحجارة WR‏ زاد Lë‏ خرج من جانب 


1. Ici sont intercalés quatre petits feuillets dont l'on ne voit pas le rapport avec le 
texte de Moufazzal, les feuillets 163-166. 


Kuri'; Oughoush at-Tashlaki?; Khoulaghai?; ces officiers formaient la 
camarilla de Salar; ensuite, il fit emprisonner Alakoush', Aktou'an* al- 
Ashrafi, ainsi que plusieurs émirs de Damas, et un certain nombre d'émirs de 
Tarabolos. 

Supplément à la biographie de l'émir Saif.ad-Din Balaban al-Mohsini. 
L'historien a dit : Voici quelle fut la cause des malheurs qui l'atteignirent 
dans le port de Damiette, et qui le contraignirent à quitter cette ville. Il y 
avait, tout prés de l'endroit oü l'eau douce du Nil vient se jeter dans la mer, 
à Damiette, d'énormes pierres, que l'on avait placées en ce lieu; à l'Ouest 
de cet estuaire, s'élevait une grande tour que l'on nommait les « sept 
salons ». Les flots du Nil, à l'époque du plein de sa crue, passaient par- 
dessus ces récifs pour se jeter dans la mer, et quand elle avait atteint son 


1. Kuri, en mongol, signifie « une casserole à manche ». — 2. Sur ce nom, 
voir p. 153. — 3. KAhou'aghai, transcrit ici koulaghia, comme plus haut Noughia, pour 
Nokhai, signifie dans la langue mongole « voleur », comme on le voit par narin 
khoulaghaï « chipeur », littéralement « petit voleur »; en mongol moderne, khou- 
laghaï a passé du sens de « voleur » à celui de « vol ». Xhalaghaï, dans cette langue, 
signifie « ortie ». — 4. En turk-oriental « l'oiseau aux plumes de couleurs variées », 
ala Y\, alagh الاق‎ signifiant « de plusieurs couleurs, miroitant, chatoyant »; seuz 
ala « des paroles de couleurs variées » signifie« des discours destinés à tromper les 
gens ». De ala, dérive ala-tcha ax!, as, as YÍ, qui a le méme sens; الا توغان‎ ala-toghan 
désigne un faucon aux plumes blanches et noires. Alagh-tagh est « la montagne de 
plusieurs couleurs », et un lac se nomme Alagh-tagh gueul کول‎ ¿U ;الاق‎ du şens de 


« bigarré », alagh a passé à « confus, troublé رد‎ qu'on trouve généralement sous. la 
forme redondante alagh boulagh بولاق‎ ECH -- 5. Ak-tou'an, pour Ak-toghan, avec 
la chute régulière de la gutturale, en turk-oriental, signifie le « faucon blanc »; 
toghan توغان ,طوغاں‎ turk est essentiellement différent du mongol toghan, abrégé de 
toghoghan, par chute de la gutturale intervocalique, qui signifie « chaudron »: chaudron 
blanc, d'argent, se dirait en mongol Tehaghan-toghan, et non Ak-toghan. 
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1. Ce mot est coupé, comme beaucoup d'autres, au commencement et à la fin des 
lignes. — 2. Il reste ! à la fin d'une ligne qui a été rognée à la reliure. 


maximum, les ondes passaient de l'autre côté, là où se trouvait ladite tour”. 

Ces roches?, dont nous venons de parler, émergeaient au-dessus du niveau 
de la mer, et aux époques auxquelles le courant du Nil déferlait avec violence, 
les flots de la mer; ne pouvaient pénétrer dans l'embouchure du fleuve. La 
raison de cet inconvénient? échappait entièrement à l'intellect de la majorité 
des gens. Un individu se présenta alors chez l'émir Saif ad-Din Balaban 
al-Mohsini, qui lui démontra les avantages quil y aurait à saper ces roches, 
en lui disant que toute personne qui avait besoin de pierres n'avait qu'à venir 
en prendre en ce lieu, et qu'on lui en ferait payer la valeur, que l'on verserait 
au trésor impérial. 

Ce projet séduisit l'émir Saif ad-Din Balaban al-Mohsini; il ne savait pas 
que ces roches n'avaient été placées en ce lieu que par suite de la science 
sans bornes des Anciens. Alors, les gens s'en vinrent, qui prirent des 
quantités énormes de ces pierres, et l'émir s'en fit verser par eux le prix, 
avec lequel il construisit dans le port de Damiette un grand nombre d'édi- 
fices d'intérét public. Quand l'on eut arraché ces récifs du chenal du Nil, les 
flots de la mer, à l'époque de la grande crue, pénétrérent dans l'estuaire du *fol. 163 v^. 
fleuve, et elles s'y avancérent jusqu'à une distance considérable dans l'inté- 


rieur des terres. 


1. L'autre tour, dit le texte, ce qui n'a pas de sens, Moufazzal semblant opposer ici 
cette autre tour à l'obstacle, considéré comme une tour, que formait ce banc de roches. 
— 9. « L'endroit رد‎ dit Moufazzal, ce qui n'a aucun sens. — 3. Cette histoire est contée 
d'une manière absurde; linconvénient n'était pas qu'au moment de la crue, la mer 
n'entrát pas dans le fleuve, et si elle y était entrée pendant la crue, elle y serait, à bien 
plus forte raison, entrée en temps normal; l'inconvénient était qu'en tout temps ces 
pierres empéchaient les navires d'entrer dans le chenal; sur ,احتراق‎ voir Lane. 


۴101, 163 ۰ 


* fol. 163 v*, 
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1. Ce mot est coupé à la fin de la ligne. — 2. Cette forme est très incorrecte, mais 
elle est bien dans le style de l'auteur. — 3. Ce mot est écrit sur un grattage, 


Cela fit périr la plus grande partie des bananiers et des grenadiers dans 
les jardins du port de Damiette, à ce point que les bananes faillirent disparaitre 
intégralement de la terre d'Egypte, et jamais une semblable catastrophe 
n'avait atteint les habitants de cette contrée. Aprés un laps de temps assez 
court, le sultan al-Malik an-Nasir envoya des officiers pour faire une enquéte 
sur cet accident, parce que c'était une calamité qui pouvait compter, par 
suite des dégáts qu'elle avait provoqués. 

Ils s'apercurent alors que l'endroit oà gisaient ces roches était resté béant, 
et qu'il était à un niveau inférieur' à celui des flots de la mer qui ne rencon- 
traient plus aucun obstacle qui barrât l'entrée du Nil; l'on ne put rien trouver 
pour les empécher de pénétrer dans le fleuve, et cette catastrophe fut la cause 
majeure de la disgrâce dans laquelle tomba l'émir Shams ad-Din Balaban 
al-Mohsini. Ensuite, on démolit la tour dont les murailles enclosaient les (sept) 
salons, et l'on jeta ses décombres dans la mer", si bien que l'embouchure du 
Nil en fut complétement obstruée. 

Cela provoqua un autre désastre; en effet, l'eau (du Nil) monta vers 
le port de Damiette?, si bien qu'il n'y eut plus que la contrée maritime qui 
fut inondée, et que la contrée méridionale resta à sec?. L'habitude constante 
était que le Nil, lorsqu'il avait atteint au Caire la cote de dix-huit coudées, 
son étiage était plus haut dans le port de Damiette de deux coudées, ou de trois. 


4. Pour boucher le chenal du Nil, à la place des pierres. — 2. Au lieu de s'écouler 
dans la mer. — 3. Sur le sens de a/-wadjh al-kibli, voir page 238; aujourd'hui en الا‎ 
الشراقی‎ désigne les terres qui ne reçoivent d'eau que quand il pleut; تما ش‎ signifie 
inondation. 
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Je dis ceci : L'émir Saïf ad-Din Bahadour ash-Shihabi, qui fut l'un des 
officiers de l'émir Saïf ad-Din Balaban al-Mohsini, m'a raconté ce qui suit : il 
a dit : J'étais alors avec l'émir Saif ad-Din Balaban en service dans le port de 
Damiette, la ville bien gardée ; ce général me confia les fonctions d'inspecteur 
des domaines dans cette ville. Voilà qu'un jour j'étais assis, quand j'apercus une 
petite barque, dans laquelle se trouvaient un certain nombre de marins; parmi 
eux, il y avait un homme qui était mort; je les interrogeai sur ce personnage ; 
ils me répondirent : « Certes, il est arrivé à cet individu une étrange histoire. » 

Voici ce qu'ils me racontèrent : Un petit silure bondit de la mer, se pré- 
cipita sur leur barque, et tomba sur le pont. L'homme se jeta sur le 
silure, et le saisit à pleines mains, en disant : « Ce poisson fera mon déjeuner 
aujourd'hui ». Et il se mit à le dépiauter avec un couteau qu'il portait sur 
lui; au moment oi il lui fendait le ventre, il en sortit un tout petit serpent, un 
peu moins grand qu'un empan. Le serpent piqua cet homme, qui mourut sur- 
le-champ. 

Je dis ceci : Saif ad-Din Bahadour, dont j'ai parlé plus haut, m'a raconté 
une histoire qui prouve que l'homme est déterminé à marcher dans la voie qui 
le conduit à la tombe par une puissance inéluctable, et qu'il n'en a aucune 
notion. Il m'a dit ceci : Il y avait un personnage qui faisait partie de l'état- 
major de émir Saif ad-Din Balaban al-Mohsini ; il partit pour Damas, accom- 
pagné d'un certain nombre de cavaliers qui lui faisaient escorte. Ces gens 
s'en vinrent à descendre dans une certaine hôtellerie, où ils prirent un repas; 
on leur apporta, entre autres plats, une petite quantité d'amandes et de 
noisettes, dont on avait brisé les cosses ', et qu'ils mangèrent. 


1. La partie verte qui entoure l'enveloppe ligneuse qui contient la partie comestible. 


* fol. 164 ۰ 


* fol. ۰ 


*fol. 164 ۰ 


* fol. 165 ۰ 


*fol. 164 ۰ 


* fol. 165 ۰ 
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L'un de ces cavaliers trouva sur la table une araignée! ; il trouva en même 
temps, parmi les fruits écalés qu'on leur avait servis, une noisette creuse * : il 
prit l'araignée, l'introduisit dans la noisette, dont il boucha le trou, et ll la 
placa dansle mur de l'auberge. La troupe se mit ensuite en route pour Damas; 
puis ces gens s'en revinrent au Caire, aprés quoi ils répartirent pour Damas. 

Saif ad-Din Bahadour m'a dit : Plusieurs mois s'écoulérent entre les deux 
voyages que firent ces soldats. Et certes, Allah, qu'il soit béni et exalté! avait 
déterminé que ces gens viendraient s'arréter dans ce caravansérail-là, non 
dans un autre, que le personnage qui avait fourré l'araignée dans la noisette, 
et qui l'avait cachée dans un trou du mur, se rappellerait cet incident passé 
depuis longtemps. Cet homme, en effet, fouilla dans le mur, et trouva la 
noisette. 

Il la brisa; l'araignée en sortit; l'insecte avait grossi’; quand il sentit le 
contact de la main de l'homme, il se mit à marcher, et monta jusqu'à ce qu'il 
lui atteignit l'index, où il lui fit une légère piqüre. Cette blessure lui fit mal, 
et il jeta l'araignée à terre. Ces gens partirent de cet endroit, et toute la 
main de ce personnage enfla jusqu'aux limites de ce qu'il est possible de voir ; 
quand ils furent arrivés à Damas, il resta malade durant quelques j jours, aprés 
quoi, il fut frappé par la mort. Dieu est le plus savant! 

Mention du pays de la Chine, qui est compris dans l'empire du Grand 


1. Doulma, et, sous la forme doulmak, qui est resté au stade du pehlvi, est un mot 
persan, qui désigne une sorte d'araignée venimeuse, une espéce de tarentule, un insecte 
nocif, sur lequel les lexiques ne donnent, suivant leur habitude, que des renseignements 


vagues et insuffisants, = 2. Plutôt que décortiquée. — 3, Ou elle était génée dans sa 
prison. 
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طولبا مسيرة EH‏ ام وهی شارع واحد QS‏ ممدودة وصورة باءها الحانوت ومن وراء 


Khaghan'. On a dit qu'au nombre des cités de ce royaume se trouve une ville 
que l'on nomme Khara?; sa longueur équivaut à la distance de trois journées 


1. L'empire du Grand Khan de Dai-dou comprenait en effet la Chine, plus l'oulous de 
Toghmakh, la Sibérie et la Russie, l'oulous de Sartaghol, la Transoxiane et l'Asie Cen- 
trale, et la Perse. — 2. Cette description de la capitale du Céleste Empire est une pure 
fantaisie ; elle confirme amplement ce fait que les Orientaux n'ont jamais rien connu de la 
Chine que des imprécisions, et des détails absolument erronés; il s'y trouve des confu- 
sions étranges. Il n'y a aucun doute.que la ville décrite par Moufazzal ne soit la capitale 
de la Chine des Yuan, qu'ils nommaient Khan-baligh « la ville impériale », Daï-dou 
« la grande ville », Yéké Dai-dou khotan «la grande ville de Dai-dou» (Rashid, Histoire 
des Mongols, 11, 406) ; il n'est certainement pas question dans ce passage de Kara-koroum, 
aux rives de l'Orkhon, la capitale des Mongols, en Mongolie, qui était une misérable 
bourgade. Pé-king = Daï-dou = Khan-baligh est à 150 kilomètres de la Grande 
Muraille, qui fut construite par Thsin Shi-hoang-ti, sur deux mille quatre cents kilo- 
mètres, du golfe de Liao-toung à la frontière la plus orientale du Shen-si; elle se 
trouve à 18 kilomètres à l'Est d'une chaine de montagnes, le Nan-kou, qui se dirige du 
N. au S.-O., et oà naissent plusieurs petites rivières, qui arrosent la plaine au milieu 
de laquelle a été bâtie la capitale du Céleste Empire; l'une d'elles pénètre dans la 
ville, et entoure la résidence de l'empereur; tous ses bras se réunissent en un seul canal, 
sous le nom de Yun-ho « fleuve de transport », etse jettent dans le Pei-ho, à 15 kilometres 
à l'Est de Péking. La capitale chinoise se compose d'un immense carré, formant 
la « Ville » King-seu, qui enclót la « Ville Impériale » Hoang-tching, ce que traduit 
Khan-baligh, et mieux Khaghan-baligh, qui, à son tour, enclót la « Cité interdite » 
Tzeu-kin-tching, au centre de laquelle s'élévent les constructions du palais. Au Sud 
de la « Ville » King-seu = Dai-dou, s'élève la « Ville extérieure د«‎ Wai-tching. Il est 
trés vraisemblable que l'ensemble des rues marchandes de la King-seu formait au 
moins trois jours de chemin, mais c'est à tort que Moufazzal s'est imaginé que lesdites 
rues s'étendaient sur une ligne unique, et n'en formaient qu'une seule. Aujourd'hui 
encore, la ville est pleine de boutiques, d'auberges, mélées à des couvents, ce qui con- 
firme assez ce que dit Moufazzal; le palais du souverain est derriére ces boutiques, en 
ce sens qu'il se trouve au centre d'une enceinte, comprise elle-méme dans l'enceinte de la 
Cité Impériale. Le fleuve dont il est question, dans ce récit confus, est, ou le Yun-ho, ou le 
Pai-ho, et il ne faut point ici chercher une trop grande précision. Les murailles de Pé- 
king, par contre, ne sont point sur la montagne qui se dresse dans l'Ouest. Khara قارا‎ est 
une faute pour | al Us] Béi Khan-baligh, avec le noun pris pour un ra, nz ,قان‎ ce qui est 





4 


fréquent dans la lecture des manuscrits. Jamais l'épithète de Khara n'a été appliquée à Daï- 
dou ou à Khan-baligh. La capitale des Turks se nommait, au vin* siècle, Kara-balgha- 
soun « la ville noire « ; celle des Mongols, au 65 Kara-koroum; Khotan, dans Sanang 
Setchen Khoungtaïtchi, est nommée Khara Khotan « la ville noire »; Tourfan, dans le 
méme auteur, Touroufan-oukhara « Tourfan-la-Noire » : Touroufan-oukhara nérétou 
ghatchar «le pays appelé la terre de Tourfan-la-Noire » ; khara, chez les Turks, comme chez 
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de chemin; elle forme une seule rue, et c'est une ville tout étendue en lon- 
gueur; la forme de sa construction est celle d'une rangée de boutiques; der- 
riére ces constructions, se trouve le palais; derriére le palais, un petit Jardin ; 
derrière le jardin, un grand fleuve, qui arrose (d'un côté) les vergers, et sur 
son autre rive, qui irrigue des champs plantés de céréales et d'autres plantes. 

Il en est de méme pour l'autre moitié du pays, sur la rive opposée, qui se 
trouve dans cette méme condition; derriére les vergers, se trouve un autre 
fleuve qui arrose la contrée, et qui entraîne les immondices; il irrigue ainsi 
les cultures jusqu'à la montagne, et les murailles de la capitale de la Chine 
sont situées sur le sommet de ses montagnes. 

L'auteur a dit : Toute la ville est pavée, à ce point que tous les chemins, 
toutes les rues, jusqu'à la lisière des jardins et des terrains de culture, toutes 
les poutres, toutes les portes, tous les toits de ses maisons, sont enduits d'un 
vernis tiré de minéraux", rouge ou noir, jamais d'une autre couleur. 


les Mongols, désigne la terre noire, par opposition au ciel bleu et à l'eau blanche : kara- 
sou est l'eau de puits, par opposition avec l'eau de rivière; karasou a fini, d'« eau 
noire, eau de puits », par passer au sens de « souterrain », d'oà « démon, esprit mal- 
faisant »; kara-tcha قاجا‎ désigne à la fois le trou de la tente par lequel sort 1a fumée 
et le brouillard qui éteint la lumière; karatchaki Sla) G signifie « les ténèbres », et 
فاراجاقی دیرو‎ karatchaki yir «la terre des ténèbres », d'oà « l'enfer ». Sanang Setchen 
| donne à Kara-koroum 1e nom de Khoroum-khan : Khoroum-khan nérétou balghad 
« les villes nommées Khoroum khan », et je me suis expliqué sur cette forme étrange dans 
l'Appendice au tome II de l'histoire des Mongols, p. 48. Balghad est le pluriel d'un 
inusité * 5a/ghan, dont on trouve une forme dérivée par le suffixe -soun, balgha-soun, et 
balgha-sou, lequel mot a été emprunté par les Turks pour former le nom de leur capitale 
de l'Orkhon, Kara-balghasoun, ce méme suffixe -soun se retrouvant dans kAhaghata-soün 
tchaghata-soun « unefeuille de papier blanc ». Il est inutile de faire remarquer que le turk 
baligh « ville » est l'abréviation, par la chute de la voyelle finale -a, du mot mongol 
"baligha, balgha, et que c'est ainsi que se sont formés beaucoup de mots turks, le 
mongol, le tonghouze, comme je l'ai dit autre part, jouant par rapport au turk, à l'al- 
taique, le rôle du latin par rapport aux langues romanes; il est à peine besoin de faire 
remarquer que la langue dans laqueile est écrite cette prétendue description de la 
capitale chinoise est ce que l'auteur du Fihrist nomme arabe ibis, du charabia. 

1. Je suppose que la forme du manuscrit الاو کر دات‎ est une faute graphique, facilement 
explicable, pour ,الكو کر دات‎ pluriel de د‎ TES gougird, mot persan qui signifie « soufre », et 
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وجمیع أخشاما Wish‏ وسقوفها مدهونة بدهن الاوکردات احمر واسود لا غير@ وهی فى LE‏ 
ما یکون من حسن الصنعة وخبرها كثير غير ان الزرع عندهم قليل لضيقة الارض لان 
اقلیم الصن الذی ملکوه التتار ade‏ سور واحد 532939 ارعه شپور خارج عن الحزاش 
A‏ لا بسافر Wl‏ وما بقع sl‏ الجزائر الا من ترميه الریح Wl‏ واکثرها خراب# وقال ما 
بسافر فى بحر الصین الا فى مراکب كار Ju‏ لها الفارو! والحاکم على cl‏ الصین قاان 


1. Man. .الاروا‎ 


La construction de cette ville est d'une perfection suprême, et Ton y jouit 
du plus grand bien-être ; il n'y a qu'une ombre à ce tableau : la culture, chez 
les Chinois, est trés restreinte, par suite du manque d'étendue de la terre, ce 
qui tient à ce fait que le pays de Chine, qui a été conquis par les Tatars, est 
borné par une muraille d'un seul tenant‘ ; ses frontières ont un développement 
de quatre mois de marche?, sans compter les iles, vers lesquelles on ne 
navigue pas?, et où n'abordent uniquement que les gens qui y sont jetés 
par la tempête. Le plus grand nombre de ces iles sont désertes. 

L'auteur a dit : L'on ne navigue dans la mer de Chine que dans de grands 
navires, nommés al-farou'; le souverain qui règne sur l'empire de la Chine 
est le Ka'an, fils du Ka'an, fils de Djingiz Khan, roi des Tatars. 


qui est traduit par بت‎ r$ kibrit, qui en est un doublet. Kibrit, d'après les lexiques, signifie 
le soufre, dont il y a quatre variétés, le blanc, le jaune, le rouge, le noir, et l'or pur. 
Gougird et kibrit = kivrit renvoient à une forme perse * ei-eart-ta, کرد‎ | étant * ava- 
vart-ta, ces deux participes signifiant » modifié dans son essence (par un traitement 
industriel), minéral, minerai ». Il s'agit ici du revêtement en bitume des chemins et des 
routes, du laquage des bois de charpente, procédés qui sont communs à la Chine et aux 
pays de l'Extréme-Orient, dans lesquels s'est fait sentir l'influence de la civilisation du 
Céleste Empire. L'auteur parle, dans ce passage, entre autres choses, du vermillon chinois, 
dont il existe deux qualités : la première sert aux peintures de luxe et au polissage des 
métaux ; la seconde qualité est de beaucoup la plus employée; pour faire le vermillon, on 
triture le cinabre dans un mortier, et on le met dans l'eau; au bout de trois jours, on 
décante; ce qui reste au fond de la cuve est le théou-tchou « rouge de première qualité », 
ce qui surnage forme le eulh-tchou « rouge de seconde qualité ». Le mereure s'obtient par 
le traitement du cinabre natif de seconde qualité, ou avec l'un ou l'autre des deux {chou 
« rouge », ce qui revient au méme. On traite quelquefois le mercure par le soufre, sous 
l'action de la chaleur, pour obtenir un vermillon que l'on nomme in-tchou « rouge de 
mercure »; ce « rouge de mercure » ne s'emploie point dans la peinture de luxe. 

1. 11 s'agit ici de la Grande Muraille. — 2. L'empire chinois avait une frontière ter- 
restre et maritime bien plus considérable ; l'auteur confond cette étendue avec la 
longueur de la Grande Muraille. — 3. ll s'agit ici des iles du Soleil Levant, sur les- 
quelles les Célestes avaient des prétentions, qu'ils avaient essayé de conquérir, ct qu'ils 
dédaignaient, parce que les Japonais leur avaient iníligé une effroyable défaite à Tsou- 
shima. — 4. Sur ce mot, voir les Notes Additionnelles. 


*fol. 165 ۰ 


*fol. 165 v*. 
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MIE Cp‏ يی BE‏ قان ملك BI‏ وحکی Al‏ الملك صاحب وادی سرندب Us‏ 
عنده مغاص الجوهر واللؤالؤ وکان لا پمکن احدا من الفرباء " من العور JI‏ بلاده ومن 
وقع له مهم 45 ds‏ لواباه Ke‏ وشعلپا A de‏ طول اس للت هذه Le‏ ملوکبم 
مق من اسنینه سا العلك«جالس A‏ جضن mV‏ علی سین Ï‏ جانب العش الحلو 
will‏ فه ماس الجوهر prés‏ على ما A‏ قاعة من الجواهر ولا له الى ذلك سيلا 
بسبب الحیوانات العظيمة Al‏ داخل الحره واذا ښقير قد ورد اليه ds‏ عليه فقال له 
الملك او ما سمعت بما افعله بمن بدخل A‏ هذا الاقلیم dis‏ سمعت c> G‏ 
آتحاک اليك انا وهؤلاء البراهمة الذی انت تعتقدهم وهم یعون ان البحار والارش وجمیع 
ما فیا بحكمپم فان كان الامر صحبح على ما یعون فامر كبيرهم ان Jj‏ الى Ma‏ 
البحر يستخرج لك شى من vale‏ ولا تذهب نفسك عليه حسرة بحیث لا بضره شيا 


On a raconté que le roi, seigneur de la vallée de Sarandib' et de ses 
montagnes, posséde des plongeries de joyaux et de perles; aucun étranger ne 
pouvait pénétrer dans son pays ; celui qui parvenait dans ses états, il le faisait 
mettre à mort; il prenait tous les effets qui lui appartenaient, et il les faisait 
brüler et consumer sur son tombeau, durant toute une année?; cette coutume 
de leurs rois se perpétua durant un certain nombre d'années. 

Il arriva qu'un jour, le roi de Sarandib était assis sur un trône, sur la rive 
de l'océan aux ondes améres?, au fond duquel se trouvaient les pécheries 
de perles; il se plaisait à penser au nombre de ces joyaux qui gisaient sur 
les bancs, au fond de la mer, en songeant qu'il n'avait aucun moyen de 
les atteindre, à cause des monstres énormes qui vivaient au fond des eaux. 

Et voici qu'un fakir se présenta devant lui, et le salua: « Tu n'as done pas 
entendu parler de la facon dont je traite les gens qui entrent dans ce pays? lui 
dit le roi. — Je l'ai entendu, lui répondit-il ; mais cela ne m'a pas empêché de 
venir, pour que tu compares ma puissance et celle de ces brahmanes en lesquels 
tu crois. Ils prétendent que les mers, la terre, tout ce qui s'y. trouve compris, 
est soumis à leur volonté. Si le fait est exact, s'il correspond à ce qu'ils pré- 
tendent, ordonne à leur chef de descendre dans cette ier, pour qu'il en tire 
pour toi quelqu'un des joyaux qui y sont celés, et ne laisse point envahir ton 
âme par la crainte, car aucun crocodile ne saurait lui faire le moindre mal. » 


1. Il faut entendre l'ile de Sarandib, ou Ceylan; la vallée dont il est parlé ici est celle 
dont il est question dans le voyage de Sindbad le marin, dont le fond était semé de 
pierres précieuses; les montagnes sont celles de Kandi, et environnantes; Sarandib est la 
transcription trés exacte de la forme prakrite du sanscrit Sinhaladvipa « l'ile des Lions ۰ 


— 2. Il s'agit de riches commerçants arabes, qui venaient trafiquer aux Grandes Indes, 


et dont les marchandises formaient un bagage considérable; il est visible qu'il faut 
entendre « il faisait fondre (leur or), et brüler (leurs étoffes) »; à moins qu'il ne faille com- 
prendre «il faisait fondre la graisse de leurs fesses (sic) liyya ». — 3. x, parantiphrase. 
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من التماسح 6 فلا سمع الملك کلامه آشار لير Sahl Al‏ اللزول الى الحر فما امکنه 
لا الټرول فنا لحق نزل خش اکلوه mel‏ والملك نی اله ES al‏ خلع اني 
de‏ ونزل الى JE‏ وغاب ساعة الى Ae,‏ أسوا a‏ نج اله aus Sb‏ مطوقة على 
شتی فآشار JN‏ الملك Gul ae‏ ترید فأشار الملك الى احدهما فناوله ما فا ورمی بما 
فى الاخری الى البحره فکان الذی اخذه الملك صورة عامود مدور وهو بمقدار قضه 
All"‏ وهو من الجوهر الاحمر فى غاية ما یکون من الصفاء والتدویر خال من dl‏ 
والاثر وهو جوهر شاف Al AS‏ وزنه Jun SA‏ ویس d‏ خزائن ملوك Gal‏ جمیعا 
مثله وهو الذی تفتخر به ملوك الصين وتوارئونه! الى Bh EVI‏ حضرت رسل الملوك 
لیم بأخنه الماك بيده Glo‏ ویمسح به شاره وفی اعيادهم ومواسمرم يركب هذا الملك 


1. ۰ ,ینوا رتونه‎ avec la confusion complète du ن‎ et du j, que j'ai souvent signalée 
dans ce texte. 


Quand le roi eut entendu ce discours, il ordonna au chef des brahmanes 
de plonger dans la mer, et cet homme ne put faire autrement que de se préci- 
piter dans les flots; il y était à peine entré, que les crocodiles le dévorèrent, 
et le roi contempla ce spectacle. Sur le-champ, le fakir se dépouilla de son 
sayon de poil de chèvre, et plongea dans la mer; il resta invisible durant une 
heure, au point que les assistants désespéraient de le voir réapparaitre. Au 
bout de ce temps, il sortit des ondes, et ses mains étaient refermées sur des 
objets qu'elles contenaient. Il montra ses mains au roi : « Laquelle des deux 
choisis-tu? » lui dit-il. Le roi lui indiqua l'une d'elles; le fakir lui tendit ce 
qui s'y trouvait, et il jeta dans la mer l'objet qui était dans l'autre. 

Ce que le roi avait pris était un cylindre, parfaitement arrondi, qui avait 
la dimension du poing fermé, de rubis, d'une pureté absolue, dont la rondeur 
n'était pas altérée par la plus petite strie, par le moindre défaut; ce joyau était 
d'une translucidité absolue. On a dit qu'il pesait trente miskals, et qu'il n'y a, 
dans tous les trésors des rois de la terre, rien qui soit;digne de lui étre 
comparé. C'est de ce rubis que s'enorgueillissent les souverains de la Chine, 
qui se le sont transmis par héritage jusqu'à notre époque. 

Quand les ambassadeurs des souverains étrangers s'en viennent à sa cour, 
le roi de la Chine prend toujours ce rubis dans sa main, et il s'en peigne la 
moustache. Dans leurs fétes religieuses, et dans leurs réjouissances, ce roi 
monte l'éléphant blanc, il prend en sa main un faucon, et il place le rubis 


1. Plutôt que la mesure de la main ouverte, le pouce écarté, soit plus de 15 centimètres 
(voir Dozy), comme l'indique assez ce fait que le fakir remonta, les mains fermées. 


* fo]. 166 r° 


* fol. 166 r^ 
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الفيل الابیض وأخذ على بده بأز ويضع القطعة الجوهر ZU de l‏ نم ينادی منادی 
ویقول هذا ملك GA‏ راکب ملك .الوحش على بده ملك الطبر Sale‏ ملك الاحجار 
والجواهر @ قال فتعظم تفس الملك عنده الى ZA‏ ویحصل له بذلك سرور he‏ شم 
ینادی منادی آخر من وراه وقول يموت نج يموت E‏ یموت سبحان الحتی الذی 
لا يموت فعند ذلك تتېذب نفس الملك qui‏ اقول وهؤلاى المنادبین ما رتوا الا 
بحكمة عظيمة وهذا AR‏ الادب مع الله Ul e? Jus‏ الفقير فان الملك احسن الله فلم 
بقل منه غير ما تناوله من المأكول وقال له Vl‏ الملك من یکون من بعض فقراځم 
Us Jai‏ الفعل Lal‏ ان پقتلوا ویمنعوا زبارة قدم sel‏ آدم واستتوه عن ذلك ورسم 


1. Sic. — 2. Man. .باز‎ -- 3-3. Ces mots sont écrits dans la marge du manuscrit. 


sur le faucon'. Alors, un héraut prend la parole, et dit : « Voici le roi du 
monde, monté sur le roi des animaux sauvages, tenant sur sa main le roi des 
oiseaux, sur lequel est placé le roi des pierres précieuses et des Joyaux! » 

L'auteur a dit : L'âme du roi de la Chine s'enorgueillit de cette sentence 
jusqu'au paroxysme, et il en conçoit une jouissance infinie. Alors, un autre ` 
héraut prend la parole aprés lui, et il s'écrie : « Il mourra », puis « il 
mourra », puis « il mourra; louanges soient adressées à l'Étre qui vivra 
éternellement, qui ne mourra pas! » Alors l'âme du roi s'instruit de la vérité, 
et elle s'humilie. Je dirai : « Ces deux hérauts ne s'acquittent de cet office 
que par une volonté auguste?, et c'est là la facon la plus parfaite dont on 
puisse se conduire envers l'Étre supréme. » 

Quant au fakir, le roi de Sarandib voulut le combler de ses faveurs; 
mais il ne consentit à accepter du souverain que quelques mets que celui-ci 
lui fit donner. Et il lui dit : « O roi! ceux qui sont de ces fakirs, qui font de 
semblables prodiges, méritent-ils qu'on les tue, qu'on les empéche d'aller 
vénérer le pied d'Adam, leur pére? » Et il lui fit promettre de renoncer à cette 
pratique; le roi promulgua un édit suivant lequel pourrait pénétrer qui 
voudrait (dans cette intention) dans ses états; il donna l'ordre que l'on traitàt 


1. Sans ce qui est dit plus loin, on lirait L «il prend à la main un sceptre, au bout 
duquel est placé le rubis ». — 2. La volonté traditionnelle d'un roi de la Chine, qui aurait 
inventé ce protocole, pour rappeler à ses successeurs la fragilité humaine. — 3. -— 
est pour une forme régulière "mr la forme de Moufazzal montre qu'au xiv* siècle, 
l'arabe vulgaire ne s'inquiétait point des règles strictes qui régissent la flexion 
des verbes concaves, et qu'il les conjuguait sans tenir compte des lettres faibles, sur 
le paradigme des verbes ordinaires : éstalwaba pour ۰ 
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۵ مه اك من اراد الدخول "الى oss»‏ والاحسان Sully ecl‏ هم الى حبث Juan‏ قدم 
ابونا آدم عليه السلام# U‏ قدم ابونا آدم 6 فوق سطح d des Wb Je de‏ 
الاسکندر كب dell Ab de‏ ناسین حدید صلق AS‏ سه فراع d‏ سکثه باعلا 
A Je‏ الادض وان الزوار عند وصولم الما بعد مشقة عظيمة من جملتها ان cl A‏ 
عشرة اعمدة ابته RU A‏ اللعومة فبحتاجون شون من واحد الى واحد prés‏ من بزلق 


les pèlerins avec les plus grands honneurs, et qu'on leur donnât toute facilité "fol. 166 v". 
pour aller vénérer le pied de notre père Adam, sur lui soit le salut! 

Quant au pied de notre père Adam, il se trouve sur le sommet d'une haute 
montagne ; lorsque Iskandar' arriva en cet endroit, il fixa sur la pointe de la 
montagne deux chaines de fer, formées de maillons énormes, de la dimension 
d'une coudée, passant dans des failles de la montagne, de sa partie la plus 
élevée pour atteindre le sol. Les pèlerins parviennent en ce lieu après des peines 
infinies, parmi lesquelles il faut compter qu'il y a dans la mer dix piliers ? 
foncés dans les ondes, dont la surface est extrémement lisse; ces gens sont 
dans l'obligation de sauter de l'un de ces piliers à l'autre; il s'en trouve 
parmi eux qui glissent du haut de l'un d'eux, et qui tombent dans la mer. 


1. Il est inutile de dire qu'Alexandre n'est jamais allé à Ceylan, et pour cause; le point 
extrême de son expédition en Orient se trouve aux environs d'Oush, en Asie Centrale: il 
ne toucha point à la Chine, protégée par toute la largeur du Tarim: comme Darius, il ne 
fit qu'effleurer le Nord-Ouest de l'Inde. L'expédition du Macédonien fut un raid sans 
importance ` elle a passé complètement inaperçue des chroniqueurs chinois, qui s'inquié- 
taient autrement, avec raison, des mouvements des Altaiques au long de leurs marches, 
Alexandre, Ardashir Ier, qui fonda la dynastie des Sassanides, az-Zahir Baibars, Shah 
‘Abbas, sont des personnages de roman, auxquels les Orientaux attribuent une foule de 
merveilles et d'impossibilités. — 2. Il y a dans cette histoire le souvenir lointain et 
déformé d'une réalité : Than-wou-kié, né à la Chine, dans le pays oà s'éléve aujourd'hui 
Pékin, se rendit, au milieu du v* siècle, dans l'Inde, pour y aller chercher l'essence de la 
doctrine de Sakyamouni; il passa de Kao-tchhang (Gutchen) à Kutché, puis à Kashghar, 
et s'engagea dans les monts Bolor, où il franchit sur un câble un gouffre profond; le 
câble pouvait porter dix hommes à la fois, pas un de plus; encore arrivait-il souvent 
que lesgens glissaient, et tombaient au fond de l'abime. Le cáble sur lequel on mar- 
chait était évidemment doublé d'un autre cáble plus fin, à hauteur d'homme, auquel on 
se tenait, comme aux cordages des navires à voiles. Plus loin, Than-wou-kié se vit 
arrété par une falaise abrupte, dans laquelle on avait, sur toute sa hauteur, foré des 
trous; les pèlerins introduisaient dans ces cavités des morceaux de bois qui formaient 
les marches d'un escalier amovible, et qu'ils déplacaient, au fur et à mesure qu'ils 
montaient. — 3. ll s'agit ici du « Pont d'Adam », bancs de sable et récifs, entre Ceylan 
et l'Inde, qui découvrent à marée basse, et que l'on peut franchir à pied sec. 
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من اعلا بعض الاعمدة فیقع فى البحره ویجدون Cl‏ بالطریق علق کار A Le‏ 
المسافرین وقاسوا شدائد كير Si‏ بصلوا الى مکان الساسلة ویطلعو! الى اعلا 
Je‏ ویتوغلوا فيه بصلوا الى حيث القدم السارك وقيل A «e‏ کل من انضحم 
يه من الناس طویل گان او قصیر یکون القدم بطوله وهذا ست geng‏ ثم بمضوا »€ 


Ils rencontrent également sur leur chemin des sangsues énormes, qui 
collent aux membres des voyageurs, et ils endurent des souffrances inouïes. 
Ensuite, lorsqu'ils arrivent à l'endroit où se trouve la chaine, lorsqu'ils sont 
montés sur le sommet de la montagne, quand ils y ont parcouru un long 
trajet, ils parviennent à l'endroit méme où se trouve l'empreinte du pied béni 
d'Adam. On a dit que toute personne qui s'y étend de tout son long, qu'elle 
soit de grande taille, ou qu'elle soit petite, l'empreinte du pied d'Adam se 
irouve étre exactement de sa longueur. C'est là un mystére inconcevable. 

De là, les pèlerins s'en vont visiter le couvent de Mar Touma', qui possède 


1. ۱۱ est inutile de dire que saint Thomas, pas plus que saint Paul, n'est jamais allé à 
Ceylan; le R. P. Wieger a expliqué, dans ses Textes historiques (pages 1406 et 1590), 
comment les Chrétiens orientaux ont confondu le brahmane Bodhidharma ۴۰ 
Tarma, avec saint Paul, par Pholo(men), avec saint Thomas, par Tarma; l'explication 
est décisive; elle ne souffre aucune contestation. Ce célébre Bouddhiste vint de Ceylan en 
Chine, en l'année 520, et il mourut à Lo-yang, en 529, aprés avoir donné une vive impul- 
sion au progrés de la foi de Sakyamouni dans le Céleste Empire; Tarma, dans ce nom, 
est la transcription de la seconde partie du nom sanskrit [Bodhi]dharma de ce person- 
nage, qui a eu une trés grande importance en Chine. Cette confusion d'un patriarche 
bouddhiste du vz siècle avec les Apótres du Christ n'a rien qui doive surprendre; l'erreur 
est, malgré ses dimensions, et surtout par les inductions qu'on en a tirées, d'un ordre 
irés inférieur à celle que l'on a commise en 1926, en proclamant la découverte, dans un 
monastère tibétain, d'un livre, dans lequel il serait conté que Jésus-Christ s'est rendu en 
Extréme-Orient, pour étudier le Bouddhisme, dont il a rapporté la doctrine dans les con- 
trées de l'Occident. Les Chinois racontent, dans les chroniques impériales, qu'un Syrien, 
nommé ‘Isa, s'en vint dans le Céleste Empire, sous le règne de Khoubilai, à la fin du ۴ 
siècle (voir Revue de l'Orient Latin, 1926, page 126), pour y traduire des livres sanskrits en 
mongol; ce syrien ‘Isa, quoiqu'ils n'en disent rien, était visiblement un Chrétien out. 
ghour, ou mongol, ou turk, qui était né en Occident, dont les parents étaient venus avec les 
premiéres armées mongoles, et qui, pour des raisons que nous ignorons, avait passé 
en Syrie, d'où il vint en Chine, sous Khoubilai; il est difficile autrement d'expliquer que 
ce personnage ait su le sanskrit et le tibétain, dont la connaissance était nulle, à 
Damas et à Jérusalem, au xiu? siècle, comme aujourd'hui. Si le Christ s'était réellement 
rendu en Extréme-Orient, si les livres du Tibet mentionnaient le séjour qu'il y fit, son 
nom s'y trouverait sous la forme qu'il revétait au vr siècle, Yéshou °, et non sous celle 
de ‘Isa, qui est une création uniquement et spécialement arabe, du commencement du 
vu, refaite sur l'analogie de Mousa = Moïse, comme le montre ce fait qu'aux xv?-xvi* 
siècles la transcription chinoise de la forme latine Jésus, sous les Ming, est Yésou. 
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1. Man. بن معبر‎ uà 


la main, éternellement vivante, de l'un des disciples de Notre-Seigneur, le 
Messie; dans le couvent, il y a une niche voütée, dans laquelle se trouve la 
main, et une huile suinte de cette main. 

Ces pieux voyageurs n'ont point terminé leur pèlerinage avant d'avoir 
visité quatre localités (consacrées), et c'est là ce qui constitue le pèlerinage 
complet : ces quatre cérémonies consistent en la visite du tombeau de Ratan 
Mo ammar as-Sahabi', du pied de notre père Adam, du couvent de Mar Touma, 
qui fut l'un des Apótres, (du tombeau) de Sultan Mahmoud", qui conquit le 
pays de l'Hindoustan. C'est là le terme ultime du voyage de ces fakirs qui 
entreprennent le pélerinage. Allah seul connait ce qui est vrai! 

Cette méme année, le lundi, cinquième jour du mois de Rabi' premier, le 
kadi al-kodat Shams ad-Din ibn al-Hariri fut investi des fonctions de kadi 
pour tout l'empire égyptien, à la place de Shams ad-Din as-Saroudji. Cette 
année, on apprit que l'émir Saif ad-Din Salar s'était éloigné de Shaubak, et 
qu'il avait pris le chemin du désert de Syrie’; cette aventure donna 
naissance à de nombreuses discussions. On manda de Hamah*, avec son armée, 
l'émir Saif ad-Din Ésendémour, et l'on fit savoir aux troupes de Damas qu'elles 
eussent à se préparer à entrer en campagne pour se mettre à la recherche de 
l'émir. | 

L'on distribua ensuite aux troupes victorieuses des gratifications variant 


1. Il s'agit ici d'un prétendu compagnon de Mahomet, qui aurait vécu de 600 à 1400 ans, 
suivant les historiens ; Ratan est le sanskrit ratna « joyau ». — 2. Le sultan Mahmoud de 
Ghazna n'est nullement enterré à Ceylan, mais bien dans sa capitale, Ghazna. — 3. Pour 
passer chez les Mongols de Perse, comme avaient songé à le faire Sonkor al-Ashkar, 
Kiptchak, flbégui et A ‘zaz. — 4. À Damas. 


PATR. OR. — T. XX. — F. 1. 13 


* fol. 167 ۰ 


* f01. 167 ۰ 


Stol, 167 ۰ 


* fol. 167 ۰ 
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الفی درهم وذلك A‏ العسکی الثامی Cum‏ ورسم لہم بالاجتهاد فى طلب الامیر سیف 
الدین سلار حبث كانه ثم A‏ الامير سیف الدین سلار ارسل الى الامير شمس الدين 
قرا سنقر D dal Ap‏ ان يطلب له من السلطان امان على Les‏ ان قيم ob‏ 
الشریف هو واخوته واهله لسادة الله Lis @ Ju‏ توفی الحاج بیدمر نائب السلطنة بطرابلس 
فرسم پا للامیر جمال الدين اقوش الافرم وهو اذذلك الوقت بصرخد وتوجّه اليه AM‏ 
من الابواب الشريفة الامير ركن الدين بینرس الاوحدی وکان وصوله الها فى نصف رجب 
من UJ Waat ada‏ وصل zl‏ حسام الدین A Le‏ الابواب الشريفة RE‏ لاسلطان 
من اسندمر نانب Bas,‏ وذکر سوه اعتماده ففقض السلطان ils XU‏ للامیر عماد cl‏ 
ان الافضل وکتب تقلیده A‏ امن عشر حمادی الاقل من هغه السنة " Gif‏ وفاة 


1. Man. s. 


de cinq mille à deux mille dirhams, et cela tout particuliérement à l'armée 
syrienne. On enjoignit aux soldats de Damas de faire tout ce qui était en leur 
pouvoir pour retrouver l'émir Saif ad-Din Salar, en quelque lieu qu'il fût. 

Alors, l'émir Saif ad-Din Salar envoya un officier à l'émir Shams ad-Din 
Karasonkor, qui était gouverneur de Damas, pour le prier d'intercéder en sa 
faveur auprès du sultan, de manière que ce prince lui accordât le pardon 
de ses erreurs, à la condition qu'il allât habiter à Jérusalem, la noble, lui, ses 
fréres, et sa famille, pour s'y livrer à l'adoration d'Allah, qu'il soit exalté! 

Cette méme année, mourut al-Hadjdj Baidémour, vice-roi à Tarabolos : 
on désigna, pour aller occuper ce poste, l'émir Djamal ad-Din Oughoush al- 
Afram, lequel, à cette époque, commandait à Sarkhad; l'émir Rokn ad-Din 
Baibars al-Auhadi se rendit auprès de lui, avec le rescrit comportant sa 
nomination, émanant des Portes Augustes, et Djamal ad-Din Oughoush al- 
Afram arriva à Tarabolos, le quinzième jour du mois de Radjab de cette 
année. ۳ 

Cette année, lorsque l'émir Hosam ad-Din Mohanna fut venu à la Cour 
impériale pour se plaindre au sultan des agissements d'Ésendémour, gou- 
verneur de Hamah, quand il eut exposé au prince qu'il n'y avait point à se 
fier à cet officier, al-Malik an-Nasir donna la vice-royauté de Hamah à l'émir 
(Aboul-Fida) ‘Imad ad-Din ibn al-Afdhal; le diplôme comportant la nomination 
de ce gouverneur fut écrit le dix-huitióme jour du mois de Djoumada premier 
de cette année. La mort de Kiftchak, gouverneur d'Alep, étant survenue sur 
ces entrefaites, il fut enjoint à Ésendémour d'aller exercer la vice-royauté en 
cette ville. 
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Cette même année, arrivèrent des ambassadeurs de Lascaris, accompagnés 
d'envoyés (du roi) de Géorgie, aux Portes Augustes; ils demandèrent au 
sultan de bien vouloir leur restituer l'église qui se trouve sur le lieu de la 
Crucifixion, dans Jérusalem, la noble. Le shaïkh Khidr s'en était emparé, sous 
le règne d'al-Malik az-Zahir Rokn ad-Din Baibars, et il l'avait transformée 
en ermitage pour lui', comme cela a été raconté dans les pages antécé- 
dentes. On leur rendit ladite église, en exécution de sentences juridiques ren- 
dues par les magistrats, lesquelles comportaient qu'il n'était point licite de 
détenir ce monument par suite d'un acte arbitraire commis par ce personnage. 

L'empereur de Constantinople demanda également que l'on traitat les 
Chrétiens, en Égypte, d'aprés le statut qui leur avait été concédé, et que l'on 
rouvrít les églises dans lesquelles ils célébraient les cérémonies de leur culte. 
Ces églises furent rouvertes; en méme temps, on promulgua un édit leur 
permettant de monter leurs chevaux à califourchon; avant cela, ils étaient 
tenus à les monter assis de travers, d'un seul cóté?. 


1. Sur ce fait, voir t. XIV, p. 459; الچفود‎ 3, à Damas, n'est pas « l'église des Pan- 
théres»; ce nom est un doublet ultra-vulgaire de la forme correcte que l'on trouve dans les 
historiens qui se respectent, گنس البهود‎ » l'église des Juifs », la synagogue; د‎ såa Tchou- 
foud, dans Moufazzal, est l'affreuse prononciation sabir du nom Yahoud « juif », dont les 
manuels, les encyclopédies, les lexiques, attribuent la paternité aux Turcs, alors que 
cctte déformation, comme on le voit, remonte au commencement du xiv? siècle, au 
moins, au plus tard, sous le kalam d'écrivains de langue arabe. Le shaïkh Khidr s'atta- 
quait en même temps aux Juifs et aux Chrétiens, ce qui n'a rien d'étonnant. Si cette 
prononciation Tchoufoud, identique à celle du turc Tchoufout, remonte bien à Moufazzal, 
il n'en reste pas moins certain que d'autres formes erronées s'expliquent par ce fait que 
Moufazzal utilisait des manuscrits très défectueux des histoires qu'il copiait. C'est 
ainsi qu'Aboul-Mahasin, dans son dictionnaire biographique, intitulé a/-Manhal as-safi 
man. arabe 2069, folio 90 recto), donne à saint Louis, roi de France, le nom de Url», 
faute de lecture pour اواس‎ Loès, avec l'imala, et classe ce barbarisme dans la lettre b. 
-- 2. Comme les dames, en Europe, avant l'invention des jupes pantalons; dans les pays 
d'Extrême-Orient, au contraire, les Turkes et les Mongoles montent à califourchon, 
comme les hommes. 


* fol ۰ 


* fol. 168 r^. 
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Cette ánnée, l'émir Saïf ad-Din Bektémour, le chambellan, fut investi des 
fonctions de vizir, dans tout l'empire égyptien, cela en remplacement d'Ibn 
al-Khalili. Cette année, on ordonna de se saisir de la personne de l'émir Saif 
ad-Din, gouverneur d'Alep; cet officier fut arrété, le jour de la féte des 
sacrifices, et l'on fit main basse sur tout ce qui lui appartenait. Ensuite, après 
lui, on arréta l'émir Saif ad-Din Toghan, commandant de place à al-Bira. 

Cette méme année, le samedi, vingt-cinquiéme jour du mois de Zilhidjdja, 
l'émir Saif ad-Din Arghoun', le davaddar, arriva à Damas; il était porteur 
d'un diplóme d'investiture conférant à l'émir Shams ad-Din Karasonkor la 
vice-royauté d'Alep, comme il l'avait déjà exercée antécédemment, et nom- 
mant en sa place, à Damas, l'émir Saif ad-Din Guirei al-Mansouri. 

L'historien a dit : Quand Salar apprit, alors qu'il se trouvait dans le désert 
de Syrie, que le sultan faisait tous ses efforts pour le retrouver, qu'il n'avait 
aucun moyen d'échapper aux recherches opérées par ce prince, il se mit en 
route avec un trés petit nombre de gens (qui lui étaient demeurés fidéles), pour 
aller se présenter devant al-Malik an-Nasir. Ce monarque lui adressa de 
violents reproches au sujet de la conduite qu'il avait tenue, et l'émir chercha 

à se justifier. 


1. Arghoun, Arighoun, en mongol, signifie « pur » ; ce mot se retrouve en turk-oriental 
sous la forme arghoun شون‎ 2 et 52 AA qui signifie « rouge pur », puis_« beau », avec la 
méme évolution sémantique qui se remarque dans le russe krasniüi; ce mot désigne 
également une population issue du croisement des Ouighours avec les Tadjiks, une race 
turke, modifiée par le croisement avec une race indo-européenne, slave, ou germanique, 
qui a introduit dans les caractéristiques de l'Altaisme les yeux bleus et les cheveux 
roux, comme chez les Kirghiz et les Mongols, où la légende prouve la réalité de ce 
croisement. À arghoun « rouge رد‎ on comparera arghi-lemak « rougir, avoir honte ». 
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Le sultan ordonna qu'on l'emprisonnât dans l'un des bâtiments de la 
Forteresse de la Montagne; on lui apporta ensuite quelque chose à manger; 
mais Salar témoigna sa mauvaise humeur du traitement qu'on lui faisait subir, 
et il ne toucha à aucun plat. On alla apprendre cet incident au prince, qui 
ordonna que, désormais, on ne lui donnát plus la moindre nourriture. L'émir 
demeura dans cet état durant plusieurs jours, aprés lesquels il succomba 
à la faim, et mourut '. 

On a dit que la faim le poussa jusqu'à dévorer un morceau de son ceinturon 
de cuir; il mourut le jeudi, vingt-quatriéme jour du mois de Djoumada 
premier, et il fut inhumé dans le monument d'Altchaouli, au Kabsh. Altchaouli 
conduisit le deuil à ses funérailles, par une permission spéciale que lui concéda 
le sultan. On a dit qu'on lui trouva une fortune de trois cent millions? et 
cinquante mille dinars; cela, sans compter les pierres précieuses, les vétements 
de luxe, les chevaux, les chameaux, les meubles‘, ni le reste. Dieu seul con- 
naít ce qui est la vérité. 

Cette méme année, mourut l'émir Nasir ad-Din Mohammad, fils de l'émir 
Saif ad-Din Bektémour, le djoukandar, vice-roi de l'empire égyptien; éga- 
lement, l'émir Saif ad-Din Bouralghi al-Ashrafi al-Mansouri*; al-Malik ‘Ala 
ad-Din ‘Ali, fils de notre maître, le sultan al-Malik an-Nasir ; l'émir Djamal 


1. Voir page 179, note. — 2. En turk-oriental, ,سواوق‎ signifie ceinturon, et ۵ 
d'un cheval; so; d'aprés Dozy, désigne une bourse de cuir que l'on portait à la 
ceinture. — 3. Sic. — 4. Plutôt que « les femmes »; c'est dans le sens inverse que les 
Japonais nomment leur femme « un objet de maison ». — 5. Mamlouk de Kalaoun, 


puis d'al-Ashraf Khalil. 
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1-1. Cette phrase est récrite dans la marge du manuscrit; il ne reste que le س‎ 
initial de Saif ad-Din. 


ad-Din Oughoush al-Mausili Kattal as-saba'. En cette même année, mourut 
l'émir Saïf ad-Din al-Mansouri, gouverneur d'Alep. 

Au commencement de l'année sept cent onze, le khalife al-Mostakfi régnait 
dans le méme statut que l'année antécédente, ainsi que les souverains du 
monde; le vice-roi de l'empire égyptien était le méme qu'en l'année écoulée ; 
le vice-roi de Syrie était l'émir Saif ad-Din Guirei al-Mansouri; le gou- 
verneur d'Alep, l'émir Shams ad-Din Karasonkor. 

En cette année, les ambassadeurs du sultan al-Malik an-Nasir s'en revin- 
rent au Caire, de la cour du roi Tokhtai; les Francs ' les firent prison- 
niers, en méme temps qu'ils capturaient les ambassadeurs de Tokhtai; le 
tout faisait une soixantaine de personnes; les Francs amenèrent ces gens 
jusque sur la côte de Syrie; ils les conduisirent jusqu'à Tripoli de Syrie, 


1. 11 s'agit ici des Génois, qui avaient colonisé la Crimée, laquelle faisait partie inté- 
grante de l'oulous de Toghmakh, et qui capturérent le navire sur lequel s'étaient embar- 
qués les ambassadeurs de Mohammad ibn Kalaoun et de Tokhtogha. Les Génois et les 
Vénitiens, à la fin du xr° siècle, commencèrent à trafiquer avec les tribus sauvages de 
la Tauride; en 1270, une mission génoise, commandée par un membre de la célèbre 
famille des Doria, obtint du souverain des Tatars la concession d'un terrain, sur l'em- 
placement de l'ancienne Théodosie, sous le prétexte d'y établir un comptoir. Ils y cons- 
truisirent une forteresse redoutable, à laquelle ils donnérent le nom de Kaffa, puis ils 
étendirent leurs possessions sur tout le littoral de la Crimée, à Soldaca — Soudak, à une 
dizaine de lieues de Kaffa, prés de Sévastopol, de Balaklava. En 1296, les Vénitiens 
envoyérent dans la mer Noire une escadre qui ravagea les possessions génoises, et ils 
cherchérent à s'installer dans la presqu'ile; mais leur tentative échoua, et les Génois 
réparérent rapidement les désastres qui avaient ruiné leur colonie de Tauride, si bien 
qu'en 1318, le pape Jean XXII établit à Kaffa le siège d'un évéché. La guerre fut cons- 
tante entre les Génois et les Mongols, qui cherchaient en vain à se débarrasser de ces 
voisins génants; en 1342, le khan de Crimée ne réussit pas à s'emparer de Kaffa, et 
il dut reconnaitre officiellement sur ses cótes l'existence des colonies génoises. Ce fut 


seulement au milieu du xv* siècle que le sultan Mohammad Khan II mit fin à la domi- 
nation italienne dans la mer Noire. 
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et 111 cherchèrent à les vendre dans cette ville; mais ils demandèrent de ces 
personnages un prix exagéré, et ils les firent soixante mille dinars. 
Ensuite, ils se rendirent avec eux à Ayas, et ils les offrirent au prince 
de Sis, pour cette même somme, mais le roi d'Arménie refusa de les acheter. 
Les Francs les conduisirent alors à l'ile d'al-Mastaki'. Quand le sultan 
apprit cette aventure, il ordonna d'arrêter les marchands francs qui se trou- 
vaient dans le port d'Alexandrie, et de mettre l'embargo sur leurs biens; il 
décréta qu'on ne les remettrait en liberté, et qu'on ne lèverait le sequestre 
qui pesait sur leurs fortunes, qu'après que ses ambassadeurs seraient revenus à 
sa cour. Sakran, qui était un commerçant génois, partit pour l'ile d'al- 
Mastaki; il rendit la liberté aux ambassadeurs d'al-Malik an-Nasir et de 


*fol. 168 ۰ 


*[01. 168 v*, 


Tokhtai, et il les fit partir pour l'empire égyptien, où ils arrivèrent, le 


seizième jour du mois de Rabi‘ premier de l'année 712. 

En cette méme année, le sixiéme jour du mois de Rabi' second, le sahib 
Amin ad-Din ‘Abd Allah ibn Ghannam fut investi des fonctions de vizir dans 
la monarchie égyptienne; il était alors inspecteur des services des ministéres 
impériaux; il remplaça dans cette charge l'émir Saif ad-Din Bektémour 
al-Hosami?. Cet émir Saif ad-Din Bektémour al-Hosami fut transféré aux 
fonctions de grand-chambellan. On rendit un décret enjoignant à l'émir 
Shams ad-Din Sonkor al-Kamali, émir graud-chambellan, d'exercer la 


1. L'ile du mastic, l'ile de Chio, appelée par les Turcs abl ساقز‎ Sakiz-adasi, 
du nom de la gomme du lentisque, que les habitants de l'ile étaient tenus de fournir pour 
l'usage des dames du Sérail. — 2. Mamlouk d'al-Malik al-Mansour Hosam ad-Din Latchin 
al-Mansouri; Bektémour, comme cela a été dit plus haut, désigne l'acier; oulaghan 
témour, en mongol, littéralement « le fer rouge », est le cuivre. 


* fol. 169 ۰, 


* fol. 169 ۰ 
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charge d'émir madjlis', et il prit séance à la tête des officiers de droite". 

Cette année, le vingt et uniéme jour du mois de Rabi' second, on rendit 
au kadi Badr ad-Din ibn Djama'a la dignité de kadi supréme dans l'empire 
égyptien; le kadi Djamal ad-Din az-Zar‘i fut maintenu dans la charge de 
kadi de l'armée, et on le fit siéger entre le grand kadi Shams ad-Din al- 
Hanafi et le kadi Taki ad-Din al-Hanbali. 

Cette année, le premier jour du mois de Djoumada premier, le sultan 
confia la dignité de vice-roi à Ghazza, ainsi que le commandement de l'armée 
qui formait la garnison de cette ville, à l'émir ‘Alam ad-Din Sindjar Altchaouli, 
qui partit du Caire pour aller rejoindre son poste. 

Histoire de l'arrestation de l'émir Saif ad-Din Bektémour, le djoukandar, 
vice-roi de l'empire égyptien: Cet événement eut lieu par suite de ce fait 
que le sultan s'aperçut que ledit émir Saif ad-Din Bektémour commençait à 
gouverner l'empire contre lui, et qu'il cherchait à s'arroger toute l'autorité. 
Il le fit alors arrêter, en méme temps que les personnes de son entourage, 
son gendre, l'émir Saif ad-Din Éliktémour?, son autre gendre, 'Ala ad-Din 
Aidoghdi al-‘Othmani, Saif ad-Din Mankoutémour at-Tabbakhi, Badr ad-Din 


1. Contrairement à ce qui a été dit plus haut, d'aprés Quatremére, p. 147, je pense que, 
au moins primitivement, l'émir madjlis était chargé du service d'honneur, et que ses 
fonctions étaient celles de chef du Protocole. — 2. A la premiére place à la droite du 
prince; les Mamlouks avaient apporté d'Asie Centrale la division des dignitaires en 


' officiers de droite et de gauche. — 3. Le fer de deux couleurs; الیکک‎ élik est le syno- 


nyme de alakh ,الاق‎ voir p. 180, et le même mot, avec le changement de registre de 


son vocalisme et de son consonnantisme; Ilik-témour signifierait, en turk, « le fer 


puissant », iik ابليکک‎ et LT signifiant « ce qui est en avant, supérieur », puis 


« prince », comme dans le nom propre Guntoghdi ilik ابلیکک‎ $259 » dans le Kou- 
dutkhou 16, 
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Bekmish ' as-Saki, Saif ad-Din Aïdémour ash-Shamsi, connu sous le surnom 
d'as-Safadi. 

Cela eut lieu le vendredi, dix-septiéme jour du mois de Djoumada pre- 
mier; le samedi suivant, on arrêta ‘Izz ad-Din Aidémour ash-Shaikhi; Man- 
koutémour at-Tabbakhi fut tué au moment méme oü l'on s'assura de sa 
personne, .parce qu'il ne fit aucune difficulté pour convenir de sa culpabilité, 
aussi parce qu'il avait tenu, à ce que l'on a dit, des discours violents. 

Ensuite, la charge de vice-roi dans l'empire égyptien fut conférée à l'émir 
Rokn ad-Din Baibars ad-Davaddar al-Mansouri; le sultan vint tenir une 
séance dans le Palais de Justice?, le lundi, vingtiéme jour du mois de Djoumada 
premier; les kadis des quatre sectes prirent séance avec le souverain, aprés 
que l'on eut proclamé que toute personne qui avait à se plaindre d'un déni 
de justice pouvait se présenter. Les gens vinrent, ils exposérent leurs affaires, 
et l'on fit cesser les abus dont ils avaient été les victimes. 

Cette scène se passa dans le palais à coupole que le sultan avait fait 


1. Bekmish « attaché, ferme » est le participe passif du verbe A ke bek-mek « être 
attaché »; cf. bék-it-mek بیکتمکک‎ « attacher », et l'adjectif bek-lik VIC qui a le méme 
sens que bek-mish. — 2. L'ancien Palais de Justice (Makrizi, KAitat, man. arabe 1732, 
folio 179 recto) se trouvait au-dessous de la Forteresse de la Montagne, dans un lieu- 
dit, qui se nommait le Tabl-khana, à l'époque à laquelle écrivait Makrizi; il avait été 
construit par al-Malik az-Zahir Rokn ad-Din Baibars as-Salihi an-Nadjmi, en lannée 
661; il dura jusqu'en l'année 722, date à laquelle Mohammad ibn Kalaoun le fit démolir, 
et fit de son emplacement le Tabl-khana, c'est-à-dire le lieu où venaient jouer les 
musiques militaires. L'Iwan connu sous le nom de Palais de Justice (folio 180 recto), 
que Moufazzal nomme « le grand Iwan », fut en effet construit par al-Malik al-Mansour 
Kalaoun, et restauré par son fils, al-Malik al-Ashraf Salah ad-Din Khalil. Quand al- 
Malik an-Nasir Mohammad ibn Kalaoun fit opérer le cadastre de l'empire, il donna 
l'ordre que l'on démolit le Palais de Justice bâti par son père, et il le fit reconstruire 
sur ce même emplacement, dans une forme beaucoup plus ample, avec une trés belle 
coupole, et de puissantes colonnes qu'on amena du Sa id. 


*fol. 169 ۰ 
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1. ۰ 


reconstruire à la place du monument qui avait été édifié par le sultan al-Malik 


_al-Mansour Kalaoun, Ce fut dans cet édifice que le sultan al-Malik an-Nasir 


*fol. 169 v*. 


vint tenir séance jusqu'au jour où il fut rappelé à lui par Allah le trés-haut. 

Cette méme année, on apprit que l'ennemi décu par Allah dans ses espé- 
rances' se préparait à prononcer une offensive contre l'empire égyptien. 
On imposa, suivant la coutume en semblable occurrence, à la population de 
Damas, d'avoir à fournir des chevaux. Ensuite, on l'obligea à fournir, tout 
équipés, quinze cents cavaliers, tandis que, suivant l'usage, elle n'était 
tenue qu'à deux cents. Ces mesures firent pousser les hauts cris aux habi- 
tants de Damas; on alla, pour se procurer de l'argent, jusqu'à prélever des 
réquisitions sur les biens de main-morte affectés à l'entretien des grandes 
mosquées, des chapelles, des colléges dans lesquels on enseignait la loi 
musulmane, et par bien d'autres moyens, sans que cela servit à rien 

hécit de ce qui arriva à Damas, la ville bien gardée. L'historien a dit : 
Le mercredi, douziéme jour du mois de Djoumada premier, l'émir Saif ad- 
Din Arghoun, le davaddar, arriva à Damas, sur les chevaux de la poste, 
venant des Portes Impériales; ce méme jour, le mamlouk de l'émir Saif ad- 
Din Guirei, gouverneur de Damas, arriva dans cette capitale, porteur des 
objets que le sultan lui adressait pour reconnaitre les présents qu'il lui avait 
envoyés; il présenta à son maítre, l'émir, un vétement d'honneur, un cein- 
turon et un sabre. | 

L'émir Saif ad-Din Arghoun, le davaddar, était porteur d'un certain 
nombre de lettres que le sultan adressait aux émirs de Damas, et dans les- 


1. Les Mongols de Perse. 
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quelles il leur enjoignait de s'assurer par la force de la personne du gou- 
verneur, l'émir Saif ad-Din Guirei'. Quand Saif ad-Din Arghoun arriva, il 
trouva Kétchégun? en dehors de Damas, avec les ambassadeurs des Tatars, 
qu'il avait le dessein de conduire aux Portes Impériales. Saif ad-Din Arghoun 
eut un entretien avec Kétchégun?, auquel il remit la lettre que le sultan lui 
destinait; puis, il pénétra dans Damas, et il fit parvenir à chacun des émirs la 
lettre qui le concernait. 

Les généraux se concertérent sur ce qu'ils devaient faire. Le jeudi, Guirei 
monta à cheval, revétu de sa robe d'honneur, et conduisit la parade; 
suivant l'habitude consacrée, il baisa le seuil de la porte Bab as-Sirr, quitta 
la parade, et rentra dans son palais, ou il offrit à déjeuner aux émirs; ce fut 
un jour oü le gouverneur traita un nombre considérable d'invités. Quand l'on 
eut enlevé la nappe, on enjoignit aux ambassadeurs des Tatars d'avoir à 
quitter la salle. Arghoun et les émirs se levérent alors, et lurent à Guirei 
la lettre par laquelle le sultan ordonnait d'arréter le gouverneur de Damas. 
Guirei se soumit de bonne gráce à cet ordre; il jeta à terre son turban avec 
la calotte qui l'entourait', et prit une coiffure légère. 

Il fut chargé de chaines au milieu de l'assemblée, et on le fit partir pour 
al-Karak, où il fut enfermé; le sultán enjoignit à Bahadour As d'avoir à 
assurer l'intérim des fonctions de gouverneur de Damas, jusqu'au moment 
où il leur arriverait un titulaire de cette charge. Ensuite, on arrêta 
Saif ad-Din Koutloubeg, gouverneur de la ville de Safad. Au bout de quelques 
jours, la vice-royauté de Damas fut confiée à l'émir Djamal ad-Din Oughoush 


1. Le sultan, comme on le voit, jouait un double jeu. — 2. Ce mot est le mongol 
kétchégun, aujourd'hui kétchégu, avec la chute de l-n, qui a été emprunté par le 
mandchou sous la forme kétchou, et qui signifie « courageux, audacieux, excellent », 
voir t. XIV, p. 601. — 3. Qui étaitl'un des émirs importants de Damas. — 4. Insigne de 
sa dignité. | 


* fol 70 ۰ 


* fol. 170 r*. 
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al-Mansouri, gouverneur d'al-Karak; le gouvernement de Safad, à l'émir Saïf 
ad-Din Bahadour As; puis, on arréta plusieurs émirs de Tarabolos et d'autres 
places fortes, et on les envoya à al-Karak: il fut enjoint à Badr ad-Din Bektout 
al-Karamani d'avoir à exercer les fonctions d'inspecteur des ministéres à 
Damas, en méme temps qu'il était investi de la dignité de maréchal du palais 
dans cette ville, en remplacement de Toghan. 

Ensuite, arriva à Damas le diplóme impérial conférant la charge de gou- 
verneur de la citadelle de cette place à Balaban* al-Badri, en remplacement 
de Bahadour as-Sindjari; puis, Aidémour al-Khazin partit pour aller exercer 
les fonctions de gouverneur de Kal'at al-Mouslimin *, et Bahadour as-Sindjari 
fut nommé au commandement de la place d'al-Bira. 

Cette méme année, arrivérent au Caire les ambassadeurs du roi du 
Yémen, avec les présents et les cadeaux; le sultan conféra la charge de 
rédacteur des diplómes impériaux au kadi 'Ala ad-Din ibn al-Athir al-Halabi, 


en remplacement de Sharaf ad-Din ibn Fadhl Allah, lequel fut trans'éré à 


Damas avec ses appointements, en remplacement de son frére Mohyi ad-Din, 
et ce dernier fut maintenu dans le cadre des fonctionnaires de l'office auguste 
01 d "A 

Histoire de l'insurrection de Karasonkor, gouverneur d'Alep, et de sa 


1. Balaban ,بالابان ,بلابان‎ et même بالا پان‎ balapan, désigne un gros épervier : le sens 
primitif de ce mot est gros, ventru, comme le montre le double sens de « gros » et 
d'« épervier » qu'il a conservé en turc-osmanli; en turk-oriental, ce mot, dans le sens de 
« gros », puis de « gros tambour رد‎ se trouve sous la forme baraban BO ,بار‎ qui a été 
empruntée par le russe 881368175. — 2. La Forteresse des Musulmans, l'ancienne 
Forteresse des Grecs, Kala't ar-Roum, qui avait été prise aux Arméniens, en l'année 
691, sous le régne du sultan al-Malik al-Ashraf Salah ad-Din Khalil, voir t. XIV, 
page 552. 
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1. Le texte de ce récit est encadré d'une explication, écrite sur vingt-neuf lignes, dans 
les marges du manuscrit; les extrémités de ces lignes ont toutes été coupées à la 
reliure, sur une longueur de deux mots, de sorte qu'il est impossible de rien tirer de cette 
glose, comme la nomme Moufazzal. 


fuite dans le pays des Tatars, en la compagnie d'al-Afram et d'autres émirs '. 
Voici comment cet événement se produisit. Cette année, Karasonkor écrivit 
au sultan pour lui demander la permission d'aller faire le pèlerinage au 
Hidjaz auguste; il envoya son mamlouk, Mogholtai?, porter sa requéte; le 
sultan lui accorda la permission qu'il sollicitait, et il lui fit cadeau de deux mille 
dinars. Karasonkor partit d'Alep, et le gouvernement de cette place, pour 
la durée pendant laquelle il devait en rester absent, fut confié par intérim à 
Karataï*, le chambellan. 

Lorsque Karasonkor arriva aux confins de la Balka’, il apprit que le 
sultan avait fait partir du Caire un certain nombre de ses mamlouks, en 


1. Cette insurrection fut le résultat de la maladresse de Mohammad ibn Kalaoun; 
Makrizi raconte en effet dans le KAitat, man. arabe 1732, folio 336 verso, qu'après le 
règne éphémère de Baibars, Mohammad ibn Kalaoun révoqua Kaærasonkor, qui était 
un vieux général, des fonctions de vice-roi de Damas, pour lui confier celles, bien 
inférieures, de gouverneur d'Alep, en Moharrem 711, en méme temps qu'il écrivait à 
plusieurs émirs d'arréter Karasonkor, avec l'aide de l'émir Arghoun, le davaddar; mais 
Karasonkor se tenait sur ses gardes, et personne n'osa porter la main sur lui. Karasonkor 
partit d'Alep (ibid., folio 337 recto) pour le Hidjaz, et, quand il arriva prés d'al-Karak, 
il apprit que le sultan avait écrit aux gouverneurs de la Syrie de s'assurer de sa personne, 
en méme temps qu'il faisait partir l'armée égyptienne à sa poursuite; l'émir rétrograda 
en toute háte sur Alep, en passant par as-Samawát. Ce fut par ordre de Mohammad ibn 
Kalaoun que Karatai refusa à Karasonkor de le laisser rentrer à Alep. Ces détails sont 
indispensables pour éclairer l'incohérence du récit de l'historien copte. — 2. Moghol.tai 
est l'adjectif dérivé, par le suffixe -taz, du nom du peuple des Mongols, et signifie « qui 
est de nationalité mongole »; les noms ainsi formés se rencontrent trés fréquemment 
dans l'onomastique des peuples altaiques : Konkghoura-tai « originaire de la tribu des 
Konkghourat رد‎ Ouighouri-tai « originaire de la tribu des Ouighours رد‎ Tchalaïr-tai 
« originaire de la tribu des Tchalair ». — 3. Khara-tai, en mongol, signifie jaloux, 
celui qui voit d'un œil d'envie le bonheur qui arrive à autrui. — 4. Le pays désertique 
qui s'étend entre Damas et Wadi al-Kora, en Arabie, à l'Est du Jourdain, que traverse 


le chemin de la caravane de la Mecque. 


*fol. 170 v*. 


*fol. 170 v? 
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détachements, montés sur des chevaux et sur des chameaux. Il craignit que 
cela ne fût dans le but de le capturer; aussi, rétrograda-t-il sur Alep, dans 
l'intention de rentrer dans cette ville, mais les émirs refusèrent de l'y laisser 
pénétrer'. Karasonkor leur demanda alors de lui faire tenir les objets qui 
constituaient sa fortune; ils n'y voulurent pas davantage consentir. Mais l'émir 
Hosam ad-Din Mohanna intervint, et il envoya quelqu'un donner aux émirs 


.l'ordre d'avoir à mettre Karasonkor en la possession de ses biens, sans 


quoi, il attaquerait Alep avec les troupes qui se trouvaient en sa compagnie, 
et la livrerait au pillage?. 

Les émirs lui firent porter ce qui lui appartenait, et Karasonkor s'éloigna 
d'Alep, pour entrer dans le désert?; aprés quoi, il envoya son fils, Faradj*, 
et son officier d'ordonnance, 'Abdoun, dans l'empire égyptien, en même 
temps qu'une partie de ses richesses. Ces personnages arrivèrent au Caire, 
dans les dix derniers jours du mois de Zilhidjdja. Le sultan fit au fils de 
Karasonkor la grâce de lui conférer le grade d'émir commandant de dix 


cavaliers, et celui-ci se fixa en Egypte; l'on ne connaissait alors rien des 


véritables intentions de Karasonkor. 


1. Oà il aurait été plus en süreté que sur les pistes du désert. — 2. Makrizi, dans le 
Khitat, man. arabe 1732, folio 337 recto, dit que Karatai empécha les mamlouks qui se 
trouvaient dans Alep d'aller rejoindre leur maitre; Karasonkor écrivit au sultan pour 
se plaindre de cet acte d'arbitraire; puis, sachant que cette correspondance n'aurait pas 
grand effet sur l'esprit prévenu du monarque, il s'en alla demander aide et secours à 
Hosam ad-Din Mohanna, émir des Arabes; Mohanna, à son tour, écrivit au sultan, pour 
intervenir en faveur de Karasonkor; mais Mohammad ibn Kalaoun ne voulut rien 
entendre. Bien au contraire, le sultan fit partir une armée du Caire et de Damas, pour 
aller combattre Mohanna, et s'emparer de Karasonkor. — 3. Le désert de sable, qui se 
trouve à l'Orient de la partie habitable de la Syrie, op se trouvent Alep, Homs, Damas, 
Jérusalem; Karasonkor comptait y trouver l'appui des Arabes de l'émir Hosam ad-Din 
Mohanna, lesquels étaient toujours disposés à marcher avec qui que ce fût contre le 
sultan du Caire. — 4. ‘Izz ad-Din Faradj. dit Aboul-Mahasin, dans le a/-Noudjoum az- 
zahira, man. arabe 1784, folio 136 verso; ce méme auteur dit que Faradj élait accompagné 
de son frère ‘Ali. 
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Dès qu'il eut envoyé son fils en Egypte, Karasonkor leva ouvertement 
l'étendard de la révolte; il se proclama indépendant, et déclara qu'il se 
refusait à obéir désormais au sultan du Caire; puis il écrivit aux émirs !, et 
il envoya un officier à al-Afram, vice-roi à Tarabolos, pour lui offrir de le 
reconnaitre comme souverain, lui offrant le pouvoir suprême, auquel lui, 
Karasonkor, renonçait en sa faveur. Mais al-Afram restait indécis, laissant 
passer les Jours, sans oser prendre un parti; il avançait un pied, puis il le 
retirait; il écrivait au sultan, et les réponses à ses lettres lui arrivèrent à la 
fin de cette même année. 

Histoire de la campagne exécutée par les armées victorieuses qui furent 
envoyées à la poursuite de Karasonkor. L'historien a dit : Lorsque la nouvelle 
de l'insurrection de Karasonkor arriva aux Portes sultaniennes, on fit partir 
l'émir Hosam ad-Din Kara Latchin?, grand-maitre du palais, émir Saif ad- 
Din Arghoun ad-Davaddar an-Nasiri, l'émir 'Izz ad-Din Aïdémour al-Khatiri, 
l'émir Hosam ad-Din Latchin al-Tchashniguir, connu sous le nom de Zira- 
badj*, l'émir Badr ad-Din Tchinkli, fils d'al-Baba*, avec les troupes qui 
étaient sous leur commandement. Ces officiers arrivèrent à Damas, le ving- 
tième jour du mois de Zilka'da. On donna l'ordre à une partie de l'armée de 
Damas de se joindre à eux dans cette campagne. 

Les émirs se dirigérent vers Alep, dans le but de remettre de l'ordre dans 


1. Aux émirs de Syrie, pour leur apprendre son insurrection. — 2. Le faucon noir. 
— 3. Nom persan d'un bouillon fait avec de la chair de poule, dans lequel on met du 
cumin zira š); il se trouve dans la langue moderne, sous la forme zéraba L sy, 
zirabadj étant l'arabisation d'un mot pehlvi zírabag. — 4. Sur ces noms, voir 
page 97. 


* fol. 171 r°. 


* £9]. 171 72 
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1-1. Cette phrase manque dans le man. — 2. Man. ,قالوا‎ 


les affaires du pays, et d'empécher Karasonkor de réaliser ses desseins contre 
cette ville. Ensuite, le sultan renforca l'armée, en lui adjoignant l'émir Saif 
ad-Din Kouli', le silahdar, l'émir Saif ad-Din Érektémour?, le djamadar, 
l'émir Saif ad-Din Il malik?, le djoukandar, accompagnés de leurs troupes. 
Ces officiers arrivérent à Homs, au mois de Zilhidjdja de cette méme année. 

Al-Afram partit alors pour rejoindre Karasonkor avec deux mamlouks. 
Il le rejoignit, et les deux émirs s'entretinrent ensemble de la situation. 
Quand Karasonkor eut acquis la certitude qu'al-Afram était venu en parfaite 
communion d'idées avec lui, il se fia entiérement à sa parole, et il attendit 
patiemment, jusqu'au moment oü tous les partisans d'al-Afram furent venus 
le retrouver. Al-Afram choisit alors, dans l'armée qui se trouvait réunie 
autour de lui et de Karasonkor, quatre cents cavaliers, auxquels il donna 
l'ordre de partir, et d'aller attaquer l'émir Saif ad-Din Arghoun, dans les 
environs d'Alep. 

11 dit à Karasonkor : « Quand celui-là aura été tué, les gens qui sont avec 
lui seront bien obligés de venir se joindre à nous, par peur du sultan, (qui 
entrera dans une colère indicible), lorsqu'il apprendra que son mamlouk * aura 
été tué au milieu deux. L'affaire se terminera à notre bénéfice et en notre 
faveur, et personne, en Syrie, n'osera se révolter contre notre autorité. » 

Ce détachement n'alla pas bien loin, et Karasonkor le fit revenir; mais 


1. Kouli, en turk, signifie « serviteur ». — 2. Le fer solide, de érek ,ارت‎ ssy), en 
turk-oriental « puissance, force رد‎ primitivement « fort » ; ار نکتمر‎ serait Ouroung-témour 
« le fer blanc, l'acier », de ouroung, رو کف‎ al en tchaghataï « blanc, lumineux », par 
opposition à kara « noir ». -- 3. Le « grand roi », du mot arabe malik « roi », 
déterminé par l'adjectif turk #7 « grand », traduisant le titre il-khaghan. — 4. ۰ 
— 5. Sans qu'ils aient rien fait pour défendre sa vie. 
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al-Afram faisait tout ce qui était en son pouvoir pour faire triompher son 
opinion, tandis que Karasonkor n'était point du tout de son avis sur les 
résultats de cette opération. A la fin, Karasonkor lui dit : « Ce ramassis de 
gens qui sont avec toi, tu ne pourras jamais t'emparer du pays avec leur 
concours! Ils ne seront bons qu'à nous embarrasser; ils mangeront ce que 
nous possédons, et ils ne nous seront d'aucune utilité '. Ce que tu as de mieux 
à faire, c'est de les renvoyer chez eux. » 

Al-Afram se décida à user d'un stratagème; il leur donna l'ordre de partir, 
en leur recommandant de s'établir en avant-postes dans un certain endroit qu'il 
leur désigna; il leur dit : « Ne quittez point cette place que nous ne soyons 
venus vous relever, ou bien que nous ne vous envoyions quelqu'un pour vous 
avertir de ce qu'il convient que vous fassiez’, et en qui vous puissiez avoir 
toute confiance. » Puis, 1l partit à cheval, ainsi que Karasonkor, leurs mam- 
louks, les trois émirs qui étaient venus les rejoindre de Damas *, Mogholtai ash- 
Shaikhi, et Koutlouboukha?, le tchashaiguir. Ils se mirent en route, accom- 
pagnés de l'émir Hosam ad-Din Mohanna *, et marchèrent sur ar-Rahba*. 

Un certain nombre des mamlouks d'al-Afram l'abandonnérent, et ces gens 
s'en retournèrent à Tarabolos*. L'armée égyptienne poursuivit al-Afram et 


1. Les soldats syriens, de tout temps, comme on l'a déjà vu dans le cours de ce 
mémoire, étaient de pitoyables combattants. — 2. C'était là un moyen de se débar- 
rasser de ces géneurs, qu'al-Afram abandonna à leur sort, ce que Moufazzal oublie de 
dire. — 3. Moufazzal oublie de donner les noms de ces trois officiers : ‘Izz ad-Din 
Aidémour, Saif ad-Din Balaban, Badr ad-Din Baibars, qui s'étaient enfuis de Damas, 
lorsque l'émir Oughoush al-Ashrafi fut nommé gouverneur de cette ville. — 4. Le 
taureau fortuné, en turk-oriental. — 4. Chef des Arabes du désert; les Arabes, comme 
on l'a vu à maintes reprises, dans cette histoire, étaient toujours prèls à marcher avec 
les Mongols contre les Mamlouks. — 5. Moufazzal omet de dire qu'al-Afram et 
Karasonkor prirent la fuite. — 6. D'après le récit des historiens égyptiens, il s'agit des 

PATR. OR. — T. XX. — F. 1. . 14 
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1. Ce mot est récrit sur un grattage. -- 2. Toute cette partie, jusqu'à بالاجتماع‎ cé 


| خربند‎ Sal, à la page suivante, est écrite sur sept lignes dans la marge du manu- 
scrit; les fins de lignes, indiquées par 3-3, à cette page, et à la suivante, ont été 
coupées à la reliure, et les mots qu'elles contenaient ont disparu. 


Karasonkor jusqu'à ar-Rahba, où ces troupes renoncèrent à les atteindre; 
puis, elles prirent par le désert de Serie". Alors al-Afram et Karasonkor écri- 
virent à Khorbanda, roi des Tatars, pour lui demander la permission de se 
rendre auprés de sa personne, et ils lui envoyérent, pour lui exposer leur 
requéte, Badr ad-Din Baisari al-Hosami. Cet officier se rendit auprés du 
souverain mongol, et il revint trouver al-Afram et Karasonkor, auxquels il 
apporta la réponse de Khorbanda, qui leur-accordait l'objet de leur demande, 
et qui leur faisait porter par son ministére des vétements d'honneur. 
Al-Afram et Karasonkor partirent pour la cour du roi de Perse. Quand 
Karasonkor et les généraux qui étaient en sa compagnie passérent par Mardin, 


troupes de Tarabolos, dont al-Afram s'était débarrassé, sur le conseil de son complice, 
Karasonkor, en les abandonnant dans une localité oà il était bien décidé à ne jamais 
venir les chercher, puisqu'il avaitl'intention de passer chez les Mongols. 

1. Rahba, sur Euphrate, marquait la frontière entre l'empire égyptien et celui des 
Mongols; les armées égyptiennes ne pouvaient aller plus loin; elles prirent par le désert 
de Syrie & JÍ, pour couper court, et rentrer directement à Damas, sans passer par la 
route de Dair az-Zor, Tadmor, Homs. Makrizi, dans le KAitat (fol. 337 r^), raconte que, lors- 
que Karasonkor vit que le sultan voulait faire la guerre à Mohanna, et s'emparer de lui, 
il écrivit au prince, pour lui demander le gouvernement de Sarkhad, dans la seule inten- 
tion de gagner du temps. Mohammad ibn Kalaoun se laissa prendre à ce subterfuge; il 
permit à l'émir de prendre dans Alep les objets qui lui appartenaient, en méme temps 
qu'il lui donnait une somme de mille dinars. Mais Karasonkor n'en persista pas moins 
dans ses projets de révolte, et il n'en resta que plus décidé à s'enfuir en Perse. Quand il 
arriva à ar-Rahba, il fit partir son fils, avec une partie de sa fortune, au Caire, pour 
l'excuser de passer au service de Khorbanda, et il se dirigea vers le pays des ۰ 
Lorsqu'il parvint à Mardin, il fut recu avec les plus grands honneurs par les officiers 
mongols; Khorbanda monta à cheval pour l'aller recevoir dans les environs de son 
ordou; il lui donna Maragha en fief, et Hamadan à Djamal ad-Din Oughoush al-Afram, 
dans les tout premiers jours de l'année 712. Ce fut, dit Aboul-Mahasin, dans le al- 
Noudjoum az-zahira, man, arabe 1784, folio 136 verso, lorsque Karasonkor eut obtenu 
l'intercession de l'émir des Arabes, Hosam ad-Din Mohanna, qu'il débaucha Djamal 
ad-Din Oughoush al-Afram; après quoi, il deman la Sarkhad, que Ie sultan lui donna. 
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le commandant des Tatars sortit de la ville pour aller les recevoir; il leur 
porta, sur l'ordre du roi Khorbanda, une somme de soixante mille dinars, et 
il fixa que l'on devait, chaque jour, fournir pour les besoins de leur table 
cent mesures de froment. Les généraux égyptiens séjournérent à Mardin 
durant une semaine. Lorsqu'ils se mirent en route pour se rendre à l'ordou, 
l'officier tatar fit partir son fils avec eux pour les accompagner; ils arrivèrent 
ainsi à Khilath, et le gouverneur de la ville leur permit de se renconirer avec 
le roi Khorbanda. 

Le souverain des Tatars les reçut avec les plus grands honneurs, et ils 
demeurèrent à sa cour; il donna à émir Djamal ad-Din Oughoush al-Afram 
la ville de Hamadan; l'émir alla y habiter, et il y termina ses jours; az- 
Zaradkash et Baisari al-Hosami moururent (également chez les Tatars). 

Karasonkor resta chez les Tatars jusqu'à la date de sa mort, qui arriva en 
l'année 728, selon ce qui sera raconté plus loin, s'il plait au Dieu trés-haut. 
Quant aux émirs qui avaient fait cause commune avec eux, puis qui les 
avaient abandonnés, plusieurs d'entre eux furent mis en prison', d'autres 
furent bannis; un certain nombre de ces généraux demeurérent à la Cour 
auguste du sultan, en subissant une diminution de leur rang et de leurs 


1. Aboul-Mahasin, dans le a/-Noudjoum az-zahira, ibid., folio 137 verso, dit que 
Mohammad ibn Kalaoun fit emprisonner Djamal ad-Din Oughoush, gouverneur d'al- 
Karak, qui avait été investi de la dignité de vice-roi de Syrie, aprés Guirei al-Mansouri, 
Baibars le davaddar, auteur de la chronique citée dans ce travail, Sonkor al-Kamali, 
Latchin, le tchashniguir, Bayantchar n lldéguiz al-Ashrati, Mogholtai al-Mas 'oudi; 
ils furent enfermés dans les cachots de la Forteresse, en chátiment des tendances qu'ils 
avaient marquées à soutenir Karasonkor, en Rabi‘ premier 712; puis le sultan fit encore 
emprisonner Baibars al-Madjnoun, Baibars al 'Alami, Sindjar al-Parwani, Toghan al- 
Mansouri, Baibars at-Tadji; ces officiers furent chargés de fers, et conduits de Damas à 
al-Karak, le sixième jour du mois de Rabi‘ second. Hosam ad-Din Mohaana fut destitué 
de la digaité d'émir des Arabes; son frére Fadhl fut nommé à sa place, et Mohanna fut 
condamné au bannissement, 


*fol. 171 ° 
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prérogatives; nous reviendrons par la suite sur ce que nous avons à dire 
sur ce sujet, en continuant cette histoire. 

L'historien a dit : Cette année, arrivèrent les ambassadeurs du prince de 
Sis, la sœur de ce monarque, la fille de son oncle, qui devaient entrer daus 
le palais du sultan, pour y être ses épouses; ces personnages amenaient avec 
eux des chevaux, des mulets; ils apportaient des. cadeaux, des présents, 
encore d'autres choses; ils apprirent que l'ennemi déçu par Allah dans ses 
espérances' se préparait à exécuter une offensive. 

Cette méme année, on écrivit à Damas, pour obtenir des bureaux les 
mulets nécessaires au service de l'armée, selon ce qui avait été déterminé dans 
les jours du règne d'al-Malik al-Mansour Kalaoun, pour que l'on donnât l'ordre 
à tous les émirs d'offrir pour les besoins des troupes un nombre égal de ces 
animaux, chacun d'aprés le nombre de mulets qui était en sa propriété, pour 
que l'on prit chez les habitants de Damas, des villages environnants, et de 
sa banlieue, les chevaux de réquisition, dont le nombre avait été fixé, jus- 
` qu'au dernier moment". | 

Cette même année, l'émir Rokn ad-Din Baïbars al-'Alayi fut nommé 
gouverneur de Homs, en remplacement de l'émir Shodja' ad-Din Agharlou 
al-'Adili, lequel avait séjourné à Homs durant unc année et deux mois. 

Cette année, arriva Sa'd ad-Din, frère d''Obaïda, qui était resté absent 
durant cinq mois, pendant lesquels il avait résidé chez les Tatars; il apprit 
que les Tatars étaient entrés en campagne”, dans l'intention d'aller attaquer le 


1. Les Mongols de l'Iran. — 2. Jusqu'au moment où les armées mongoles apparai- 
traient; il s'agit des chevaux qui avaient été recensés en vue de la mobilisation; hadjr, 
en jurisprudence, signifie « saisie, saisic-arrót, réquisition ». — 3. Il était absurde de 
raconter que les Mongols voulaient passer par le Guilan pour rcvenir sur la Syric. 


HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 213‏ ]719[ 
lé‏ قاصدین Al a OAS‏ دمشق فلتا قاروا OAS‏ وصلیم الضر ان ابلاد قیدو! وراق 
تحوکوا فرجعوا عتا کانوا على عزمه pl legs‏ فخلع عليه السلطان dän‏ راتبه dé‏ 
الحمد Lis SC‏ عزل السلطان قاضی القضاة زین الدین مخلوف المالکی P‏ 
القضاء Jak‏ المصرتة ورسم للشافعی ان بستني SE HS‏ ففعل ذلك Ms‏ تولی 
IS gU‏ الامیر سیف الدين uos‏ الاشرفی عوضا عن سیف الدين ايتمش* 
سى هر اسم" JI‏ اښ الف اق ريا اول ان alas‏ توو 


1. Man. .قیدوا‎ = Man. laus. — 3. Man. el. 


Guilan, et de revenir, de ce pays, sur Damas. Quand ils approchèrent du Gui- 
lan, ils reçurent la nouvelle que les princes de la maison de Khaïdou et de 
celle de Barakh s'étaient mis en marche pour les venir combattre. Les Tatars 
durent renoncer aux projets qu'ils avaient conçus, et ils marchèrent contre les 
descendants de Khaïdou et de Barakh. Le sultan donna à Sa'd ad-Din un 
vêtement d'honneur, et il augmenta le montant de la solde qu'il touchait. 
Louanges soient rendues à Allah, à qui nous devons toutes grâces! | 

En cette année, le sultan destitua le kadi des kadis, Zain ad-Din 
Makhlouf al-Maliki, de la charge de kadi (des kadis) dans l'empire égyptien, 
et il fut ordonné par rescrit au kadi des kadis du rite shafi'i d'avoir à pren- 
dre comme substituts des juristes qui appartinssent à la confession malikite'. 
Il fut ainsi fait. Le gouvernement de la forteresse d'al-Karak fut donné à 
l'émir Saif ad-Din Taiboukha al-Ashrafi, en remplacement de Saif ad-Din 
Itmish al-Mohammadi, lequel s'en revint en Égypte. 

Cette année, arriva la nouvelle qu'à Baghdad, (les sujets du roi des 
Tatars) avaient arrété un certain nombre d'espions musulmans^; que 


1. C'est-à-dire que la charge de kadi des kadis de la secte des Malikis fut abolie, ou 
plutôt transférée à l'office du grand juge du rite shafi ite, lequel devait se faire assister 
par des magistrats malikites, à lui subordonnés, pour connaitre des affaires intéressant 
les Malikites. — 2. Comprendre ici مساو‎ comme « sujets de l'empire des sultans 
mamlouks „.»„ | بلاد‎ ». Rien dans le texte de Moufazzal, avant ce passage, ou après, 
n'indique de quoi il s'agit; il est certain, par le récit de cet auteur, qu'il ne faut pas 
traduire قاصد‎ par « ambassadeur »; la traduction par « espion و«‎ le correspondant du 
terme courant «چاسوس‎ est également insuffisante. Il s'agit ici d'Égyptiens qui tentaient 
contre les Mongols quelque chose que Moufazzal aurait pu préciser; on sait que des 
officiers de l'armée égyptienne se déguisaient en derviches, en mendiants, pour tromper 
la surveillance des garde-frontiéres, à la couverture mongole, et pour pénétrer dans 
les états du prince de Tauris, pour espionner, ou méme dans d'autres buts. Les 
Égyptiens, quand les blés étaient arrivés à maturité, dans les champs situés au delà 


fol 1720% 
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1. Man. ,ضر‎ ce qui est incompréhensible, et ce qui montre que le manuscrit n'est pas 
autographe. — 2. Man. ,الیساوی‎ 


Djamal ad-Din 'Obaida s'était tiré sain et sauf de cette aventure, que son 
frére avait été fait prisonnier; on a méme dit qu'il avait été tué; c'était un 
homme excellent; beaucoup de personnes, à Baghdad, et dans les pays 
d'Orient', éprouvérent de grands dommages du fait de ces espions. Ils furent 
dénoncés par des mamlouks d'az-Zaradkash?, qui l'avaient abandonné pour 
s'enfuir (en Perse), et qui étaient arrivés à la cour du roi des Tatars, auquel 
ils firent connaítre le but que poursuivaient les espions (égyptiens). 

On apprit ensuite qu'une grande révolution avait éclaté à la cour du roi 
Khorbanda ; qu'il avait fait mettre à mort plusieurs des grands dignitaires de 
son empire, parmi lesquels le vizir Sa'd ad-Din as-Sawadji et l'émir Yahya 
ibn Djalal ad-Din, seigneur de Sindjar, Tadj ad-Din as-Sawadji?, et d'autres 
personnages. La raison pour laquelle le roi Khorbanda les condamna à subir 


de la frontière, chez les Mongols, y lâchaient des renards, à la queue desquels ils 
avaient attaché des linges imbibés de pétrole, pour les incendier, et mettre les Mongols 
dans l'impossibilité de trouver du ravitaillement pour une campagne contre la Syrie; 
il est probable que les espions égyptiens dont il est parlé dans ces lignes, et qui 
avaient réussi à pénétrer jusqu'à Baghdad, avaient tenté un coup de main contre les 
préparatifs de mobilisation de l'armée tatare. Cette nouvelle fut apportée par Sa d ad- 
Din, qui, comme on l'a vu plus haut, p. 212, venait de passer cinq mois chez les Mon- 
gols, pour s'y livrer à une occupation que l'historien copte ne définit point. 

1. En Perse. — 2. Cet officier avait pris parti pour Karasonkor et al-Afram, puis les 
avait láchés pour rentrer en Egypte, où il avait été emprisonné par Mohammad ibn 
Kalaoun; plusieurs de ses mamlouks avaient passé la frontiére avec Karasonkor, et ils 
avertirent Khorbanda de la mission des Égyptiens. — 3. Le continuateur de Rashid, 
man. suppl. persan 209, folio 467 recto, nomme le vizir as ;سعد آلدین‎ le person- 
nage que Moufazzal appelle الاو لی‎ est, dans cet historien تاج الدین ساوه‎ ce qui, dans 
la langue de cetle époque, signifie Tadj ad-Din, « de » Sawa, autrement dit Sawadji. Sur 
les démélés qui éclatérent à cette date entre Sa'd ad-Din, Rashid ad-Din, et d'autres 
personnages de la cour de Khorbanda, voir l'/n£roduction à l'histoire des Mongols, 
p. 8 et ssq. j 
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1. ۰ ر والاوبی‎ alo. 


la peine capitale fut que ces gens avaient comploté de tuer ce souverain et de 
mettre un autre monarque sur le trône. 

On a raconté que ce fut le vizir Sa'd ad-Din qui révéla à Khorbanda le 
dessein des conjurés; le roi lui dit : « Si tu n'étais pas dans le secret des 
affaires de ces gens, tu ne connaitrais rien de leurs machinations. » Ce fut 
justement lui, le premier, qui fut mis à mort. 

Cette méme année, dans le courant de la nuit du samedi, vingt-deuxiéme 
jour du mois de Zilka'da, mourut le kadi Tadj ad-Din, surnommé le long; 
il était inspecteur des bureaux des ministères impériaux, et des fonctionnaires 
qui appartenaient au ministére de la maison du sultan‘, dans l'empire 
égyptien. Ce personnage réunissait en sa personne une capacité profession- 
nelle, une urbanité, un tact, une générosité et une rectitude que l'on ne 
saurait décrire. 

En cette année, mourut l'émir Shams ad-Din Sonkortchah? az- Zahiri, ainsi 
que l'émir Badr ad-Din Bektout, grand-veneur, gouverneur du port bien 
gardé d'Alexandrie. 

Au commencement de l'année 712 de l'hégire, le khalife des Musulmans 
et les rois exercaient la souveraineté dans le méme statut que l'année précé- 
dente; il n'y avait de changement que pour la vice-royauté de l'empire 
égyptien, dans laquelle se trouvait installé l'émir Rokn ad-Din Baibars ad- 


1. Les fonctionnaires à la suite soAba formaient, en réalité, un ministère de la maison 
impériale, qui accompagnait le prince dans tous ses déplacements, et ses membres se 
substituaient aux employés des divers ministères, pour l'expédition des affaires qui 
exigeaient l'avis et la signature du sultan, toutes les fois que celui-ci quittait la capitale. 
— 2. Forme hybride, moitié mongole, moitié persane, signifiant « le petit gerfaut ». 
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Davaddar al-Mansouri. La dignité de vizir de la monarchie égyptienne était 
au nom du sahib Amin ad-Din 'Abd Allah ibn al-Ghannam ; le vice-roi à 
Damas était l'émir Djamal ad-Din Oughoush, surnommé le gouverneur d'al- 
Karak. | 

Cette année, la lune fut éclipsée; cet événement se produisit le mardi, 
treizième jour du mois de Safar, avant la seconde partie de la soirée', prés du 
nœud de la Queue?, dans le signe du Capricorne; l'occultation de l'astre fut 


1. Les deux ‘isha lial! sont le commencement de la nuit مغرت‎ et son premier 
tiers à, la seconde ا‎ étant le premier tiers de la nuit; le 13 Safar 712, au solstice 
d'été, la première ‘isha, deux heures aprés le coucher du soleil, ne finit pas avant environ 
22 heures 50, et l'éclipse commença à 21 heures 28 minutes 36 secondes. Le renseigne- 
ment donné par Moufazzal est donc trés précis. L'éclipse fut des 9,4/12* d'après 
Oppolzer, des 9/12% d'après l'Art de vérifier les dates, ce qui est voisin d'une approxi- 
mation aux 2/3, soit aux 8/12*, faite à l'œil nu. — 2. On lit dans le Mountaha al-idrak 
fi takasim al-aflak, qui fut composé par Abou Mohammad 'Abd al-Djabbar al-Kharaki : 
« Quand l'orbite de la Lune vient à coincider avec l'un des deux points de la Téte et de 
la Queue, à l'époque de l'opposition, la Lune pénètre fatalement dans le cône d'ombre 
(portée par la Terre), parce que la ligne qui joint le centre de la Terre au centre du 
Soleil passe, du cóté opposé, par le centre de la Lune, et se confond avec l'axe du cóne 
d'ombre portée; dans ces conditions, la Lune pénétre juste au milieu du cóne d'ombre; 
d'où il résulte qu'elle est totalement éclipsée, la Terre l'empéchant de recevoir la 
lumière du Soleil, ce qui fait qu'elle conserve son état originel (l'obscurité, sa lumière 
étant la réflexion de celle du Soleil). Et si la Lune se trouve (seulement prés de l'un des 
deux points de la Téte et de la Queue), dans une position latérale, qui s'écarte d'une 
certaine quantité de l'axe du cóne d'ombre, de telle sorte qu'elle ne pénétre point 
tout entiére dans ce cóne, mais qu'au contraire, elle se trouve placée sur l'un de ses 
cótés, une partie de son disque pénétre dans le cóne d'ombre, tandis qu'une autre 
partie reste en dehors de lui; il arrive souvent que la Lune ne rencontre pas le cône 
d'ombre, et qu'aucune partie de son globe n'y pénétre. Et ces cas sont discriminés par 
la quantité dont la Lune s'écarte de la ligne tracée du centre de la Terre pour rejoindre 
le centre du Soleil, autrement dit de l'axe du cóne d'ombre portée » rl jM E lols 
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d'environ les deux tiers. Cette même année, le lundi, dix-neuvième jour du 
mois de Safar, l'émir Saïf ad-Din Témour as-Saki fut investi de la dignité de 
gouverneur à Tarabolos, en remplacement d'al-Afram. 

Cette année, le sultan supprima le traitement que touchait l'émir des 
Arabes, Hosam ad-Din Mohanna ; il nomma en sa place son frère Fadhl, et son fils 
Abou Bakr. Ce fut cette année que furent terminés les travaux de construction 
à la grande mosquée al-Djami‘ an-Nasiri ', qui se trouve sur le bord du Nil de 
Misr. Le sultan constitua en faveur de cet édifice des biens de main-morte 
destinés à son entretien, et il y créa pour les Soufis une situation agréable. 
Le premier vendredi où ils y récitèrent la grande prière.fut le vingt-troisième 


La ly من جرهد شی وه‎ e Y. M8 یماس مخروط‎ ki وربما‎ àic المخروط ویبقی بعضه خارجا‎ 
ré 2723529 من مركز العالم المار بیرکز الشمس‎ c del LS S BUS اغا‎ Lis 
b, المخر‎ (man. arabe 2499, folio 69 verso). Le الراس‎ ibi, la Tête, et le الذنب‎ iki, la 
Queue, sont, en fait, les deux points en lesquels l'Écliptique فلکک البروج‎ coupe l'orbite 
de la Lune, le nœud ascendant et le nœud descendant; il ne peut y avoir d'éclipses de 
Lune ou de Soleil qu'au cas où la Lune passe par l'un de ces nœuds, auquel cas elle est 
totale, ou dans leur vicinité immédiate, auquel cas elle est partielle. Cette théorie 
gnostique du Dragon, qui provoque les éclipses, sur laquelle je me suis expliqué autre 
part, est d'origine hindoue; les Grecs l'ont connue par la Perse, comme le montre le 

nom de Oùso66pos; elle a passé en Chine et dans tout l'Extréme-Orient. 

1. Makrizi, dans le Soulouk, man. arabe 1726, folio 343 recto, nomme cette mosquée 
la al-Djami ' al-djadid an-Nasiri « la Djami neuve Nasirienne »; elle était sur la rive du 
Nil de Misr pa- بساحل‎ : le sultan nomma le kadi des kadis, Badr ad-Din Mohammad ibn 
Djama ‘at ash-Shafi i, prédicateur de ladite mosquée; il y installa quarante Soufis, dans des 
cellules situées tout autour de la cour de la mosquée, et quarante dans son intérieur; il 
leur donna comme supérieur Kiwam ad-Din ash-Shirazi. Il en avait fait commencer les 
travaux l'année précédente (/bid., folio 338 recto), par Fakhr ad-Din, inspecteur de 
l'armée, sur l'emplacement d'un jardin, qui était nommé « Jardin d'al-Hadjdj Taibars », 
lequel était entouré de bâtiments de ferme. Dans le KAitat, man. arabe 1732, folio 269 
recto, Makrizi dit formellement que cette djami ' s'élevait sur le rivage du Nil, au Caire 
Ww. re من ساحل‎ A. Pu son architecte fut le kadi Fakhr ad-Din Muhammad 
ibn Fadhl Allah, rt de l'armée, qui la commença le. 9 Moharram 711, et qui la 
termina le 8 Safar 712. Elle avait quatre portes, et cent trente-sept colonnes. 
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1 Man. .كز‎ 


jour du mois de Safar ' de cette année. Cette année, la dignité de gouverneur 
d'Alep fut confiée à émir Saif ad-Din Soudi? an-Nasiri. 

En cette année, on enjoignit à l'émir Djamal ad-Din Oughoush, vice-roi 
de Damas, connu sous le nom de gouverneur de Karak, d'avoir à se rendre 
en E gypte; la vice-royauté de Damas fut donnée à l'émir Saif ad-Din Tunkuz? 
an-Nasiri. 

Cette année, le kadi Kotb ad-Din, fils du shaikh de Salamiyya *, fut investi 
des fonctions d’inspecteur du ministère impérial de la guerre, en Égypte, et 
cela, le dimanche, dixième jour du mois de Rabi' premier, en remplacement du 
kadi Fakhr ad-Din, connu sous le nom de secrétaire du régiment des mam- 
louks sultaniens. Ce Fakhr ad-Din avait été destitué de sa charge; il tomba 
dans une disgrace complète, et il fut condamné à payer une forte amende ; 
il dut verser au trésor une somme considérable *. 


1. La première prière de midi fut faite le jeudi 8 Safar 712; la premiére prière du 
vendredi, le 9 Safar (KAitat, ibid.). Cette affirmation du KAitat contredit formellement 
celle de Moufazzal, suivant laquelle la mosquée fut consacrée le 23 Safar; il est bon, 
toutefois, de remarquer que, dans ce passage, l'historien copte parle d'un événement 
dont il a été le contemporain, et qu'il n'est pas impossible que l'erreur soit imputable au 
Khitat, qui est trés postérieur; c'est, au moins, ce que l'on peut inférer raisonnablement 
de la précision avec laquelle Moufazzal rapporte l'heure et les circonstances particuliéres 
des éclipses de l'année 712 (page 224). — 2. Cet officier porte ce méme nom de Soudi 
dans le Soulouk de Makrizi, man. arabe 1726, folio 344 recto. — 3. Tunkuz H i, en 
turk-oriental, signifie « cochon ». — 4. Nom d'un gros bourg dépendant de Mossoul, à 
l'Est du Tigre, à huit farsakhs de Mossoul, sur le chemin qui conduit à Baghdad, au 
milieu d'un terroir très fertile. — 5. De y; GER vizir », sur la forme نظر‎ nazar « inspec- 
tion », de ناظر‎ nazir « inspecteur », les Égyptiens ont refait une forme وزر‎ 7 
« De? de vizir », que l'on trouve couramment dans le Manhal as-safi d'Aboul- 
Mahasin, en ce sens. — 6. ll s'agit du kadi Fakhr ad-Din Mohammad ibn Fadhl Allah, 
qui construisit la Djami d-ala an-Nasiri, et qui termina ce monument le 8 Safar 
712 (voir page 217, note); il fut destitué le 10 Rabi‘ premier, un mois plus tard, vrai- 
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Cette même année, on emprisonna l'émir Rokn ad-Din Baïbars al-'Alayi, 
gouverneur de Homs, et on le conduisit à Damas pour y être interné; ensuite, 
on arrêta à Damas l'émir Saïf ad-Din Toghan, l'émir Rokn ad-Din Baïbars 
as-Silahdar al-Madjnoun, l'émir ‘Alam ad-Din Sindjar al-Parwani, 7 
Rokn ad-Din Baibars at-Tadji, l'émir Saif ad-Din Kishli'; on envoya tous ces 
officiers à al-Karak. |. 

Cette année, on emprisonna les personnages ci-dessous énumérés, qui 
étaient émirs dans lempire égyptien : l'émir Rokn ad-Din Baibars ad- 
Dawaddar al-Mansouri, vice-roi de la monarchie égyptienne, émir Djamal 
ad-Din Oughoush, vice-roi de Damas, connu sous le titre de gouverneur d'al- 
Karak; l'émir Shams ad-Din Sonkor al-Kamali, le chambellan; l'émir Saif 


semblablement en chátiment de malversations qu'il avait commises quand il avait fait 
exécuter la mosquée de Mohammad ibn Kalaoun, ce qui lui valut de restituer à l'état 
les $ommes qu'il avait mises dans sa poche. 

1. Un autre officier, nommé Saif ad-Din Kishli, gouverneur de Hamah, parait dans le 
Manhal as-safi, man. arabe 2072, folio 45 verso, sous le régne d'al-Malik az-Zahir 
Barkok. Ce nom est la transcription du turk-oriental guetch-li de « nocturne, qui 
est né au cours de la nuit », de guetch کے‎ e nuit », réduit à guesh, par dissimilation du 


v 


tch en (t)ch, ce qui est un phénomène linguistique dont on a vu de nombreux exemples; 
Gueshli est l'équivalent du nom propre کشتنغدی‎ Gueshtoghdi, voir t. XII, p. 481. Guetch 
signifie « départ »,la nuit étant le départ du jour, cf. guetch-mek ,کیجیکف‎ et guét-mek 
Kas » aller », E guéttchi « qui s'en va », res guétim « action d'aller و«‎ 
کینیم‎ os bir guétim « il y avait une fois », puis « par derrière », guetban, guetman 

LS em « qui s'en va », guét-er-le-t-mek لانمکک‎ LS « enlever », guét-aré | GLS, 
DE مان‎ q | d 5 ye 
H « au loin, dehors », puis « longuement » : uzun guetch yashakou آوزون کبس باشاقو‎ 
« cet homme vivra vieux »; de guetch « passage » est dérivé, suivant une formation ton- 
ghouze guétchinggué, dans ilinggue guétchinggué [dO EC « gué d'une riviére »; 
ce mot est en relation lointaine avec guétchengués گیچانکاس‎ , guétchés کیچاس‎ « petit », 
qui sont synonymes de guétchik Ge , et qui sont des pluriels de guétchinggué = 
guétchingué et de guétché, employés come singuliers, à la turke. 


*fol. 173 ۰ 


* fol. 173 v*. 
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E‏ ده VICEM‏ دې الدین all‏ 
r‏ سا Zeil de el‏ وو الشجاعی وحسام الدین لور اه الحاجبه 
d ls‏ یوم TOV!‏ ۸ ولعشرین من ريع الاخر افرج عن القاضی فخر OÙ‏ 
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ve — ای اکتفا‎ UJ وحضر صحته‎ E ene dl dI > ege 


1-1. Ces phrases sont écrites sur quatre lignes, dans la marge du manuscrit; les 
commencements de ces quatre lignes ont été rognés à la reliure; il ne reste que le د‎ 
du mot ,أس د‎ avec un trait qui ne peut appartenir qu'à un .س‎ 


ad-Din Bayantchar' ; l'émir ‘Ala ad-Din Mogholtai al-Mas oudi; émir Hosam 
ad-Din Latchin, le tchashniguir ; l'émir Shams ad-Din Ilduguz? al-Mansouri, 
qui était le gendre de l'émir ‘Alam ad-Din Sindjar ash-Shodja'i, Hosam ad- 
Din Latchin al Omari, le chambellan. 

En cette méme année, le mardi, vingt-sixiéme jour du mois de Rabi' 
second, on remit en liberté le kadi Fakhr ad-Din, inspecteur des armées ; on. 
lui donna un vêtement d'honneur, et on lui adressa un rescrit lui intimant 
l'ordre d'exercer les fonctions de ministre de la guerre, en — de 
Moin ad-Din ibn Hashish. 

Je dirai : Asad, grand-père de ce Mo'in ad-Din, était le mamlouk d'al- 
Malik al-Mo'azzam Touranshah, fils d'al-Malik as-Salih Nadjm ad-Din Ayyoub, 
et il vint en Égypte en la compagnie de ce prince, quand al-Malik as-Salih 
se vit obligé de réduire sa souveraineté à la possession de l'empire égyptien?. 
Mo in ad-Din ibn Hashish fut décoré d'un vêtement d'honneur, et il fut nommé 
à l'inspection de l'armée de Damas. Cette année, la dignité de vice-roi de 
l'empire ere & fut conférée à l'émir Saif ad-Din Arghoun ad-Dawaddar 
an-Nasiri. 


1. Bayantchar, du mongol bayan « riche », a le méme sens. — 2. En turk-oriental, 
) X 2 نوکوس‎ Jı « le trés-parfait »; ou Il-toghos « le grand paon ». — 3. Al-Malik 
= Salih, qui avait été prince de Dosieo; perdit la souveraineté de la Syrie, et régna en 
Égypte, tandis qu'al-Malik al-Kamil avait réuni les deux royaumes sous son autorité ; 
sur ces événements, voir la traduction de l'histoire des Ayyoubites de Makrizi, dans la 


e ۰ ۱ M ` = ? D 1 
Revue de l'Orient Latin: On pourrait songer à lire Lat, di^? pans, OU US x» «il se 


rendit avec lui, allant demeurer en Égypte », si cette restitution était suffisante pour 
remplir la lacune produite par le ciseau du ۳ 
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1. Man. omet Al 


En cette année, le gouvernement de Safad fut donné à l'émir Saif ad-Din 
Balaban an-Nasiri, émir djandar, en remplacement de l'émir Saif ad-Din 
Bahadour As; le commandement de la citadelle de Damas fut conféré à l'émir 
Tzz ad-Din Aibek al-Djamali, à la place de l'émir Saif ad-Din Balaban al- 
Badri. 


Cette année, le sultan ordonna que l'on fit un champ de manœuvres sur 
l'emplacement du Marché aux chevaux, au-dessous de la Forteresse de la 
Montagne '. Les travaux en furent terminés en l'année 713. Lo sultan y passa 
en revue. la Garde impériale, qui était en garnison à Misr, et il interrogea ses 


1. Cette création est antérieure à celle de l'hippodrome Nasiri ,المیدان النصری‎ 
dont Makrizi parle dans le KAitat, t. II, folio 5 recto; il était une partie du jardin 
qui dépendait des terres du « Parc du marchand de bois » s! ,بستان‎ entre Misr et le 
Caire; son emplacement, anciennement, était submergé par les eaux du Nil; puis, il fut 
connu sous le nom de « Parc du marchand de bois ». En 714, al-Malik an Nasir Moham- 
mad ibn Kalaoun fit détruire lc al-Maïdan az-Zahiri, ,المیدان الظاهری‎ et il y fit planter 
des arbres, tandis qu'il faisait établir le al-Maïdan an-Nasiri sur l'emplacement.des terres 
du Parc du marchand de bois, parce qu'à cette époque cet endroit formait un terrain 
plat, au-dessus du niveau du Nil. En 718, le sultan s'y rendit en grande pompe, et il 
distribua des chevaux aux émirs. Le al-Maidan az-Zahiri, dont il est parlé ici, est 
l'objet d'une notice spéciale dans le KAitat, ibid., folio 172 recto; il était situé du côté du 
territoire de Louk ,لوق‎ sur le grand bras du Nil الیل الاعظم‎ et à l'époque à laquelle 
écrivait l'auteur qui a été pillé par Makrizi, son ات با هشن‎ étáit marqué par une porte 
en plein cintrê qui attenait à la porte Bab al-Louk. Il fut établi par l'émir Baïbars, lorsque 
les eaux du Nil se retirèrent, et quand le fleuve se trouva ainsi très éloigné de l'hippodrome 
de son maitre, al-Malik as-Salih Nadjm ad-Din Ayyoub, de sorte qu'on ne pouvait plus 
و‎ y rendre en bateau, ce qui incita Baibars à faire établir un hippodrome d'un accès plus 
facile. Baibars et ses successeurs allèrent y jouer au ballon jusqu'en 714, date à laquelle 
Mohammad ibn Kalaoun s'y rendit à cheval, fit détruire les pavillons de plaisance qui s'y 
trouvaient, et y fit dessiner un parc. Cet Hippodrome Zahiri est différent du Maidan 
al-kabak ,ميدان القبق‎ ou Hippodrome noir ,المیدان الاسرد‎ Hippodrome de la Féte 
AJ! ,ميدان‎ Hippodrome du Parc (ibid., folio 104 recto), qui était en dehors du Caire; 
il confinait par sa partie orientale à la source qui descend de la Forteresse, au Caire, 
par sa parlie occidentale, au Dóme de la Victoire; il fut créé en l'année 666. 
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soldats sur leurs apanages ; il en augmenta certains, et il en supprima d'autres. 
Ensuite, le sultan passa la revue des mamlouks sultaniens, et il ۰ده‎ 8 
un certain nombre dans là Garde impériale. 

Cette méme année, le second jour du mois de Radjab, arrivérent au Caire 
des nouvelles annonçant que les Tatars prononçaient une offensive; sur-le- 
champ, on ordonna d'envoyer des balistes à ar-Rahba et à al-Bira'. Ces 
nouvelles provoquèrent une grande panique. On raconta que le roi des Tatars 
était arrivé près de Mausil, et que ses troupes campaient à Koushshaf". 

On rapportait que Tchoban, chef de l'état-major général, était prés de 
Mardin, tandis que le roi s'attardait à Mausil, par suite du charme qu'il 
éprouvait à habiter dans le « Bien-Aimé », qui avait été le palais de Badr 
ad-Din Loulou, prince de Mausil, tandis que, de temps à autre, il montait à 
cheval, pour aller prendre le divertissement de la chasse, puis s'en revenait 
aux palais de cette ville, aux cháteaux de ses souverains, et aux pavillons 
de plaisance, qu'ils avaient possédés dans cette cité. On disait encore que 
les Tatars avaient construit des balistes sur les plans de Djamal ad-Din 
Oughoush al-Afram et de Karasonkor?. Les gens en conçurent une panique 
indicible, tout particulièrement les habitants de Damas et de la contrée qui 
environne cette capitale. 


1. Ce qui revient à dire qu'il n'y avait pas d'artillerie dans les places fortes de la 
frontière. — 2. Koushshaf, d'après Yakout (t. IV, 674), est une localité toute proche de 
Mausil, située sur la rivière du Zab supérieur, qui se jette dans le Tigre. — 3. Il convient 
de se rappeler qu'en l'année 1273, le général mongol Alahikhaya écrasa Hsiang-yang- 
fou, à l'aide de balistes, qui lui furent construites par deux Musulmans, l'un nommé 
'Ala ad-Din, originaire de Mausil, l'autre Isma'il, originaire de Hilla (Rashid ad-Din, 
Djami' at-tawarikh, 11, 513, 514); ces deux faits, l'histoire des balistes d'Alahikhaya, 
vers la fin du xin? siècle, celle des engins d'al-Afram et de Karasonkor, au commen- 
cement du xiv, montrent que la technique de l'Occident était bien supérieure à celle 
de l'Orient, puisque les Mongols, en Chine et en Perse, recouraient à sa tradition, que 
les gens de Mésopotamie, “Ala ad-Din de Mausil, ct Isma'il de Hilla, tenaient des 
Syriens et des Égyptiens, lesquels ne faisaient que continuer le procédé byzantin. 
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En cette année, le douzième jour du mois de Radjab, arrivèrent des nou- 
velles qui provoquèrent une vive anxiété; on disait, entre autres choses, 
que le roi des Tatars s'avançait par la route de Sindjar, et que les Tatars 
étaient arrivés tout près d'al Bira; c'était l'armée de Baghdad, qui comptait 
environ trois mille cavaliers. 

Après un court délai, arrivèrent trois corps de dix mille hommes, sous le 
commandement de Tchoban, le généralissime'; aprés lui, survint le roi 
Khorbanda. Les Mongols étaient accompagnés d'un grand matériel, qui était 
destiné à lancer des ponts sur l'Euphrate. 

L'émir Djamal ad-Din Oughoush al-Afram entama des pourparlers avec 
Badr ad-Din al-Azkashi, gouverneur de la place d'al-Bira, et il lui dit : 
« Ne fais pas couler le sang des Musulmans, et épargne le tien; livre-nous la 
forteresse; je t'en donnerai le commandement?. » Badr ad-Din lui répliqua : 
« Certes, tu m'en confieras le gouvernement, quand tu marcheras avec les 
Musulmans’; mais, pour l'instant, tu es dans les rangs des Tatars. Pour moi, 
quand, des pierres de la citadelle, il n'en resterait plus qu'une seule, je la 
prendrai, je la mettrai sur ma poitrine, et je descendrai pour vous combattre. د‎ 
Immédiatement, les Tatars donnérent l'ordre d'avancer sur la citadelle, et 
d'engager le combat. 

. Cette méme année, dans la nuit du quatorze Sha ban, la lune fut éclipsée 
au nœud de la Tête’. 


1. Il s'agit ici du général mongol Tchoban Noyan, qui fut tout-puissant à l'époque 
d'Oltchaitou. — 2. Au nom du prince de Perse, quand Badr ad-Din aurait renié le 
sultan du Caire. — 3. Avec les sujets de Mohammad ibn Kalaoun, lesquels, malgré leur 
conversion, qui était d'ailleurs plus apparente que réelle, continuaient de regarder les 
Mongols comme des infidéles; voir page 213. — 4. Au nœud de la Tête du dragon, au 
nœud ascendant, voir page 217. On a vu plus haut (p. 216) qu'une éclipse de Lune se 
produisit dans la nuit du mardi 13 Safar 712 (20 juin 1312), celle-ci ayant lieu dans 


* (ol. 174 r°, 


* (01.174 f». 
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Histoire des événements qui se produisirent en Syrie. L'historien a dit : 
Dans les dix premiers jours du mois de Ramadhan, les nouvelles que l'on 
reçut à Damas des Tatars se firent de plus en plus inquiétantes; une partie 
de la population des villages environnants pénétra dans Damas, dont un 
grand nombre des habitants s'enfuit précipitamment vers le Caire et les 
diverse places fortes (de la Syrie); l'armée d'Alep évacua la ville et se 
replia au Sud' ; les habitants d'Alep et du pays qui en dépend prirent la fuite, 
et la ville demeura déserte. Ensuite, les troupes d'Alep s'en revinrent dans 


la. nuit du 14 Sha'ban 712 (14 décembre 1312). Le Kanon der Finsternisse d'Oppolzer 
indique une éclipse partielle le 19 juin, à 19 heures 33 minutes, et une éclipse totale, 
le 14 décembre, à 18 heures 58 minutes. Ces dates sont données d'aprés le calendrier 
julien. L'Art de vérifier les dates donne la première éclipse le 19 juin, à 7 heures et 
demie du soir; la deuxiéme, le 14 décembre, à 7 heures du soir. Ces données coincident 
rigoureusemerit avec celles qui sont fournies par Moufazzal. Le 13 Safar 712 tombe 
bien un mardi; d'autre part, le jour musulman marchant du coucher au coucher du 
soleil, la nuit, ou, ce qui revient au même, la soirée du 1*' Janvier, sont dans le comput 
occidental, la nuit ou la soirée du 31 Décembre; il s'ensuit que la nuit du mardi 
20 Jnin, en Europe, fut la fin de la journée du lundi 19 Juin. La seconde éclipse, du 
14 décembre 1312, se produisit, toujours d'après le même système de comput, dans la 
nuit du 14 Sha ‘ban 712, c'est-à-dire dans la nuit qui précéda le 14 Sha ban 712, lequel 
correspond au 15 Décembre; or, le mois de 5ha ban 712, commençant le 2 Décembre, 
et se terminant le 30 Décembre 1312, compte 29 jours; dans ces conditions, la moitié 
, Zei de Sha ‘ban, terme dont se sert Moufazzal, tombe à la moitié de 29 jours, c'est-à- 
dire à 14 jours, plus 12 heures, ce qui, le jour musulman commengant le soir, met le 
milieu astronomique de Sha ‘ban, le 15 Sha ‘ban, à l'aube; le milieu de Sha ban est donc 
le 14 Sha ‘ban, dont la nuit est bien le 14 Décembre, date de l'éclipse. La situation de 
l'occultation de la Lune dans le signe du Capricorne exigerait des calculs qui tien- 
draient ici une place exagérée. Le Caire se trouvant à 28° 53 58 longitude E. de Paris, 
c'est-à-dire à 1 heure 55 minutes 36 secondes dans l'Est, la première de ces éclipses a 
commencé à 21 heures, 28 minutes, 36 secondes; la deuxiéme, à 20 heures, 53 minutes, 
36 secondes. 

1. Dans la direction de Homs, peut-étre dans l'intention de se replier au Sud de cette 
ville, et de s'établir entre elle et Damas, de facon à aller attendre éventuellement les 
Mongols sur un frontsitué entre ces deux villes, autrement dit decommettre l'imprudence 
insigne de mettre Damas dans la bataille, ce qui, en cas d'échec, condamnait cette pinge, 
et laissait la Syrie méridionale exposée à l'invasion jusqu'à Jérusalem. 
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والصفح ® فأجابوه الى ذلك ونزل قاضی AU‏ ومعه جماعة وطلبوا من الملك ذلك لخدا 


cette ville, après que l'on eut acquis la certitude qu'il n'y avait pas un seul 
Tatar dans ses environs. 

L'armée égyptienne évacua Damas, et la panique augmenta dans la ville; 
les habitants en sortirent en toute hâte, si bien que les prix des transports et 
du louage des animaux de trait atteignirent des taux exorbitants. Une terrible 
panique éclata de même à Homs", et la ville fut précipitamment évacuée par 
sa population. Quant à Ba'lbek, les gens s'y précipitèrent en foule, venant 
de Damas, et voulant chercher un refuge assuré derrière ses murailles, par 
suite de la puissance de sa forteresse et de la valeur militaire de sa garnison. 

Quant à ar-Rahba, les Tatars s'en vinrent mettre le siège devant cette ville, *foı. 174 v». 
tout au commencement du mois de Ramadhan °, et ils demeurèrent occupés à 
la combattre, durant vingt-trois jours, dont cinq jours furent les témoins 
de batailles acharnées, le reste se passant en un investissement, sans que la 
lutte füt engagée. Au bout de ce laps de temps, le gouverneur de la place 
reprit l'attaque contre les Mongols avec une violence extrême; ce fut alors 
que Rashid ad-Daula, qui était le premier ministre du roi des Tatars, intervint 
dans l'affaire; il conseilla aux habitants d'ar-Rahba, et à la garnison de la 
citadelle, qu'une délégation d'entre eux descendit de la place, pour se rendre 
par-devant le roi Khorbanda, en lui portant des cadeaux, et en sollicitant de 
sa bienveillance son pardon et sa grâce ?. 

Les habitants d'ar-Rahba agréèrent le conseil de Rashid ad-Daula; le kadi 


1. Qui risquait d'étre débordée par les Mongols, aprés la retraite stratégique de 
l'armée égyptienne. — 2. Le 5 Ramadhan, dit Hashid ad-Daula, qui était bien renseigné 
sur ce point. — 3. C'était un acte d'impiété que de se défendre contre les attaques de 
ces Barbares, qui voulaient, comme certaines nations modernes, qu'on obéit à leurs 
moindres désirs, sous peine de se rendre coupable du crime de lèse-majesté. 

PATR. OR. — T. XX. = F. 1. _ ` 15 
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de la ville sortit, accompagné d'un certain nombre de ses administrés, et ils 
adressèrent ladite requête au roi Khorbanda, à qui ils offrirent cinq chevaux 
et dix juments blanches" de l'armée. Le roi leur tint un discours trés bien- 
veillant, et il accepta ce cadeau, puis, il leva le siège. Les Tatars avaient 
campé devant al-Bira, le vendredi, vingt-troisième jour du mois de Sha ‘ban, 
et ils s'en éloignérent le vendredi, vingt-troisième jour du mois de Rama- 
dhan. Ils étaient restés devant la place durant un mois entier. 

Le roi des Tatars fut obligé d'abandonner le siège de cette ville par suite 
de conjonctures graves, parmi lesquelles la cherté extrême des vivres néces- 
saires à l'approvisionnement de l'armée, le peu de zèle que ses troupes mon- 
irérent à conduire les opérations, ce fait qu'une épizootie de morve? sévit 
sur les chevaux des Tatars, de telle sorte que le plus grand nombre de ces 
animaux moururent, aussi cette circonstance que le kadi et les notables d'al- 
Bira sortirent de leur ville pour aller solliciter la miséricorde du roi des 
Tatars, ainsi que les conseils que Rashid ad-Din donna sur cette affaire à son 
souverain. Dieu, par sa grâce, termina d'une façon heureuse cette aventure. 

L'historien a dit: Le mardi, deuxiéme jour du mois de Shawwal de cette 
année, à la seconde heure du jour, la tente du sultan descendit de la Forteresse 
de la Montagne, se rendant au Puits blanc, pour marcher vers la capitale 
inviolée de la Syrie. Le sultan arriva à Damas, la ville bien gardée, avec les 


JL! est le pluriel de ,اباوج‎ mot emprunté au persan =b! âbloudj, ابلوج‎ abloudj, 


۳ 210 qui, dans la langue moderne, a perdu son sens général de » blanc », pour 
ne garder que le sens secondaire de « sucre blanc »; l'arabe £ بلوغ‎ balough « cigogne », 
l'oiseau blanc par excellence, a été emprunté à une forme ms. de l'époque sassanide, 
laquelle avait conservé intact le -g final du mot ábloug, dérivant d'une forme encore plus 
ancienne en k, áblouk. — 2. الطابق‎ Sr est pour iha)? مرض‎ moutbaka, aujourd'hui, 
en persan, désigne la fièvre typhoide. 
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المحروس وکان وصوله الى دمشق المحروسة بالمساکر المنصورة A‏ بوم TUI‏ ثالث وعشرین 
۰ شوال ودقت الشاثر وزتنت dës A‏ السلطان " بالقلعة cuc‏ ثم انتقل الى القصر الابلق 
وجلس بدار العدل بدمشق وين بديه القضاة والحکام Jess‏ الصاحب امین الدين ابن 
Ai‏ فى آخر شوال كان خروجه من A Sall‏ ثالث وعشرین منه بطلب من السلطان9 
do‏ يوم Zeil‏ التاسم والمشرين من شوال Xr ad! Ab Quam‏ زلزلة ولم بطل YK.‏ 
Wi‏ توجّه الشيځ تقى الدین ابن التيمتة الى الشام المحروس وذلك بعد ان DK déi‏ 
عنه SSI‏ من سع gin‏ ذكر توجّه السلطان الى الحجاز الشريف» قال Gil‏ وسافر 
السلطان من دمشق المحروسه ف WI‏ الخمیس Ti‏ دی القعدک dues‏ حماعه من خواشضش 
سسکره نه لسن A Belt. uedi l‏ لوق الاي ولت الاه س 
الدين ارغون الدوادار A‏ السلطنة Jak‏ المصربّة' ینفق فم Oy E,‏ وعد Éu‏ 


1-1, Ces trois mots sont récrits sur un grattage. 


armées victorieuses, le mardi, vingt-troisième jour du mois de Shawwal. On 

battit les tambours, et la ville fut pavoisée en signe de réjouissance. Le sultan 

résida dans la forteresse durant deux nuits; puis, il la quitta pour se rendre au *fol.175r^. 
Kasr al-ablak ; il alla tenir séance au Palais de Justice, à Damas, ayant devant 

sa personne les kadis et les magistrats. Le sahib Amin ad-Din ibn al-Ghan- 

nam arriva à Damas, le dernier jour du mois de Shawwal; il était parti du 

Caire, le vingt-troisième jour de ce mois, sur l'ordre du prince". 

Le lundi, vingt-neuviéme jour du mois de Shawwal, un tremblement de 
terre se produisit au Caire; il dura seulement quelques instants. Cette méme 
année, le shaikh Taki ad-Din ibn at-Taimiyya se rendit à Damas, la cité 
bien munie, et cela, aprés en étre resté absent durant plus de sept ans. 

Histoire du voyage que fit le sultan au Hidjaz auguste. L'historien a dit : 
Le sultan partit de Damas, la ville bien gardée, le jeudi, deuxiéme jour du 
mois de Zilka'da, emmenant avec lui un certain nombre des personnages les 
plus considérables de son armée, environ quarante émirs; il répartit les 
troupes victorieuses dans les diverses provinces de la Syrie, et il laissa l'émir 
Saif ad-Din Arghoun, le davaddar, vice-roi de l'empire égyptien, (avec la 
charge de) distribuer de l'argent aux soldats, et aux autres”. 

Quand le sultan fut parti, le sahib Amin ad-Din tint un conseil où il fut 


1. Le même jour où il était arrivé à Damas. — 2. Makrizi dit, dans le Soulouk, man. 
ar. 1726, fol. 345 ۷٢ que le sultan laissa à Damas le vice-roi Arghoun et Amin ad-Din 
ibn al-Ghannam pour récolter de l'argent. Moufazzal, plus explicite, dit que Mohammad 
ibn Kalaoun chargea le davaddar du soin de faire vivre l'armée ct l'administration. 


*foj. 175 v*. 


*fol. 175 v*. 
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discuté de questions financières relatives à Damas; il manda auprès de lui les 
titulaires des fonctions publiques, et il ordonna de leur imposer des réquisi- 
tions pécuniaires et de les mettre à la torture, pour leur faire verser les 
sommes qu'il désirait obtenir. Parmi les individus qui se virent ainsi extorquer 
de l'argent, fut Mohyi ad-Din ibn Fadhl Allah; on lui confisqua une somme 
considérable, et il fut révoqué des fonctions qu'il remplissait à l'Office du 
Protocole. Ce personnage et les gens de sa maison eurent à subir bien des 
brutalités et beaucoup de tourments. 

Cette année, on fit une perquisition dans l'hôtel de l'émir Shams ad-Din 
Karasonkor; on y trouva, en particulier, deux malles, dans l'une desquelles 
étaient renfermés trente-deux mille dinars égyptiens, dans l'autre, deux cent 
cinquante mille dirhams; une caisse pleine de housses et d'ornements pour les 


selles, en argent et en or, incrustés d'or, qui valaient une somme considérable. 


Cette méme année, dans la derniére décade du mois de Ramadhan, le roi 
Youzbek Khan, fils de Toghriltcha, fils de Mankoutémour', s'assit sur le 


1. Ouzbek signifie le « grand chef », de bek, qui est le chinois pek « chef », étymolo- 
giquement « homme qui a les cheveux blancs », et de ouz, qu'on ne trouve plus en turk- 
oriental qu'avec le sens d'habile, éloquent, mais dont le sens de grand est amplement 
prouvé par son doublet youz يوز‎ « ce qui est à la partie supérieure, surface », par les 
dérivés ouzoun « long », ouzaghou او زاغو‎ « qui est loin », abrégé زاف 65 ه6‎ +}, d'ou 
ouzaghou gun « le jour qui est loin, avant-hier », d'oà ouzaou-gu, او زاوکو‎ « depuis long- 
temps », ouzakh-la-mak ,او زاقلامق‎ ouzakh-ta-mak اقتامی‎ jg, qui estune forme mongole 
en -khta-, « prolonger, différer », ouza-t-mak « partir », ouza-l-mak « être grand », 
d'où ouzalish « action de partir, voyage ». C'est ce prince mongol que les historiens 
persans nomment *G;sl Ouzbek; l'alternance du hamza avec le ya est un fait de 
phonétique turke dont il serait aisé de donner de trés nombreux exemples; c'est ainsi qu'à 
côté du mot aghatch Ad « arbre », qui est la forme originale, transcrite du sauskrit 
agatchtchha, on trouve une forme yighatch A, avec l'équivalence ë = a, qui est 


fréquente. D'après les Persans, Ouzbek Khan fut fils de Toghriltcha sb ab, le petit 


ما 


épervier, l'arabe ayant la forme -4 au suffixe, à la place de l'-ë turk, fils de Monkké- 
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trône de la souveraineté dans les pays formés par la plaine du Kiftchak et 
les contrées qui en sont voisines‘; il régna après son oncle, Tokhtaï, fils de 
Mankoutémour. On a dit que ce prince était un jeune homme d'une belle 
prestance, extrêmement élégant, qui pratiquait l’Islamisme d'une façon excel- 
lente, d'une bravoure à toute épreuve. Il fit mettre à mort nombre des émirs 
et des grands personnages de son royaume, et il fit tuer beaucoup de bakhshis 


et de sorciers*. 

Cette année, arrivèrent les ambassadeurs de l'empereur de Constantinople?; 
ils furent recus en audience par le sultan, le dixiéme jour du mois de Sha ‘ban; 
ils offrirent au souverain les présents qu'ils avaient apportés en quarante- 
deux charges; il s'y trouvait du drap, du satin, des gerfauts, des faucons * 
royaux, et encore d'autres cadeaux particuliers à leur pays. Ces présents 


qu'ils offrirent au sultan furent agréés par ce prince. 
Cette méme année, mourut al-Malik al-Mansour Nadjm ad-Din Ghazi, 


témour, fils de Toghoghan (le chaudron), fils de Batou, fils de Dsoutchi, fils de Tchinkkiz 
Khaghan. Yighatch, en tchaghatai, a fini par désigner une mesure de distance qui vaut 
plus de 7 milles (Shaw, 412, 477). On sait en effet, par Baber, que les campements 
d'été d'Ouratipa, au lieu-dit Akkiptchaghai, sont à 18 yighatch de Samarkand ; le Mara- 
sid, d'autre part, place Ouratipa — Oshroushana à 26 farsakhs de Samarkand, c'est- 
à-dire, puisque le farsakh vaut cinq milles, à 130 milles de la capitale du Soghd; 
18 yighatch valant 0 milles, un yighatch fait 7 milles 22. Je ferai remarquer que le 
turk-oriental traduit farsakh, qui vaut cinq milles, par tash تاش‎ » pierre », ce qui 
confirme l'étymologie que j'ai donnée du mot farsakh dans le tome XIV, page 394. 

1. De Toghmakh, en Asie Centrale, à la frontière de l'empire grec. — 2. Les 
bakhshis sont les prétres bouddhistes; bakhshi, en mongol, est la transcription du 
sanskrit bAikshou, qui signifie un moine mendiant; les sorciers sont les devins des 
Turks, qui se nommaient en ouighour kam G, et yalwatch z یلوا‎ chez les Tonghouzes et 
chez les Altaiques. —-3. dÏ, prononcé vulgairement, voir p. 69, est Lashkari, ce 
qui transcrit exactement la forme grecque ۸4٠هم ما‎ tout comme السکری‎ La 'skari. — 
4. جوم‎ est le turc tchougha, جرغا‎ en tchaghataï, où ce mot a pris le sens de vétement 


de fourrure, چوقه‎ en turk osmanli. — 5. Le singulier de ce mot, E sháhin, est un 


vocable persan qui, étymologiquement, signifie « royal ». 


* f01. 176 r*. 


* fol. 176 ۰ 
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fils d'al-Malik al-Mouzaffar, prince de Mardin '. Après lui, son fils, émir ‘Al, 
fut investi de la souveraineté de cette ville, et reçut le titre d'al-Malik al- 
‘Adil; il resta sur le trône durant douze jours, après lesquels il mourut. Son 
frère, al-Malik as-Salih Shams ad-Din, régna après lui; c'était un homme 
d'une trés forte corpulence; quand il montait à cheval, il se faisait toujours 
suivre par une litière, dans la crainte que cet exercice ne le fatiguát; il la 
trouvait alors toute disposée à le recevoir, et il montait s'y étendre. 

Cette année, mourut l'émir al-Malik al-Mouzaffar Shihab ad-Din Ghazi, 
fils d'al-Malik an-Nasir Salah ad-Din Dawoud, fils d'al-Malik al-Mo‘azzam 
Sharaf ad-Din ‘Isa, fils d'al-Malik al-‘Adil Saif ad-Din Abou Bakr, fils 
d'Ayyoub. Ce fut un homme d'une extréme bonté, trés respectable, honoré 
de tous, et que tout le monde vénérait; qu'Allah lui fasse miséricorde! 

Au début de l'année 713 de l'hégire, le khalife régnait comme à son 
habitude; al-Malik an-Nasir se trouvait alors en voyage au Hidjaz auguste; 
les rois étaient dans le méme statut qu'en l'année précédente, à l'exception 
du prince de la steppe du Kifshak, lequel était mort; le roi Youzbek Khan, 
fils de Toghriltcha, fils de Mankoutémour, lui avait succédé; il en était de 
méme pour le prince de Mardin, qui était mort également, et qui avait été 
remplacé sur le tróne par son fils al-Malik as-Salih al-Ortoki. | 

Le vice-roi de l'empire égyptien était l'émir Saif ad-Din Arghoun, le 
davaddar; le vizir, le sahib Amin ad-Din ‘Abd Allah ibn Ghannam ; ces deux 


1. Al-Malik al-Mansour Nadjm ad-Din Ghazi, fils d'al-Malik al-Mouzaffar Fakhr 
ad-Din Kara Arsalan, fils d'al-Malik as-Sa'id Nadjm ad-Din Ghazi, fils d'al-Mansour 
ibn Nasir ad-Din Ortok ibn Ghazi ibn Alpi ibn Témourtash ibn Ghazi ibn Ortok, le 
10 Radjab, dit Makrizi, dans le Soulouk, man. arabe 1726, folio 345 recto. Al-Malik al- 
‘Adil ‘Ali régna dix-sept jours, et il eut pour successeur son frère, as-Salih Yinal. 
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dignitaires résidaient alors à Damas, occupés à tirer de l'argent des notables 
de la ville, et ils y demeurèrent jusqu'au moment op l'étrier auguste du sultan 
s'en revint du Hidjaz, (oü il était parti pour le pèlerinage), comme cela a été 
dit dans les pages antécédentes. 

Le vice-roi de Damas était l'émir Saif ad-Din Tunkuz an-Nasiri; le gou- 
verneur d'Alep, l'émir Saif ad-Din Soudi; le gouverneur de Hamah, l'émir 
‘Imad ad-Din, fils d'al-Malik al-Afdal Nour ad-Din ‘Ali; le gouverneur des 
territoires récupérés sur les Francs en Syrie, dont le centre administratif 
était à Tarabolos', l'émir Saif ad-Din Témour as-Saki; le gouverneur de 
Safad, émir Saif ad-Din Balaban an-Nasiri, émir djandar; le commandant de 
place à Ghazza, l'émir ‘Alam ad-Din Altchaouli. 

Cette année, le premier jour du mois de Moharram, arriva à Damas l'émir 
Saif ad-Din Koutchlis * an-Nasiri, venant du Hidjaz auguste; il apportait la 
nouvelle que le sultan s'en revenait du Hidjaz, aprés s'y étre acquitté des 
devoirs du pèlerinage, et qu'il avait quitté le souverain depuis Médine*. On 


1. Khalil az-Zahiri (man. ar. 1724, fol. 96 r°) cite, comme faisant partie du royaume 
(sic) de Tripoli رالمملکة الترأبلسية‎ Sahyoun, Hien al-Akrad, Kadmous, Laodicée, Djabala, 
‘Arka, Hisn ‘Akkar, Hisn Djalil, al-Kahf, Ravafa. — 2. « Qui a une bonne nature », en 
turk-oriental, de Koutch « bon, brave, de bonne nature » (Kirk wizir, page 70, ligne 8), 
à côté du sens ordinaire de « bélier », et de ¿is « nature, tempérament », sur lequel 
mot voir t. XIV, p. 625; koutch, avec l'équivalence ordinaire tch = t, est le méme mot 
que kout قرت‎ « bonheur », qui est l'abréviation de la forme mongole ۵۷۵ 
« bonheur رد‎ d'ou KAoutoukh-tou, khoutoukh-tai « bienheureux, vénérable, saint » ; du 
turk kout sont formés kout-oum قونوم‎ « bonheur » (Chansons kirghises, p. 85, ligne 21), 
comme kutchum کوچوم‎ « puissant, puissance », de gutch z $ « force, puissance », 
koutaï قوت‎ et kout-lough J قوتلو‎ « heureux », kout-oul-mak لمق‎ 55 « être heureux », 
d'où « être délivré, sauvé du mal ». — 3. Pour venir annoncer son retour à Damas. 


*fol. 176 v*. 


*fol. 176 v*. 
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battit les tambours à Damas; ensuite, arriva un courrier, qui apporta la 
nouvelle que le sultan était entré à al-Karak, le deuxième jour du mois de 
Moharram. Al-Malik an-Nasir arriva à Damas, le onze de ce mois, et s'en 
alla descendre au al-Kasr al-ablak; il était resté absent de Damas, au 
cours de ce pèlerinage au Hidjaz auguste, pendant deux mois et huit jours. 

Cette année, le dimanche, seizième jour du mois de Moharram, notre 
seigneur le sultan nomma aux fonctions d'inspecteur des ministères, à Damas, 
le kadi Shams ad-Din ‘Abd Allah, connu sous le nom de Gabriel, lequel, 
avant cela, était inspecteur des palais impériaux; le sultan lui donna un 
vêtement d'honneur, et il fut désormais qualifié du titre de sahib ۰ 

On donna également une robe d'honneur au sahib Amin ad-Din 'Abd 
Allah, et la charge de contróleur général des ministéres à Damas fut confiée 
à l'émir Fakhr ad-Din Iyas ash-Shamsi, en remplacement de Badr ad-Din 
Bektout? al-Karamani. Un rescrit impérial enjoignit à Badr ad-Din Bektout 
al-Karamani d'aller prendre le gouvernement de la place d'ar-Rahba, en 


1. Qui, comme on l'a vuà plusieurs reprises, au cours de cette histoire, était réservé 
aux vizirs; Makrizi dit formellement, dans le Soulouk, folio 346 recto, qu'il donna à ce 
personnage le rang d'un vizir; Makrizi ne dit point que ce Shams ad-Din füt kadi. 
Mohammad ibn Kalaoun méditait de casser le vizir aux gages, et c'est pour cette raison 
qu'il avilissait volontairement le titre qu'il portait, en le donnant à un personnage d'un 
rang inférieur à celui de ministre. Gabriel est la transcription copte du nom hébreu 
x33, qui est en arabe Djibrail; cette circonstance indique que Shams ad-Din était 
d'origine copte. — 2. La lecture de ce nom est certaine; il est un composé de bek 
« blanc », emprunté au chinois, et de tout, ou tut, qui désigne un minéral indéterminé, 
ce mot ayant pris, dans la langue tchaghatai, le sens de « rouille », et, sous la forme „ 3 
toutch, ou tutch, qui est équivalente avec tch — t, le sens de « scorie, máchefer » ` bek- 
tout est visiblement l'équivalent turk du persan kkomáhan, sur lequel voir page 131. 
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remplacement d'al-Azkashi'. On remit également un vêtement d'honneur au 
kadi Fakhr ad-Din, secrétaire du corps des mamlouks. 

. Cette méme année, le vingt-septième jour du mois de Moharram, l'étrier 
auguste du sultan partit pour les contrées de l'Égypte. Les armées victo- 
rieuses se mirent en route avant le souverain, en méme temps que sa per- 
sonne, aprés elle. Al-Malik an-Nasir arriva à la Forteresse de la Montagne, 
dans l'empire égyptien, le vendredi, douzième jour du mois de Safar, en 
parfait état, et dans une santé excellente. 

Cette année, le vingt-cinquiéme jour du mois de Safar, on rendit publique 
la nouvelle de la mort de l'émir Mouzaffar ad-Din Mousa, fils d'al-Malik as- 
Salih ‘Ala ad-Din ‘Ali, fils du sultan al-Malik al-Mansour Kalaoun, et on 
célébra un service en son honneur, au Caire, durant plusieurs jours. 

Cette année, le jeudi, vingt-huitième jour de Djoumada premier, le 
sultan al-Malik an-Nasir fit arréter le sahib Amin ad-Din 'Abd Allah ibn al- 
Ghannam, vizir de l'empire égyptien, en méme temps qu'un certain nombre 
de fonctionnaires de l'administration, et on leur fit subir de mauvais traite- 
ments pour tirer d'eux des sommes d'argent. La personne qui dénonça leurs 
intrigues fut l'émir Badr ad-Din at- Turkomani. 

Cette année, arriva, envoyé par le gouverneur d'ar-Rahba, un rapport dans 
lequel se trouvait mentionné que Sonkor al-Baroudji? avait apporté la nou- 


1. Qui venait de la défendre contre les Mongols, mais qui avait humilié les armes 
égyptiennes en composant avec l'ennemi, au lieu de tenir jusqu'au bout. — 2. ll est 
vraisemblable que Moufazzal a mal lu l'auteur qu'il copiait, lequel avait écrit <>) su, 
et non As :البار‎ baourtchi est un titre courant dans l'administration des Mongols; le 
Sangilakh, après lui, le ‘Adan, puis le KAilasa-i ‘Abbasi, traduisent ce terme par 
« cuisinier », ce qui est une approximation inexacte: le baourtchi était le grand- 
maître de la table impériale, et des services en dépendant; un doublet de ce mot existe 


* fol.177r* 


* fol.177 ۰ 
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velle que l'on avait amené à la cour du roi Khorbanda un individu dont la 
taille était de quinze coudées, et qui venait du pays de Roum ' ; cet individu 
ne comprenait aucune langue, et il ne savait pas parler; quand il avait faim, 
ou soif, il se mettait à rire; (lorsqu'il avait obtenu ce qu'il désirait), il man- 
geait et buvait; quaud il avait bien mangé, et bu à sa soif, il se reprenait 
à rire. | 

Cette même année, les espions? envoyés dans le royaume des Tatars 
s'en revinrent au Caire; ils apportaient la nouvelle que les Tatars étaient 
partis dans la direction du Khorasan?, à cause du gouverneur de cette pro- 
vince*. Le roi Khorbanda avait en effet appris à son sujet qu'il avait l'intention 
de s'enfuir; il envoya à sa poursuite une armée qui ne parvint pas à le re- 
joindre. Les Mongols furent assez occupés cette année avec lui pour ne pouvoir 
mettre à exécution leurs desseins contre la Syrie. En cette année, on ordonna 
de fabriquer à Damas quatre catapultes, dont l'une était destinée à la cita- 
delle de Damas, tandis que les trois autres seraient transportées à al-Karak. 
Ces engins furent construits, et l'on procéda à des tirs de réglage avec deux 
de ces machines à la Porte de l’ Hippodrome *, en dehors de la ville. 

Cette année, le dixième jour du mois de Sha ‘ban, arriva à Damas l'épouse 


dans la langue mongole, sous la forme baghour-tchin, avec le suffixe -tchin, équiva- 
lent du suffixe -tchi, dans baour-tchi = baghour-tchi. Ce mot, qui signifiait « cuisinier, 
aubergiste », chez les Mongols, a disparu de la langue, et ne se trouve plus que dans 
l'expression baghourtchin-ou guer « maison de l'aubergiste, auberge, hôtellerie ». 
L'hiatus qui se trouve dans baourtchi indique d'une façon absolue la chute d'une 
gutturale. 

1. Les anciennes provinces de l'empire saldjoukide d'Asie Mineure, dont les Mon- 
gols avaient dépossédé le sultan à leur avantage. — 2. Sur ces espions, voir page 213. — 
3. De telle sorte qu'il n'y avait plus à craindre d'attaque sur les frontières de Mésopo- ` 
tamie. — 4. Il s'agit ici de la révolte de Malik Fakhr ad-Din, de Hérat, sur laquelle 
on peut voir d'Ohsson, Histoire des Mongols, t. IV, p. 497 et sqq. — 5. L'Hippodrome 
vert, le al-Maidan al-akhdhar. 
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du prince de Mardin, laquelle était la belle-mère ‘ du roi Khorbanda, pour 
faire le pèlerinage, et aller visiter les lieux saints. On se rendit au-devant 
des personnages qui composaient sa suite; on les reçut en leur témoignant 
les plus grandes marques d'honneur, et l'on fixa pour leur dépense une 
somme qu'on leur porta chaque jour. 

En cette année, on apporta au Caire la nouvelle du percement du canal 
qui se trouve à Alep; ce fut l'émir Saïf ad-Din Soudi, gouverneur d'Alep, qui 
fut chargé de cette opération. La longueur de cet ouvrage d'art, depuis le 
fleuve Sadjour jusqu'au fleuve de Kouwaik, était de quarante mille coudées; 
sa profondeur, de deux coudées, approximativement ; on dépensa pour son éta- 
blissement une somme de trois cent mille dirhams, dont la moitié fut payée 
par l'émir Saif ad-Din Soudi, l'autre moitié étant au compte du sultan. Ce 
canal fut creusé avec justice et ۰ 


1. Oltchaïtou Sultan Mohammad Khorbanda avait, en effet, épousé la fille du sultan 
al-Malik al-Mansour Nadjm ad-Din Ghazi II (693-712), laquelle se nommait Dounia 
Khatoun, ou Diba Khatoun; le souverain mongol eut douze femmes (Sharaf ad-Din 
‘Ali Yazdi, Continuation de la Tarikh-i moubarak-i Ghazani, man. supp. persan 
209, folio 444; Mou zz al-ansab, man. ancien fonds persan 67, folios 75-76), à savoir : 
1° Kontchoskab „lC Khatoun, fille de Shadi Keurguén, fils de Sountchak; elle 
était la fille de Arkadak Khatoun c ,هرقد آق خانو‎ file du prince Tchoumoughour, 
fils d'Houlagou; en 723, elle fit le pèlerinage; 2* Toghoghan, fille de Lékézi Keur- 
guen et d'une femme nommée Baba; 3* Oltourmish Khatoun, fille de Koutloughtémour 
Keurguen; elle eut pour mère Yisountchin, fille de Paighou, fils de Tchigha; 4° Hadji 
Khatoun, fille de Tchétchek, fille de Sékin Keurguen; sa mére, Todé Éguétchi, était 
la fille d'Houlagou; Hadji Khatoun fut la mére d'Abou Sa id Bahadour Khan; 5° 'Adil- 
shah, fille de Sartakh, qui était l'un des gónéraux de lordou de la grande Boulou- 
ghan Khatoun, femme de Ghazan Khan; 6° Oltchatai ,الجانای‎ sœur de Hadji Khatoun : 
7۰ Toghaï Khorasani, fille de l'émir Yisoudour, fils d'Arghoun Agha, qui fut d'abord 
la femme de Ghazan Khan; 8° Koutloughshah, fille de l'émir Irintchen, fils de Sari- 
tcha, des Naïman, frère de la célèbre Dokouz Khatoun; 9* Souyourghatmish, fille de 
l'émir Hosain Keurguen; sa mère était une fille d'Arghoun Khan; elle était la sceur de 
l'émir Shaikh Hasan le Grand; 10° Khoutoukhtai Khatoun, fille d'un émir, nommé 
Témour Keurguen ; 11° la fille du prince de Mardin; 12° Tespina lumi (3éerotv«) Khatoun, 
fille de l'empereur de Constantinople. — 2. C'est-à-dire que les travailleurs furent 
honnêtement rétribués, au licu d'être contraints à l'ouvrage à coups de báton. 
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Cette même année, il fut ordonné par un rescrit impérial que l'on 456 
à la révision du statut des apanages militaires'. On manda de Damas au Caire 
le sahib Shams ad-Din, connu sous le nom de Gabriel, et le kadi Mom ad- 
Din ibn Hashish, inspecteur de l'armée, à Damas. Cette mesure fut prescrite 
pour l'empire d'Égypte. En cette année, on fit partir l'émir Saif ad-Din 
Tokousba? al-Hosami, à la tête d'une armée, pour le Hidjaz auguste, pour 
accompagner le sayyid sharif? Aboul-Ghaith. Ils se mirent en route avec 
la caravane de la Mecque, le jeudi, treiziéme jour du mois de Shawwal. 

Cette méme année, le sultan donna l'ordre que l'on construisit (au Caire) 
le al-Kasr al-ablak*, qui reçut le nom de Palais de la Félicité; il prescrivit 
que cet ‘édifice fût construit en pierres blanches et noires, identiquement 
comme le al-Kasr al-ablak, lequel existe en dehors de la ville de Damas, et 

*fol.177v*. cela au mois de Rabi premier de cette année. On manda de Damas une 


1. Cette opération administrative est nommée .روک‎ — 2. Tokousba, comme je l'ai 
expliqué dans l'Introduction, t. XII, p. 405, est un équivalent de Toukouz-oughouz, qui 
est le nom ancien des Turks du clan des Ouighours. - 3. C'est-à-dire descendant d' ‘Ali. 
— 4. Comme cela a déjà été dit plus haut, ce nom signifie « le Palais aux assises de 
pierres, alternativement blanches et noires ». Makrizi, dans le KAitat, man. arabe 1732, 
folio 182 verso, dit que ce palais est situé au-dessus du quartier de cavalerie الاسطل‎ 
il fut commencé en Sha ban 713, et terminé dans l'un des mois de l'année 714 : on fit, 
dans ses environs, un square planté d'arbres. Quand le al-Kasr al-ablak fut terminé, le 
sultan l'inaugura par un grand diner, auquel il convia les émirs et les dignitaires de son 
empire, qui, à cette occasion, furent décorés de vêtements d'honneur; al-Malik an-Nasir 
fit porter à chaque émir de deux cents cavaliers, et aux commandants de mille hommes, 
mille dinars; chaque émir tabl-khana reçut neuf mille cinq cents dirhams; le sultan 
dépensa ainsi, pour cette solennité, la somme de cinq cents millions et cinq cent mille 
dirhams em? iM Sb درەم وخهس‎ st الف‎ 5L ros. Al-Malik an-Nasir avait la 
coutume, chaque jour, d'alier tenir séance dans cet édifice, pour y recevoir les hommages 
de la cour, sauf le lundi et le jeudi, oü il se rendait, dans la même intention, au Palais 
de Justice ,دار العدل‎ 
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troupe de marbriers chrétiens; ces gens arrivèrent au Caire, et ils vinrent à 
bout de construire ledit palais '. 

Il fut édifié absolument identique au Kasr al-ablak qui se trouve à Damas, 
sur le méme plan, avec cette unique différence que l'on fit, dans l'une des 
grandes galeries ouvertes sur les rues, un mur de fond orné de mosaïques”; 
l'épaisseur des murailles du Palais de la Félicité est de trois coudées, et il a 


1. L'auteur entend dire que les ouvriers musulmans,du Caire n'auraient jamais pu se 
tirer de ce probléme; le fait est vraisemblable, comme je l'ai plusieurs fois montré 
dans l'introduction aux Peintures des Manuscrits orientaux de la Bibliothèque nationale; 
ces Chrétiens de Damas étaient des ouvriers d'art qui avaient conservé les traditions de 
la technique architecturale du bas-Empire (voir /es Enluminures des Manuscrits orien- 
taux de la Bibliothèque nationale, page 5); il n'y a pas à douter que tous les monu- 
ments à dóme construits en Égypte, ou en Perse, et méme aux Indes, ne dérivent des 
coupoles romaines, du dóme sur pendentifs de Sainte-Sophie, de Saint. Vital, ce dernier 
étant Minerva Medica introduite à force dans Sainte- Constance. C'est un fait certain que 
le mausolée que Khorbanda se fit construire, à cette méme époque, à Sultaniyya, est une 
diminution du plan de Minerva Medica, comme l'église d'Ani, dont Isabelle a reproduit 
les formes élégantes dans ses Édifices Circulaires et les Dómes, 1843-1855. — 
2. Telle est la véritable signification de ce passage; l'iwan est une galerie ouverte sur 
trois de ses cotés, comme la Galerie des Glaces, à Versailles; le shadarwan est le mur de 
fond, paralléle aux baies du grand cóté qui s'ouvre sur la rue, c'est le persan ان‎ P ms 
shádarwán ou shádarbán شادر بان‎ : en Perse, les murailles étaient décorées de peintures, 
généralement de scènes de chasse, comme on le voit par les illustrations des manuscrits 
iraniens, que les Sunnites remplacèrent, comme à la Koubbat as-Sakhra, à Jérusalem, 
comme à la grande mosquée des Omayyades, à Damas, par des mosaïques représentant 
des arbres et des fleurs. Ce mot, dans le principe, désignait le rideau de soie brochée, 
décoré de figures animées, qui voilait la personne du monarque; il a passé ensuite au 
sens de tapisserie historiée, étendue sur un mur, puis au sens de mur orné de fresques; 
l'étymologie n'en est point aisée; il y faut voir un * khshâtra-pána « qui protège le 
roi », forme contraire à la phonétique perse, qui exigerait *khsháthrà-pána, à l'époque 
des Achéménides, shdhrbán, en persan moderne, comme * khshathrá-pána, Shahrâbân, 
en perse « qui protège la reine », est devenu en persan moderne Que qui est 
le nom d'une localité à l'Est de Baghdad, sur la route qui conduit de cette ville à 
Kirmanshah et à Hamadhan; mais il y a dans la phonétique iranienne des exemples 
d'irrégularités qui prouvent l'existence d'exceptions dialectales. Ainsi s'expliquent, 
avec le méme changement de t en d, devant r, et pour des raisons identiques, le nom 
perse Skudra des Scythes, qui est pour * Skutra, voir Revue de l'Orient Chrétien, 1924, 
p. 433; tchádir چادر‎ « voile », litt. « qui a rapport à ce qui donne de l'ombre », sk. 
* (chhátra, perse * tchátra, à côté de tchatr « parasol », sk. tchhatra, 06086 66 
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deux portes, larges chacune de huit coudées. Le Kasr al-ablak, qui est à 
Damas, fut édifié par al-Malik az-Zahir Rokn ad-Din Baïbars, en l'année 665. 

En cette dite année, le vingt-sixième jour du mois de Zilhidjdja, arrivèrent | 
dans l'empire égyptien les ambassadeurs du roi Youzbek Khan, qui s'était assis 
sur le tróne, au lieu et place du roi Tokhtai ; ils étaient au nombre d'environ 
cent soixante-quatorze personnes; on les fit descendré au Kabsh; les ambas- 
sadeurs de l'empereur de Constantinople y firent leur résidence en méme temps 
qu'eux. 

Cette année, un rescrit du sultan enjoignit à Mom ad-Din ibn Hashish, 
inspecteur de l'armée de Syrie, de venir prendre possession du ministére 
impérial- de la guerre, en Égypte, en méme temps qu'en sa place d'ins- 
pecteur de l'armée de Syrie, était nommé Kotb ad-Din, fils du shaikh de 
Salamiyya. ` 

Cette méme année, le sultan partit du Caire, pour aller prendre son diver- 
tissement favori de la chasse dans la province méridionale'; puis, il alla 
châtier les Arabes du Sa'id, qui se livraient à toutes sortes d'exactions, et il 
rétablit l'ordre dans le pays; ensuite, il s'en revint à la Forteresse de la 
Montagne, le treizième jour du mois de Ramadhan auguste. Cette année, au 
mois de Zilhidjdja, une troupe de cavaliers, qui se trouvaient en disponibilité, 
et qui comptait environ deux cents personnes, s'insurgea, et partit du Caire, 


1 الوجه القبلی‎ désigne quelquefois la contrée occidentale, voir t. XIV, p. 562 et ۰ 
Khalil az-Zahiri (man. ar. 1724, f. 60 r*) distingue les 7 régions de la S"! as), la 
région du littoral, des 7 contrées de la P Ac, all, qui commence à Misr et Djiza pour 
finir aux Cataractes. 
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se dirigeant vers les contrées de l'Occident ; ils avaient pour chef 'Ala ad-Din 
'Ali ibn al-Mohsini. Le sultan donna l'ordre à l'émir Hosam ad-Din Dourou- 
nadai' al-Falandjaki? de se mettre à leur poursuite. 

L'émir partit sur leurs traces, et marcha le plus rapidement qu'il lui fut 
possible, mais il ne put rattraper qu'un seul des fugitifs, qui s'était égaré” 
dans son chemin. On le ramena au Caire, au mois de Moharram de l'année 714. 
En cette année, mourut l'émir Djamal ad-Din Oughoush al-Gandji, qui était 
commandant de place à la citadelle de Masyaf. 

En l'année 714 de l'hégire, en son commencement, le khalife régnait 
comme à son habitude ; les rois, les gouverneurs des villes fortes, étaient dans 
ce méme statut qui a été décrit au cours du récit des événements qui se 
produisirent en l'année précédente. En cette année, eut lieu l'expédition de 
l'armée d'Alep contre Donaisir'; les faits se passérent comme il suit; les 
troupes de la garnison d'Alep envahirent Donaisir, elles firent? une sape sous 


1. Sur ce nom, voir t. XII, p. 439, et t. XIV, p. 410. — 2. Falandjak, en moyen- 
persan, fa/andja, en persan moderne, désigne une graine de couleur rouge, trés belle, 
qui répand une odeur de pomme quand on l'écrase entre les mains, et qui est d'un grand 


usage dans la parfumerie. — 3. Lire La, au lieu de Jb, Moufazzal ayant l'habitude de 
confondre les emphatiques, comme on l'a souvent vu. — ^. Donaisir, dit Yakout (II, 612), 
était une grande ville qui faisait partie de la province du Djazira, à deux farsakhs de 
Mardin, qui se nommait également Koutch Hisar قو ج حصا‎ « la forteresse heureuse » (voir 
sur ce sens de Koutch, p. 231); Yakout la vit, alors qu'il passait enfant dans cette 
localité, qui était alors un village. Il eut l'occasion de la revoir, trente années plus tard, 
alors qu'elle était devenue une trés grande ville, si grande, ce qui est une exagération, 
qu'elle n'avait pas son égale dans le monde pour le nombre de sa population et la 
grandeur de ses marchés. Les Mamlouks qui, en pleine paix, poussaient des raids 
jusqu'à 200 kilométres de leurs frontiéres, s'étonnaient ensuite que les Mongols prissent 
loffensive contre eux. Koutch Hisar est aujourd'hui une petite ville, à dix kilométres 
dans l'Ouest de Mardin. — 5. Visiblement pour pénétrer dans Donaisir, plutót que 
« elles éventrérent les murs de sa mosquée ». 


* fol. 178r°. 


* fo]. ۰ 
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sa mosquée, et massacrèrent environ quatre cents personnes qui y habitaient ; 
l'armée des Musulmans‘ subit des pertes considérables; la ville fut dévastée; 
sa population prit la fuite, tandis qu'une partie de ses habitants demeuraient 
prisonniers. 

Cette méme année, une bataille se livra entre Aboul-Ghaith, émir de la 
Mecque, et son frére Homaiza. Voici comment se déroulèrent ces événements : 
larmée qui avait été envoyée? au cours de l'année précédente* séjourna 
à la Mecque, après le départ des pèlerins‘, pendant deux mois. Cet Aboul- 
Ghaith ne traita point les soldats égyptiens comme il aurait dà le faire; il 
congut à leur égard des préventions injustifiées; il prit peur d'eux; il 
chercha à leur soutirer de l'argent, et il entra dans une grande colére, quand 
il vit qu'il n'y parviendrait pas. Il leur écrivit une lettre, dans laquelle il leur 
disait qu'il n'avait pas besoin d'eux dans son pays; ces gens se mirent en 
route pour quitter son service, et s'en retourner chez eux. 

Quand Homaiza apprit que les troupes égyptiennes étaient parties, il 
arriva à la Mecque au bout d'une semaine, et il livra bataille à son frére; prés 
de quinze personnes furent tuées dans ce combat, et plus de vingt chevaux y 
périrent. Homaiza s'empara ainsi de la Mecque, tandis qu'Aboul-Ghaith allait 
se réfugier, vaincu, chez ses oncles, les Banou Hodhail, au Wadi ۰ 


1. L'armée d'Alep. — 2. Du Caire. — 3. Par le sultan al-Malik an-Nasir, pour soutenir 
Aboul-Ghaith. — 4. Le singulier c s'emploie couramment pour le pluriel cie; 
on a vu plus haut qu'Aboul-Ghaith et les troupes égyptiennes étaient partis du Caire 
avec la caravane. — 5. Nakhla est un nom fréquent dans l'onomastique arabe; il s'agit 
ici de la an-Nakhlat ash-shamiyya et de la an-Nakhlat al-yamaniyya, dont parle Yakout 
(rv, 769), que l'on confond, sous la forme du duel, al-Nakhlatan (1v, 768), lequel, au dire 
d'as-Sakkari, est à droite et au Nord du parc d'Ibn "Amir, et même sous le nom d'an- 
Nakhla, tout court, car, suivant Abou Ziyad al-Kilabi, an-Nakhla « la Palmeraie » est 
un wadi du Hidjaz, à deux nuits de marche de la Mecque; à une étape d'une nuit, se 
réunissent les pèlerins du Yémen, les gens du Nadjd, ceux qui viennent du côté 
d'al-Khoutt, de Oman, de Hadjar, de Yabrin; leur caravane s'assemble à al-Waba'a 
SL, qui est au haut de Nakhla, au lieu que l'on nomme Nakhlat al-Yamama; l'autre 
palmeraie s'appelle an-Nakhlat ash-shamiyya ; il y caule un ruisseau ; la partie supérieure 
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1. Man. Lar. 


Ensuite, Homaïza envoya un cheval au sultan al-Malik an-Nasir; mais 
son ambassadeur fut jeté en prison, et le prince ne voulut point reconnaitre 
la situation qu'il avait créée. Aboul-Ghaïth envoya alors un présent au Caire, 
et al-Malik an-Nasir lui promit de l'assister; à cet effet, il fit partir un corps 
d'armée pour soutenir ses revendications. On a dit qu'Aboul-Ghaith demanda 
également aide et secours au prince de Médine, qui répondit favorablement 
à ses avances, pour obéir aux injonctions du sultan d'Égypte. 

Cette méme année, le vingtième jour du mois de Rabi‘ second, un des stat 178 v», 
espions‘ s'en revint du royaume des Mongols ; il apportait la nouvelle que deux 
individus avaient commis une agression contre Shams ad-Din Karasonkor?, 
dans la ville de Sultaniyya?, qui est en dehors de Tawriz, et qu'ils l'avaient 


de la an-Nakhlat ash-shamiyya appartient aux Banou Sa ‘ad ibn Bakr, dont la conduite 
satisfit le Prophéte; on y trouve un grand nombre de palmiers; sa partie inférieure 
forme le parc d'Ibn ‘Amir; le haut de la an-Nakhlat ash-shamiyya est le chemin qui 
conduit à Basra ct à Koufa. Ces deux wadis appartenaient, en effet, aux Hodhail, et ils 
sont à deux nuits de marche de la Mecque; ils se rejoignent au ravin بط‎ de Marr 
et Sabouha, au fond duquel coule un ruisseau qui descend de Ghomair; le ruisseau 
qui coule dans la an-Nakhlat al-yamaniyya vient de Karn al-manazil, qui est sur le 
chemin qui conduit au Yémen; ce cours, d'eau se nomme Yada an | لدی‎ on voit dans 
ce vallon une mosquée qui fut élevée en l'honneur du prophète Mohammad; c'est là 
que se réunirent les Hawazin, qui firent la guerre au Prophète, le jour de la bataille 
de Honaïn; un wadi qui se trouve au Yamama vient se rejoindre au wadi nommé an- 
Nakhlat ash-shamiyya dans le ravin de Marr et Sabouha, sur le parc d'Ibn ‘Amir; c'est 
près de ce parc d'Ibn 'Amir que se trouve, dans le ravin de Marr, le confluent des deux 
wadis de la an-Nakhlat al-yamaniyya et de la an-Nakhlat ash-shamiyya ; à partir de leur 
confluent, ils ne forment plus qu'un seul wadi, dans lequel se trouve le ravin de Marr. 
Une autre palmeraie, dite Nakhla Mahmoud, existe au Hidjaz, tout prés également 
de la Mecque; elle est riche en palmiers et en vignes; elle constitue la première station 
que l'on rencontre quand on quitte la Mecque. 

1. Sur ce terme, voir p. 213. — 2. Qui s'était réfugié chez Oltchaitou, par crainte 
d'al-Malik an-Nasir. — 3. Sultaniyya, qui était la capitale de l'Iran, sous le régne 
des Mongols, est à 8 farsangs de Tabriz, dans l'Est, d'après le /Vouzhat al-kouloub, 
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blessé; l'un d'eux fut tué, et l'autre parvint à s'échapper; un nombre assez 
considérable de gens issus de familles arabes et d'Arabes' furent tués à 
Tawriz, en représailles de l'attentat dont l'émir avait été la victime. On 
reçut ensuite, par la même voie, la nouvelle que Karasonkor avait été blessé 
à la jambe, qu'il s'était fait soigner, de telle sorte que sa blessure s'était 
complètement guérie, et qu'il avait recommencé à monter à cheval. 

En cetle année, l'émir 'Ala ad-Din Altounboukha, le chambellan, fut 
nomfhé au poste de gouverneur d'Alep, en remplacement de l'émir Saif 
ad-Din Soudi, qui s'en était allé vers la miséricorde d'Allah, le trés-haut. 
Cette année, l'émir Saif ad-Din Tunkuz, vice-roi à Damas, fit arrêter l'émir 
Saif ad-Din Balaban al-Mansouri, émir djandar, lequel était connu sous le nom 


de Dourouna?, gouverneur de Safad, et l'émir Saif ad-Din Balaban al-Badri 
fut nommé en sa place. 


Cette méme année, le vendredi, dernier jour du mois de Zilka dà, au Caire, 


de Hamd Allah al-Mostaufi al-Kazwini. Sultaniyya fut la capitale de la Perse à partir 
d'Oltchaitou; les Timourides, avec Shah Rokh Bahadour, Abou Sa'id, Sultan Hosain 
Mirza, eurent pour capitale Hérat, au Khorasan; Shah Isma'il régna à Tauris; son 
fils, Shah Tahmasp, à Tauris, puis à Kazwin; Shah ‘Abbas Ier transféra la capitale à 
Isfahan, oà elle demeura avec les Afsharides, si tant est que Nadir Shah, qui se pro- 
menait constamment d'une expédition dans une autre, ait jamais eu une capitale; les 
Zands, avec Karim Khan, transférerent le siège du gouvernement de la Perse à Shiraz; 
les Kadjars, à Téhéran; Kadjar cst le mongol khatchaghar, khatchar, avec la chute de 
la gutturale intervocalique, « courbe, tortu », puis « faux, sans conscience »; ce mot a 
été emprunté par le turk, sous la forme katchar فاچار‎ « faux, qui fuit les explications 
directes », et ,حر‎ d'ou, avec dj = tch, ghadjar-dji AF, katchar-tchi s> = et 
ghazar-dji 2,55 » malhonnête », puis « qui trahit les gens, fourbe, indicateur », puis 
enfin, plus généralement « guide رد‎ sans la signification péjorative primordiale. Ce mot a 
ensuite pris lc sens d'« animal têtu ct rosse », puis de « mulet », ghadjar سر‎ katchar 


Ld 


gc, katchir 42.8, avec la méme alternance a = í que dans le mongol kAatchar- 
khatchir « máchoire, joue ». 

1. Ces individus étant considérés comme solidaires des sujets du sultan d'Égypte, 
qui régnait sur des Arabes de race pure, et de race mélangée aux Coptes. — 2. Sur ce 
nom, voir p. 25. 
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un individu, nommé 'Ali ibn as-Sabik, qui était l'un des habitants du quartier 
de la Hosainiyya', se livra à un acte criminel. I] monta sur un cheval, prit 
en main un sabre, traversa la ville, et se mit à frapper de son arme les Juifs 
et les Chrétiens qu'il rencontra sur son chemin; il blessa ainsi trois personnes; 
à la fin, on l'arréta en dehors des deux portes de Zavila?, à l'endroit qui est 
dans la vieinité? du lieu où s'élève la Forteresse. On lui demanda quelle était 
la raison de son acte; il répondit : « Je me suis dressé pour faire triompher 
la religion d'Allah, pour massacrer les gens qui payent la capitation'. » 
Le sultan ordonna qu'on le mít à mort, et on lui trancha la téte. 

Cette année, on fit partir de l'empire d'Égypte une armée trés considérable, 
à laquelle on donna l'ordre de marcher contre les pays du Nord et Malatiya *; 
le commandement de ces troupes fut confié à l'émir Saif ad-Din Béktémour 
al-Abou Bakri; parmi les officiers généraux qui étaient ses lieutenants, se 
trouvaient l'émir Saif ad-Din Kouli et l'émir Saif ad-Din Koutchlis*, ainsi 
que d'autres. L'effectif de cette armée s'élevait à six mille cavaliers; on 


1. Makrizi, dans le ۸۶/۵۸ (man. arabe 1732, folios 18 et sqq.), consacre une longue 
notice au quartier du Caire nommé al-Hosainiyya, qui fut ainsi appelé du nom des 
Hosainiyya, lesquels étaient des esclaves négres, achetés au Soudan, et amenés en 
Égypte; ces esclaves jouèrent un rôle dans une émeute qui sc produisit au Caire, en 395 
de l'hégire, sous le régne du khalife fatimite al-Hakim bi-amr Allah, qu'il serait trop 
long de raconter ici. Le kadi Ibn 'Abd az-Zahir a dit que les rues qui partent de la 
Porte des Victoires „gill ls, à la droite et à la gauche d'une personne quis'éloigne de 


ladite porte, pour s'avancer vers le centre de la ville, sont à droite, jusqu'à la al-Holailadja, 


à gauche, jusqu'à l'étang des Arméniens, lequel fait partie de la ar-Raihapiyya Zl Jl, 
qui est la al-Hosainiyya de l'époque à laquelle écrivait l'auteur du KAitat. — 2. Il y 
avait en effet deux portes de Zavila STE بابان‎ (Makrizi, Khitat, man. arabe 1731, folio 


313 r°). — 3. ,جات‎ pluriel de 344, désigne les dimensions de l'espace, et les points 
cardinaux; ce méme mot signifie les femmes du harem d'un grand seigneur, c'est-à-dire 
les personnes aux cótés desquelles on dort. — 4. Les Juifs et les Chrétiens. — 5. Pour 
aller faire une campagne contre l'Arménie, dont le prince était l'allié des Mongols de 


l'Iran. — 6. Voir sur ce nom, p. 231. 


*fol.179r°, 


#fol.179 r*. 
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prescrivit au corps d'armée de Damas d'avoir à partir avec elle, et que le com- 
mandement de toute l'expédition füt exercé par l'émir Saif ad-Din Tunkuz, 
vice-roi à Damas, la ville bien gardée. 

En cette année, mourut l'émir Saif ad-Din Éliktémour' al-Djamali an- 
Nasiri, qui était connu sous le nom de « Sang Noir »; c'était l'un des pires 
tyrans qui aient paru dans le monde, qui se soient ingéniés à trouver des 
raffinements de barbarie, et qui se solent laissés aller à tous leurs mauvais 
instincts. Ce général était titulaire d'un fief à Damas, et, dans l'espace d'une 
année, il en prélevait cinq fois le revenu; les fonctionnaires auxquels il 
avait confié la charge de faire rentrer ces sommes, à son exemple, faisaient 
payer les impóts de la méme facon aux contribuables?, et il en fut ainsi de 
ceux qui vinrent aprés lui. Que Dieu lui pardonne ses crimes: 

Cette méme année, mourut l'émir Saif ad-Din Kéherdash? az-Zarrak, l'un 
des émirs à Damas, ainsi que Shams ad-Din ‘Abd Allah, fils du kadi Fakhr 
ad-Din, inspecteur des armées victorieuses, connu sous le nom de secrétaire 
du corps des mamlouks. En cette année, mourut al-Malik as-Sa'id Shams ad- 
Din Dibadj, fils du roi Hosara ad-Din Guilanshah”, fils du roi Roustam, prince 


1. Voir p. 200. Cet émir, dit Aboul-Mahasin, dans le Noudjoum, man. arabe 1734, 
folio 190 verso, était commandant de soixante cavaliers. — 2. Plutót que « ses col- 
lègues »; il demandait à ses lieutenants cinq fois ce. qu'ils lui devaient; ceux-ci récla- 
maient cinq fois plus à leurs administrés. — 3. La pierre rouge, du mongol kéguer .— 
kéher, parla chute de la gutturale intervocalique, « rouge brun », et du turk tas 
« pierre ». Cet émir, dit Aboul-Mahasin, commandait à Damas un escadron de 50 cava- 
liers (ibid.); il avait fait avec le sultan le pèlerinage de la Mecque. — 4. Makrizi, dans 
le Soulouk (man. arabe 1726, folio 353 recto), dit qu'il était inspecteur du sous-secré- 
tariat des Mamlouks الممالبکی‎ ET Bu. - das est une graphie de کلانشاه‎ 
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du Guilan, à Koubakib, entre Damas et ar-Rahba; il se dirigeait vers 
Damas, dans l'intention de partir avec la caravane de Syrie, pour aller faire 


*f01.179 ۰ 


le pèlerinage au Hidjaz auguste ; son corps fut transporté à Damas, où il reçut ` 


la sépulture. 

Année 715 de l'hégire. Au commencement de cette année, le khalife exer- 
çait le pouvoir spirituel suivant son habitude; les rois régnaient dans leur 
statut an técédent; les gouverneurs des places fortes étaient dans le méme 
état qu'au cours de l'année passée, sauf en ce qui concernait la vice-royauté 
d'Alep, dans laquelle était installé l'émir 'Ala ad-Din Altounboukha, le cham- 
bellan, et le gouvernement de la place de Safad, où se trouvait l'émir Saif 
ad-Din Balaban al-Badri. 

En cette année, on reçut les nouvelles des troupes qui étaient parties en 
campagne, l'année précédente, pour aller faire la conquéte de Malatiya; 
elles y firent prisonniers une grande partie de ses habitants, que les soldats 
égyptiens amenèrent dans la citadelle de Damas'. Après quoi, les armées 
victorieuses s'en revinrent à Damas, le seizième jour du mois de Rabi‘ premier. 

Récit de ce qui se passa à Malatiya. L'historien a dit : Je me rencontrai 


Guilanshah « roi du Guilan »; le ق‎ égyptien est une articulation qui rend trés bien 
le ga, le kafi 'adjami, qui se trouve dans le nom de la province persane de Guilan; 
un auteur plus ancien eût écrit ,رجلنشاه‎ ou جىلانشاة‎ , car, dans la phonétique égyptienne, 
le > sonne à très peu de chose prés comme le ga iranien. Aux xıır®-xvı siècles, les 
historiens de l'Égypte ne transcrivent jamais le g mongol ou turk, voisin du g persan, 
pare, mais par J ou کی‎ (voir p. 83). Il y a là, d'ailleurs, une approximation sur laquelle 
il est inutile d'insister. 

1. Saif ad-Din Tunkuz, commandant en chef, avait envoyé en pointe d'avant-garde 
l'émir Edgu Témour, qui s'empara de vive force d'une partie de la ville, qu'il tenait 
assiégée depuis trois jours, quand Tunkuz survint, et voulut accorder une capitulat ion 
au gouverneur de Malatiya; mais Edgu Témour fit tout piller et massacrer, sauf ceux 
des habitants, Arméniens et autres, qui parvinrent à échapper aux Égyptiens; Edgu 
Témour est le « bon fer », en turk-oriental; edgu, en mongol idégu, est éyu en osmanli. 
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avec Asad ad-Din ‘Abd Allah, qui était le fils de l'oncle d'al-Azkashi', et Je 
l'interrogeai sur les incidents qui survinrent aprés que les armées égyp- 
tiennes eurent évacué Malatiya, sur ce qu'ils avaient entendu dire à ce sujet, 
et sur ce qu'ils avaient appris des événements qui s'étaient alors passés. 
Cet officier me dit : Il arriva, lorsque les troupes invincibles eurent évacué la 
ville, que les habitants de Karkar et les gens d'al-Kakhtain ?, au bout de trois 
jours, survinrent devant Malatiya, et cela aprés que les Arméniens et les 
autres habitants de Malatiya, qui s'étaient cachés? à notre approche, furent 
sortis de leurs retraites. Ils cernèrent la ville de tous les côtés. 

lls y massacrérent environ trois cents Arméniens, et ils y capturérent un 
nombre considérable de gens; ils livrérent la cité au pillage, et ils y enle- 
vérent une quantité incalculable de vases précieux, d'étoffes, de tapis et 
de denrées. Ensuite, lorsque les gens de Karkar et d'al-Kakhtain eurent 
évacué Malatiya, Tchoban, lieutenant-général du roi Khorbanda, souverain 
des Tatars, arriva devant la ville *; il rassura le reste de la population qui s'y 


1. Qui avait défendu ar-Rahba contre les Mongols, page 223. — 2. Karkar, dit 
Yakout, dans le Mo dron al-bouldan, 1v, 262, est, suivant Ibn al-Athir, une citadelle, 
prés de Malatiya, entre cette ville et Amid; prés de Karkar, se trouve une forteresse, 
nommée « le cháteau du malheur » آن‎ A ,حصن‎ dont parle Motanabbi dans ses poésies. 
Karkar est aussi le nom d'une ville dans l'Arran 1 voisine de Baïlakan, qui 
fut construite par le roi sassanide Khosrau Anoushirwan. ll existe également une 
localité appelée Karkar, près de Baghdad, et une citadelle de Karkar existait, en ruines, 
à l'époque de Yakout al-Hamawi, entre Soumaïsath et Hisn Ziyad. Yakout ne donne 
aucun renseignement sur al-Kakhtain. — 3. Las « les gens qui s'étaient cachés » 
est une forme ultra-vulgaire. — 4. Les Mongols avaient la spécialité de toujours arriver 
trop tard pour empécher les forteresses arméniennes de tomber aux mains des armées 
égyptiennes; ils auraient eu bien tort de sacrifier leurs troupes dans ce but, puisque 
les expéditions des Égyptiens se réduisaient, en fait, à des raids sans importance 
militaire, car les généraux du sultan du Caire ne pouvaient songer sérieusement à se 
maintenir dans des localités aussi éloignées d'Alep, le réduit central du camp retranché 
qui couvrait la Syrie. Il n'en reste pas moins certain que les opérations étaient également 
mal conduites du cóté des Mamlouks et de la part des Mongols. | 
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trouvait; il en fit fermer toutes les portes, qui étaient au nombre de sept; 
il n'en laissa qu'une seule ouverte, pour permettre aux habitants de sortir 
de Malatiya, et de se rendre à leurs vergers; il leur ordonna de reconstruire 


les édifices qui y avaient été détruits, et il y envoya deux mille cavaliers 
tatars, pour la défendre des attaques de l'ennemi. 


Avant que les armées victorieuses ne partissent pour aller faire l'expédi- 
tion contre Malatiya, le roi Khorbanda avait fait à Tchoban la faveur de 
lui conférer cette ville en apanage, lorsqu'il l'envoya dans le pays de Roum '. 
Tchoban y installa un gouverneur kurde, pour l'administrer en son nom”. 
Cet officier se mit à maltraiter les seigneurs de Malatiya, et à ne pas tenir 
plus de compte d'eux que s'ils n'existaient pas. 


Ces gens ne voulurent point supporter un semblable traitement; ils pro- 
duisirent des diplômes leur conférant la propriété de Malatiya, à eux 
octroyés par les souverains de la dynastie saldjoukide, lesquels remontaient 
à cent soixante-quinze années *, et établissant que la ville était demcurée en 


1. Sharaf ad-Din ‘Ali Yazdi, dans la continuation de la Tarikh-i moubarak-i Ghazani, 
raconte qu'en Rabi‘ premier 714, Oltchaitou apprit que le prince de la maison de Kara- 
man, Mahmoud Beg, s'était emparé de Konia, la capitale du pays de Roum, qui 
comprenait les provinces qui avaient formé l'empire des sultans salljoukides d'Asie 
Mineure; il envoya Tchoban Noyan, à la téte de trente mille hommes, pour reconquérir 
le Roum, pendant qu'il en faisait revenir son oncle, Irintchen, qui en était gouverneur, 
dont les exactions avaient soulevé contre la domination mongole les anciens sujets des 
princes saldjoukides. Tchoban vint assiéger Konia, et Mahmoud Beg lui rendit cette 
place forte, en méme temps qu'il implorait le pardon d'Oltchaïitou, qui lui fut accordé 
par Tchoban. — 2. Cette histoire est mal racontée par Moufazzal; il y avait, en effet, 
à ce que dit Makrizi, dans le Soulouk, man. arabe 1726, fol. 353, à Malatiya, un Kurde, 
nommé Mandouh 5,3%, qui dénonça aux Mongols les espions قصاد‎ égyptiens; le naïb 
de Tchoban se nommait Badr ad-Din Mir-amir بر ابر‎ ibn Nour ad-Din; il rendit la 
place à Tunkuz, et s'en fut avec lui. — 3. C'est-à-dire qui remontaient au régne dc 
Mas ‘oud (le 4° Saldjoukide d'Asie Mineure), fils de Kilitch Arsalan 1° Dawoud (le 2° 
Saldjoukide), fils de Solaiman (le 1۳ Saldjoukide), fils de Ghazi, fils de Koutloumish, 
fils d'Israil; Mas ‘oud étant le frère de Malik Shah (le 3° Saldjoukide), et le père de 8 
ad-Din Kilitch' Arsalan II (le 5° Saldjoukide), contrairement à ce qui est indiqué dans 
les Mohammadan dynasties de Lane Poole. 


*fol. 180 ۰ 


*fol. 180 ۰ 
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leur possession de père en fils', sous cette seule réserve qu'ils étaient tenus, 
tous les ans, de payer un tribut déterminé, qu'ils portaient aux. Tatars”, 
comme cela était la coutume de tous les autres gouverneurs et des rois, tels 
le seigneur de Mardin et le prince de Shiraz. 

Au mois de Rabi' second de cette année, le sultan rendit la liberté à Daoud 
et à Tchébé *, fréres de Salar, ainsi qu'à l'émir Saif ad-Din Kashmas *. Cette 


1. Le père la tenant de l'aïeul, dit le texte arabe. — 2. lls payaient ce tribut aux 
Tatars, qui avaient succédé aux Saldjoukides, et demandaient qu'à ce prix on les laissât 
maîtres chez eux. — 3. Il s'agit ici des Atabegs solghorides du Fars; mais le dernier 
souverain de cette dynastie fut Ibish Khatoun ils ,ابش‎ fille de Sa'd, fils d'Abou 
Bakr, fils de Sa'd, fils de Zangui, fils de Maudoud; elle s'assit sur le trône de Shiraz, 
après la mort du cousin de son père, Saldjouk Shah, fils de Solghor Shah, fils de Sa d, 
fils de Zangui, fils de Maudoud, en 663 de l'hégire, à la place de sa mère, Turken 


Khatoun; en 664, on la donna en mariage au prince Mangoutémour, fils d'Houlagou, 


et le Fars passa à l'administration mongole; toutefois, pendant vingt ans, à peu près, 
la souveraineté fut nominalement au nom de Ibish Khatoun, aprés quoi, le nom des 
Solghorides disparut du monde (Tarikh-i gozida, fac-simile des Gibb Trustees, 509). 
D'après le Farsnama-i Nasiri, Ibish Khatoun mourut à Tabriz en 685 de l'hégire; elle 
fut enterrée à la mode des Tatars, et l'on mit sur son tombeau des vases remplis de vin; 
aprés elle, Shiraz fut administrée par des officiers mongols. Les Mongols donnaient à 
des Persans la charge civile de préfet shihna, mais ils n'avaient aucune autorité. Les 
gens de Malatiya, en parlant des seigneurs de Shiraz, se référaient au statut aboli 
du règne des Atabeks. Il n'est pas question dans ce passage des Intchou du Fars et 
d'Isfahan; d'aprés l'excellente source que constitue le Djihanara, le premier prince 
Intchou, Mir Shams ad-Din Shah Mahmoud, dont on ne connaît pas la date de l'avè- 
nement, fut tué en 736; son fils, l'émir Mas 'oud Shah, mourut en 743; Shaikh Abou 
Ishak, frère de Mas ‘oud Shah, fut tué en 758, par l'émir Moubariz ad-Din Mohammad 
ibn Mouzaffar. Il n'y est pas question non plus des Mouzaffarides, qui régnèrent sur le 
Fars, avec Yazd et Shabankara; l'ancétre des princes de cette dynastie, Ghiyas ad-Din 
Hadji, était un notable de Yazd; son fils, l'émir Mouzaffar, fut nommé par les Mongols 
gouverneur du Fars, avec ‘Alam Je, Maiboud, Hazara; son fils, Moubariz ad-Din ibn 
Mouzaffar, lui succéda en 713, et en 718, il fut nommé gouverneur de Yazd. — 4. Sur ce 
nom, voir p. 113. — 5. Makrizi, dans le Soulouk, man. arabe 1726, folio 354 recto, et Aboul- 
Mahasin, dans le an-Noudjoum az-zahira, man. arabe 178^, folio 139 recto, le nomment 
,ياش‎ deux émirs nommés de cc nom, Katchmas, sont cités dans le al-Manhal as-safi, 
man. arabe 2072, folio 12 recto. Kashmas de Moufazzal, avec tch = sh, par dissimilation 
de tch en (t)-ch, est une forme équivalente à Katchmas de Makrizi et d'Aboul-Mahasin. 
Ce mot est probablement « il fuit », de katch-mak « fuir », cf. وماش‎ di اون‎ ishin 
boutouroumash «il ne termine pas son affaire », de boutourou-mek <$, بوتر‎ «finir », à 
moins qu'il ne soit dérivé, par le suffixe -mash = -nash, du verbe katch-mak, cf. oï-mash 
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année, arriva un ambassadeur venant des contrées de l'Occident; 11 était le 
frère du roi du Maghreb, Abou Sa'id 'Othman, de la descendance ۵ 
al-Mou'min '. 

Cette méme année, l'émir Saif ad-Din Koutchlis fut envoyé à Damas, pour 
arréter l'émir Saif ad-Din Témour as-Saki, gouverneur de Tarabolos, et l'émir 
Bahadour As. Les deux émirs furent appréhendés; Témour fut transféré au 
Caire, et Bahadour As fut conduit à la citadelle d'al-Karak. 

En cette année, le sixième jour du mois de Rabi' second, on arréta un 
individu, nommé Nadjm ad-Din Ayyoub, fils du shaikh de Hittin; on lui creva 
les yeux, et on lui fit faire tout le tour des deux villes du Caire et de Misr; 
puis, un rescrit du sultan enjoignit qu'on envoyát cedit personnage en Syrie, 
qu'on le promenát également dans toutes les villes de la contrée, et qu'enfin, 
on le noyàt dans l'Euphrate; on a dit que ce Nadjm ad-Din Ayyoub avait été 
la cause premiére du scandale qui avait motivé l'arrestation des émirs dont 
il vient d'étre parlé. 

Cette année, la dignité de gouverneur à Tarabolos fut confiée à l'émir 
Saif ad-Din Guésitai? an-Nasiri, en remplacement de l'émir Saif ad-Din 


wis „Î « femme aimée, à côté de laquelle on dort »,‏ کی synonyme de oïëï-nash-tchi‏ ,اویماش 
et oï-kta-mak eub al » s'en-‏ أو de *oi-mak « dormir », d'ou oi-kou-la-mak Yos‏ 
ouya-‏ ,أونځو oï-khou‏ ,اویغو sl, oï-ghou‏ يقرو dormir », oï-ghoun a% de endormi », oï-kou‏ 
gu SL. (Roubghouzi, page 119, ligne 11) « sommeil ». L'alternance m = n, dans le‏ 
suffixe -mash, -nash, est un fait de phonétique générale.‏ 

1. Il s'agit ici du sultan mérinide Abou Sa id ‘Othman II, fils de Abou Yousouf 
Yakoub, fils de 'Abd al-Hakk. — 2. Le nom de cet officier est donné dans le al- 
Manhal as-saft d'Aboul-Mahasin, man, arabe 2072, folio 45 recto, sous la forme ,کستای‎ 
qui est celle qui se lit dans le Soulouk de Makrizi, man. arabe 1726, folio 354 recto; 
Aboul-Mahasin, dans le al-Noudjoum az-zahira, man. arabe 1784, folio 139 recto, lui 
donne la forme incorrecte de :کسای‎ l'étymologie de ce nom est douteuse; il est proba- 
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Témour as-Saki; en cette année, arriva un ambassadeur, envoyé par le sou- 
verain du Yémen; il apportait les présents et les cadeaux habituels; ils furent 
agréés, et l'on redoubla d'attentions à son égard. Cette année également, 
les Tatars vinrent assiéger le Mashhad d'al-Hosaïn, fils d''Ali', à Karbala, 
par suite des dissensions qui avaient éclaté entre les chefs de la communauté 
'alide; près de quatre cents personnes furent tuées, au Mashhad, tant du 
côté des Mongols que de celui des 'Alides, et le siège se prolongea durant 
un certain temps. 

Cette année, le troisiéme jour du mois de Djoumada second, arriva au 
Caire le sharif Asad ad-Din Romaïtha: il fit sa soumission à l'autorité du 
sultan; il s'excusa des fautes qu'il avait commises, et il promit de se recon- 
naitre comme le lieutenant d'al-Malik an-Nasir; son repentir trouva grâce 
aux yeux du monarque; il sollicita son aide contre son frère Homaïza; sa 
requéte fut agréée, et l'on envoya avec lui une troupe composée de trois cents 
soldats, tant de cavaliers de l'armée égyptienne que d'Arabes, sous le com- 


blement le mongol guétchigué-ta? « qui porte une longue tresse de cheveux », adjectif 
dérivé de guétchigué, avec tch dissimilé en sh = s, et la chute de la gutturale intervoca- 
lique; ou keshik-teï « heureux, béni »; ou kétchégu-ta? « fort, courageux », kutché-tat 
« fort, puissant», de kétchégun, kutchun, par répercussion du second u dans la première 
syllabe « force », emprunté par le turk sous la forme apocopée کوچ‎ gutch. Le manus- 
crit porte la voyelle ou sur la première syllabe, mais il n'y faut pas attribuer une grande 
importance, car il vocalise Todmor le nom de la ville de Tadmor. | 

1. Le Mashhad d'al-Hosain est à peu de distance du Mashhad d’ ‘Ali; c'est le pèleri- 
nage sacré des Shi ‘ites, qui y viennent de la Perse, de l'Inde, de Java, mille fois plus 
saint que le pèlerinage de la Mecque; il n'y a pas ume famille shi ‘ite qui n'ait visité, au 
moins une fois, ces lieux consacrés par le martyre de l'Imam; les pélerins y apportent 
des sommes considérables, dont vivent Karbala et toutes les localités qui en sont voisines. 
Karbala est une ville purement persane, habitée uniquement par des Persans, à l'excep- 
tion des troupes d'occupation, qui étaient turques, et qui appartiennent aujourd'hui à 
l'armée britannique. 
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mandement de l'émir Saif ad-Din Daidémour' al-Djamadar, et de émir Nadjm 
ad-Din Démour Khan, fils de Karaman; ces troupes partirent le second jour 
du mois de ۰ 

Cette méme année, le vingt-huitième jour du mois de Radjab, l'isolé, le 
sultan fit remettre en liberté l'émir Djamal ad-Din Oughoush, connu sous le 
nom de gouverneur d'al-Karak ; cet officier se fixa en Égypte; il était resté en 
prison durant trois ans, trois mois et vingt Jours. 

Cette année, arriva au Caire ‘Othman an-Nadjdjab* as-Sultani, qui était 
envoyé par l'émir Hosam ad-Din Mohanna; il amenait avec lui la cavale, 
fille? de la Karya*, que le sultan lui avait demandée. L'émir avait d'abord 


1. Le «fer de première qualité», dai-ta? étant un emprunt au chinois taï, qui se pro- 
nonce aujourd'hui ta « supérieur » ; ce nom peut être également « le cheval de fer », auquel 
on comparera Koush-témour « l'oiseau de fer », témour pouvant jouer, en mongol et en 
turk, le róle d'un adjectif par rapport au nom qu'il détermine, et se mettre apres lui, Tash- 
témour et Témour-tash; dans cette hypothèse, dans Dai-témour, da? est le chinois thaï 
« cheval », puis « rosse », que le turk a emprunté à une époque assez récente, alors que le 
t chinois se prononçait d, où on le trouve, en tchaghataï, sous la forme dai ,طای‎ avec le 
sens de « poulain » ; c'est un fait certain que le chinois thaï « grand » a été emprunté, à une 
époque ancienne, par le mongol et par le turk, dans le lexique desquels il figure sous la 
forme tai. 1l ne faut pas confondre ces mots chinois introduits en turk et en mongol avec 
un terme que l'on rencontre souvent dans l'histoire des Mongols de Rashid ad-Din, sous 
la méme forme طای‎ ta, dans le sens de « festin, grande beuverie »; ce mot n'est autre 
que le chinois za? banquet », et il se retrouve en turk-oriental sous la forme équivalente 
tao »5 la plupart des monosyllabes de la langue turke sont des mots que les dialectes 
altaiques ont empruntés à la langue du Céleste Empire, et une grande partie de leur 
vocabulaire a sa source dans le chinois; c'est ainsi, manifestement, que le mongol-turk 
tengri « ciel, le ciel divin et régnant sur les hommes » est le chinois thian-/i « le décret 
céleste ». — 2. Sur ce personnage, voir p. 148. — 3. Les Arabes étaient aussi fiers 
du pedigree de leurs chevaux que de leur propre généalogie, de là le mot « fille ». — 
4. « Celle qui ales jambes effilées », féminin de gs; dont la forme régulière, d'après les 
lexiques, est karwa - 1 Makrizi, dans le Soulouk, man. arabe 1726, folio 355 recto, dit 
qu'on amena au sultan une cavale (5,4, lire 54^), nommée Bint al-Kourma « la fille de la 


*fol.180v . 


*fo]. 180 ۰ 
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refusé de la lui livrer; puis il l'avait envoyée, après que le sultan lui en eut 
adressé la valeur, laquelle s'élevait à six cent mille dirhams, qui se détail- 
lèrent ainsi : en or, de la frappe égyptienne, douze mille dinars, cent mille 
dirhams, et un village à Hamah, qui se nommait al-Kastoun; l'on n'avait 
Jamais entendu dire qu'une telle somme eüt été payée pour une jument. 
Cette même année, le sultan fit comparaitre en sa présence les ambassa- 
deurs du roi Youzbek, les ambassadeurs de l'empereur byzantin, les envoyés 
du prince de Mardin, et il écouta les requêtes qu'ils étaient chargés de lui 
adresser. Ensuite, il leur permit de quitter sa cour, et il les chargea de grands 
présents, et de cadeaux de tout genre. Il fit partir par la voie de mer l'émir 
'Ala ad-Din Aïdoghdi al-Khwarizmi', et Hosam ad-Din Hosaïn ibn Sarou, 


très noble »; il avait offert, pour l'obtenir, près de deux cent quatre-vingt-dix mille 
dirhams, et un village des environs de Hamah. On a dit qu'elle lui revint à huit cent 
mille dirhams د رهم‎ ST SUUS (au lieu de huit mille dirhams ek .اف‎ 

1. Khwarizm, dit Yakout, Il, pages 54, 480 et ssq., a pour coordonnées, d'après Pto- 
lémée, en longitude 1179 30', en latitude 45°, et dépend du sixième climat; Abou ‘Aoun, 
dans ses Tables, dit que Khwarizm est tout à la fin (au Nord) du cinquième climat, 
que sa longitude est 95° 50’, sa latitude 44° 10. Khwarizm, en fait, n'est point le nom 
d'une ville déterminée, mais bien celui d'une contrée, dont la capitale, à l'époque à 
laquelle écrivait Yakout al-Hamawi, qui la visita en l'année 616 de l'hégire, était al- 
Djourdjaniyya, que les habitants nommaient Gourgandj. pg» dont al-Djourdjaniyya 


représente l'arabisation approximative. Al-Bashshari écrivit dans son livre que Khwa- 
rizm, en Orient, était un pays aussi important que celui de Sidjilmasa, au Maghreb, que 
le tempérament et le caractére des habitants de Khwarizm étaient exactement les 
mémes que ceux des Berbers, et que ses dimensions étaient de 80 farsakhs en carré. 
ll était tout entouré de sables mouvants, dans lesquels vivaient des tribus de Turks et de 
Turkomans; il y pousse une sorte d'arbrisseau, une espèce de tamaris غضا‎ , exactement 
comme dans le « Désert de sable », le Raml, qui s'étend au Nord de l'Égypte مصر‎ Ï دون‎ 
entre cette contrée et la Syrie. La capitale du Khwarizm, aux époques antérieures au 
xııı® siècle, se nommait al-Mansoura, plus anciennement encore Fil, c'est-à-dire Pil, 
comme nous l'apprend Albirouni; al-Mansoura s'élevait sur la rive orientale du Djaihoun, 
mais les eaux du fleuve envahirent sa plus grande partie, si bien que ses habitants 
se virent obligés de transporter leurs pénates sur sa rive occidentale; ce fut cette 
nouvelle ville qui prit le nom de Gourgandj ; ils élevèrent sur les bords du Djaihoun des 
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en qualité d'ambassadeurs auprès du souverain de l'empire du Kiftchak. 


digues faites avec de grandes pièces de bois et des tamaris, pour empêcher les inonda- 
tions, et ils les entretenaient tous les ans avec le plus grand soin. Gourgandj fut d'abord 
une toute petite cité, en face d'al-Mansoura, que les Khwarizmiens durent abandonner 
à son sort, et qui tomba en ruines, si bien qu'il n'en restait plus trace en 616 de l'hégire, 
tandis que Gourgandj prit une extension considérable. Yakout a lu, dans un opuscule qui 
fut composé par Ahmad ibn Fozlan ibn al- 'Abbas ibn Rashid ibn Hammad, affranchi de 
Mohammad ibn Solaiman, qui fut envoyé par le khalife abbasside al-Moktadir billah au 
roi des Slaves, la description que ce personnage fit du chemin qu'il suivit de Boukhara 
à Khwarizm et à al-Djourdjaniyya; il y dit explicitement que l'ambassade d'al-Moktadir 
quitta Boukhara pour se rendre à Khwarizm, puis qu'elle descendit de Khwarizm à al- 
Djourdjaniyya, la distance qui sépare Khwarizm d'al-Djourdjaniyya étant de cinquante 
farsakhs, que les Arabes firent dans un terrain complètement inondé. Yakout s'éléve 
contre cette discrimination faite entre une ville de Khwarizm et al-Djourdjaniyya, parce 
que, dit-il, il n'y a aucun doute que Khwarizm ne soit le nom du pays dont al-Djour- 
djaniyya est justement la capitale. Yakout a consacré un article spécial à la capitale 
nommée Gourgandj (1v, 260); il y avait, en fait, deux villes nommées Gourgandj, la petite 
Gourgandj, et la grande Gourgandj, qui étaient distantes de trois farsakhs, et qui furent 
détruites par l'invasion mongole, en 618 de l'hégire. Gourgándj est la forme moderne 
d'un adjectif iranien * varkánaka, dérivé de Varkâna, le moderne Gourgân, arabisé en 
Djourdjàán ,جرجان‎ sans modification du sens, « pays infesté de loups « ; la forme féminine 
arabe Djourdjaniyya montre qu'à cóté de Gourgándj, existait un nom Gourgán, de ce pays, 
sans quoi l'arabe eüt transcrit Djourdjandj, ou Djourdjandjiyya. Le nom de la province 
perse du Varkäna est en 8۳۵6 qui transcrit un ethnique perse * Varkäniya, lequel 
se retrouve, avec l'alternance i-a, dans la forme médique Mirkaniya, pour Virkaniya — 
Varkániya. Varka «loup » est l'indo-européen * sw/q-0-s, sk. erk-a-s, zend vehrk-6, grec 
Aix-o-c, pour wAóx-o-c, latin /p-u-s, qui est une forme italique * e/p-o-s, avec la réson- 
nance en -/lá- de l'-/- voyelle du pré-italique * e/p-o-s, exactement comme dans le grec 
Àóx-o-c, pour un pré-hellénique * w[q-0-s, conservé dans eulp-é-s, prégermanique wúlf-a-z, 
gothique wulf-s, allemand wolf slavon vlikt, lithuanien ei/k-a-s, russe vo/k*. La forme 
zende vehrk-6 est insolite, l'-r- voyelle du sanskrit est rendu en zend par-éré- ou -áré- : 
sk. mrtyush « mort », zend méréthyush; sk. amrta- « immortel » perse "amarta- 
(‘amarta-spañta-, zend amesha-speñta-, pour améréta-spenta-, pehlvi amahla-spand, 
cf. le grec duóposía pour aubpotya, avec le développement d'un -b- paragogique); sk. 
ertrahan « victorieux », zend Véréthradjan. Cet -h- ne peut s'expliquer que par une 
sorte d'aspiration de l'-r- devant le -&-, devenu -7^-, puis -kr-, par retournement autour 
de l'-r-. Cette aspiration est identique à celle qui s'est. produite à l'initiale de tous les 
mots grecs, qui commencent tous par *e, ce qui signifie que le grec ne supportait pas 
plus que le mongol et le turk un r au commencement d'un mot, et qu'il lui préfixait 
une sifflante prosthétique. Le nom du second ambassadeur 53701 0 « jaune »; 
la forme pleine sarough EI en tchaghataï, a pris le sens de « turban (jaune) »; 
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Cette annéc, la poste arriva d'Alep; elle apprit que l'armée d'Alep avait 
conquis par le glaive une citadelle qui se trouve dans les environs de Mala- 
tiya, et qui se nomme Daranda'; il s'y trouvait environ mille Arméniens. 
Les troupes syriennes avaient démoli la forteresse, et elles y avaient fait 
un butin considérable. 

Cette méme année, tout à la fin du mois de Zilka'da, Solaiman, fils de 
Mohanna, fils de ‘Isa, alla piller, à la tête d'une troupe d'Arabes et de Tatars?, 
les tentes? des Turkomans qui étaient campées de Palmyre à al-Kiryatain ; 


z سار ف سار‎ sarigh, avec l'alternance i = ou, signilie « jaune », puis « le beurre », 
puis « le cheval ordinaire, à robe jaunátre » (Fawakih, page 93, ligne 11), زاق‎ de 
سار بغ‎ dérive sari J leg y=, par la chute de la gutturale; Baïsari LS, nom d'un 
émir égyptien, signifie « blanc tirant sur le jaune رد‎ de bai = bek, qui est le chinois 
pek « blanc ». 

1. Cette forteresse de Daranda est, avec l'alternance connue et constante d = Z, la 
ville que Sharaf ad-Din ‘Ali Yazdi, dans la continuation à la Zarikh-i moubarak-i Gha- 
zani, nomme Laranda (supp. persan 209, fol. 462 recto) ; cet auteur raconte qu'Oltchaitou 
nomma son oncle, Irintchen, gouverneur du pays de Roum, et que les exactions de ce 
personnage provoquérent une révolte, au cours de laquelle les Turkomans de Karaman. 
s'emparérent de Konia; Oltchaitou fit partir Tchoban pour rétablir la situation, et ce 
général vint assiéger Konia, dont Karaman parvint à s'échapper, pour s'enfuir du cóté 
de Laranda, dans la direction de laquelle il fut capturé. — 2. Les Arabes du désert, 
qui ne voulaient pas reconnaître l'autorité du sultan d'Égypte, s'alliaient en toute occa- 
sion, contre lui, avec les Mongols de Perse, lesquels, en fait, malgré leur apparence 
de stabilité, étaient des nomades comme eux, et ne songeaient nullement à les soumettre 
à leur autorité, ce qui était le but des sultans du Caire. — 3. از وای‎ est le pluriel de 
Jaj, lequel transcrit le mot رجوق‎ que l'on trouve dans les historiens de cette époque, 
au pluriel, sous la forme | 352), lequel mot جوق‎ a le méme sens que Za, Ce mot 
n'est pas arabe, comme l'indiquent les lexiques, et l'auteur du Lisan al-‘Arab, xı, 
319, a parfaitement eu conscience qu'il a été emprunté par l'arabe au turk, oü il n'est 
pas resté avec le sens de « tente » dans les dialectes dont on a dressé les vocabulaires : 
ce mot se trouve en tchaghatai dans a/a-tchouk ,الا چوق‎ composé de ala » qui est de 
diverses couleurs » et de tchoukh, tchough, qui est lc turk tchougha « drap, feutre », 
voir page 229. Ce terme signifie donc une tente de feutre de diverses couleurs, blanc 
et noir; la lecture des Mémoires de Baber montre que l'alatchouk était une tente de 
dimensions inférieures à celles de la yourte. Ce mot a été emprunté par le persan sous 
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ils leur enlevèrent un butin considérable. Mohanna, père de Solaïman, avait 
envoyé des officiers aux dignitaires du gouvernement impérial, pour les mettre 
au courant des intentions de son fils, et il avait dépéché des envoyés aux 
Turkomans pour les mettre sur leurs gardes; mais on ne tint aucun compte 
de ses avis, par négligence. 

Cette année, au mois de Zilhidjdja, dans sa dernière décade, on distribua *fol.181r°. 
aux émirs, aux officiers, aux troupes victorieuses, les diplómes leur conférant 
des apanages territoriaux, aprés que l'on eut procédé à la révision des fiefs 
militaires dans l'empire égyptien. Le sultan avait ordonné, au mois de Sha ban, 
de dresser le cadastre de ses états, dans ses deux contrées, tant dans l'Égypte 
du Sud, que dans la province maritime, et dans tous les autres districts qui 
composaient ses domaines; quand cette opération fut terminée, il ordonna 
de rédiger les états qui constituérent le Cadastre d'al-Malik an-Nasir ۰ 

Quand le sultan eut achevé de distribuer à ses troupes les diplómes qui 
les concernaient, il s'occupa de passer son armée en revue, et cette céré- 
monie eut lieu, le onzième jour du mois de Moharram de l'année 716. 


la forme الا چیق‎ álátchik, avec l'équivalence ou — į, qui désigne une tente faite de mor- 
ceaux de bois articulés, qui se replic comme une tente de feutre. 

1. Aboul-Mahasin, dans le an-Noudjoum az-zahira, man. arabe 1784, folio 139 recto, 
dit que le sultan fut obligé de recourir à cette mesure, pour réprimer les exactions des 
officiers de Baibars al-Tchashniguir, de Salar, et d'un grand nombre de mamlouks 
bordjis, lesquels avaient des apanages, dont le revenu variait de 300 à 1000 miskals; al- 
Malik an-Nasir les leur retira; mais, comme il craignait une révolution, il décida, avec 
lémir Fakhr ad-Din, inspecteur de l'armée, de faire procéder à un cadastre, qui était 
une révision des fiefs, et qui établit un statut, lequel était encore en vigueur à l'époque 
à laquelle écrivait l'auteur dc cette chronique, car celui d'al-Ashraf Sha'ban, en 777, 
n'en avait été qu'un remaniement sans importance. L'émir Badr ad-Din ibn Tchinkli 

> ibn al-Baba fut chargé de l'opération dans les provinces occidentales, avec, 
comme assesseurs, Anouk ibn al-Hadjib, et le secrétaire Makin ad-Din lbrahim ibn 
Karawiyya; dans les provinces orientales, l'émir Aidémour al-Khatiri, assisté ۵6 41 
Aal al-Mohammadi et du secrétaire Amin ad-Din Kourmout قرموط‎ ; dans la Manoufiyya 
et la Bohaïra, les émirs Balaban as-Sarkhadi, al-Kalitchi, lbn Dourounadaï, Baïbars, le 
djamadar; d'autres émirs furent désignés pour présider à ces opérations dans le Sa id. 
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Ensuite, le sultan an-Malik al-Nasir décréta que l'on ne perçüt plus de 
nombreuses taxes au Caire et à Misr, tout d'abord l'impôt du quai oà l'on 
débarquait les denrées, ceux que l'on prélevait sur la vente du lin, sur les 
bancs qui sont devant les maisons', c'est-à-dire les sommes que l'on faisait 
payer pour le nettoyage des petites cours qui sont devant les maisons, que 
l'on renonçât aux sommes prélevées sur le travail des prisonniers. 

Cette méme année, moururent l'émir Rokn ad-Din Baibars al-Hosami al- 
Mansouri, connu sous le nom d'al-Madjnoun, et le roi 'Ala ad-Din Mahmoud, 
fils du roi Alam ad-Din Sindjar*, prince de Dehli, qui fait partie du pays de 
l'Inde. Son fils, le sultan Ghiyas ad-Din Mohammad, lui succéda dans la 
souveraineté de l'Inde. Le roi Mahmoud laissa, au nombre de tous les objets 
qui constituèrent sa succession, huit cents éléphants blancs, et trois cents‘ 
éléphants noirs. Sur chacun de ces éléphants combattaient soixante per- 
sonnes, et tous étaient dressés pour la bataille. 


1. Traduction approximative de فناء‎ fina, qui désigne un petit enclos qui donne sur. 
la rue, au fond duquel s'ouvre la porte de la maison; le nettoyage de Ja rue revenait à la 
municipalité, qui faisait payer un droit pour le nettoyage de ces cours privées, ce 
qu'abolit Mohammad ibn Kalaoun. Fina, en Perse, sc nomme dargah. — 2. Ou plutôt 
a des réservoirs d'eau »; voir حبس‎ dans Lane; الدور‎ ê) ثنظیف‎ " est une glose mar- 
ginale; les gens, dit qmm agin, ibid., folio 139 verso, étaient écrasés par les taxes 
que l'on prélevait pour payer les sommes dues aux émirs; chaque ardab de blé était 
frappé d'un droit de deux dirhams, sans compter un centime additionnel d'un demi- 
dirham; il y avait pour cette perception, à Boulak, un bureau comprenant soixante 
fonctionnaires et un poste militaire de trente hommes. Aboul-Mahasin donne une 
longue liste de ces suppressions de taxes, qu'il approuve entièrement. — 3. ye désigne 
un oiseau de proie en turk-oriental. — 4. Lire « trois mille », l'éléphant noir étant 
infiniment plus commun que l'éléphant blanc, et, peut-être, « trois cents... et huit 
éléphants blancs »; lire six archers; six archers, et non soixante, peuvent trouver place 
dans le réduit qu'on place sur le das d'un éléphant. 
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Au commencement de l'année 716 de l'hégire, le khalife des Musulmans 
régnait comme en l'année précédente, de même que les rois, sauf le prince 
de Dehli, qui est la capitale du royaume de l'Inde, car il était mort, et il 
avait.été remplacé sur le trône par le roi Ghiyas ad-Din, lequel avait alors, 
pour régent de son empire, le vizir Kotb ad-Din; les gouverneurs des places 
fortes étaient dans le méme statut que l'année précédente, à l'exception de 
l'officier qui commandait à Tarabolos, lequel avait été emprisonné, et remplacé 
dans sa charge par émir Saif ad-Din Guésitai an-Nasiri. 

Cette année, dans les dix premiers jours du mois de Safar, il tomba, en sto. ۰ 
Syrie, une grande pluie sur les montagnes de Kara et de Ba'lbek, sur la 
ville de Homs, et sur les contrées qui avaient jadis été partagées par moitié 
entre les Francs et les Musulmans; elle s'étendit jusqu'à Hamah et Alep. 
Il tomba, en même temps que cette pluie, des grêlons énormes, dont certains 
avaient la dimension d'une orange; il y en avait encore de plus gros, d'autres 
étaient plus petits. On pesa l'un de ces grélons, deux jours aprés cet orage; 
son poids était de trois ocques, dans le systéme pondéral de la Syrie. 

Un grand torrent naquit de cette pluie, et ledit torrent traversa le village 
de Hasmal, lequel se trouve dans la vicinité d'an-Na'ima; il y emporta toutes 
les récoltes, toutes les productions de la terre qui y existaient, et il fit périr 
toute la population du village; cinq personnes seulement réussirent à se 
sauver, trois hommes, un jeune garçon et une fillette ; encore durent-ils leur 
salut à une circonstance extraordinaire. 

Ces gens trouvèrent un bœuf qui nageait dans le torrent; deux des hommes 
s'accrochèrent à ses cornes, tandis que le garcon et la fille lui montaient sur 
le dos; un troisiéme individu le rencontra sur son chemin, et s'accrocha à sa 


xp» À y ` 
queue. Le bœuf les transporta tous les cinq, en nageant, jusqu'à ٥٥ quils 
PATR. OR, — T. XX. — F. Lo ` 17 
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الى ان انتبوا الى ارش جلدة مرتفعة فوقفوا ie‏ وسلموا وحمل السیل كثير من خرکاوات 
الترکمان ويوت العرب وأهلكهم# وحکی عن الامير ode‏ الدین الشپرززری استاددار 
قرا سنقر المنصوری A‏ کتاب وده شپاب الدین احمد وصل اله من حلب Zb‏ فيه ان 
وقم A‏ هذا التأريخ مطر عظيم على مدية عزاز وهو المطر المقتم ذکره واه وقع مع 
المطر سمك كار وصفار وجمع منه شىء كبير واکل وان هذا المطر لتا وقع على سرمین 
وحارم سقط فيه ضفادع ed‏ الروح باقية واه شاهد ذلك He‏ وقد تقدم ما ذکره JUS‏ 
الدين بن النځاس من وقوع Gas ` La‏ دمشق فى LRL‏ واربعين Clés‏ ووقع مع 
المطر بجامم دمشق ضفدعة» وفیها فى سادس عشر ربیع الاخر سم للامیر شجاع الدین 


arrivassent à une terre ferme, élevée au-dessus des eaux, sur laquelle ils 
prirent pied; ils se sauvèrent ainsi; le torrent emporta un grand nombre de 
yourtes des Turkomans, ainsi que de tentes des Arabes, et causa leur mort. 

Il a été raconté, d'aprés le témoignage de l'émir 'Ala ad-Din ash-Shahrzouri, 
grand-maitre du palais de Karasonkor al-Mansouri, qu'une lettre, à lui 
adressée par son fils, Shihab ad-Din Ahmad, lui arriva d'Alep; il y était 
mentionné qu'à cette date, une grande pluie était tombée sur la ville de 
Azaz'; c'est la pluie dont il vient d’être parlé; qu'il était tombé avec la pluie 
des poissons, des grands et des petits; qu'on en avait ramassé une quantité 
énorme, et qu'on les avait mangés; que, lorsque cette pluie s'était abattue 
sur Sarmin et sur Harim, il était tombé, parmi ses torrents, des grenouilles, 
qui étaient encore vivantes, et qu'il avait vu ce phénomène de ses yeux?. On 
a rapporté plus haut ce qu'araconté Kamal ad-Din ibn an-Nahhas, au sujet de 
la pluie qui s'abattit sur la ville de Damas, en l'année 646; il tomba, en méme 
temps que les rafales de pluie, une grenouille sur la grande mosquée des 
Omayyades. 

En cette méme année, le seizième jour du mois de Rabi' second, il fut 
enjoint par un rescrit impérial à l'émir Shodja' ad-Din Fadhl, fils de émir 


1. Sur les villes de A ‘zaz اعرار‎ et Harim, dit Makrizi, dans le Soulouk, man. arabe 1726, 
folio 359 verso. ;'Azaz, ou A zaz, la Hazarth de Guillaume de Tyr, est une forteresse, à 
environ neuf lieues dans le Nord-Ouest d'Alep; Harim, dont le nom est Harenc, pour 
Harem, dans les historiens occidentaux des Gesta Dei per Francos, est une ville située 
à trente milles à l'Ouest d'Alep, à vingt milles d'Antioche. Sarmin, dont il va étre ques- 
tion, est une ville située entre Alep et Ma arrat an-No'man, à trente milles d'Alep. — 
2. H s'agit ici d'une tornade qui avait aspiré les eaux de la mer, des rivières et des 
étangs, sur son passage, en enlevant les poissons et les grenouilles qui s'y trouvaient. 
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Ce عن اخيه حسام الدين‎ Gus بالامرة‎ Le بن الامیر شرف الدين عیسی بن‎ das 
الامیر سیف الدين ارقطای‎ dy Ma وکتب له بذلك تقلیداه‎ Zell بسب خروجه عن‎ 
Stamm AN Zë bf الامین سیف الدین‎ dius سین‎ Gal SU ol 
dl رحمة‎ Al بحکم وفاته‎ GES عن الامیر سیف الدین‎ Gus sall dy ZA QU 
بدمشق‎ dai الساقی احد‎ sib الدین‎ je السلطنة بالكرك الامیر‎ RU تعالی نم تولی‎ 
[e دمشق‎ Al المنکود‎ le الاشرفی مقر‎ Le Zeil شا عن الامبر سیف‎ 


Sharaf ad-Din ‘Isa ibn Mohanna, de prendre la dignité d'émir des Arabes, 
en remplacement de son frére, Hosam ad-Din Mohanna, parce que ce dernier 


s'était soustrait à l'obéissance qu'il devait au sultan. On lui écrivit un diplôme 
lui conférant cette charge'. 

Cette année, l'émir Saif ad-Din Ouroughoutai? an-Nasiri fut investi de la 
vice-royauté à Homs; l'émir Saif ad-Din Karatai? fut transféré du gouver- 
nement de Homs au commandement de la place de Tarabolos, en remplace- 
ment de émir Saif ad-Din Guésitai', parce que cet officier venait de s'en aller 
vers la miséricorde d'Allah, le trés-haut; ensuite, le gouvernement de la 
forteresse d'al-Karak fut donné à émir Saif ad-Din Tokhtai* as-Saki, l'un des 
officiers généraux commandant à Damas, en remplacement de l'émir Saif ad- 
Din Baiboukha* al-Ashrafi; ce susdit Saif ad-Din Baiboukha alla à Damas 
exercer un commandement, en subsistance sur l'apanage de l'émir Tokhtai. 


1. Makrizi dit, dans le Soulouk, man. arabe 1726, folio 359 verso, que le premier 
jour du mois de Rabi‘ premier, la dignité d'émir des Arabes, en Syrie, fut donnée à l'émir 
Shodja " ad-Din Fadhl ibn ‘Isa ibn Mohanna. — 2. D'après Makrizi, ibid., folio 360 recto, 
cet officier fut nommé, le septiéme jour de Radjab, en remplacement de Shihab ad-Din 
Karatai, qui fut transféré à Tarabolos, au mois de Djoumada second ; l'étymologie de son 
nom est douteuse; il est probablement ouroughou-tai « le dernier-né », de ouroughou, 
« qui est en bas, à la fin d'une série »; orogha-tat signifie « tortueux, fourbe », et 
aragha-taï, aragha-tou, aragha-tan « celui qui a de bonnes dents ». — 3. Sur ce mot, 
voir t. XIV, page 397. — 4. Sur ce nom, encore vocalisé Gusitai, voir p. 249. — 5. Sur ce 
nom mongol, qui fut porté par un prince de la maison de Tchoutchi, voir t. XII, p. 397. 
— 6. La forme Baiboukha « le taureau blanc » est certaine par le classement de ce 
nom dans le al-Manhal as-safi d'Aboul-Mahasin, man. arabe 2069, folio 108 verso, qui 
ignore PNE Taiboukha « le grand taureau ». Cet auteur cite un émir Saif ad-Din 
Baiboukha ibn 'Abd Allah al-Ashrafi, mamlouk d'al-Malik al-Ashraf Salah ad-Din 
Khalil, frère du sultan, qui exerça tout d'abord un commandement en Egypte; à une 
date postérieure à l'année 720, il fut nommé gouverneur d'al-Karak; après avoir été 
destitué de cet office, il se rendit à Damas, oü il se fixa; il s'agit évidemment, dans le texte 
de Moufazzal, du méme personnage qui est cité dans le al-Manhal as-safi. 
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En cette année, le treizième jour du mois de Radjab, la lune fut éclipsée 
au cours des dernières heures de la nuit', et l'éclipse dura jusqu'au moment 
où le soleil se leva. 

Cette année, l'émir Saïf ad-Din Arghoun, le davaddar, vice-roi dans 
l'empire égyptien, s'en alla faire le pèlerinage de la Mecque, en la compagnie 
de l'émir ‘Izz ad-Din Aidémour al-Khatiri, de l'émir Saïf ad-Din Erektémour, 
le silahdar, de l'émir Aldémour?, émir djandar, de l'émir Saif ad-Din Yangha- 
tchar*, et de quelques autres émirs*. 


1. D'après le Kanon der Finsternisse d'Oppolzer, il y eut en 1316 deux éclipses de 
Lune : la premiére, le 8 avril, à 15 heures; la seconde, le 2 octobre, à 2 heures 17; l'Art 
de vérifier les dates place la première le 8 avril, à 3 heures après-midi; la seconde, le 
2 octobre, à 2 heures et demie du matin; par suite de la différence des longitudes, 
l'éclipse du 8 avril 1316 (14 Moharram 716) commença au Caire à 16 heures 56 minutes, 
et fut invisible, se produisant en plein jour; celle du 2 octobre commença à 4 heures 14 
' minutes, et ne se termina pas, en effet, avant le lever du soleil. Le 13 Radjab 716 est le 
(er octobre; il faut comprendre que l'éclipse s'est produite durant la nuit qui suivit la 
journée du 1° octobre, parce qu'elle a commencé au matin, et non avant minuit. Ces 
deux éclipses furent totales. — 2. Aldémour, littéralement « le fer rouge », signifie 
« cuivre », comme le mongol ou/aghan témour, dont il est la traduction. — 3. L'étymo- 
logie et la lecture de ce nom sont trés douteuses; tous les points sont écrits dans 
le manuscrit; il est vraisemblablement le mongol yankha-tchar « homme de mauvaises 
mœurs », du mongol yankha, qui traduit le sanskrit ganiká « courtisane », avec le 
suffixe ichar, sur lequel voir p. 169; ou yanghou-tchar, avec ce méme suffixe « 06 
antilope », de *yanghou, qui se trouve en mongol sous la forme de l'adjectif dérivé 
yanghou-taï, dans le même sens. Youn-katchar, en turk, signifierait « le beau mulet », 
de youn ,یون‎ qui se trouve avec les sens d'« ornement », puis de « raison ». Yayan- 
katchar, avec ıl = یابان‎ « qui fuit à pied », est peu vraisemblable; le mot turk yol 
«chemin » se rencontrant quelquefois sous la forme برن‎ yon, avec l'alternance l-n, qui 
est bien connue, cette alternance permet une lecture yin-katchar « le grand mulet », ou 
yin-katchir فاچير‎ « le grand vautour », avec yin-yil « grand » ; sur katchar, voir p. 242; 
c'est une forme analogue qui se cache sous le nom du prince Saltan Yandaougand de la 
légende épique slave, qui est Sultan Yil-toghan « le sultan grand faucon », ou Yil- 
taghouskhan « le sultan grand lièvre ». — 4. Aboul-Mahasin, dans le Noudjoum, man. 
arabe 1784, folio 192 recto, dit que, cette année, firent le pélerinage, partant du Caire, 
l'émir Bahadour al-[brahimi; Arghoun, le silahdar, chef de la caravane égyptienne; 
Arghoun an-Nasiri, le vice-roi; ‘Izz ad-Din Aidémour al-Khatiri, émir djandar; Saif 
ad-Din Erektémour, le silahdar; Nasir ad-Din Mahmoud ibn Dourounadaï, 
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En cette année, le sultan fit remettre, en liberté l'émir Saif ad-Din 
Bektémour, le chambellan, et il lui ordonna par un rescrit d'aller exercer la 
charge de gouverneur de Safad; l'émir s'en alla prendre possession de son 
commandement `. 

En cette même année, des courriers? arrivèrent au Caire, revenant des 
contrées orientales ; ils apportaient la nouvelle de la mort du roi Khorbanda, 
que l'on nommait Khodabanda*; on a dit que sa mort avait eu lieu le septième 
jour du mois de Shawwal, ou le huitième; il fut inhumé dans la ville qu'il 
avait fait édifier, laquelle se nommait as-Sultaniyya. Ensuite l'on reçut des 
nouvelles, après la fête des sacrifices*, d'après lesquelles le roi Abou Sa'id, 


1. Bektémour al-Hosami, mamlouk de Hosam ad-Din Latchin, dit Makrizi, dans le 
Soulouk, man. arabe 1726, folio 360 recto; cet officier fut nommé au commandement de 
la place de Safad, le jeudi, treizième jour du mois de Shawwal, et gratifié d'un cadeau 
de deux cent mille dirhams; il arriva à Safad, le dernier jour du mois de Zilhidjdja. — 
2. Sur ces courriers du sultan, qui, en fait, étaient des espiorfs, voir plus haut, p. 213. — 
3. Sur cette erreur, voir plus haut, p. 93. — 4. Le dixiemesjour du mois de Zilhidjdja. 
Makrizi dit, dans le Soulouk, man. arabe 1726, folio 359 recto, qu'au mois de 
Moharram 716 (26 mars-24 avril 1316), la poste impériale arriva d'Alep, apportant la 
nouvelle de la mort de Khorbanda et de l'avénement de son fils, Abou Sa id. Ce prince, 
d'aprés le méme auteur, ibid., était mort le sixième jour du mois de Shawwal de 
lannée 715 (3 Janvier 1310). Aboul-Mahasin, dans le an-Noudjoum az-zahira, man. 
arabe 1784, folio 193 verso, dit que ce prince, dont il vocalise le nom Kharbanda, était 
également nommé Khodabanda بیدا‎ laa, ce qui signifie ,عبد الله‎ en langue persane; 
il mourut, d'après Nowairi, cité par l'auteur du an-Noudjoum az-zahira, le vingt-septième 
jour du mois de Ramadhan de l'année 716 (13 Décembre 1316), à Sultaniyya, dans le 
canton de Konghor olong Dern ( 635398), Ch قنقر‎ dans la continuation de la 
Tarikh-i moubarak-i Ghazani (man. supp. persan 209, folio 448 verso), prés de Tawriz 
(man. Kazwin, ce qui est une faute de lecture), et son fils Bou Sa 10 توسعید‎ lui succéda, 
le treizième jour du mois de Rabi premier de l'année 717 (26 Mai 1317). D'après l'au- 
teur de la continuation de la Tarikh-i moubarak-i Ghazani (man. supp. persan 209, 
folio 478 verso), Oltchaitou Sultan Mohammad Khorbanda mourut le 30 Ramadhan 716 
(16 Décembre 1316) ; les dates données par Moufazzal et par Makrizi sont donc notoire- 
ment inexactes; d'après la même autorité (ibid., folio 487 verso), l'avènement du sultan 
Abou Sa'id eut lieu dans les dix premiers jours du mois de Safar 717, c'est-à-dire entre 


* fol.182 v? 


* [01.182 ۰ 
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z 


منه De.‏ بغزوا هم مكة وساعده جماعة من الرفضة على ذلك وجهزوا معه حيشاً من 


1-1. Cette phrase est écrite sur deux lignes dans la marge du manuscrit; la fin de la 
seconde ligne a été coupée à la reliure; il y reste, aprés le mot 32^», le mot احدی‎ et 
le haut des lettres du nom d'Allah. 


fils de Khorbanda, s'était assis sur le trône, comme souverain des Tatars, 
dans le méme statut que son pére, et cela dans la ville d'as-Sultaniyya, qui se 
trouve prés de Tabriz. 

Ce prince avait alors onze ans; Allah seul sait ce qui est vrai. On disait 
aussi que Khorbanda avait été empoisonné, et qu'il avait survécu vingt jours, 
ou environ, à cet attentat; qu'un grand nombre de personnes, que l'on 
soupconnait d'avoir trempé dans ce complot, avaient été mises à mort; que les 
grands dignitaires de l'empire des Tatars avaient été mis à la question, et 
qu'on les avait forcés à verser des sommes d'argent. 

Cette méme année, on apprit au Caire que Homaiza ibn Abi Nama al- 
Makki était allé chercher un asile à la cour de Khorbanda, qu'il s'était fixé 
dans son royaume, et qu'il lui avait demandé une armée, avec laquelle lui et 
ses partisans marcheraient sur la Mecque. Un certain nombre de Shi ites lui 
prétérent leur concours, pour lui permettre d'atteindre cet objectif, et ils firent 


le 15 et le 24 Avril 1317; ce prince, qui était né le huitième jour du mois de Zilka ‘da 
de l'année 704, autrement dit le 2 Juin 1305 (ibid., folio 483 verso), avait, en effet, le jour 
oü il monta sur le trône, onze années révolues et onze mois. 

La forme Bousa'id xs, qui se lit dans le an-Noujoum az-zahira, transcrit trés 
exactement ce nom arabe, tel que le fils de Khorbanda le faisait graver sur les coins de 
ses monnaies, avec l'aphérése de l'a initial; cette forme arabe et celle de Bayazid dı yp, 
nom d'un fils d'Oltchaitou, au commencement du xiv* siécle, montrent que l'arabe se pro- 
nonçait exactement, à ces époques lointaines, comme la langue du Maghreb, où l'on dit 
Bou ‘Amara, par exemple, qu'il en était vraisemblablement de méme à des dates encore 
plus reculées, et que la prononciation classique Abou, pour Al, comme Ibn pour Ur}, sont 
. des purismes de lettrés, des formes artificielles, lesquelles reproduisent la prononciation 
koraishite. Ce nom Bousaïd, sous Ja forme de sa graphie mongole, figure au recto du 
premier feuillet du manuscrit 68 de l'ancien fonds persan, qui contient une partie de la 
Tarikh-i moubarak-i Ghazani, écrite par Rashid ad-Din. Il est visible qu'il est la 
signature, l'ex-libris autographe, du dernier souverain de l'empire fondé en Occident 
par les Mongols. 
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1. Man. omet مان‎ 


partir du Khorasan une armée, pour qu'elle allât soutenir ses prétentions. 
Le plan de ces personnages était, qu'après avoir installé Homaïza dans la 
souveraineté de la Mecque, leurs troupes marcheraient sur Médine, et qu'elles 
iraient violer la sépulture des deux shaikhs Abou Bakr et '. Mais Allah, 
le très-haut, décréta la mort du roi Khorbanda, et la marche de l'armée vers 
l'Arabie, avec Homaïza, se trouva ainsi arrêtée. 

Cette même année, le sixième jour du mois de Zilhidjdja, le sultan fit 
promulguer un décret, par lequel il interdisait de percevoir les taxes qui 
étaient prélevées par le surintendant de la garde-robe impériale, et dont voici 
le détail : les droits qu'acquittaient les fils de la noblesse?; la ferme que 
payaient les Arabes de la tribu de Toudjib*, à Misr; l'impót sur les exploi- 


1. Les Mongols, comme on l'a vu plus haut, avaient embrassé le Shi 'isme, à l'imita- 
tion de leur roi Khorbanda; les Shiites poursuivent de leur haine les trois premiers 
khalifes, Abou Bakr, ‘Omar, ‘Othman, d'où le titre de shaikh qui leur est donné, 'Ali, 
dans leur esprit, étant le premier khalife. — 2. Les droits imposés aux chevaliers 
Qu رهقر ر الفر.‎ dit Aboul-Mahasin, dans le an-Noudjoum az-zahira, man. arabe 1784, folio 
140 verso; il s'agit ici des راهل الفتوة‎ lesquels, sans obligations religieuses, s'engageaient 
à vivre. d'une facon morale supérieure au reste des gens; cette taxe était percue par les 
préfets et les gouverneurs militaires dans toutes les contrées de l'empire; elle était d'un 
excellent rapport. — 3. Les Arabes de Toudjib habitaient en effet un quartier à Fostat 
(Makrizi, KAitat, man. arabe 1731, folio 241 verso); ils étaient les descendants de 'Adi et 
Sa 0, tous les deux fils d'al-Ashras ibn Shabib ibn as-Sakan ibn al-Ashras ibn Kanda; 
on les nommait Toudjib, parce que la mére de ‘Adi et Sa'd se nommait Toudjib, ce qui 
est la troisième personne féminin du prétérit de la IV* forme de جوب‎ djawaba. Les 
noms arabes anciens, comme p Yashkour et 225 Yazid, sont des formes verbales. 
Le district des Toudjib était contigu à celui de Mahra ibn Haidan ibn Amr ibn al-Haff 
ibn Kodha‘a ibn Malik ibn Himyar, et il était situé sur le flanc de la montagne de 
Yashkour (voir t. XIV, p. 582). Il existe deux tribus arabes, dont le nom est formé 
de la racine djawaba, celle de Toudjib, et celle de Tadjoub DE (Lisan al-Arab, 
J, 279). Plusieurs de ces tribus, qui avaient réussi à s'établir en Égypte, et qui en 
trouvaient le séjour agréable, firent venir dans ce pays ceux de leurs compatriotes 
qui étaient restés en Arabie, de sorte qu'elles disparurent complètement de cette contrée. 
nos d'ou d کی‎ la, est l'araméen »pn « champ, ferme ». 


* fol. 183 r^; 
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1. Man. omet, — 2. Man. A 


tations agricoles louées à bail; l'impót que versaient (les corporations et 


* lol. 183 ۰ 


corps de métiers) à l'occasion de l'élection de leur chef; la ferme du champ 
de Djauhar an-Noubi ', de celui d'al-Madjnouna, de la pièce d'eau de Baibars; 
les droits et capitations dont étaient frappés tous les nègres? d'Égypte; les 
droits perçus lorsque les gens allaient recevoir les bateaux de fête avec des 
présents et des almées?; les pénalités qui atteignaient tout individu qui, 
trouvant un esclave en conversation criminelle avec une fille, ne l'amenait 
point à la police, pour faire cesser les effets des turpitudes que commet- 
taient les gens, et ce qui en résultait. 

Cette année, le dix-neuviéme jour du mois de Ramadhan, moururent le 
sahib Ziya ad-Din Bou Bakr’ ibn ‘Abd Allah ibn Ahmad ibn Mansour an- 
Nashaï, qu'Allah le trés-haut lui fasse miséricorde! à la al-Djaoudariyya”: 
et, dans le pays des. Tatars, l'émir Djamal ad-Din Oughoush al-Afram, à 


1. Le champ de Djauhar an-Noubi (KAitat, man. arabe 1732, folio 111 verso) était 
situé en face de la al-Khattat al- Waziriyya, sur la rive du Chenal occidental, à l'Est du 
Boustan al- 'iddat $33)! بستان‎ ; ce jardin demeura planté d'arbres, jusqu'aux environs de 
l'année 660, sous le règne de Baïbars, date à laquelle il fut loti, et oà on y construisit 
des maisons. ll tirait son nom de Djauhar an-Noubi, qui fut l'un des émirs d'al-Malik 
al-Kamil, l'Ayyoubite. — 2. Et mieux « des autres nègres » ; l'auteur aurait dit 

ود pour «tous les nègres », d'où il semble qu'il y avait des négres dans les‏ را لسودآن 
ci-dessus énumérés. — 3. edan « les braillardes », de SA ^ 9, qui désigne le cri des‏ 
chameaux (sic), ou le roucoulement des colombes, ou mieux « ^d filles qui portent des‏ 


robes faites pour attirer les regards des hommes », de گر‎ Pig gie / jj. en persan, signifie 
« marcher d'une façon provocante pour se faire remarquer dn hommes » : il s'agit de 
bateaux où l'on dínait, et où l'on faisait la noce en musique, plutôt. que de à: +. au 
dans le sens de الثوبة‎ Let: de navire tout prêt pour l'usage du prince en cas alguno. 
— 4. Sur cette forme vulgaire, voir page 262. — 5. La al-Harat al- -Djaoudariyya, dit 
Makrizi, dans le KAi/tat, man. arabe 1732, folio 5 recto, est un quartier au Caire; il 
tire son nom de celui des Djaoudaris, qui formaient un corps d'armée à l'époque du 
khalife fatimite al-Hakim bi-amr Allah; ces gens s'y établirent, et ils y construisirent 
des maisons; Ibn 'Abd az-Zahir dit que les Djaoudaris étaient quatre cents, parmi 
lesquels un certain Aboul-Fadhl *Ali Mansour, qui servit sous le régne di khalife al- 
‘Aziz, et qui vit sa situation s'augmenter au temps d'al-Hakim. 
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Hamadhan; il succomba à une attaque d'hémiplégie; il était resté 
durant six années dans l'empire des Tatars; sa femme mourut après lui, au 
Caire. 

Cette même année, le mercredi, vingt-quatrième jour du mois de Zilhidjdja, 
mourut le shaïkh, le juriste, l'imam savant, Sadr ad-Din Abou ‘Abd 
Allah Mohammad, fils du shaïkh Zaïn ad-Din ‘Omar, qui était connu sous le 
nom de fils du directeur du Trésor public, connu sous le surnom d'Ibn al- 
Mourhil, au Caire; il fut inhumé dans le monument funéraire du kadi Fakhr 
ad-Din, inspecteur des armées victorieuses; il fut un personnage d'un mérite 
éclatant; il est l'auteur d'un recueil de poésies, dans lequel se trouvent des 
qualités admirables; parmi les vers de sa composition que j'ai entendus, je 
citerai les suivants : 

« Mes chers amis! combien mon cœur se fond; à cause de vous, ma 
paupière a renoncé àla jouissance de mon sommeil. 

« J'ai perdu la douceur de la patience, lorsque je vous ai perdus; mais 
d'où viendrait ma patience, maintenant que mon cœur est mort ? 

« Je vous quitte de ma pleine volonté, et voilà qu'en méme temps; j'aban- 
donne mon àme, ó mes tendres amis! 

« Mes bien-aimés! revenez; venez rendre visite à votre malade, car ceux 


qui passent s'enquérir de mon état s'ennuient de moi, et mes veilles sont bien 


longues! | 
« Ne me défendez pas d'aller frapper à votre porte, car votre amour est 


pour moi un viatique qui me conduira jusqu'au jour de la résurrection. 


* fol. 183 v°. 


* fol. 183 ۰ 
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1. Man. AC), avec la confusion de ری‎ et de û th. — 2. Man. le, 


« Si vous m'accueillez avec générosité, et la bonté est innée en vous, quel 
secours et quelle aide me donnera votre agrément! » 

Et encore ceux-ci : 

« Il est parti, et les voiles du souci ont été lacérés par la coupe, et 
l'émotion de mon amour qui s'était endormi a été réveillée par les modu- 
lations du chant. 

« Et je jure que sile feu qui embrase mon cœur ne s'était élevé pour 
l'éclairer dans la nuit ténébreuse, il n'aurait pas trouvé de guide qui lui montrât 
oü porter ses pas dans le chemin qu'il suivait. 

« J'ai baisé sa sandale; plût au ciel qu'au lieu de la terre humide, elle 
eüt frappé ma joue, et que j'eusse ressenti la bénédiction de ce coup. 

« Je lui ai offert une coupe, et il a porté ma santé avec le reste du vin qu'elle 
contenait, qui s'est trouvé mélangé à sa salive parfumée comme le musc'. » 

« Ma lune? est venue en conjonction avec le soleil? de la camas ne me 
demande pas où fut la nuit*, car n'eussent été ses SES noirs, on n'au- 
rait. pu la percevoir. 

« Et le vin circula autour de nous*, jusqu'à ce qu'il eüt subjugué les 
intelligences des hommes, telles qu'il était impossible de les dominer. 


1. Après lui avoir fait raison, et bu une partie du vin. = 2. Par lune, l'auteur entend 
le visàge de son bien-aimé. — 3. Parce que le soleil est rond comme la coupe. — 4. La 
nuit au cours de laquelle se fit la conjonction de la lune et du soleil, du visage du bien- 
aimé et de la coupe. — 5. Cette image est courante en persan, oü l'on parle des 
cheveux de jais des femmes, si noirs qu'ils allongent la nuit la plus noire de l'année. 
— 6. Cette formule est une imitation de l'un des motifs les plus connus de la poésie 
arabe ancienne. 
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1. Man. وو‎ 


« Lorsque j'ai vu les convives terrassés par la coupe, et que la fille de 
l'évêque' en avait assommé la troupe. 

« C'est légitimement que j'ai répandu le sang de la jarre”, car j'ai vu une 
croix sur elle3, et elle est une infidèle. 

« Les larmes de son œil coulaient d'elle à flots, et tandis qu'elle pleurait 
son sang ^, je riais aux éclats des torrents que je lui voyais Tépandre. 

«J'ai marié la fille de la vigne avec le fils du nuage*; leur union fut 
intime, et les clauses du contrat furent religieusement observées. 

« Quelles jouissances j'ai éprouvées dans ces délices! pour de pareilles, 
on peut bien sacrifier la piété et l'ascétisme! 

« Pour les trouver, j'ai chevauché le coursier noir de la nuit, et, à l'aube, 
galopait derriére moi un cheval à la robe tachetée de blanc, que l'on ne pou- 


vait atteindre°. » 


1. Le vin, parce que c'était seulement chez les Chrétiens qu'il y avait du vin, et 
parce que le meilleur était chez l'évéque. — 3. Le vin rouge. — 3. H s'agit de grands 
vases de terre, dans lesquels on conservait le vin, chez les Chrétiens, et sur la panse 
desquels on faisait une marque avec des croix; comme ces cruches sont chrétiennes, on 
peut répandre leur sang sans péché, c'est-à-dire le boire. — 4. Le vin rouge qu'elle con- 
tenait. — 5. La fille de la vigne est le vin, le fils du nuage est l'eau. — 6. C'est-à-dire 
qu'il commença à boire dans la nuit, et ne termina qu'à l'aube blanchissante. 


NOTES ADDITIONNELLES 


(Page 12). Cette étendue du front de combat est confirmée par ce que raconte l'his- 
toire chinoise, qu'en 396, le roi de Weï leva une armée de 400.000 combattants, cavalerie 
et infanterie, laquelle se déployait sur 2.000 ؤا‎ ce qu'il faut lire 200 li, c'est-à-dire 
120 à 130 kilométres, à peu prés le développement en ligne de 10 corps d'armée. 


(Page 25, note 1). Cette métaphore est chinoise, comme la plus grande partie du 
sémantisme des langues turkes et tonghouzes : kou-hiué signifie « enfants », dans la 
langue du Céleste Empire, et Jou-kou désigne d'une façon générale les ۱ les 
parents, kou signifiant « os ». Ma-touan Lin, dans son Encyclopédie, parlant des princes 
qui régnaient sur le Sinra (Corée), dit que la famille royale de ce pays se divisait en 
deux classes : la première était formée des princes de la.branche ainée, qui se nom- 
maient « le premier os » ; la seconde comprenait les princes de la branche cadette, qui 
formaient « le second os ». Les textes turks emploient souvent dans ce sens le mot 
sunkek ÍS , qui signifie aussi bien « os » que « race »; SNS. اق‎ ak-sunkek « l'os 
blanc » ee les princes, les chefs de clans, par opposition manifestement avec 
JS... | قرا‎ kara-sunkek, qui désigne les gens du peuple. 


(Page 27). Khaghan est tonghouze, yabghou, tchabghou étant altaïque; ce titre 
parait en 261, à l'époque des Trois Royaumes, comme celui des So-to, qui étaient une 
tribu des Sibir (Sien-pi); il est possible qu'il ait été porté à une date trés antérieure, car 
l'histoire chinoise l'attribue à un certain Mao, qui devait vivre vers 50; les Sibir le 
prononcaient kaghan, et non khaghan, exactement comme le firent, beaucoup plus tard, 
les Turks, qui empruntérent ce titre aux Avares; ce n'est pas khan, abréviation de 
. kaghan, qui paraît dans le nom Sha-mo-han, que les Chinois donnent au prince sibir qui 
vint, en 261, à la cour de Weï, ce nom étant Shamoghan. 


(Page 113, note 2). Ce mot dsébé se trouve en tchaghataï, par la dissimilation de ds en 
(d)-s, sous des ره‎ nombreuses et variées : سیم‎ sépé « rempart de terre, retranche- 
ment en général », Lui, ani shébé, shibé, qui a toutes les significations, qui sont nom- 
breuses, de tsébé, tchébé « flèche, arme, bâton », d'où « grêle de flèches que l'on fait 
pleuvoir sur l'ennemi », puis « arme défensive », d où « murailles d'une ville, forteresse, 
enceinte fortifiée »; ces mots sont P t abrégés d'une forme shibagha, qui a 
ces mémes sens pram offensive et d'arme défensive, alu shibagha, dans le Gharaïb-i 
Tchin, page 65, ligne 5, signifiant « rempart », « barricade », adlı shibagha, qui له‎ en 
diffère que par la graphie du ghaïn, ayant gardé DE le sens de « flèche », 
comme on le voit par l'expression شباغه سالمق‎ shibagha selmek « interroger le sort à 

l'aide de flèches », qui se lit à la ligne 23 de la page 132 du ‘Imad al-Islam; ue 
shibagh, abrégé de shibagh(a), a le méme sens de « barricade », de « bâton », qui est 
celui de qè sAibigh, lequel n'en est qu'une simple variante. | 
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(Page 142, 213). It-mish اینمش‎ est essentiellement différent de Eté-mish ايتاميش‎ 
dont l'explication est donnée à la page 381 du tome XIV. /t-mish est le participe passif 
de it-mek Ssv), yit-mek di ca. formes équivalentes, dont la signification primordiale 
est « aller, marcher jusqu'au bout », d'ou dérivent les deux sens habituels de ce mot : 
1° « arriver à terme, à bonne fin, au terme des connaissances رد‎ d'où « savoir », partant 
« faire رد‎ puisqu'on ne peut faire une chose sans la connaitre; 2° « parvenir au terme de 
son chemin », d’où « mourir », puis « dépasser le terme final », d'où « se perdre s'égarer ». 
À ce verbe it-mek, yit-mek, se rattache la forme git-mek LEGS « aller, marcher a, comme 
le mongol utchuguen « petit » = *(k)utchuguen, en face du turk kutchuk. De it-mek, yit- 
mek dérivent une série de vocables turks : it-ik ,اټکک‎ yit-ik <La, Es, yit-uk ,ینوکت‎ 
qui a les sens de: 1? «arrivé au succès, aigu », par l'intermédiaire du sens d'esprit qui est 
parvenu au terme de la science, aiguisé, ce qui est le sens de la variante graphique yit- 
ik بیتیکک‎ « savant », ces mots signifiant également « rapide », par l'intermédiaire du 
sens de « qui parvient rapidement à son but »; yit-ek as, simple variante de yit-ik, 
dans les deux sens 1° de « parvenu » et 2° de « perdu »; yit-er JU « assez », qui est la 
3° personne du singulier du présent de yit-mek, littéralement « cela va, c'est bien »; 
yit-in ببس‎ et رییتین‎ qui a les deux sens 1? d'« action de parvenir et d'être supérieur » et 
2° de « perte, faiblesse », la forme +: se rencontrant dans les textes tchaghatais avec 
ce second sens, tandis que پیت‎ a le sens de « supériorité », dans l'abstrait لك‎ V 
yitin-luk « action d'arriver à son but »; yit-im نبشم‎ « action d'arriver à son but, puis- 
sance » est une variante insignifiante de =, dont le sens est suffisamment établi par 
e là بررکی بیرله لل پافی‎ « avec de la valeur, on parvient à dominer l'ennemi »; 
de ce verbe yit-mek « aller son chemin, dépasser » dérivent yit-ki-lik ديټکيليکک‎ , yit-kil- 
lik SOLS « parfait », yit-uz ببنیز 12 «یینوز‎ » parfait », qui se lisent à la ligne 9 
de la page 37 du Roubghouzi. 

Uy Uns qui paraissent dans ce texte, sont à lire Irté-mish, et non Erté- 
mish, de oil « être supérieur رد‎ qui est /rté-mek. J'ai expliqué ,ابلنتمیش‎ Dei) 
par un participe à forme passive mongole, elté-kté-mish, de elté-kté-ku, laquelle signi- 
fierait « vaincu »; c'est là une signification peu satisfaisante, à moins que l'on n'admette, 
ce qui n’est pas impossible, le passage du participe passif au sens actif, comme en 
arabe, al-alwah al-mahfouzat pour al-hafizat; j'avoue que Irtémish = irté-kté-mish, 
avec la chute du -A- intervocalique, dans ce passif mongol, de érté-mek » être supé- 
rieur », d'ou irté-kté-ku « étre rendu supérieur », donnerait sémantiquement une solution 
préférable, mais je ne crois pas beaucoup à la permutation en mongol de l'r en n, d'où 
je garde la forme Entétémish, pour Eltéktémish. 

L'on a souvent rencontré dans cette chronique le nom d'officiers qui portérent le nom 
d'Aibek; l'explication de ce nom par le « prince lune » est inadmissible; celle que j'en 
ai donnée (Rashid ad-Din, Histoire des Mongols, ,ال‎ Appendice, page 59) ne vaut peut- 
étre pas mieux; j'ai proposé d'y voir un doublet chinois de la forme turke bien connue 
Bai-kara « blanc et noir », ce qui est plus conforme au génie des peuples altaiques, et 
ce qui se trouve, jusqu'à un certain point, confirmé par ce fait qu'un doublet de même 
formation, Bai-sari « blanc-jaune », dont la lecture est certaine, voir page 254, existe en 
turk-oriental, comme nom d'un général. Il est trés peu vraisemblable que cette formo 
Jul représente la transcription de ipek, yipek Soi, on" « soie », de ip, yip 
دسرب اب‎ » fil, corde », qui est un emprunt manifeste au chinois ik « corde », avec 
l'équivalence p = k, comme dans (xo; = equus, d'où ip-lik Elo « fil », yip-lik 


trag‏ ده 


De « coton filé », ip-kin, yip-kin X^! tissu (de soie) noire, 20-۸: EK a! » aigrette 
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de coiffure, huppe que les oiseaux portent sur la tête », ip-tash ,اپپتاش‎ ip-dash ش‎ las.) 
« compagnon de corde », d'où « camarade », ip-lé-mek aul, ایبلامکك‎ » dine avec 
une corde », puis « tresser », puis « composer un livre », ip-li-djek ol, nom de la 
maladie causée par le ver filiforme nommé dragememi ou ver de Médine. Jamais, en 
effet, dans l'onomastique des Tonghouzes et des Turks, l'on ne trouve des noms d'étoffes 
pour qualifier des étres humains, et l'on ne saurait à ce propos invoquer l'exemple du 
nom des Torgho-t (Notices et Extraits des manuscrits, V. XLI, page 388), par cette 
raison que ce nom signifie « les hommes forts », et que le terme de torgho « solide, 

inusable », a été appliqué à la soie chinoise, par suite de ses qualités, lé sens de « soie » 
pour ce vocable étant tout à fait secondaire dans le lexique turk; peut-étre ai-bek 
signifie-t-il « le prince blanc », avec aï, aujourd'hui l'astre blanc, la lune, mais, aux 
époques anciennes, « blanc « et « lune «, comme soma, en sanskrit. Je terminerai cette 
note en faisant remarquer qu'aux rives du Nil, à l'époque des Mamlouks, la coutume de 
donner des vêtements d'honneur était une lointaine tradition chinoise, que les Mamlouks 
avaient apportée des steppes de l'Asie Centrale, et j'en citerai un exemple caractéristique ; 
le Ssé-ki raconte qu'en l'année 51 avant l'ère chrétienne, sous le règne de Suan Ti des 
Han, on donna au yabghou des Huns, d'après le protocole, une coiffure, un ceinturon, 
un vêtement complet, un sceau en or, un sabre à poignée de jade, un cheval sellé et 
harnaché; à part le sceau d'or, cette énumération, sous le pinceau de Seu-ma Thsien, 
pourrait s'appliquer, quatorze siècles plus tard, aux présents que le sultan al-Malik al- 
Ashraf envoya à ses généraux qui venaient d'enlever aux Chrétiens les dernières places 
qu'ils occupaient encore en Palestine. 


(Page 185). Il est visible que l'auteur a confondu Dai-dou — Pékin, la capitale, avec 
l'une des résidences du Grand Khan, Shang-tou — Khai-phing-fou, qui s'élevait prés de 
la « Ville Noire » Kara Khoto, dont le nom se trouve dans Rashid sous la forme Karaoun 
Khidoun ن خیدون‎ D et, dans les livres chinois, sous celle de Khara Khotouan خوتوان‎ lls. 


(Page 187). Fa-lou, en chinois, ou fa-/ao, d'où il faudrait corriger en او‎ KW}, désigne 
un navire orné d'un haut château de poupe lou, monté par des archers fa; fa, dans le 
sens de navire portant des archers, se trouve sous deux graphies différentes, avec les 
clefs 75 et 137; cette dernière forme, composée avec la clef des bateaux, est primitive, 
tandis que l'autre, formée de la clef des arbres, en est une transformation arbitraire; fa, 
avec la clef 137, ne se trouve expliqué que dans les lexiques chinois indigénes; la 
transcription al-farou de fa-lou est intéressante; elle montre, soit que le 7 chinois, vers 
1310, se prononcait plus prés de r que de /, soit "- cc mot a passé par le japonais, 
ce qui est une circonstance douteuse. 


(Page 237). Cette technique, visiblement, est née en Italie, dans une contrée op l'on 
trouve en abondance le marbre noir et. blanc, d'où elle fut transportée à à Byzance, et de 
là en Syrie, en France; la polychromie de Vézelay est des environs de 1160. 
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AVERTISSEMENT 


Les homélies LXXVIII à LXXXIII de Sévère d'Antioche que nous 
publions dans le présent fascicule d'après la traduction de Jacques d'Édesse, 
cf. P. 0. t. VIII, fasc. 2, sont toutes inédites. — Nous faisons seulement 
remarquer, au sujet de l'homélie LXXVIII, consacrée aux saints martyrs 
Tarachos, Probos et Andronicos, que, des deux recensions grecques des 
actes de ces martyrs éditées par E. Bigot, Palladii de vita S. Iohannis Chry- 
sostomi dialogus (Parisiis, 1680), la premiére, pp. 246 à 290, et la seconde, 
pp. 291 à 309 (rééditée dans P. G., t. CXV, col. 1067-1080), Sévère suit fidé- 
lement la seconde et la reproduit parfois textuellement. Cf., sur ces actes, 
Bibliotheca hagiographica graeca, Bruxelles, 1909, p. 220, et Bibliotheca hagio- 
graphica orientalis, Bruxelles, 1910, p. 220. 

N. B. — La pagination entre crochets de ce fascicule continue celle de 
P. 0., t. XVI, fasc. 5, qui renferme l'homélie LXXVII. 
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1. LV in margine : پو م10‎ — 2. LV in margine : 110606. — 3. LV in margine : Avôpoytxos. — 
4, L le. 


HOMÉLIE 1 


SUR LES SAINTS MARTYRS TARACHOS, PROBOS ET ANDRONICOS *. 


* Comment me tairais-je, en voyant que trois martyrs ont comme un seul 
homme soutenu un seul martyre d'un commun accord, qu'ils ont conformé- 
ment à la législation (vouo9ccía) de l'Apôtre conservé l'unité de l'esprit par le 
lien? des combats et l'ont montrée par les faits mèmes, qu'ils ont revêtu 
comme une panoplie (ravorhiz) les paroles sacrées de Paul, non quand il écrit, 
mais quand il arme: ) y a) un seul corps et un seul esprit, comme aussi vous 
avez été appelés à une seule espérance de votre vocation; (il y a) un seul Seigneur 
et une seule foi; (il y a) un seul baptême‘; et qu'ils ont parfaitement scellé et 


1. Les homélies LXXVIII à LXXXIII ont été prononcées à la fin de la troisième année et au 


début de la quatrieme année du pontificat de Sévère. — 3. Fètés le 6 septembre, cf. P.O., t. X, 45; en 
515, le 6 septembre tombait un dimanche. — 3. Cf. Éph., IV, 3. — 4. Éph., Iv, 45. 


* V fol. 138 
r° a. 


* V fol. 138 
po a 
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1. L 00009 (sic). k 
affirmé qu'il n'y a aussi qu'un seul martyre pour cela. Ils sont donc vides et 


privés de ces paroles et ils ne participent pas à la grâce divine de l'Esprit, 
ceux qui ne sont pas d'accord avec eux-mêmes, mais qui boitent dans les 


* L fol. 163 pensées de la religion (sòcé6ex); tantôt“ et ils confessent et ils écrivent ce qui 


M a. 


concerne la religion (معک‌منه)‎ et des choses dignes de louanges, et tantôt 
ils se portent d'une maniére insensée vers ce qui (y) est opposé; maintenant 
ils font les œuvres du Christ, et maintenant celles du Calomniateur ; ils se font 
violence pour regarder d'un oeil vers le ciel, et par force aussi ils deviennent 
faibles (pour regarder) de l'autre vers la terre; ils sont liés et attachés aux 
choses d'en bas, quoiqu'ils fassent semblant de penser aux choses d'en haut. 


* V fol. 138 Nous entreprendrons donc de considérer (ces) martyrs et ^ d'apprendre d'eux 
P 


r°? b. 


et à penser et à dire les mémes choses au sujet du seul et méme Dieu, et à 
tenir bon dans les mêmes choses, sans être par tout souffle agités (dans un 
sens) et de nouveau agités dans le sens contraire et sans nous incliner faci- 
lement des deux côtés comme des roseaux. 

Ainsi que je l'ai dit, ces vaillants étaient au nombre de trois, lorsque d'une 
part les tyrans Dioclétien et Maximien persécutaient la religion (socéGeta), et 
que d'autre part un préfet (ñyeuév), Maxime, rendait la justice d'abord à Tarse 
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۷۶ b. 


et 


1. V add .)ههه‎ — 2, LV in margine : * 00051514 10813 las. — a. Tapxjo; — 3. V in mar- 


suec Zum =>. V کي‎ 


de Cilicie et en dernier lieu à Anazarbe, ou plutôt (uZXov dé) livrait un 

combat (£yóv) d'une manière trés dure, selon ce qu'il pensait. Le premier 

qui comparut en publie et qui fut interrogé sur son nom, confessa qu'il était 

chrétien, disant pour ainsi parler au juge inique : « Ce que toi tu poursuis 
5 comme un crime, cela est pour moi un ornement et un nom propre; le nom 

que mes parents m'ont donné, en effet, est métaphorique ou commun, et 

il m'a été imposé en raison de ce qui leur paraissait et non d'après les faits 

mémes. Mais, puisque tu cherches à apprendre aussi ce (nom), je me nomme 

Tarachos ', * ne faisant nullement mentir cette appellation. Car, tout en étant ٥ 138 
10 soldat, j'ai renoncé à servir ici-bas : en effet, nos armes, (à nous) chrétiens, ne d 

sont pas charnelles; mas elles sont puissantes en Dieu”, ainsi que le dit Paul. 

C'est pourquoi j'ai volontairement jeté loin de moi (ma) ceinture comme un 

lien, en entendant David qui chante : Je me suis préparé et je n'ai pas été 

troublé 3, ainsi que d'autres paroles divines qui donnent cet avertissement : ` Ne ۶ L fol. 163 
> craignez point ce qu'ils craignent, et ne soyez pas troublés; sanctifiez le Seigneur i 


1. Note marginale de LV : Tapayoc se traduit par « trouble ». — 2. II Cor., x, 4. — 3. Ps. 0۷11], ۰ 
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1. LV in margine : ٣. 


Dieu dans vos cœurs ' . Celui qui est ainsi préparé, en effet, fait à son tour passer 

le trouble chez ceux qui se figurent l'effrayer, parce qu'il possède en lui-même 

le Dieu de la confiance qui a dit à ses disciples : Ayez confiance, j'ai vaincu le 
monde *; et qui crie par son prophète contre ceux qui ne lui obéissent pas: 
Moi, je suis comme un trouble pour Ephraim et comme un aiguillon pour la maison 

de Juda?. Fais donc ce que tu voudras; car, pour toi aussi, à cause de Dieu 

qui est en moi, je serai et un aiguillon et un trouble. Ne me rappelle pas 
mes cheveux blancs et ma vieillesse comme des (objets) dignes de pitié, à moi 

qui suis d'une ardeur juvénile, et ne donne pas à l'erreur idolâtre de tes 
empereurs l'appellation de loi (vopos) de (nos) pères. Notre seul et 6 

1 SÉ, 138 père, en effet, c'est Dien qui nous a amenés à l'existence ; par conséquent * sa 
BS Toi (véuoc), et elle seule, est (la loi) d'un père. Car, à ceux qui ne sont pas 
des dieux, mais qui consistent en bois et en pierres, comment ne leur serait-il 

pas étranger de porter une loi (vóuos)? » Aprés que par ces (paroles) il eut 
enflammé la colère du juge, sous le prétexte qu'il insultait les dieux et les 
empereurs, il était frappé sur la nuque de coups nombreux dont ceux qui se 


1. Isaïe, VIII, 12-13. — 2. Jean, XVI, 33. — 3, Osée (LXX), v, 14. 
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1. V «za. — 2. L in margine |XeaZas. V in margine : | .نیمهد‎ — 3, LV in margine : Las. 


tenaient près de lui ne pouvaient supporter seulement la vue. C'est pourquoi 
(ceux-ci) essayaient même de lui faire des exhortations, afin qu'il se convertit 
de cette conduite insensée et de ce bavardage inutile, à ce qu'il leur semblait ; 
et ce vaillant leur dit avec sagesse : « Après que je me suis appliqué avec 
soin (phorovix) à cette folie pendant toutes ces soixante années de ma vie, 
est-ce qu'en une seule heure je rejetterais loin de moi avec une telle facilité 
ce que j'ai acquis pendant un si long espace de temps? » Aprés qu'il eut dit 
cela et qu'il fut apparu à ceux qui voulaient le persuader qu'il n'était capable 
d'aucune (persuasion), il reçut par ordre du juge l'épreuve de chaines de fer 
plus lourdes qu'auparavant et il fut conduit en prison. 

(Puis) celui qui était le second par l'àge fut présenté, disant tout-saus délai 
et à la suite, de peur d'attendre pour souffrir. Il dit, en effet: « De mon nom 
divin et sublime je m'appelle Christianos, * et de (mon nom) humain Probos; je 
suis Thrace par (ma) famille (voc), (et) simple particulier (óra) dans le monde. 
Je dédaigne les honneurs des empereurs * et les tiens, ó juge, qui sont contre 
la religion (sicé&ewx), et surtout méme votre amitié qui éloigne de Dieu. Car 
j'ai acheté à grand prix de devenir chrétien, aprés avoir méprisé tout ce que 


* L fol. 164 
Të 


* V fol. 139 
T 


* 1, fol. 164 
r° a. 


* VY Tol. 189 
1 g 
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* V fol. 139 اف‎ haao x I Mola وا ی‎ „* No] Sao No] 1 JNa e 


1. V و‎ 


javais, et ce n'était pas peu, à cause du commandement de l'Esprit. » Et 
disant cela, il fut lié et étendu, et il recevait des coups de nerfs de boeuf subits 
et nombreux comme des averses de pluies. Comme la terre était abreuvée de 
(son) sang (et) que ceux qui se tenaient autour de lui étaient dans la stupeur et 
criaient pour lui: « Vois ce terrible flot et aie.pitié de toi-même », il dit 
encore en les regardant : « Je tiens ce sang pour une huile qui rend alerte ou 


pour un parfum (uópov); c'est pourquoi je suis oint d'une manière même 


excessive pour les combats (4yév) et je suis fortifié dans ma résolution par 
cette odeur. » Aprés qu'il eut recu pareillement des coups sur le ventre et 
qu'il eut rougi abondamment la terre de son sang : « Christ, secours-moi, » 
dit-il seulement. Comme le préfet (ñyeucy) disait : « S'il te secourait, néces- 
sairement il te délivrerait aussi de ces tortures », il dit modestement : « Je 
lui demande, en vérité, non de ne pas souffrir, mais de supporter les 
souffrances; car, de ceux qui luttent dans le combat (ayov), qui demanderait, 


* Vfol.139 Sil a du bon sens, à être délivré des combats. (ër), en sorte" qu'il n'ob- 
Y q 


tiendrait pas la couronne? Toi, ne sais-tu done pas et que j'ai été exaucé 
par le Christ et que j'ai été secouru? et (cela) lorsque je persistais à ne pas 
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t'obéir, lorsque je n'ai pas été pris dans les (pièges) dans lesquels tu pensais 
me prendre et lorsque j'ai eu dans mon àme des dispositions plus fortes par 
suite des douleurs du corps. » Parce que le juge se laissa aller à ces (paroles), 
il donna l'ordre de lé charger de chaines de fer, de le conduire en prison et 
de l'étendre aux quatre trous du bois (destiné) aux tortures. 

Aprés (Probos), Andronicos entrait en troisième lieu. Par le corps d'une 
part c'était un enfant; par l'âge d'autre part il était l'égal de ceux qui l'avaient 
précédé dans la lutte, il était un homme fait et, selon la parole de Paul, il 
courait aprés la mesure (de l'âge) de la plénitude du Christ '. C'est pourquoi il fit 
preuve * de la méme fermeté, de la méme franchise Geaäëneiel, des mêmes * L fol. 164 
paroles, disant au préfet (iyeudv) ce qui était très nouveau et trés vrai: « C'est ` 
justement, ô Maxime, que tu aurais donné à nos combats («yóv) le nom de 
folie, s'ils manquaient d'espérance; mais si quelqu'un regarde vers la résur- 
rection qu'a promise la parole du Sauveur, nécessairement il dira avec Paul: 
Les souffrances du temps présent ne sont pas comparables à la gloire future qui 
sera révélée en nous?. » Lorsque celui-ci fut mordu par cette philosophie 


(otlocopix) du martyr et qu'il voulut * convaincre ses paroles de n'être rien *v fol. 139 
VERA. 


1. Cf. Éph., Iv, 13. — 2. Rom., VIII, 18. 
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autre chose que des paroles, il trouva qu'elles étaient confirmées par les faits 
mêmes. En effet, il donnait l’ordre de lui faire dans les jambes des entailles 

avec des (instruments) de fer, puis de lui frapper et de lui percer les côtés 

avec des aiguilles très pointues, de les frotter avec du sel et de polir (ses) 
plaies avec des tuiles, imaginant (ces supplices) afin que devant l'acuité de 

ces douleurs l'athléte (40A\mtYç) se fatiguât et renonçât (à sa foi). Mais lui, 

il disait que le sel avait donné à son corps plus de fermeté et de santé, en 

sorte qu'il pût suffire au reste des combats (Zyóv). Après que celui qui 
infligeait ces tortures eut perdu'espoir sur ce point encore et qu'il fut las, il 
donnait l'ordre que ce (vaillant) aussi füt pareillement gardé dans la prison. 
Après avoir fait cette expérience de premier choix et de première qualité 

sur ces trois (chrétiens) illustres et courageux, aussitót il les faisait de 
nouveau approcher de son tribunal (8zpx) dans le méme ordre (ré). De 
nouveau c'était Tarachos qui, usant de franchise (raséncix), réfutait le préfet 
(Gorete), les aôroxpéropes, c'est-à-dire ceux qui sont à eux-mêmes leurs chefs, 

leurs dieux qui sont plus faibles que tout. ۱۱ était frappé sur la bouche avec 

EV C des pierres, ses dents étaient arrachées,” il recevait avec empressement du 
d feu dans ses mains, il ótait suspendu la téte en bas, il endurait et supportait 
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dans ses narines la fumée, le vinaigre, le sel et les mixtures des graines les 
plus amères; et il tenait d'une part ce feu pour froid en comparaison du feu 
éternel, et d'autre part cette acidité pour douce. ۱۱ était ainsi conduit (de 
nouveau) en prison. 

Mais *Probos n'apparut pas non plus au juge autre que « probus' »; il se 
moquait des dieux ridicules d'aprés ce qui (en) est rapporté chez les paiens 
d'une manière impure ainsi que dans les fables; il ne faisait aucun cas des 
empereurs qui sont à eux-mêmes leurs chefs (xürtoxoxT0pes), parce qu'ils com- 
mandent des choses iniques; il bondissait de joie au milieu des tortures 
comme s'il s'y füt précipité. Ainsi il se tenait vaillamment sur une (plaque) 
de fer chauffée au feu, et, après qu'elle eut été chauffée davantage, il marchait 
sur elle encore plus résolument et plein de jeunesse il y restait en place, 
la qualifiant de bien plus froide qu'auparavant et se riant de l'invention du 
juge; il avait les cheveux rasés avec un rasoir et c'est sur les tempes pour 
ainsi dire qu'il recevait des charbons ardents; il tirait la langue et la tendait 


1. Note marginale de LV : « Probus » se traduit du latin en grec ou en syriaque par « éprouvé » ou 
« examiné ». C'est pourquoi le maitre dit : Probos n'apparut pas non plus autre que « probus » ou 
« éprouvé ». 


* L fol. 164 
eT a; 


* L fol. 164 
v? a. 
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* Y fol. 140 à celui qui* avait menacé de la lui couper; mais celui-ci céda et renonça à 

TT eause de l'empressement (de l'athléte); car il entendait (dire) : « J'ai une 
langue qui n'est pas susceptible d'étre coupée et qui autrement n'est pas 
mortelle; Dieu l'entendra, lui qui a dit entendre aussi crier la voix du 
sang d'Abel'. » 

Aprés que Maxime fut passé ensuite au divin Andronicos, persuadé qu'il 
était par l'expérience que toute espéce de tortures serait pour lui sans 
avantage et sans résultat, il se tourna vers la fourberie. « Eh bien! lui dit-il, 
fais quelque chose de sage et sacrifie avant de souffrir un de ces (tour ments) 
insupportables; ceux qui furent tes conseillers, en effet, aprés beaucoup de 
sueurs et des travaux inutiles, ont obéi à l'ordre des empereurs et ont honoré 
les dieux. » Que répondit à cela le martyr du Christ? « Si tu m'avais persuadé, 
dit-il, moi aussi je dirais également en même temps que toi que ceux-ci ont été 
persuadés par toi; mais, si je ne puis pas étre persuadé, — que jamais, en 
effet, je ne déraisonne ni je ne devienne ainsi insensé dans mon esprit! — j'ai 
le gage de leur belle tenue (eboréua); car il n'y a en nous tous qu'une seule 


1 Cf. Gen., 1v, 10. 


10 


10 


15 


10 


c 


10 


[121] ` HOMÉLIE LXXVIII. 287 


«ao Ja ۳ SAR دماف‌سا‎ aah - e EN Las . فلت‎ (ad “L fol. 164 
Ma» S| . omo où PIN J pas sô H luës La Jine’ <> vob + viol 140 

: Wb, 
oot sel Ken چ‎ e . Jee reg مامت (عمعای( مد‎ Vase ERNE e 


NS ô Na | J pas: مب‎ D JaN De PAS ای کپ‎ NS e. Lassy 


Lua) 39,50‏ کعدلننه ۰ک هخه لا JD Nall‏ اف 5 مپسا 


Nl «ee Jlasms, J الل‎ S kal ماب ف‎ J Z2» وبحمني‎ Nl عم‎ 
mas یڅ اوس‎ o اراک‎ Je اف‎ et le ear Jes 
US «Do L-2929 Koo LAS] چم وى بک‎ Me Ja سلامعدذا <بحولی.‎ 
"a Wale سول‎ Welt Lo مکی مسرا ابا عا‎ s eie مک‎ 
صکسا‎ la هنت محا..‎ où قدلا |امدت‎ «Aot Jasas م٥٥ حه.‎ L! ادا‎ 
Jos, LS ,نباي‎ oe jsa (as! anza Nols -— pl . Jon ar Nao 
:000! oM Lame نې وب ` معا وبلادۍ‎ „30 J.S œ >! J NaN 


1. Il faudrait : 00243019: — 2, V محشه۵|‎ — 3, LV in margine : ahe. 


pensée conforme à la religion (eùcs64¢). Ou bien n'entends-tu pas Paul qui 
nous écrit : Tous, en effet, ` vous êtes un dans le Christ Jésus! ? » Quand à ces Ee 16% 


à ? e 
(paroles) il fut devenu de nouveau fou de colère, * il menaça de lui infliger des + vo 


tortures inusitées. En vérité, même lorsqu'il était vigoureusement frappé avec — " P 
des nerfs (de bœuf) secs et durs, le juste dit en se riant : « Tu as proféré de 
fausses menaces, puisque tu es retombé dans ces coups ordinaires et que tu 
n'as pu imaginer ni trouver rien d'extraordinaire. Mais, méme en donnant 
l'ordre de répandre du sel sur moi, tu ne me causes aucun tourment, mais 
tu fais que mon corps ne soit pas sujet à la putréfaction, ou plutôt ) 7 
4) c'est encore superflu; car, lorsque Jésus m'a saisi, il m'a rendu bien 
portant. Voici, en effet, tu as vu que, tandis que je n 'étais tout entier qu'une 
plaie par suite des coups précédents, en ce moment j 'apparais tout entier 1 
net que je ne présente en moi-même aucune cicatrice. » Touché par l'aiguillon 
de ces paroles, l'impur s'emportait contre les soldats, sous prétexte qu ils 
avaient laissé les martyrs recevoir en cachette le soin des médecins; et 
comme ceux-ci offraient leurs têtes à couper s'ils avaient été surpris à avoir fait 


T. Gal., ur, 28. 
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quelque chose de semblable, il était blessé par leur défense comme par une 
accusation (xarnyopix) (portée contre lui) et il en était vivement peiné, ne 
supportant pas de voir que la force de la vérité füt attestée même par des 
ennemis. Après avoir ensuite mis un terme aux menaces, il réserva pour le 

© V 101-140 dernier jour” le reste des combats (ayóv). | 5 
۳ Lorsqu'il se fut assis pour la troisième fois sur le tribunal (ñua), il rame- 
naitles martyrs vers les mémes tortures, comme s'ils exécutaient une danse en 
rond; sans rien abandonner de tout ce qui relevait d'une flatterie vile ou 
d'une ruse pleine de fourberie, il en arriva à la maniére bestiale, et il dévora 

les chairs des saints et les déchira par des tortures successives ainsi que par 10 
des dents. A l'un il óta la peau de la tête et il coupa le bout des lèvres; à 
l'autre il enfonca les yeux et à l'autre il coupa la langue; et à tous il traversa 
*Lfol. 165 pareillement les seins, les côtés, les jambes et les intervalles des doigts * avec 
"*' des broches de fer chauffées au feu, les brûlant fortement, et (cela) jusqu'aux 


os mémes. 15 


Enfin, quand il vit que tout avait été réluté et que toutes ces espèces de 
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1. V in margine : 116660). — 2. V in margine ` ۸۷8000060) — 3, V len — 4. V که‎ 


tortures inventées n'avaient abouti à rien, il donnait l'ordre de faire prendre 
de force à Probos et à Andronicos une partie de la chair qui était sur l'autel et 
du vin (emprunté) à celui des libations impures qui doune une ivresse inique 
(&vopoc) ; et le misérable leur reprochait d'avoir goûté de ces (mets) iniques (vouos). 
Mais eux, ces vaillants, lorsqu'ils eurent longuement tourné en dérision" la 
sottise (مممه)‎ de ce (préfet), lui dirent : « Après avoir déposé les armes à la 
suite de beaucoup d'inventions de ruses et de ces défilés de tortures variées, 
tu avoues (maintenant) ta défaite. Car, jusqu'à ce petit moment de temps, 
tu luttais contre notre raison et contre notre propre liberté pour la convertir à 
ce que tu pensais. Pourquoi prononces-tu done un verdict de condamnation 
contre tes propres travaux comme contre des (efforts) inutiles? En vérité, en 
effet, si c'était une victoire d'approcher la chair du sacrifice de notre bouche 
contre notre volonté, il te fallait dés le début (nous) préter une réponse men- 
songère à la place de ce qui est vrai et t'imaginer que tu étais victorieux, et to 
libérer de ces affaires. Mais, parce quetu cherchais à te saisir de notre pensée 
et à montrer qu'elle fuyait en faisaut défection de la religion (s$o£Gex), pour 


* V fo]. 140 
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cette raison tout ton travail entrepris à notre sujet a été détruit par toi; car le 
martyre est un combat de l'âme par l'intermédiaire des tourments pénibles du 

corps. Si tu veux, nous te citerons encore à ce sujet la loi de notre Dieu qui 

dit : Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, mais ne peuvent tuer l'âme. Pourquoi 

* V fol. 141 es-tu donc entraîné hors de l'enceinte ` de la lice? C'est que tu n'es pas instruit 
"D et exercé sur tous les points. Tu fais, en effet, la même chose que celui qui a 
quitté (ses vétements) en vue de la lutte et qui s'est colleté avec son adver- 
saire, et qui, aprés qu'il n'a pas pu le jeter (à terre) par les luttes, a armé sa 
*Lfol.165 main d'une épée. Si le fait de nous faire prendre contre" notre volonté une 
js parcelle de chair impure entrainait l'inculpation d'idolàtrie, ta pourrais éga- 
lement accuser d'adultére celui qui est chaste, au cas où malgré lui quelque 
lemme débauchée aurait l'audace de l'entourer de ses bras, et de méme 
incriminer de vol celui qui est juste, parce qu'on aurait jeté surlui un vétement 
qui ne lui appartient pas; car c'est par la disposition de l'esprit et par ce 
qui vient de la volonté qu'on juge les péchés. Cependant, si nous te 
paraissons avoir péché en quelque chose, óte-nous ces lévres qui contre notre 
volonté ont touché les libations; nous sommes préts à tout, en effet, à l'excep- 
tion d'un seul point qui serait de sacrifier aux démons ou de faire quelquechose 


1. Matth., x, 28. 
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de ce qui est défendu. En vérité, cn effet, en nous menaçant des bétes, tu ne 
nous émeus pas le moins du monde; car tu n'as rien qui ne soit beaucoup 
plus sauvage que ton âme elle-même contre laquelle nous avons lutté. » 

Aprés qu'il eut entendu ces (paroles), c'est à l'amphithéâtre (Hixrsov) situé 
en dehors de la ville que, dès l'aurore, avant que le soleil se levàt le jour 
suivant, il donnait l'ordre de porter * et d'emmener les vaillants, parce qu'ils * v fo 
ne pouvaient pas marcher. En vérité, lorsqu'ils furent placés en publie à 1 
moitié morts, ces (martyrs), qui avaient les extrémités des membres coupées, 
qui manquaient des principaux membres auxquels se reconnait un être 
humain, qui étaient détruits par les coupures et les brülures, montrèrent qu'ils 
étaient des êtres parfaits et complets au point de vue de l'homme raisonnable 
et intérieur, qui a été fait à l'image de son créateur (et) qui a été établi pour 
être le chef sur toutes les bêtes et sur (tous) les reptiles qui sont sur terre”. En 
effet, quand les bétes fureat lancées sur eux, elles ne touchérent pas à 
ces corps saints, et M axime était fort en colére. Aprés avoir menacé du danger 
(xivduvos) de mort celui qui était préposé au soin des bètes, il fit lancer sur 
eux un ours qui tue les hommes (2v3pogóvoc) et qui était trés cruel, hardi et 


1. Cf. Gen., 1, 26. 
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1. V in margine : ۸۷800 — 2. V AWDAS. 


avide de sang. Celui-ci venait prés du vénérable Andronicos, aprés avoir 
dépassé les autres; et, s'étant couché prés de lui, il léchait avec sa langue 
* Lfol. 165 le pus de ses plaies. "Ayant placé sa propre tête sous ses dents, le saint 
۲ *  gefforcait de le mettre en colère, parce qu'il avait hâte de devenir la 
nourriture de cet (ours) sauvage et cruel et qu'il désirait son bienheureux 
* V fol. 141 passage au^ Christ. Cependant (l'ours) allait de-ci de-là, accompagnant celui 
EC qui le poussait et le conduisait de force. Il semblait que (le martyr) jouát 
avec (cet ours), comme si celui-ci eût oublié sa nature sauvage. Quand il se 
fut approprié cette (nature sauvage), le juge, l'étre doué de raison, décréta 
la mise à mort de cet (ours) privé de raison, pensant que ce qui était arrivé 

était l'œuvre de celui-ci, et non pas de Dieu qui opère des prodiges. 
Aprés cet (ours), une lionne sans pitié et cruelle se précipitait avec impétuo- 
sité sur les saints d'une certaine facon ainsi que sur des adversaires difficiles 
à dompter. Lorsqu'elle eut ébranlé tout l'amphithéâtre (0éxtpov) par un rugis- 
sement puissant et terrible ct que dans une course rapide elle se fut approchée 


des martyrs, elle réprime d'elle-même son impétuosité et elle se prosterne aux - 


pieds des saints. Tarachos, ayant étendu sa main vénérable qui a subi le 
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martyre et qui a été remplie de douleurs pour le Christ, et la saisissant tantót 
par sa criniére et tantót par ses oreilles, l'attirait prés de lui. Mais cette 
(lionne), aprés qu'elle eut repoussé loin d'elle de se laisser toucher paisible- 
ment comme une brebis et qu'elle eut couru vers la porte, elle enfonça ses 
dents dans les planches, elle fit violence pour sortir et elle ne céda pas jusqu'à 
ce que le peuple eüt crié : « Qu'on la mette dehors! » Il ne se trouvera 
personne pour ne pas croire ces faits et les (faits) semblables à ceux-ci qul * se 
sont produits aussi pour d'autres martyrs, en lisant la lettre écrite aux 
Romains par Ignace revêtu de Dieu, où sont rapportées ces (paroles) : « Plüt 
au ciel que j'aie obtenu les bêtes qui me sont préparées! Je prie également atin 
de les trouver promptement. Je les flatte, afin qu'elles me dévorent rapide- 
ment, et non pas afin que, prises de peur, elles ne touchent à des étres 
humains. Et, si méme elles ne voulaient pas, je les pousserais de force”. » 

Lorsque ces martyrs eurent done brillé par ces prodiges et ces luttes, 1ls 
furent condamnés par Maxime à sortir de cette vie par le glaive, ou plutót 
(w&Xkov dé) à passer dans la vraie vie et à recevoir les couronnes de 6 


1. P. G.. 1. V, col. 691-692. 
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* L fol. 165 lité * et la félicité qui en vient. Mais le juge jaloux et trés impur, nous portant 
VP. envie à cause de (ces) membres saints, confondit les corps des martyrs avec les 
(restes) impurs mis à mort par les gladiateurs (wovouxyos), et il donna à dix 
soldats (ctpartiótnç) l'ordre de les garder. Mais, tandis que les gardiens 
mangeaient et buvaient et s'allumaient du feu, par un abondant débordement 
de pluie et par un tremblement de terre, le Dieu des prodiges éteignit (le feu) et 
mit (les soldats) en fuite. Comme ces corps vénérables étaient placés péle-méle 
avec les autres et qu'ils ne pouvaient pas être reconnus par suite de l'obscurité, 
une brillante étoile, (descendue) du ciel, en laissant tomber sa clarté sur la terre 
* V fol. 142 et en s'arrétant sur chacun des corps, * faisait connaître qu'ils étaient retrouvés, 10 
“a ressemblant (ainsi) à l'étoile qui, à l'occasion de la naissance de Emmanuel 
selon la chair, conduisit les Mages depuis la Perse jusqu'à ce qu'elle s'arrétát, 
une fois arrivée au-dessus du lieu où était l'enfant', ainsi qu'il est écrit. C'est 
de la méme manière, en effet, par un tremblement (de terre), qu'il chassa et 
les gardiens des martyrs et ceux du divin tombeau, Celui qui accorde à 15 
ses propres serviteurs des honneurs analogues. 


Qt 


1. Cf. Matth., r1, 9. 
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Cela eut lieu, pendant que quelques fidèles qui se tenaient sur une 
montagne étalent prosternés à genoux et priaient le Seigneur, afin d'obtenir le 
don de (ces) saints membres qui avaient soutenu la lutte pour lui; après être 
descendus (de la montagne), ils les prirent et par crainte du préfet (Ayeuov) 
les cachèrent dans le creux d'un rocher. 

Ecoutez, vous qui négligez à l'église de vous mettre à genoux pour la 
prière; comprenez comment ceux-ci sur des pierres étaient courbés la face 
contre terre et prosternés pendant la nuit, alors qu'ils étaient trempés par une 
pluie violente. Tout cela, en effet, est écrit pour notre instruction, afin que 

۱١ nous soyons pleins de zèle pour le bien; et cela réjouit les martyrs et cela 
(réjouit) le Christ, le Dieu des martyrs, à qui sied la louange, avec le Père et 
le Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il! 


FIN DE L 'HOMÉLIE LXXVIII. 
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HOMÉLIE LXXIX 


SUR LA (PAROLE) DITE PAR NOTRE SAUVEUR DANS LES ÉVANGILES (Edayyéka) AUX 


PHARISIENS ET AUX SCRIBES : * MAIS VOUS, VOUS DITES : CELUI QUI DIRA A 


SON PÈRE OU A SA MÈRE : CE PAR QUOI TU POURRAIS TIRER PROFIT DE MOI 


EST e CORBAN », (CELUI-LA) N'HONORERA PAS SON PÈRE OU SA MÈRE . — 


COMMENT FAUT-IL COMPRENDRE CETTE (PAROLE): CE N'EST PAS CE QUI ENTRE 
DANS LA BOUCHE QUI SOUILLE L'HOMME, MAIS C'EST CE QUI SORT DE LA 
BOUCHE?? — CONTRE CEUX SUR QUI PENDAIENT LES (OBJETS) APPELÉS سممهو(ې‎ 


TQ OU AMULETTES. 


Il s'est écoulé beaucoup de temps depuis que je vous ai parié à 


l'église, parce que j'étais occupé à combattre et à lutter avec les hérétiques 
(aiperzot], ou plutôt (uëiien 34) avec ceux qui sont rebelles a la bouche du 
Seigneur 3, pour parler plus proprement selon ce qui est écrit. Or, si j'avais été 
fort en parole, il m'aurait fallu, ainsi que le dit la législation (vouotecíx) de 


1. Matth., xv, 5-6. = 2. Matih., xv, 11. — 3. Cf. Josué, ï, 18. 
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1. V halo. — 2. V سک هه اي‎ — 3, V il. 


Paul, et vous persuader et vous exhorter selon la saine doctrine et en mème 
temps réfuter les contradicteurs ', puisque, même parmi les enfants d'Israël, après 
le retour de la captivité de Babylone, (il s'en trouvait qui) travaillaient avec 
empressement de tout leur pouvoir? et de toute leur force pour reconstruire 
le temple sacré et les murs de Jérusalem, tandis que les barbares qui se 
tenaient dans leurs alentours étaient jaloux. D'abord (ceux-ci) voulaient 
prendre part à cette œuvre en faisant hypocritement preuve d'une religion 
(ebcébea) qui n'existait pas et en cachant par là leur ruse méchante, et ۹ 
s'entendaient (dire): Ce n'est pas à vous et d nous à bâtir une maison ` à notre 
Dieu?. Et ensuite ils tentaient aussi de s'armer audacieusement contre eux, 
de les combattre et de les détourner de leur empressement. Mais ils 
trouvaient qu'ils savaient et bâtir et combattre en méme temps, comme 
latteste le Livre sacré, lorsqu'il s'exprime ainsi : Ceux qui portaient des 
fardeaux sur leurs épaules etaient en armes; (chacun) faisait l'ouvrage d'une main 
et de l'autre il tenait l'arme; et, parmi ceux qui bâtissaient, chacun avait son épée 


ceinte autour de ses reins; et c'est (ainsi) qu'ils bátissaient # 


1. Cf. Tite, ï, 9. = 2. Litt. : « main ». — 3. I Esd., 1v, 3. — ^. II Esd., Iv, 17-18. 
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1. LV in margine : .و حخګنه اا‎ — 2, V amas. — 3, V همهف‎ 


Puisqu'il ne nous a pas semblé que nous soyons capable de faire ces deux 
choses en même temps, soit combattre et nous disposer en ordre de bataille 
pour le combat du Seigneur, soit édifier l'Église par des enseignements et par 
des instructions, nous 60:17 076007008 ' donc, maintenant que nous avons eu 

* L fol. 166 quelque repos, — mettons, en effet, le zèle hors de cause — * d'ouvrir notre 
"^ bouche spirituelle afin d'attirer l'Esprit?, et, selon la parole de Paul, de 
dire ainsi une parole bréve, sensée, qui puisse instruire les autres, et non 

pas une (parole) abondante, qui coule au hasard (ien) et qui fait entendre un 

son vide par le moyen de la langue?. Quelques-uns, en effet, blàmant 

déjà notre silence et voulant lui reprocher de n'étre pas raisonnable, 


nous posent de fréquentes questions; les uns, d'une part, sont de tout petits. 


enfants, et les autres, d'autre part, autant qu'il y en a, sont un peu plus 
avancés en âge que les premiers et plus forts; (cependant) ils ont besoin ou 
de* lait ou d'un morceau de pain, et (encore) d'un (morceau de pain) réduit en 
* Vo] 142 miettes et rompu en tout petits morceaux; il aurait fallu qu'ils eussent 
déjà des sens exercés et formés par une doctrine soignée et qu'ils fussent 
capables de prendre une nourriture complète‘. Il est à craindre que par 


1. Litt. : « jentreprendrai ». = 2. Cf. Ps. cxvi, 131. — 3. Cf. I Cor., XIV, 19. = 4. Cf. Hébr., v, 
12-14. 
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notre silence nous donnions lieu à la lamentation de Jérémie, laquelle dit : 
La langue de celui qui est à la mamelle s'est attachée à son palais par suite de la 
soif; les tout petits enfants ont demandé du pain, et il n'y avait personne pour 
(le) leur rompre”. 

Il est donc bon que nous produisions en public l'un de ces (points) qui ont 
été spécialement mis en doute par quelques personnes isolées, que nous 
fassions cela avec soin (ouorovix) et que nous servions aux oreilles une nourri- 
ture générale devant l'Église. 

Dimanche dernier, quelques-uns, ayant entendu la lecture sacrée de 
l'Évangile (Edayyédtov), — et non pas d'une (oreille) indifférente — posaient la 
question : « Que signifie ce que Notre-Seigneur a dit aux Scribes et aux Phari- 
siens : Mais vous, vous dites: Celui qui dira à son père ou à sa mère : Ce par 
quoi tu pourrais tirer profit de moi est > corban », (celui-là) n'honorera pas son 
père ou sa mère”? » 

Je commencerai uu peu plus haut. Comme les enfants d'Israél avaient des 
dispositions trés grossiéres, qu 'ils avaient grandi dans des habitudes barbares, 
je veux dire chez les Égyptiens (Aiyózztoc), et qu'ils ne pouvaient apprendre 
par la législation (voucbecia) la pureté" de l'esprit, la Loi (vóuos) de Moise 


1. Lament., IV, 4. — 2. Matth., Xv, 5-6. 
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prenait soin de les faire avancer par des purifications corporelles, afin que 
celui qui évitait de souiller sa chair en arrivât peut-être (zo) tardivement, 
lorsqu'il l'aurait appris lui-même, à fuir aussi la tache de l'âme et à s'éloigner 
e Lfol. 166 des * œuvres mortes (faites) dans les péchés. C'est pourquoi en vérité (Moïse) 
۲۶ dune part donnait lui-même cet ordre, disant : Celui qui touchera des cadavres, 
ou corps morts, sera impur'; David d'autre part, progressant, avançant, 
s'élevant vers l'intelligence et l'esprit de ces commandements et montant 
à partir de la lettre, chantait : Lave-moi complètement de mon iniquité (àvoutæ) et 
purifie-moi de mon péché; Dieu, crée en moi un cœur pur * 

Mais les Anciens du peuple, qui étaient loin de cet omit et qui avaient été 
aveuglés par la lettre, s'arrétaient et s'en tenaient avec plus de soin et 
beaucoup plus de recherche aux observances de la Loi (véuo¢) relatives au 
corps, au point qu'ils les transportaient méme aux objets froids et qu'ils 
exigeaient qu'on purifiát ou lavât et qu'on plongeât dans l'eau soit le lit, soit 
la terre, soitla corbeille, soit la bouilloire, s'il venait à tomber sur ces (objets) 
un de ces cadavres ou s'ils étaient souillés par le contact de quelque écoule- 
ment ou d'un autre corps de ce genre. 


1. Gf. Nombres, xix, 11, — 2. Ps. L 4, 12. 
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1. L مھا‎ Laach, 


C'était aussi quelque chose d'analogue, le fait qu'il ne leur était pas permis 
de manger avec des mains non lavées. L'Évangéliste (Eüxyyskorñç) Marc a 
rappelé toutes ces (pratiques) dans leur ensemble et chacune d'elles selon son 
espèce, lorsqu'il a écrit en ces termes : Les Pharisiens et tous les Juifs, en effet, 
ne mangent pas non plus, s'ils ne se sont pas lavé les mains avec leurs poings, 
conformément à la tradition des Anciens; et, quand ils reviennent de la place, 
ils ne mangent pas, s'ils ne se sont pas baignes. Il y a beaucoup d'autres (obser- 
vances) qu'ils ont recues pour les garder, (comme) les lavages des coupes, des cruches, 
des bassins, des lits'. C'est d'abord à cause du profit impur que les Anciens, 
les Pharisiens remplis de zèle pour ces (habitudes) et les Scribes y donnaient 
leur soin, afin que ceux qui étaient pris daus les filets d'une telle argutie 
(uuxgoXoyíx) (fussent obligés) d'aller fréquemment les trouver sous prétexte 
qu'ils s'étaient souillés, soit pour faire une offrande pour leur purification, soit 
pour (les) interroger et s'instruire, en payant encore un salaire pour l'ensei- 


5 gnement supplémentaire exigé par ces recherches. C'est pourquoi Notre- 
o 


Seigneur lui-mème " pleurait sur de semblables (doctcurs), en disant : Malheur 
à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites! parce que vous nettoyes le dehors de la coupe 
et du plat, tandis qu'au dedans ils sont pleins de rapine et d'impureté. Pharisien 


1. Marc, VII, 3-4. 
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aveugle! nettoie d'abord le dedans de la coupe et du plat, afin que le dehors aussi 
soit pur'. Ensuite ils multipliaient leurs paroles soit pour poursuivre la 
vaine gloire, soit pour croire que par des ordonnances et des traditions ils 
enlevaient le titre et l'autorité de législateurs (voyotecác). 

Lors done qu'ils avaient ainsi des dispositions dures et misérables, des 
Scribes et des Pharisiens de Jérusalem s'approchérent "de Jésus en disant : Pourquoi 
tes disciples transgressent-ils la tradition des Anciens? Car ils ne se lavent pas les 
mains, quand ils mangent (leur) pain ۰ 

Il est juste que nous fassions connaitre ce que signifie cette addition. 
Pourquoi done a-t-il dit : « (Les Seribes et les Pharisiens) de Jérusalem », 
et non pas simplement de cette facon : « Les Scribes et les Pharisiens »? 
C'est pour la raison (suivante). Comme il y avait douze tribus et qu'elles 
s'étaient réparties par le sort dans la Terre promise, les tribus de Juda et 
de Benjamin occupaient la portion du territoire qui se trouvait autour de 
Jérusalem, tandis que les dix autres tribus étaient dispersées dans les parties 
qui restaient. (Celles-ci) firent défection et s éloignèrent d'une manière rebelle 
avec Jéroboam, alors que régnait Salomon, et elles transportérent aux veaux 


1. Matth., xxii, 25-26. — 2. Matth., xv, 1-2. 
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d'or le culte de Dieu. Mais, après. que (les tribus de Juda et de Benjamin) 
curent été emmenées en captivité et déportées en Assyrie par Nabuchodo- 
nosor et qu'elles en furent revenues, ceux qui faisaient partie de Juda et de 
Benjamin occupaient encore la mème portion (du territoire) et par conséquent 


Ct 


la méme ville de Jérusalem; et ils avaient également le souci de l'observation 

entière de la Loi (vous) et des coutumes de leurs pères. Quant aux dix autres 

tribus, aux jours d'Osée, fils d'Éla, roi d'Israël, "l'Assyrien Salmanasar les * v fol. 143 
emmena en captivité et les fit habiter sur les frontiéres des Médes; et, de e 
Babylone ainsi que des nations et des régions voisines, il envoya à leur 

10 place dans leur pays des hommes qui ' étaient anéantis et détruits par les = و رز‎ 7 
bètes sauvages, jusqu'à ce que vint vers eux un des prètres emmenés en ^ ^ 
captivité qui leur apprit la Loi (vóro:) de Moïse; et ces (colons) servaient 
sans distinction et le Dieu de la Loi (veus) et les démons, ainsi que le dit aussi 
le Livre sacré: C étaient ces nations qui craignaient le Seigneur et qui servaient 

15 leurs propres idoles; et leurs enfants et les enfants de leurs enfants font jusqu'a 

ce jour ce que leurs pères ont fait'. De la sorte tous ceux qui dans la suite 


LIN ROS Su. 
PATR. OR. = T. XX. = F, 2. 20 


304 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. | [138] 


Jam ooo شه خەن‎ fils JoL) SAIS شي بمب حاني:‎ LOI 
N.J DM e: Jlasias, Jo - [los Jd o 'Jlanas ۰.6۵9 ord 
LS sio وای هېپ‎ Nawo Là aas ها‎ la بوده.‎ wat 
Aus ol رد ده شه‎ Auer زب ني‎ ai  RäAiel 309 نی‎ San 
Lapas où Leona do نفده‌می((..‎ In fas] faa faul SNo Lo] 
. AR 2000 نداهاحي‎ Jak JK نې ود‎ Lag Ban où Jang || حم ده‎ sos 


A 144 ھی‎ [ansio larsa. zao WE ` SÒ غه بمب می‎ naso 
Ki < زر‎ A 300 > n وی‎ XP 9 

Ie Mo محعنبا‎ hal, JAsans où .: JN où Jo, ann, Ko Liso 

le‏ که بهل oo else, Joo manaso Jansen SC Jia‏ ول 

«ou, Läit o بیز‎ Las] eaa Jp SAS کەي صهویعی(‎ Nl 

JA iso N مد‎ Lo Sx [ans holes o5 مسب‎ ba بمعه‎ akas 

EY‏ په NJL ao Loïs.so assool Jy Le A Jorns‏ مب بعيبه‌ي 


habitaient et établissaient leur demeure dans ces régions du pays, forcément 

étaient aussi malades de la grossièreté, du mélange embrouillé et de la 

confusion (dOuxpw:s) des cultes. C'est done ce que fait connaitre l'addition 

de cette (parole) : Alors s'approchent de Jésus (les Scribes et les Pharisiens) qui 

étaient de Jérusalem', c'est-à-dire qui étaient de la vergdeoiue ou mère des 

villes, là où il y a le temple, là où il y a le sacrifice légal, l'ordre (7%) 

des autres purifications, la demeure dans les choses saintes; ce sont eux qui 

* V fol.144 font retentir trés fort l'observation entière (de ces pratiques), qui * portent 

"Ti très haut la fierté qui en découle, qui leur donnent trés gravement le nom de 

tradition des Anciens et qui condamnent et reprennent comme une trés 
grande faute le fait de manger sans s'étre lavé les mains. 

Que répond et dit donc Jésus, Dieu, le Verbe, la sagesse du Pére? Ce 
n'est pas ouvertement qu'il repousse ce reproche, alors quil aurait pu leur 
dire : « Les disciples n'ont pas besoin de se laver les mains du corps, 
aprés qu'ils ont porté leur croix, qu'ils m'ont suivi, qu'ils sont purs de toute 
action mauvaise, qu'ils ont lavé dans la pureté les mains intellectuelles de 
leur cœur et qu'ils mènent une vie sans métier, simple, qui se présente 
facilement de soi-même au hasard, à tel point que parfois ils froissent 


1. Matth., XV, 1. 
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1. V olo A. 


même des épis et qu'ils suppléent ainsi à la nécessité de la nourriture. Il 

n'est donc pas juste de reprocher à des hommes de cette condition de manger 

sans s'être lavés, non plus qu'aux oiseaux qui ramassent des graines. Car, 
lorsqu'ils se sont baignés dans la sublimité de la perfection et qu'ils ont lavé 

et purifié de toute méchanceté l'homme intérieur, ils ont montré superflue 

l'eau "de la tradition des Anciens qui lave les mains extérieures. » C'est de * L fol. 167 
la même manière, en effet, que Pierre aussi s'entendait (dire) : Celui qui de 
est purifié n'a pas besoin d'étre lavé; mais il est pur tout entier”. 

« Mais, dit-il, les disciples n'ont pas transgressé la tradition comme vous 
le dites vous-mêmes; car ce n'est ni par mépris, ni par paresse, ni par trahi- 
son, ni par une vie de jouissance qu'ils l'ont transgressée; mais ils ont 
enveloppé dans la sublimité de la splendeur "de l'âme sa mesquinerie * v fol. 144 
(uzoonpéreia) qui s'en tient seulement à la pureté du corps; de mème que celui P 
qui a reçu le commandement de ne pas se mettre en colére et qui l'observe, 
montre pareillement superflu le commandement qui dit : Tu ne tueras pas? ; car 


celui qui ne va pas jusqu'à la colére, comment en arriverait-1l au meurtre? » 


|. Jean, xu, 10. — 2. Ex., XX, 13. 
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1. V jel. 


Notre-Seigneur n'a donc pas dit cela en ces termes; mais il l'a indiqué par 
le contraire, comme nous le montrerons lorsque le discours avancera, se 
dressaut pour excuser le blàme qui avait été porté contre les disciples de la 
part des Pharisiens et des Scribes et les blâmant lui-même à son tour et 
(cela) très durement. Car, aprés que ceux-ci eurent allégué la tradition des 
Anciens, il n'a pas dit : « Pourquoi les Anciens eux-mémes transgressent- 
ils aussi le commandement de Dieu à cause de leur propre tradition? » — 
Sinon, les Pharisiens eux-mêmes se seraient figuré non pas avoir fait une 
réclamation pour leur propre infirmité, mais avoir pris la défense (ouvryopix) 
des autres, et par là ils auraient entrainé à leur secours ceux qui les auraient 
entendus. — Mais il a dit : Et vous, pourquoi transgressez-vous'...2 retour- 
nant contre eux toute l'accusation (x«vayopíx) et évitant d'ourdir un blâme 
et de porter une sentence contre les Anciens méme éloignés. 

*V fol.144 ` Voyons donc quelle était * la transgression du commandement. Dieu, dit-il, 
TT: a donné un commandement, en disant : Honore ton père et ta mère; et : Celui qui 
maudira (son) père ou (sa) mère sera puni de mort. Mais vous, vous dites : Celui qui 
dira à (son) père ou d (sa) mère : Ce par quoi tu pourrais tirer profit de moi est 


1. Matth., xv, 3 
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1. V Vario o. — 2. V wa». 


« corban », (celui-là) n'honorera pas son père ou sa mère. Et vous avez annulé 
le commandement de Dieu à cause de votre tradition'. Tu vois comment au 
commencement et à la fin ‘il leur adresse le motif d'accusation (xatnyopia), 
en disant tantôt : Mais vous, vous dites, tantôt encore : À cause de votre 
tradition, en n'ayant pas du tout fait mention des Anciens. 

Mais tu diras peut-être : « Il me semble que les choses écrites n'ont 
aueun rapport (entre elles); car qu'y a-t-il de commun entre le reproche des 
Pharisiens et des Scribes qui aceusait et blâmait (les disciples) de ne pas se 
laver les mains et le commandement qui ordonne qu'il faut honorer ses 
parents? » — Mais, si tu insistes, tu verras que les choses qui ont été dites 
s'accordent trés bien (entre elles) et qu'elles sont trés voisines et nullement 
éloignées. 

En effet, comme c'était de l'avarice (qAxoyupix) que les Anciens, les Phari- 
siens et les Scribes étaient malades, ainsi que je l'ai dit, ils se réjouissaient de 
la recherche qui se faisait au sujet des traditions; et, quand ils voyaient que le 
commandement qui dit : Honore (tom) père et (ta) mère?, les lésait et leur 
retranchait le profit * qu'ils avaient à cœur, considère ce qu'ils inventent et oü 
ils vont. Car ils mettent en travers et ils dressent contre lui, pour l'abolir, 


1. Matth., xv, 3-6. — 2. Ex., xx, 12. 


* V fol. 144 
v? b. 


* L Ol. 7 
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۴ V fol. 144 
۷۶ b. 
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1. V «zo Lis. eo y IE => 8 «294736. 


le commandement le plus grand de tous par la place (745) et par la force, qui 
a légiféré et qui a ordonné : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur. 
Les enfants, en effet, faisaient profiter leurs parents de tout ce qu'ils pouvaient 
acquérir et ils le leur donnaient, de telle sorte que ce qu'ils avaient aequis 
passait pour appartenir à ceux-ci plutót (u2Xov) qu'à eux-mêmes. C'est ce que 


fait connaitre aussi le patriarche Jacob; car c'est Siméon et Lévi qui ۴۰ 


la ville de Sichem, aprés l'avoir prise selon la loi (vóuos) du combat, et c'est 
leur pére qui au moment de sa mort la laissa à Joseph, comme s'il l'eàt 
acquise par lui-méme, en disant : C'est moi qui te donne, en tant que part supplé- 
mentaire, de plus qu'à tes fréres, Sichem que j'ai prise de la main des Amorrhéens 
avec mon épée et avec mon arc?. Cependant les enfants eux-mémes pensaient 
qu'ils n'avaient en propre aucun de leurs profits et de leurs gains personnels, 


* L fol.167 et en tout ils condescendaient à (leur) père et à (leur) mère, “craignant de 


s'élever par là en quelque manière (roi) contre la loi (vouos) qui veut que 
ceux-ci soient honorés. 


En quoi la grave tradition des Anciens (va-t-elle) done contre cela? — 
Elle a permis aux enfants de proclamer d'avance, d'attester d'avance d'une 


1. Deut., vi, 5. — 2, Gen., XLVIII, 22, 
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1. LV in margine : Kop6av. 


certaine manière et de dire à (leur) père ‘et à (leur) mère : « Tout ce par 
quoi tu pourrais tirer utilité, ou tu pourrais tirer prolit, de moi, et (tout ce) 
dont tu penserais faire ton profit, c’est « corban » qui déjà a été donné par 
moi, a été mis à part et a été consacré à Dieu. » Dès lors les parents se 
trouvaient du fait de leur embarras entrer en lutte contre la loi (vópoc) 
supérieure et grave qui veut que Dieu soit honoré par-dessus tout, et néces- 
sairement ils donnaient leur consentement, n'osant pas méme toucher à ce 
qui avait été donné d'avance par une promesse et qui avait été mis à part 
par vœu comme une chose sacrée. C'est par ce moyen (zópo:) astucieux que 
les enfants qui frustraient leurs parents de la dette ordonnée par la Loi 
participaient avec les Anciens à ces dons exécrables. 

Mare a rendu plus clair ce qui avait été dit par Matthieu, lorsqu'il a éerit : 
Mais vous, vous dites : Ce par quoi tu pourrais tirer profit de moi est « corban », 
c'est-à-dire une offrande ou un don'. Dans la langue hébraique, « corban » 
signifie une offrande et un don qui a été mis à part et qui a été consacré à 


1. Mare, vit, 11. Note marginale de LV : Il faut savoir que chez les Grecs, dans l'Evangile 
(E2avyéMov) de Marc, le mot « offrande » est mis avec sa prononciation hébraique, qui est « corban », 
et que, dans Matthieu, il y a l'expression (ét) grecque, laquelle est ۷۰ qui signifie soit « offrande ». 


soit « don ». 
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* V fol. 145 Dieu. * C’est pour cela que les princes des prêtres qui achetèrent à Judas la 

"> trahison du Christ laquelle combat contre Dieu (#euxyos) et qui ne partici- 

pèrent pas à l'impureté, disaient à propos de ces trente (pièces) d'argent : 

Il n'est pas permis, parce qu'elles sont le prix (cw) du sang, de les mettre dans 

le « corban' », donnant le nom de « corban » au trésor ou tronc (xi601óc) des 
offrandes et des dons que l'on présentait à Dieu. 

Il est dit que cette parole : « Ce par quoi tu pourrais tirer utilité de moi », 
signifie aussi : « Ce par quoi tu pourrais tirer profit de moi », et que « utilité? » 
signifie « profit »: et il est facile également de comprendre cela d'après le 

"Lol. 168 Livre divin. Dans l'une des épitres appelées catholiques (asf ze), * je veux 
"^ dire, dans (l'épitre) de Jude, en effet, il est écrit en ces termes au sujet de 
quelques-uns : Malheur à eux! car ils ont marché dans la voie de Caïn et ils se 

sont jetés dans l'égarement de Balaam pour un salaire?; et encore peu aprés : Ce 


1. Matth., Xxvrr, 6. — 2. Note marginale de LV : Il faut savoir qu'il.est impossible de conserver le 
sens des paroles de ce passage selon la pensée du maitre, parce que, dans la langue grecque, il y 
a deux mots qui tous deux se traduisent en syriaque par b3Le» et dont le maitre s'est proposé de 
parler; l'un est mof, et l'autré est xép5oc. C'est comme s'il disait à l'aide de ces deux mots ۰ 
IL c'est ,و‎ Telle est l'expression en grec, et il n'est pas question de سنا‎ — 3. Jude, 11. 
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sont des gens qui murmurent, qui aiment (a faire) des reproches, qui marchent 
selon leurs convoitises, qui ont à la bouche des paroles hautaines, qui font acception 
(des personnes) @ cause du profit". 

Parce que nous avons expliqué cela, autant qu'il était possible, vois-moi 
donc maintenant comment notre Sauveur “a réduit à néant d’une manière 
convenable, bien que cachée, l'accusation (zatwyopia) des Pharisiens, par le 
blàme et le reproche qu'il leur a adressés à son tour. En effet, comme ceux- 
ci blàmaient les disciples de n'être pas purs, parce qu'ils mangeaient sans 
s être lavé les mains, il montre lui-même qu'ils manquaient aussi de la pureté 
véritable, parce que par avarice (otaxoyuoia) ils abolissaient le commandement 
de Dieu, tandis que les disciples s'appliquaient non seulement à ne pas être 
avares (qiXÁpyucoc), mais encore à être complètement pauvres. Car celui qui 
est dans de semblables dispositions, c'est celui-là méme qui a les mains 
pures; écoute le prophète Isaïe qui dit : Celui qui hait l'injustice et ۵ 
(Xvowta) et qui secoue ses mains pour ne pas accepter un présent”. | 

C'est par là aussi qu'apparait encore l'harmonie (eoxouosrix) cachée de la 
réfutation : «Si vous, ô Pharisiens ct Seribes, en effet, dit-1l, vous avez inventé 
dans (votre) grande méchanceté de cacher sous le commandement plus grand 


1. Jude, 16. — 2. Isaie, XXXIII, 15. 
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1. L om e». — 9, L £l. 


qui ordonne : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu', le (commandement) plus petit 
que celui-là qui veut que les parents soient honorés, — en disant par la tradi- 
tion avide de profits (ọħoxeoòńs) : Celui qui dira à (son) père ou d (sa) mère : Ce 
par quoi tu pourrais tirer profit de moi est o corban », (celui-la) n'honorera pas son 
père ou sa mère? — comment ne laissez-vous pas vous-mêmes les disciples, 
` V fol. 145 qui par l'étendue et la grandeur de la perfection sont purs "selon l'homme 

| v? b. : à A ۲ SC SN , 
intérieur, omettre votre tradition qui est véritablement sale, qui passe pour 
laver les mains du corps, qui s'en tient à la blancheur extérieure et qui ne fait 
aucun cas de ce qui est à l'intérieur, ainsi qu'il arrive pour les sépulcres qui 
sont ornés selon l'aspect extérieur et qui intérieurement sont pleins d'ossements de 
morts et de toute espèce d'impuretés?, comme le dit le Livre des Évangiles (Eday- 

* L fol. 168 yé) dans" un autre endroit? » 

p Aprés que par ces paroles Jésus n'eut pas seulement réduit à néant 
l'accusation (xarmyosix) des Pharisiens, mais qu'il eut encore montré qu'ils 
étai^nt (eux-mêmes) pris par ce qui faisait l'objet de leur accusation, il les 
toucha d'une manière sage et divine et il montra que c'est par le cœur et non 


1. Deut., vr, 5. — 2. Matth., xv, 5-6. = 3. Matth., XXIII, 27. 
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1. V dese. — 2. V Hoi doo. — 3. LV in margine ۰ هګئْ هم"‎ Jane pas el WW. — 4, v ۰ 


pas par le bain extérieur que l'on juge ce qui est pur et ce qui n'est pas pur, 
citant également le prophète Isaïe qui ourdit l'accusation (xatnyopia) avec lui et 
disant : Hypocrites, Isaïe a bien prophétisé sur vous, quand il dit : Ce peuple est 
voisin de moi par sa bouche et m'honore des lèvres; mais son cœur est trés éloigne 
de moi. C'est en vain qu'il m'honore, en donnant des enseignements qui sont des 
commandements d'hommes'. Ensuite, aprés avoir montré que le prophéte a 
appelé les enseignements des Pharisiens des commandements d'hommes oü 
il n'y a rien qui se préoccupe de la Loi (vópoc) et qui soit divin, mais (où) tout 
est humain, et aprés avoir fait aussi mention du peuple, il transporte aussitót 
la parole au peuple” de son temps, nous apprenant, ainsi qu'il est écrit, qu'il 
conduira ses paroles selon la justice”. En effet, ayant interpellé la foule, i! lui dit : 
Écoutez et comprenez : Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l'homme; 
mais, ce qui sort de la bouche, c'est là ce qui souille l'homme”. | 

« Les Pharisiens, dit-il, ayant égard aux commandements humains des 
Anciens, (me) faisaient un blâme en posant cette question : Pourquoi (tes) 
disciples mangent-ils sans s'étre lave les mains‘? Et moi, je dis non seulement 


1. Matth., xv, 7-9. — 2. Cf. Prov., 1v, 11. — 3. Matth., xv, 10-11. — 4. Matth., Xv, 2. 
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que les disciples sont très élevés au-dessus de semblables (commande- 
ments), mais encore que le temps est arrivé où nous allons ne plus nous 
soucier même de cet enseignement puéril et très grossier de la Loi (vóuos) 
relatif aux aliments. La Loi (vóuoç), en effet, nous avait ordonné de manger de 
telle et telle chose et de nous éloigner de telle et telle (autre), non pas parce 
que les aliments produisaient la pureté qui est selon l'esprit ou l'impureté, 
mais pour que nous ne nous portions pas comme des bétes sauvages vers 
toute chose avec une bouche qui n'aurait pas de frein et que nous ne 
fassions pas non plus du plaisir la fin de la nourriture. C'est pourquoi elle 
disait aussi: Vous ne mangerez ni graisse ni sang, celle-là en tant qu'elle 
engraisse le corps et mène à la débauche, et celui-ci comme" quelque chose 
qui rappelle la béte sauvage et qui est barbare. Or, puisque la parole de 
l'Évangile nous ordonne de regarder * les oiseaux du ciel” et de courir comme 
eux aprés la nourriture simple et sans recherche qui provient des graines, il 
est désormais superflu que nous fassions des recherches au sujet des variétés 
d'aliments. Car, dit-il, ce qui entre dans la bouche ne souille pas l'homme, mats 
c'est ce qui sort de la bouche?, à savoir ce qui sort du cœur; c'est du cœur, en 


1. Lév., 111, 17. — 2 Cf. Matth., vi, 26. — 3. Matth., xv, 11. 
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effet, que sortent les mauvaises pensées, les meurtres, les adultères, les impudicités, 
les vols, les faux témoignages, les blasphémes'. En quoi donc cela te profiterait-il, 
ó Pharisien, de ne pas manger de graisse, et (cependant) d'aboutir aux convoi- 
tises qui sortent du cœur et qui souillent l'homme? Car c'est du cœur que vient 
le mouvement premier et volontaire de la volupté (ouxrdix). Ou quel profit 
(retirerais-tu) en t'abstenant du sang des animaux privés de raison, alors que 
tu deviens cruel comme une béte sauvage et que tu répands le sang humain? 
De la sorte en vérité tu oublies donc ce que veut la Loi (vóuos), puisque tu 
recherches ce qui entre dans la bouche et ne souille pas l'homme et que tu ne 
remarques pas ce qui sort de (la bouche) et souille (l'homme). Car c'est à 
cause de ce qui sort (de la bouche) que des le début il t'a été imposé comme 
loi (véwos) et qu'il t'a été ordonné de t'abstenir méme de ce qui (y) entre. » 

Si quelqu'un dit : « Si ce aui entre dans la bouche ne souille pas, pourquoi 
* done les martyrs devaient-ils également goüter aux sacrifices païens? » — * V fol. 146 
Celui qui a ces sentiments a oublié que la nourriture n'est pas mentionnée pour "^ 
clle-méme seule ?, mais qu'elle est mêlée avec le blasphéme, et qu'elle souille 
l'homme non pas parce qu'elle est une nourriture, mais parce qu'elle est 


1. Matth., xv, 19. = 2. Litt. : « d'une maniere uniforme (uovoetôw:) ». 
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blasphématoire et impure; or, que le blasphème sorte du cœur, c'est connu 
d'avance. En effet, si quelqu'un ne s'était pas déterminé d'avance à être soumis 

à Dieu et s'il était disposé au blasphème, il n'aurait pas à goüter à ce sacrifice 

impur; car, que ce ne soit pas la nourriture elle-même qui puisse souiller 

par elle-même, mais que ce soit la disposition spirituelle de l'âme avec 
laquelle cette nourriture est prise, Paul l'a attesté, lui qui écrit aux Corinthiens 

* L fol. 168 et qui dit : S? l'un des infidèles vous invite et que vous vouliez * aller, mangez de 
Vb. fout ce que l'on vous servira, sans vous enquérir de rien a cause de la conscience. 
Mais si quelqu'un vous dit : Ceci est un sacrifice offert aux idoles, n'en mangez pus 
à cause de celui qui vous l'a fait connaître et à cause de la conscience ' . Pour cette : 
raison les Macchabées aussi ont lutté dans le combat (&yóv) parfaitement et 
conformément à la Loi, en ne voulant pas d'une facon impure manger de la 
+ V fol 146 viande de porc" par transgression de la Loi (vópos). Jusque-là, en effet, les 
V (prescriptions) figuratives étaient en vigueur et la conduite relevait de la lettre 
de la Loi; car quiconque mangeait ce qui était défendu devenait impur et se ` 
souillait, non pas parce quil prenait de la nourriture, mais parce qu'il (man- 

geait) ce qui était délendu. Après la venue du Christ, qui a aboli la lettre et 


1. I Cor., x, 27-28. 
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1. V .همم‎ — 2. V llo (?). — 3. V ۵۰ 


confirmé l'esprit de la Loi (vóuoc) par la vie évangélique et sublime, qui a refréné 
ce qui sort dela bouche et aussi ce qui sort du cœur et souille l'homme, qui 
a étranglé le regard de concupiscence par la peine de l'adultére et le mouve- 
ment de colére par la (peine) du meurtre, dés lors ce qui entre dans la bouche 
ne souille plus l'homme; car l'observance légale des aliments est abolie 
pour celui qui vit dans le Christ d'une manière évangélique et sublime. 

Avec les Pharisiens qui alors ne saisissaient pas cette parole, mais qui 
pensaient que l'observation de la Loi (vóvo:) était tout entière dans les aliments, 
et qui se scandalisaient, de méme qu'avec les disciples qui éprouvérent aussi 
le méme sentimeut, il se conduisit, aprés avoir terminé l'entretien sur ce 
sujet, avec une telle douceur et un tel calme, disant à la fin : Mais manger sans 
s'être lavé les mains, (cela) ne souille pas l’homme’, qu'il avait paru parler 
` seulement de cette question et non pas de l'observance des aliments. 

Que dés le début cela paraissait difficile méme aux disciples, Pierre l'a 
fait connaître dans les Actes (IIozze), lorsqu'il eut la vision du voile de lin 
rempli de tous les oiseaux, quadrupedes et reptiles, qu'il entendit : Lève-toi, 


1. Matth., xv, 20. 
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Pierre, tue et mange ', et qu'il répondit et dit : Loin de moi, Seigneur, parce que 

jamais je n'ai rien mangé de souillé et d'impur?. (Les disciples) eux-mêmes, 

* L fol. 169 disant : Sais-tu que les Pharisiens ont été scandalisés en * entendant celte parole ? ? 
۳ ont également montré ici d'une manière significative qu'en partie ils étaient 
eux aussi scandalisés. C'est pourquoi Jésus attaqua (les Pharisiens) méme trés 
durement, en disant: Toute plante que n'a pas plantée mon Père céleste sera 
déracinée. Laissez-les; car ce sont des aveugles qui conduisent des aveugles ; et, si 

un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous deux dans une fosse *. lla appelé 

« plante inconnue de Dieu » les rameaux des traditions pharisaiques, qui 

restent dans la lettre d'une facon controversée, futile et inopportune, et non 

pas la Loi (vouos) qui a été donnée par Dieu, loin de là! En effet, que la langue 

* Vfol.147 qui est souillée "et qui combat contre Dieu (Been Zoe) ne démange pas pour 
"^ cela aux Manichéens impies, parce que (le Christ) a qualifié les Pharisiens 
d'aveugles pour la raison qu'ils avaient attaché leur œil sur la lettre et qu'ils 

ne voulaient pas regarder l'esprit et le sens intérieur. De là il vient aussi que, 
lorsqu'ils se furent scandalisés sans raison, il ordonnait de les mépriser en 


1. Act., X, 13. = 2. Act., x, 14. — 3. Maith., xv, 12. — 4. Malth., xv, 13-14. 
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disant: Laissez-les'; et il a montré, pour éloigner également la foule de 
l'enseignement pernicieux des Pharisiens, qu'il y a grand danger (zívduvos) à se 

servir de guides aveugles dans les chemins des (actions) qu'il faut faire. Mais, 

quand ceux qui percevaient le didrachme auquel étaient tenus les premiers- 

nés disaient à (ses) disciples : Votre Maitre nedonne-t-il pas son didrachme* ْ après 

qu'il eut montré que lui-même était exempt et qu'il n'était pas soumis au 

tribut en tant que vrai Fils du Roi et Dieu de Dieu, il dità Pierre : Mais, pour ne 

pas les scandaliser, donne-leur?, nous apprenant, dans les affaires du monde et 

dans tout ce qui regarde les biens et les richesses, à ne pas mépriser ceux qui 

se scandalisent, mais à ne faire aucun cas de ceux qui comme les Pharisiens 
gardent et retiennent jalousement la doctrine divine, lorsqu'ils se scandalisent 
inutilement. Car, parce que et les Juifs et les paiens se scandalisaient et 

se moquaient ` de la prédication de la croix, il ne (s'ensuivait pas) que Paul * V tol. 14. 
se taisait pour cela; mais au contraire il disait : Quant d nous, nous préchons le 8 
Christ crucifié, scandale pour les Juifs el folie pour les gentils*. De la sorte il 

nous faut done faire" (nos) actions spirituelles et divines, même si les païens * L tol. 169 


: | ۲ come ka" 
et les Juifs, ou tout autre adversaire de Dieu, sont déchirés par le scandale. 
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Il faut que nous nous éloignions et des traditions des Pharisiens et 
encore de ce qui leur ressemble; c'est d'elles que descendent généalogi- 
quement soit ces (objets) appelés quhaxtépia ou « amulettes qui préservent », 
soit ces courroies liées et attachées à l'aide de zoxoreda ou fils de lin que 
quelques personnes pendent à leur cou ou à d'autres membres; car 5 
c'est (des Pharisiens) que Notre-Seigneur dit dans les Evangiles (Edxyy£ua) : 
Ils étendent leurs ۷004۱0 ou (ornements) violets, et ils élargissent les ailes 
de leurs manteaux 2. Il est écrit sous forme d'histoire, dans le Livre des Actes 
(Io&£sc), que des sudaria ou linges pris parmi ceux qui avaient été sur le 
corps de Paul, une fois mis sur les malades, chassaient aussi les maladies?; 10 
* Vfol. 147 mais * cela venait d'une coutume du peuple, à l'insu de Paul, et non de 
"5 son enseignement; car nous trouvons que le Livre divin ne prescrit que ceci : 
Quelqu'un parmi vous est-il malade? Qu'il appelle les Anciens de l'Église, et qu'ils 
prient sur lui, en l'oignant d'huile au nom de Notre-Seigneur; la prière de la foi 

sauvera le malade, et le Seigneur le relévera ; et, s'il a commis des péchés, il lui sera 15 


1. Note marginale de LV : Parce que c'était en général avec une étoffe 15? (violette) que les Pharisiens 
faisaient leurs ouhaxrpre, c'est-à-dire « amulettes qui préservent رد‎ qui pendaient sur eux, les Syriens 
ont pris l'habitude de les appeler 1222251 (ornements violets). — a. IND9L (violet) est une espèce de 
« bleu ». — 2. Matth., XXII, 5. — 3. Cf. Act., XIX, 12. 
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1. V basas. — 9, V Lote. 


pardonné '. Tu vois que l'huile des saints qui est appliquée selon la Loi délivre 

non seulement de la maladie, mais encore de la multitude des péchés. Ce qu'il 

est permis de faire bien et ce qui peut présenter un tel avantage, pourquoi le 

fais-tu donc avec péché et avec dommage, en prenant plaisir aux bandelettes 

et aux xoxomeda ou lacets qui sont autour de la main et autour du cou? Toi peut- 

étre, en effet, c'est aprés les avoir recus des saints que tu les suspends sur toi; 

mais d'autres (les suspendront sur eux, aprés les avoir reçus) d'une inven- 

tion diabolique et d'une incantation. Par où donc connaitrai-je la différence 

et empécherai-je le dommage? En effet,” méme si toi, tu ne souffres pas de * t fol. 169 
dommage, ainsi que je l'ai dit, tu donnes cependant aux autres l'occasion E? 
d'être blessés par cet exemple. C'est pourquoi, alors que, non pas par idolà- 

trie, mais par une habitude déraisonnable, * quelques chrétiens à Corinthe * v fol. 148 
allaient aux festins paiens, s'asseyaient à table dans les temples et disaient 

tout comme vous n'en éprouver aucun dommage, Paul leur écrivait en ces 

termes : Si quelqu'un te voit, toi qui as de la science, assis à table dans un 

temple d'idoles, voici, sa conscience à lui qui est malade, ne le portera-t-elle pas à 


1. Jacques, v, 14-15. 
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1. V in margine : Hagen, — 2. V 19304899. — 3. Lasel — 4. V Verso. 


manger ce qui a été sacrifié auo idoles? Et, parce que tu as mangé, ton frère qui 
est malade périra, lui pour qui le Christ est mort. En péchant de la sorte contre vos 
frères, et en blessant leur conscience malade, vous péchez contre le Christ’. 

Il faut donc que nous arrétions et que nous retranchions ces habitudes 
déraisonnables, quand nous savons que nous donnons occasion que d'autres 
en éprouvent aussi quelque dommage. Je vous ai dit cela, non pas pour 
vous tendre un piége, mais pour vous rendre, lors de votre instruction, 
capables d'examen et maitres de ce qu'il convient de faire et pour vous 
persuader de ne juger de rien avant le temps et de ne pas dire que ce 
patriarche (mtatprácyns) vous a fait un commandement trés grave et très sévère. 
Car la grandeur de (ce) titre s'ajoutait encore pour augmenter beaucoup 

* V fol.148 MON accusation (xxrnyopix); moi cependant, “je me reposais, en attendant 
PP persévéramment le temps de parler, selon la parole de l’Ecclésiaste qui 
dit : Il y a un temps de se taire et un temps de parler?. Tout ce que nous faisons, 

en effet, nous le faisons par pitié pour vos àmes, afin que, faisant ce qui est 

bien non pas par force, mais de bon gré, vous deveniez parfaits et complets 


1. I Cor., viri, 10-12. = 2, Ecel., 111, 7. 
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cbalo arau مدز‎ yada 


comme votre Père céleste est parfait'. C'est à lui que sied la louange avec le 


Christ et le Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il ! 


FIN DE L HOMÉLIE LXXIX. 


1. Cf. Matth., v, 48. 
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* L fol. 169 
v* b. 


1. V lisoss. LV in margine : as. 


* HOMÉLIE LXXX 


SUR LE JOUR OU IL FUT PLACÉ A LA TÉTE DE LA VILLE ET PAR UN SIGNE DE 
DIEU REÇUT L'IMPOSITION DES MAINS (yetpotoviæ). (CETTE HOMÉLIE) FUT PRO- 
NONCÉE DANS L'ORATOIRE DU SAINT MARTYR ROMANOS AU DÉBUT DE LA QUA- 
TRIÈME ANNÉE'. ELLE EST LA PREMIÈRE HOMÉLIE (DE CETTE ANNÉE). 


Pour moi, j'estime que ce jour m'est très profitable, (ce jour) où j'ai été 
mis à votre tête, où le Saint-Esprit, ayant penché la corne intellectuelle, m'a 
oint dans ma petitesse de l'onction dupontificat, où, aprés que j'eus été conduit à 
un lit spirituel, le Christ, lui qui négocie les fiancailles dans les mariages de 
ce genre et dans les unions exemptes de corruption que consolident l'ortho- 
doxie de la foi et la pureté de la conduite, m'a livré et confié, ainsi qu'une 
épouse sacrée, l'Église qui la premiére s'est revétue du nom de chrétiens 


* V fol. 148 comme d'un vêtement sublime et royal?" et qui s'est accordée tout à fait 


y? a. 


1. 6 novembre 515. Cf. P.O., i. XVI, 767. = 2. Cf, Act., XI, 26. 
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(u4X3ov) avec ses maris ainsi qu'avec des parents, de telle sorte que les témoins 
(de cette union) disent : « Vraiment c'est de la part du Seigneur que (cette) 
épouse s'accorde avec (ce) mari, elle qui a repoussé ainsi que des étrangers 
ceux qui ont fait défection et qui a montré qu'ils cohabitaient menson- 
gèrement avec elle, à tel point que ceux aussi qui comme Jean-Baptiste sont 
(animés) de l'Esprit gémissent et s'écrient eu servant le Seigneur : I ne 
t'est pas permis de la posséder‘, (et cela) en vérité parce qu'ils nous considèrent 
et nous regardent et qu'ils sont jusque-là remplis de zéle pour le Seigneur 
tout-puissant. » Car celui qui a fait une telle (défection), lors méme qu'il est 
censé étre avec l'épouse, n'est pas en réalité avec elle, bien qu'il ait la 
témérité d'étre assis corporellement sur le tróne (patriarcal). 

C'est pourquoi, en effet, c'était une corne pleine d'huile mystique qui 
jadis oignait les grands prétres et les rois d'une manière symbolique, afin 
que nous apprenions que cette onction ne vient pas d'en bas ni d'une faveur 
humaine sur * ceux qui en sont dignes, mais qu'elle descend d'en haut du Père 
des lumières? et du chef de toute principauté, de (toute) autorité et de (toute) 
puissance?. Car il est bien certain que la corne est trés haute et tres élevée au- 
dessus de la tête” et qu'elle est le membre qui est placé le plus haut, de 


1. Matth., xiv, 4. — 2. Cf. Jacques, 1, 17. — 3. 0 pt n, O; Bph., 1, 21. 
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* V fol. 149 
te a. 


326 SÉVÈRE ۰ [160] 
| PCR: CEF JLoiso مده ادا‎ Ko ex SSD voolu) aad, où JN, 
JAM Jos lase —äi Jamasan رل اف وني‎ Se wo مب‎ Woo 
Lio Joes so Josi Lassi Lots est JR امدفسه: همه‎ | 


غه [sali‏ انفه: مده anse Neo]‏ ه افاؤنه.. ooo?‏ نې زاس Lead‏ 


wHo, Jip مزب وغه اما‎ als ني‎ Jassi Aus ol معلاي‎ «oon Na] .-Lasis 
— . دي وهه ۍي | موی‎ dd IT | ری‎ LAze 
Qr قدا‎ SSS y NÉE e| naro où Lado Las مر‎ «2.2020 
Par وعد‎ AIO dass So fasso sio) 

Joo مححزمر‎ awas اخبه!(‎ AA ححها ىل( حم‎ [saxo بزح اف‎ «2e! 
sise e£ Jisas éi ‘où <» | Y دہ‎ on شي‎ hs 
حصعقصمبه"‎ [seem Jl نب فا‎ [sni M حو‎ ous Jure مدا‎ JNaro 
SENTE 

Kan faso] په هع‎ NN + Rfimoalo فی‎ NEN sa x? o 
LH) ois ده‎ où Lata XN ۰ بعقي‎ o| د ونا ااامځب‎ ol. `< 


1. L win, — 2, V Sam, LV in margine : sr. 


même que Dieu qui donne l’onction est au-dessus de tout siège et de (toute) 
domination" de ceux qui sont élevés et qui sont au-dessus de tout. C’est pour- 
quoi ceux qui ont été oints de l'onction du pontificat et plus particulièrement 
ceux qui (ont été oints de l'onction) du patriarcat, qui par cette(onction) ont été 
enrichis de l'Esprit qui convient au chef? et qui ont été fortifiés et confirmés par 
lui, sont le xsg£atov, ou la tête, de tous ceux qui tiennent la place (vis) 
de la téte. Il faut qu'ils soient la corne de salut? de l'armée rangée en bataille 
pour le combat du Seigneur et de la phalange spirituelle, Zieser en avant 
du peuple et disant à celui qui les a oints : Par toi nous renverserons nos 
ennemis et en ton nom nous mépriserons ceux qui se dressent contre nous *. 

De là (vient) que Moise, bénissant le patriarche Joseph et les tribus qui 
en descendent par génération, a dit aussi dans les bénédictions : Sa beauté 
est (celle) du taureau; ses cornes sont les cornes du rhinocéros; avec elles il 
renversera ensemble les nations jusqu'aux extrémités * de la terre’. 

Cela est dit de Joseph d'une maniére historique et symbolique; et cela a 
été prédit d'une maniére prophétique et s'est réalisé au sujet du Christ, dont 


1. Cf. CoL, 1, 16. — 2, Cf. Ps. L, 14, — 3. Of. Ps. XVIL 3. — 4. Ps. XLIII, 6, — 5. Deut.. XXXIIL, 17. 
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1. Lom oom اجکی‎ ۰ 


Joseph était la figure (rémos). ll a été vendu par ses frères, de méme que le 
Christ par Judas. Il a été jeté dans la fosse et il en est remonté, de même que 
Jésus (a été mis) dans le tombeau et qu'il est ressuscité. Il a été dépouillé de 
sa tunique de plusieurs couleurs, de même que notre Sauveur de sa tunique 
sans couture qui était tissée depuis le haut '. Il est descendu en Égypte (Aïyumtos), 
de même que l'Emmanuel dans ce monde. Il a été mis en prison, il (en) a fait 
sortir l'échanson et le serviteur de Pharaon qui (y) était enfermé, il a régné 
sur Egypte, il est reparti pour la Terre promise et il est descendu de nouveau 
en Égypte, ainsi que Notre-Seigneur qui est apparu dans les régions du 
Schéol, qui (en) a brisé les portes d'airain et rompu les verrous de fer”, qui 
a crié à ceux qui étaient dans les chaines et qui étaient sous l'empire de la mort : 
Sortez, et à ceux qui (étaient) dans les ténèbres : Paraissez °, qui est reparti avec la 
chair pour le ciel, lui qui remplit l'univers d'une manière incorporelle et 
* illimitée, et qui méme de la sorte ne nous a pas abandonnés, mais a dit à ses 
disciples : Je ne vous laisserai pas orphelins, je viens vers vous ‘cet: Voici que je 
suis avec vous * tous les jours jusqu à la fin du monde”. 

(Jésus) a également accompli en lui-méme la bénédiction que le grand 


1. Cf. Jean, xix, 23. — 2. Ps. cvi, 16; Isaïe, XLV, 2. — 3. Cf. Isaïe, XLIX, 9, — ^. Jean, xiv, 18. 
سب‎ $. Uh. E X vir, ۰ 
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1. V «3553. — 2. L | ,جله 9 م۵‎ 


Moïse a donnée à Joseph; et d'un seul coup et de la même façon, par les 
commandements des Évangiles et par les enseignements des Apôtres, ainsi 
que par des cornes pointues, il a renversé l'idolátrie ancestrale des nations 
jusqu'aux extrémités de la terre et il l'a arrachée comme s'il l'avait déracinée. 

Et c'est trés justement que (Moise) a appelé « cornes de rhinocéros » les 
cornes des patriarches et de ceux qui ont été oints par Dieu. Bien qu'ils 
doivent, en effet, abonder en beaucoup d'espèces (:tdoç) de vertus, puisqu'ils 
sont aiguisés par les travaux de l'action, et qu'ils sont principalement obligés 
à la vie ascétique et adonnés au travail, il faut qu'ils conservent jusqu'au 
bout (leurs cornes) entiéres et non divisées, ainsi que la corne puissante et 
invincible du rhinocéros. Dans (leur) conduite ils ne se couperont pas en deux 
et ils n'essaieront pas de servir Dieu et l'argent '. Ils ne diviseront pas non 
plus la foi par des dogmes (ddyuura) de mauvais aloi et réprouvés. Ils ne 
diviseront pas selon la rage d'Arius la seule divinité des trois hypostases 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit dans des essences (oÿoias) étrangères et 
diverses. Ils ne couperont pas avec le couteau juif de Nestorius l'incarnation 


* V fol. 149 * ineffable et indivisible de Dieu le Verbe par la dualité des natures aprés 


1.. Gf. Matth., vi, 24; Luc, xvi, 13. 
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l'union. Ils ne montreront pas mensonger notre salut comme l'athée Eutychès 
et avec des dents impies ils ne l'arracheront pas de notre Sauveur et de 
notre médecin, en lui donnant une chair étrangére ou comme une sorte de 
chair, et non la (chair) véritable, de la méme essence (o)cíx) que la nôtre, 
(mais) exempte et pure de tout péché. Ils ne racleront pas l'intelligence de 
la venue du Christ dans la chair, comme par un raclage, à l'exemple d'Apol- 
linaire qui est inique et privé d'intelligence; et ils ne nous laisseront pas 
sans guérison dans cette partie par laquelle nous avons été faits à l'image 
de Dieu. Comme les Manichéens qui vont au delà de tout blasphème * inique * 1, fol. 170 
et de (toute) impiété, ils ne diviseront pas en deux principes, le Mal et le ke 
Bien, l'essence et la substance de cet univers qui a été amené à l'existence, 
subsiste et demeure du fait d'un seul Seigneur bon et créateur et Dieu 
tout-puissant. 

Tous ceux-là, en effet, parce qu'ils ont des cornes divisées et qu'ils ont 
été divisés dans leur esprit par des pensées humaines, ont osé diviser la foi 
simple, uniforme (uovosià s) et indivisible. Mais * celui qui a été oint par la + vor. ı49 
gràce d'en haut, qui a conservé cette (foi) dans sa pureté et qui est armé par lp ZS 
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parole de la vérité ainsi que par une corne de rhinocéros, chasse les assauts 
des combats de ces (adversaires) et, avec David le psalmiste divin et le 
prophète, il chante ` Je me réjouirai à jamais, je chanterai en l'honneur du Dieu 
de Jacob, je romprai toutes les cornes des méchants, et les cornes des justes seront 
élevées'. Il confesse et il croit en un seul Dieu le Père, créateur et 
Seigneur de ce qui existe, et au Verbe unique, qui de toute éternité est 
engendré par lui selon l'essence (ocx), et qui dans les derniers jours, sans 
changement, en vertu de l'union hypostatique, par l'opération de l'Esprit-Saint 
et de la Vierge Mére de Dieu, s'est incarné (en prenant) la chair qui est de 
la méme essence (oicíz) que la nôtre et est animée par une âme raisonnable 
et intellectuelle, qui est un méme aprés l'incarnation, le méme qui est Dieu 
et homme, de telle sorte qu'en cela il est de la méme essence (oùcix) que 
Dieu le Pére et qu'en ceci (il est de la méme essence) que nous, lorsqu'il 
est un de deux et cela méme aprés l'union, sans être divisé par la dualité. 
(Il croit) au Saint-Esprit qui est de la méme essence (obci«) que le Père et le 
Fils, qui procéde du Pére indépendamment du temps et éternellement. De 


* V fol.150 la sorte la Trinité est complète et parfaite," laquelle n'a perdu sa propriété 


I? a. 


d'étre la Trinité ni par l'addition d'un nombre par suite de l'incarnation du 
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Fils, ni non plus par une soustraction ou un changement, mais laquelle est 
sauvée sans diminution par une confession saine, ou plutôt (ua).hrov dé) 6 
et sauve ceux qui la confessent de cette manière. 
C'est donc à propos que j'ai dit que, lorsque chaque année m'amène 
ce jour, * j'en retire un grand profit, non pas parce que je suis monté jusqu à * ۵ 
une telle hauteur de gloire et d'autorité sacrée, mais parce que je manque ` 
beaucoup de la marque du pontife et que peut-être je rampe en bas dans 
les œuvres terrestres, tandis que je suis assis en haut et que je serais 
tenu de m'élever vers le ciel sur les ailes des vertus. Lorsque je renou- 
velle dans ma mémoire ces traités que j'ai contractés avec Dieu à cette 
époque et que je réfléchis que je suis tenu de les accomplir, je suis rempli 
de erainte et de frayeur; et tandis qu'il s'en faut de peu que je ne perde 
le soutlle du fait de la crainte, je me dessèche. Car les paroles qui ont été 
dites dans le texte (liturgique) et qui ont été récitées sur la tète de chacun 
de ceux qui sont oints, ont force de traités; et c'est pour cela qu'on appellera 
à proprement parler ysporovia, c'est-à-dire imposition de la main, l'apposition 
de la main sur (cet) acte" de dette. En effet, ces vétements spirituels qu'un * V fol. 150 
homme revêt, lorsque par grâce il est promu au sacerdoce, il faut qu'il | 
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1. L in margine : hedas Das. V in margine : Das Daa. 


les revéte en fait, sans tirer vanité seulement des noms sacrés, parais- 
sant nu par les actions et présentant des apparences trompeuses quant à 
l'aspect extérieur, tandis qu'à l'intérieur il a des dispositions mauvaises 
et dignes de faire couler les larmes. Car, qui montrera par la parole la gran- 
deur de la honte du dernier jour, dont Dieu menace ceux qui sont dans cet 
état par le prophéte Isaie d'une part, lorsqu'il s'exprime ainsi : Toute robe 
(oz?) et tout vêtement qui auront été ramassés avec fraude, ils les rendront avec 
échange‘, c'est-à-dire en quittant honteusement la robe (cro) d'honneur 
qu'ils auront déshonorée et en rendant compte pourquoi ils auront pris la 
fausseté en échange de la vérité, et dans les Evangiles (EoxyyOuz) d'autre 
part, lorsqu'il s'écrie clairement dans le festin bienheureux : Mon ami, com- 
ment es-tu entré ici sans l'habit de noces? / 

Que personne, en effet, ne s'enorgueillisse de (son) onction, de (sa) nomina- 
tion sacrée et de (sa) place (»Z&) ; mais qu'il considère où l’entraîne la grandeur 
de cet honneur et (qu'il songe), lorsqu'il se sera conduit d'une facon indigne, 
aux provisions du supplice qui sera plus grand pour lui. Car celui qui est petit 


1. Isaïe (LXX), IX, 5. — 2. Matth., XXII, 12, 
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1. LV in margine : دای‎ — 2. V gohan. — 3, V sLol.- 


est digne ` d'un pardon miséricordieux, " mais les puissants seront examinés d'une 
manière puissante', dit un sage; et une enquête puissante est réservée à 
ceux qui sont forts. Le prophète Ézéchiel pense aussi que ceux qui auront 
uue fois possédé la souveraineté sur terre seront tourmentés de peines égales 
à l'orgueil de leur tyrannie et qu'ils seront conduits dans la fosse inférieure, 
lorsqu'il dit : La est l'Assyrien et toute son assemblée. Et encore : La est 
Elam et toute son armée; ceux qui ont répandu la terreur dans le pays des vivants 
et qui ont recu leur tourment avec ceux qui descendent dans la fosse. Et encore : 
La ont été livrés Mosoch et Tubal et toute l'armée de chacun d'eux, et ils se sont 
couchés avec les héros qui sont tombés autrefois et qui sont descendus dans l'enfer *. 

Il convient donc que celui quia été honoré de quelque autorité et de quel- 
que souveraineté, et surtout d'une (souveraineté) spirituelle, se mesure 
lui-même chaque jour d'après la grandeur du don (reçu), sans donner le 
vertige à son intelligence par une imagination (gavzacíx) extérieure; mais qu'il 
réfléchisse et que, comme si une épée était suspendue au-dessus de sa téte, 
il regarde et voie la volte-face et la colére de Dieu, supposé qu'il se soit con- 


1. Sagesse, vi, 7. — 2. Cf. Ezéch., XXXII, 22, 24, 26-27. 
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1, LV in margine : «Mes. — 2, V zëäeu, 


* V fol. 150 duit d'une façon indigne, et, avant “tout, le dernier jour rempli de tremble- 
Ze ment, les peines etles châtiments qui y (seront portés), auxquels personne ne peut 
se dérober par une intercession quelconque, et après cela le feu inextinguible et 

les maux insupportables et sans fin. Eu effet, Celui qui a oint Saül disait aussi 

dans la suite : Je me suis repenti d'avoir oint Saül pour rot, parce qu'il s'est 
détourné de moi et qu'il n'a point observé mes paroles '. Et ce (mot) : « Je me 

suis repenti » est écrit pour montrer que les appels et les dons de Dieu ne 

sont pas‘forcés et nécessaires et qu'ils ne violentent pas la liberté. Car 

ce n'est pas parce que (Dieu) avait fait (Saül) roi que nécessairement 

(àváyxn) il fallait aussi qu'il. le fit bon; c'était là, en effet, l'affaire de la 

volonté (de Saül). Que du reste il n'y ait point de repentir en Dieu, lui qui 

connait toutes choses avant qu'elles arrivent, Paul l'a attestó en écrivant 

*Lfol. 171 aux ` Romains en ces termes : Les dons et l'appel de Dieu ne sont pas sujets au 
rb.  wepentir?. C'est pourquoi il est aussi permis à celui qui revient à résipis- 

* V fol. 151 cence de retourner à l'honneur d’où il est tombé, de telle sorte * donc que les 


"* (dons) de Dieu demeurent fixes et qu'il t'appartient ou de te les approprier 


1. I Rois, xv, 11. — 2. Rom., XI, 29, 
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par la vertu ou de les aliéner par le péché. Pour cette raison dès le com- 
mencement même, après qu'il eut créé l'homme et qu'il l'eut établi le souve- 
rain de tout ce qui est sur la terre, lorsqu'il vit que la malice augmentait, 
— et cela bien qu'il eüt prévu dés le commencement ce qui devait arriver 
— il disait de la méme manière, montrant que la liberté possède elle-méme 
sa pleine maitrise : J'exterminerai de la face (zoócezov) de la terre l'homme que 
jai créé, depuis l'homme jusqu'au bétail, depuis les reptiles jusqu'aux oiseaux 
du ciel, parce que j'ai réfléchi que je les ai créés'. Et, (au lieu) de ce mot : 
« J'ai réfléchi », un autre interpréte a transmis : « Je me suis repenti. » 

Ces paroles dites d'une manière qui convient aux hommes {avbswromserüs) 
pour descendre jusqu'à nous et pour tendre à (notre) faiblesse des mains 
secourables, il faut que nous les appliquions à Dieu dans des sens dignes 
de Dieu (Osozoerác) et convenables. Ce (mot) : « Je me suis repenti », en effet, 
montre aussi l'amour affectueux de Dieu pour nous; c'est comme s'il disait : 
« C'est à cause du débordement de votre malice “que (je me repens), tout 
entrainé que je suis vers le sentiment opposé; car le plateau de la justice 
vaine désormais et dépasse l'abondance de la bonté dont vous vous êtes vous- 
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mêmes montrés n'être pas dignes. » Et pourquoi est-ce que je parle de Saül? 
David, en effet, avait reçu un (bon) témoignage dans le jugement venu d'en 
haut qui dit : J'ai trouvé David, le fils de Jessé, un homme selon mon cœur, qui 
fera toutes mes volontés'; aprés qu'il eut commis des fautes, qu'est-ce qu'il 
entendait? Je t'ai oint pour roi sur Israël, je t'ai délivré de la main de Saül, je 
t'ai donné tout ce qui était à ton maître et (j'ai placé) ses femmes dans lon sein, je 
* L fol. 171 tai donné la maison d'Israël et de Juda; et, si cela eût été peu” pour toi, je t'aurais 
۲۶ accordé en plus des (bienfaits) analogues. Pourquoi as-tu méprisé le Seigneur, pour 
faire ce qui est mal devant lui? ? Et si par l'aveu de (son) péché et par un repentir 
digne de ce nom (David) n'avait pas arrété la violence de la colére (de Dieu), 
le premier témoignage et l'onction royale ne lui eussent été d'aucune utilité 
en comparaison de la méchanceté qui a suivi. 
Qu'ils entendent cela et qu'ils soient retenus par la crainte et le tremble- 
ment, ceux qui brülent du désir des ordinations (ysıpotoviaç) ainsi que d'un amour 
* V fol. 151 des (plaisirs) honteux, * qui courent seulement aprés l'honneur et la nour- 
riture qui en viennent et non aprés le travail, et qui nous font, en la tirant je ne 
sais d’où, la réputation nouvelle et (répandue) dans le monde d'amasser la 


1. Act., XIII, 22. d. II Rois, XII, 7-9. 
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V io. — 9, V “nio. — 3, V add o» 


nourriture de la vie, comme s'il n'était pas permis que ce qui concerne la vie 
vienne d'autre part en exercantle métier de forgeron ou de charron ou une autre 
profession soit intellectuelle soit manuelle. Mais est-il nécessaire (xvxyz») que 
sans intention sainte ils se poussent vers les fonctions saintes? En vérité, 
quoique nous ne voyions jamais un soldat borgne ou boiteux se tenir devant 
un roi ou entrer à son service, nous cependant, alors que tous les membres 
de (notre) homme intérieur sont blessés, nous avons l'audace de nous présenter 
devant le roi céleste et Dieu et de le servir, et cela quand nous savons 
que la Loi (vópos) dit clairement : Un homme boiteux ou aveugle, ayant ou le 
nes trop court ou une oreille coupée, ou un homme ayant une fracture a la main 
ou une fracture au pied, ou un homme bossu ou ayant des verrues sur le visage ou 
ayant les paupières sans cil, ou un homme en qui il y aura la gale ou une-dartre, ou 
(un homme) qui n'aura qu'un “testicule, tout homme de la race du prêtre Aaron * V fol. 
: , , . | A dA ۹ ï D: 
qui aura un défaut (corporel) ne s'approchera point pour offrir à ton Dieu les 
sacrifices, parce qu'il y a en lui un défaut (corporel). 

Dans le sacerdoce lévitique, c'est donc corporellement qu on recherchait 


1. Lév., XXI, 18-21, 23. 
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ces affections; mais, dans le service évangélique et spirituel, c'est dans l'âme 

* L fol. 171 qu'on les recherche intellectuellement. Il faut, en effet, que celui "A qui il est 

"5  échu d'exercer le sacerdoce soit, ainsi que dit Paul, complet et parfait en tant 
qu homme de Dieu, qui soit accompli pour toute bonne œuvre”. 

(II faut) que ses yeux spirituels soient sans affection, qu'ils ne soient 
nullement couverts par les ténébres du monde, mais qu'ils fixent avec pureté 
leur regard sur les beautés et sur les pensées célestes. 

(Il faut) que les pieds et les pas qui (mènent) vers les bonnes œuvres soient 
droits et sains, sans chanceler ni boiter, mais qu ils puissent se tenir ferme- 
ment et inébranlablement sur le roc de la foi, courir dans les chemins des 
commandements, marcher par tous les commandements, ne pas (se permettre) 
d'accomplir l'un et de boiter pour l'autre, mais supporter méme les obstacles 
qui empêchent et arrêtent la prédication de l'Evangile (Edayyértov) et de la foi 

* V fol. 152 * orthodoxe, et, fortifiés par l'espoir futur, courir sans retard et dire comme 
TT Paul : Je cours ainsi comme celui qui ne (court) pas d'une maniere incertaine?, et 
après la fin des travaux : J'ai achevé la course, j'ai gardé la foi’. 


1. II Tim., III, 17. — 2. I Gor., Ix, 26. = 3. II Tim., IV, 7. 
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CIN ol . deu laa فد تاي‎ Lë a lae | 2o as; CE s Son e | * Li fol. 172 


I? a. 


1: V (A>. 


11 faut encore qu'il ne soit pas bossu, mais qu'il ait unc belle prestance 
(sbevaf ac) et qu'il soit parvenu à l'état d'homme fait, à la mesure de l'âge de la 
plénitude du Christ' au point de vue intellectuel, sans faire aucune œuvre de 
mauvais aloi ou aller vers ce qui ne convient pas. C'est dans ce sens, en 
effet, qu'il faut entendre la fracture de la main et la fracture du pied. 

(Il faut) que, soit au point de vue de l'ouie, soit au point de vue du goüt 
de l'homme intérieur, il ne soit pas imparfait, mais qu'il percoive et sente 
facilement la bonne odeur spirituelle ct la révélation divine, en sorte que, 
comme Isaac, il dise : Voici, l'odeur de mon fils est comme l'odeur d'un champ 
plein que le Seigneur a béni?; et que, comme Samuel, quand il recoit un appel 
d'en haut, il réponde promptement à celui qui l'appelle : Parle, Seigneur, 
parce que ton serviteur écoute”. 

(11 faut) qu'il ait soin de faire ce qui est bien non seulement devant Dieu, mais 
encore devant les hommes", en sorte "que méme l'aspect extérieur qui se * V fol. 152 
remarque dans le vétement et dans la marche soit pour lui un sujet d'éloges, C 
qu'il ne soit pas ridicule dans son visage, comme le sont * ceux qui présentent * L fol. 172 
à la face (xedswrev) des pustules semblables à des verrues ou qui ont les veux M 


1. Éph., IV, 13. — 2. Gen, XXVII, 27. — 3. I Rois, 111, 10, — 4. Cf. Rom., xu, 17; II Cor., viir, 21. 
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1. 0 Sep, eh, V اما‎ 


enflés, et que par des doctrines hérétiques (aipsttxoç) ainsi que par une dartre 
et la gale il ne se frotte pas non plus contre ceux qui sont plus simples; 
car Paul appelle de la sorte la vie nuisible d'hommes corrompus d'entendement 
et privés de la vérité". | 

(Il ne faut pas) non plus qu'à l'exemple de ceux qui sont frappés de quelque 
infirmité dans leurs organes génitaux et qui sont impuissants à procréer des 
enfants, il fasse entendre la parole d'enseignement qui est incapable d'enfanter, 
mais bien qui fait croitre en abondance le nombre des brebis, en sorte qu'il 
fasse preuve de grandeur d'àme comme l'Apótre et qu'il dise : Afin que la 
gráce, en abondant par beaucoup (de fidéles), fasse abonder les actions de gráces 

pour la gloire de Dieu”. . 
sta. 152  Considérez. comment la parole (de la Loi) recherche "parmi ces affections 
IT" non seulement celles qui sont graves, mais encore celles qui sont légéres, (par 
exemple) la gale et celles qui lui ressemblent. Que personne ne pense qu'il en 
est exempt, parce qu'elles ne paraissent pas aux yeux du corps; car, si nous 
nous regardons dans le miroir de la conscience, nous les trouverons en nous 
ou bien toutes ou bien la plupart d'entre elles. Qui donc ne pleurerait pas et ne 


1. Cf. I Tim., vi, 5. — 2. II Cor., 1v, 15, 
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1. VIS. — 2. V هوفع‎ 


gémirait pas sur elles, n'essaierait pas de courir dans la solitude et n'y 
chercherait pas des gémissements capables de détruire le défaut de ces alfec- 
tions honteuses? | 

Quant à moi, par ces paroles et ces pensées, je voudrais non seule- 
ment aujourd'hui, mais encore chaque jour laver, purifier et renouveler mon 
onction et (mon) sacerdoce et ne jamais (laisser) le souvenir de ces (faits) 
vieillir et se perdre en moi. Le Livre sacré, en effet, connaît également des 
renouvellements d’onction. Samuel fait savoir qu'il avait oint une fois Saül 
pour roi ; et de nouveau il disait : Allons à Galgala et renouvelons-y la royauté; 
et tout le peuple se rendit à Galgala, et Samuel y oignit Saül pour roi devant le 
Seigneur‘. Il a fait cela en même temps * parce qu'il voulait le présenter au 
peuple, et en même temps comme sil apportait du soin et de l'empresse- 
ment à marquer et à exprimer plus clairement (cette) dignité en lui * ainsi 
que dans un homme enclin à la négligence, afin qu'il n'oubliàt pas (sa 
condition). (Puis) par l'intermédiaire du prophète Isaïe, dans une procla- 
mation claire, Dieu commande à toutes les Églises : Elles se renouvel- 
leront?, (et cela) en criant aux iles. Il les désigne sous le nom d'iles, parce 


1. I Rois, xi, 14-15. — 2. Cf. Isaie (LXX), XLI, 1, 
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qu'elles surgissent et resplendissent parmi les nations du fond 06 6 
salée et amère ainsi que de la mer et qu'elles offrent les ports (Auv) tran- 
quilles et paisibles de la religion (OcocéG2«) à ceux qui nagent sur l'incré- 
dulité de l'erreur. Et elles passeront à bon droit pour étre des iles, pour cette 
raison encore que de toute part elles sont frappées et heurtées tout autour 
par les grosses mers (tpxupiz) et les tempêtes des épreuves; mais elles 
les ont dissipées et résolues en écume par la patience, par la lutte, par 
l'attaque et par l'espérance du rocher qui est le Christ, le bras du Père 


* ۷ fol. 153 Très-Haut. C'est ce que montre encore Celui * qui parle dans Isaïe en 


s'exprimant ainsi : Les îles m'attendront et espéreront en mon bras!. 

Il faut donc que nous nous renouvelions pour ainsi dire à chaque ins- 
tant, que nous oubliions ce qui est derrière nous et que nous nous portions 
vers ce qui est en avant?. C'est ce que Paul aussi nous enseigne, en effet, en 
disant : Si quelqu'un est dans le Christ, il est une nouvelle créature?; c'est-à- 
dire : Celui qui appartient au Christ, dit-il, doit le montrer par des ceuvres 
nouvelles, en se montrant lui-même comme s'il avait été créé à nouveau et 
(était devenu) un homme nouveau; ce qu'il a également fait connaitre 


1. Isaïe (LXX), Li, 5. — 2. Cf. Philipp., 111, 13. — 3. II Cor., v, 17. 
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1. V wsos. — 2, V وېن‎ — 3. L ۰ 


par ce qui vient ensuite, en disant : Les choses anciennes sont passées; voici, 
toutes choses sont devenues nouvelles". 

C'est parce que Romanos? aussi, qui parmi les martyrs l'a emporté sur 
tous par la patience et par la sagesse, augmentait constamment ٥ 
renouvellement, que les vertus qu'il avait acquises par beaucoup de travaux 
ne lui suflirent pas, et qu'il se hàtait vers le martyre comme s'il n'avait 
eu aucune provision en vue du salut. Aprés avoir éteint au moyen des 
pluies (obtenues) par la prière* la flamme qui lui était préparée, il tendit sa 
langue au glaive, s'efforcant de montrer qu'un seul combat (zyóv) (comportait) 
de nombreux martyres et d'offrir chacun de ses membres pour étre coupé; 
et méme en cela il ne cessait ct ne s'arrêtait pas de monter, mais ' il avançait 
et il désirait des choses encore plus grandes. Je sais bien que, mème 
aprés les avoir obtenues, il fait monter des priéres pour nous, afin que 
nous ne nous écartions pas du royaume du ciel par le Christ Jésus Notre- 
Seigneur, à qui sicd la louange avec le Père et le Saint-Esprit, maintenant 
ct toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il! 


FIN DE (L'HOMÉLIE) LXXX. 


1. II Cor., v, 17. — 2. Fété le 18 novembre, P. O., t. X, 148. 
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HOMÉLIE LXXXI 


SUR CE QUI EST ÉCRIT DANS L'ÉVANGILE (Eüdxyyédtov) DE MATTHIEU : QUAND LES 
DISCIPLES ARRIVERENT A CAPHARNAUM, CEUX QUI PERÇOIVENT LE DIDRACHME 
S'APPROCHÈRENT DE PIERRE ET (LUI) DIRENT:: VOTRE MAITRE NE DONNE-T-IL 

PAS LE DIDRACHME'? ET LE RESTE. 


La parole sacrée rapportée dans les Proverbes, qui dit : La gloire de Dieu, 
c'est de cacher la parole”, m'a souvent étonné. « Et comment, diras-tu peut- 


* V fol. 153 être, ^ cela cause-t-il de la gloire à Dieu, que ses paroles soient cachées et 


NS a. 


qu'elles ne soient pas manifestes? » — Comment? Tu le sauras clairement, 
si tu apprends la force de la parole. C'est ce qui est caché, en effet, qui te 
pousse à rechercher la richesse placée dans les paroles divines, de méme que, 
quand un sable d'or est apparu à la surface extérieure de la terre, ce sont 
les minerais (uírzx3A«) d'or dissimulés qui ont amené à faire des fouilles 


1. Matth., xvi, 23. — 2. Prov., xxv, 2. 
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ceux qui sont savants et experts sous ce rapport. Car il est connu d'avance 
que c'est ce qui est caché que nous recherchons, et que par contre ce qui 
est complétement dissimulé et rendu invisible nous fait perdre espoir ou 
méme ne monte nullement à notre esprit. 

L'Écriture inspirée par Dieu est aussi quelque chose de semblable : d'une 
part par son style clair, simple et facile à saisir, et par le sens extérieur qui 
appar ait à la surface et qui se présente aisément, elle va au-devant de ceux 
qui la rencontrent, comme le sable d'or; et d'autre part par son étude (9ewpie) 
trés abondante et secréte, elle pousse à rechercher la richesse avec 
sagacité et par ce qui est acquis elle excite à louer Dieu, de telle sorte que 
celui qui par son désir d'apprendre (qoute) et par son amour du travail * V fol. 153 
(purorovia) a trouvé quelqu'un des sens divins et qui a été illuminé suivant ses = ` " 
forces par l'éclat modéré des études (0ewpixçs), s'écrie avec le prophéte psal- 
miste :* Louons Dieu qui (nous) révèle de telles choses', et ویب‎ dit : Tu m'as * L fol. 172 
fait connaitre les choses inconnues et cachées de ta sagesse”. C'est pourquoi T? 
notre Sauveur disait aux Juifs qui s'arrétaient à la lettre : Sondes les Ecritures, 
car vous pensez avoir en elles la vie éternelle?. Et qui ne louerait pas Dieu, si 


par suite de (cette) recherche il vient à trouver la vie cachée et la (vie) éter- 


1. Cf. Ps. xi, 6. = 2. Ps. L, 8. — 3. Jean, v, 39. 
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1. LV in margine : 0,09 Ï. — 2. L om «e. 


nelle? C'est ainsi que cela cause de la gloire à Dieu, que ses paroles soient 
cachées. Car ce qui est aisé à saisir semble en quelque façon pouvoir facile- 
ment étre négligé; mais ce qui a été trouvé au prix de travaux (pénibles) 
est conservé soigneusement comme un bien propre, et il renferme (en lui- 
méme) la récompense de l'amour du travail (promovia); en vérité la jouis- 
sance de l'étude (Gewpix) dans le monde présent et la félicité dans la vie future 
sont réservées par le juste juge pour ceux qui ont ainsi vécu. C'est pour- 
quoi l'un des prophètes, faisant connaitre que cela se produit en nous non pas 


* V fol. 154 4047 ٣), * C'est-à-dire spontanément, mais par suite d'une recherche labo- 


r° a. 


rieuse, a écrit en ces termes : Allumez pour vous la lumière de la science, tan- 
dis qu'il en est temps encore; recherchez le Seigneur, jusqu'à ce que vous arrivent 
les fruits de la justice'. Et on allume pour soi-même la lumière de la science 
par la purification que (produisent) les actions vertueuses et par l'assiduité 
et l'habitude du commerce des Livres sacrés. (Ceux-ci) en vérité cachent en 
eux-mêmes la gloire de Dieu, et, à leur tour, ils sont cachés par sa gloire, 
lorsqu'elle se manifeste et qu'elle se montre, en sorte qu'ils ne semblent pas 


1, Osée (LXX). x, 12. 
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avoir laissé saisir méme une petite partie d'eux-mêmes. Or quelques inter- 
prètes ont transmis cette sentence de la manière suivante : La gloire de Dieu 
cache la parole; et en vérité l’accord et la suite du sens sont ainsi sauvegardés 
de deux façons. 

Parce qu'ils ont l'Écriture, les Juifs pensent donc avoir la vie éternelle, 
alors qu'ils ne l'ont pas; mais nous, parce que nous avons poursuivi l'intel- 
ligence de l'Écriture par la science qui est dans le Christ, nous obtenons 
par là la vie véritable et sans fin. C'est pourquoi Notre-Seigneur, ‘faisant «ç fol. 154 
connaître la profondeur de la parole évangélique, disait : Ne donnez pas les FP. 
choses saintes aux chiens et ne jetez pas vos perles devant les pourceaux '. Mais les 
choses saintes échappent à beaucoup, et elles restent cachées "et sont invi- + 1 (41:473 
sibles pour ceux qui sont souillés et ne sont pas purs. De méme la perleest — ۶ 
retirée du fond de la mer et du coquillage, alors qu'elle était ignorée; mais, 
quand elle a été découverte, elle lance des éclairs et de la lumière sur tout 
(ce qui l'environne), elle s'enveloppe dans sa propre clarté et elle excite à 
louer Dieu qui l'a faite. 

Voyons donc si telle est aussi la parole placée devant nous pour être 
interprétée, et si elle contient de la gloire de Dieu qui y est cachée et une 


étude (fswotæ) profitable. 


1. MEtth., vir, 6. 
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Quand les disciples arrivèrent à Capharnaüm, ést-il dit, en effet, ceux qui 
percevaient le didrachme s'approchérent de Pierre et (lui) dirent : Votre Maître ne 
donne-t-il pas le didrachme? Il répondit : ۰ 

Il est juste de rechercher en premier lieu quel était cet impót du didrachme 
et d'où il descendait généalogiquement; et je vais le dire. Lorsque Pharaon 5 

* V fol. 154 résistait "^ et s'opposait au commandement divin et ne voulait pas délivrer les 
va enfants d'Israël d'une servitude cruelle, l'Égypte était frappée de plaies péni- 
bles qui se suceédaient, sans que ses dispositions en devinssent meilleures 
ou différentes de ce qu'elles étaient (auparavant); mais elle persistait à imiter 
les ruses et les habitudes de celui qui était au pouvoir et elle exécutait ses 10 
ordres cruels et indicibles. La dernière plaie était la mise à mort des premiers- 
nés qui s'étendait des hommes au bétail et aux troupeaux, mais qui s'arrétait 
aux premiers-nés des enfants d'Israël, sans les toucher; en vérité Dieu donna 
l'ordre de les lui mettre à part et de les lui consacrer, gagnant par là que son 
peuple ne perdit pas la mémoire des secours divins. Quand il eut commandé 15 


1. Matth., XVII, 23-24. 
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cela de la manière qui a été dite, peu après avoir donné la Loi (vouos) et les 
règles relatives aux sacrifices" et aux services sacrés, il donna à Moïse dans le 
désert l'ordre de faire le dénombrement de ceux qu'il conduisait, de séparer 
les tribus, de régler et de fixer dans quel ordre (745) il (leur) fallait se 
mettre en route et camper, à l'époque oà chaque jour elles faisaient une étape. 
C'est précisément alors qu'il mit à part la tribu de Lévi pour le sacerdoce "ei 
le reste des services dans le tabernacle du témoignage, en disant qu'il se 
mettait celle-ci à part à la place des premiers-nés. Mais il est bon que nous 
citions aussi les paroles des Écritures inspirées par Dieu, lesquelles s'expri- 
ment ainsi : Et le Seigneur parla à Moïse, en disant : Voici, moi aussi j'ai pris 
les Lévites du milieu des enfants d'Israël à la place de tous les prenuers-nés qui 
ouvrent la vulve parmi les enfants d'Israël; ils seront. leur rachat et les Lévites 
n appartiendront. Car tous les premiers-nés m'appartiennent ; le jour où j'ai frappe 
tous les premiers-nés dans le pays d'Égypte, je me suis consacré tous les premiers- 
nés en Israël; depuis les hommes jusqu'aux animaux, ils m appartiendront". 

Et il ne s'en est pas tenu là pour cet ordre et il n'a pas fait de cet échange 


1. Nombres, 111, 11-13. 
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quelque chose de commun. Il ordonnait que les têtes fussent comptées tête 
* V fol. 155 pour tète; et, aprés que la tribu "des Lévites fut comptée (et trouvée égale) à 
"* vingt-deux mille et que les premiers-nés (parmi les enfants d'Israël) dépassaient 
ce nombre de deux cent soixante-treize, il permit de recevoir de l'argent 
pour le rachat de ceux-ci, en s'exprimant ainsi : Pour le rachat de ces deux 
cent soixante-treize qui dépassent le nombre des. Lévites parmi les premiers-nés 
des enfants d'Israël, tu prendras cinq sicles par tête; selon le didrachme du sanc- 
tuaire, tu prendras vingt oboles du sicle; tu donneras l'argent 4 Aaron et à ses fils 
pour le rachat de ceux qui ont été trouvés en trop parmi les (enfants d'Israël)". 
Mais il faut savoir que « didrachme » et « sicle » (cG0o:) c'est la même 
chose. En effet, de méme qu'il a dit ici : Ce seront vingt oboles (àGoXot) du sicle 
(oixhoc); de méme dans l'Exode, quand il a donné aux enfants d'Israël l'ordre 
d'offrir une somme d'argent fixe pour l'entretien et la fabrication du taber- 
nacle, il détermina que le didrachme sera de vingt oboles (06020), en disant en 
propres termes : Le didrachme sera de vingt oboles (06020) *. 


* V fol. 155 Cet impôt du didrachme qui était offert aux grands prétres pour ces * deux 
ro b. 


1. Nombres, 111, 46-48. — 2. Ex., XXX, 13. 
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cent soixante-treize personnes (xoóoozov) qui dépassaient le nombre des 

Lévites, était donc payé aux enfants d'Aaron par les premiers-nés de tous les 

enfants d'Israél. Aprés qu'il eut été décrété comme quelque chose (d'obli- 

gatoire) qui atteignait tout le monde, ce qui avait été établi comme loi 

(vouos) pour être perçu pour chaque tête de ces deux cent soixante-treize 

était (ensuite) de cinq didrachmes ou * sicles. * L fol. 173 
Ceci indique un grand mystére pour ceux qui peuvent regarder, ne 0 

serait-ce qu'un peu, dans les profondeurs de l'esprit. Tout premier-né, en 

effet, est la figure (tóros) d'Adam, de celui qui a été formé le premier et qui 

est comme le mperóyovo;, ou premier-né, de notre race (yévos), lequel, une 

fois trompé par le péché et vaincu par la nourriture défendue, s'est livré à la 

débauche par ses cinq sens, la vue, l'ouie, l'odorat, le goüt, le toucher. Car 

lui aussi, comme Eve, *il avait vu que l'arbre était bon à manger, qu'il était * v fol. 122 

agréable aux yeux pour être vu et qu'il était splendide et beau pour être ` * 

considéré, et il mangea de son fruit, aprés l'avoir pris (d'Eve) qui le lui 

donnait. 


Par conséquent la parole nous apprend et nous enseigne, — nous qui 
PATR. OR. — T. XX. — F. 2. 23 
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sommes tenus de nous appliquer au service sacré, nous qui descendons 
d'Adam par généalogie, nous qui sommes esclaves du péché par les cinq 
sens — par cet (exemple) des premiers-nés qui ont donné pour eux-mémes 
cinq didrachmes ou qui offraient cinq sicles au Seigneur, qu'il nous faut ou 
bien nous mettre à part et nous consacrer nous-mêmes à Dieu, ou bien 
donner cinq sicles (cóc) d'argent. Et quel est cet argent intellectuel, s1 ce 
n'est l'épreuve et les travaux des vertus qui purifient les sens? L'essai de l'or 
et de l'argent, en etfet, c'est l'épreuve du feu', dit le Livre sacré, en sorte que 
celui qui n'est pas dans cet état, tout comme le premier-né des Égyptiens, 
sera mis à mort par l'exterminateur, parce qu'il est condamné aux filets de 
la mort. 
C'est donc en tant qu'à un premier-né que cet impót légal du didrachme 
était réclamé également au Christ. Car e'était une chose connue de tout le 
* Y fol. 155 monde qu'il était premier-né, “bien que beaucoup fussent dans l'ignorance du 
TD: mystère relatif à la virginité de sa mère soit avant l'enfantement, soit aprés 
l'enfantement. Cependant de bien des maniéres il était exempt de l'impót 


de ce genre. 
Premièrement, il est le nouveau et second Adam, qui d'une part est de la 


1. Prov. (LXX), XXVII, 21. 
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méme race (yévos) "et de la même essence (oècix) que le premier, et qui d'autre * L fol. 173 
part est du ciel en tant que Dieu de Dieu, et non de la poussière, c'est-à-dire P 
qui n'a pas été abaissé jusqu'à la poussière du fait du péché et qui n'a pas 
entendu : Tu es poussière, et tu retourneras en poussiére', mais qui a montré en 
lui-même notre nature sans tache : A n'a pas commis de péché, en effet, et 

dans sa bouche il ne s'est pas trouvé de fraude?. Comment celui qui n'était pas 

soumis au péché allait-il donc étre soumis au tribut, au didrachme réclamé à 

cause du péché d'Adam qui a été formé le premier et qui est notre premier 

père? C'est lui qui a balayé la maison, selon la parabole rapportée dans les 
Evangiles (Edayyélia), c'est-à-dire qui a purifié le monde par son sang; c'est 

lui qui a allumé la lampe, soit sa propre chair brillante de pureté et de sainteté, 

soit les commandements plus brillants que tout contenus dans les Evangiles; 

c'est lui qui a cherché soigneusement et qui a trouvé la drachme, * (ù savoir) * V fol. 156 
l'image divine et royale de notre âme qui était ensevelie dans l'épaisse pous- ` 
sière des passions; la drachme, en effet, est aussi un denier (ònvźotov) de 
cuivre? qui présente une effigie (cixóv) royale, mais qui, du fait qu'il est traité 
avec mépris et qu'il est souvent jeté (cà et là), est recouvert de vert-de-gris 


1. Gen., 111, 19. — 2. Isaïe, LIII, 9; I Pierre, 11, 22. — 3. Note marginale de LV : Peut-être (le maitre) 
dit-il iei « de cuivre », au lieu « d'argent ». 
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et de crasse; c'est lui qui convoque ses voisins, les armées des anges qui 
sont dans le ciel et qui sont également proches et le servent; et c'est lui 
qui leur dit : Réjouissez-vous avec moi, parce que j'ai trouvé la drachme que 
j'avais perdue?. (Pour cette raison), comment aurait-il été juste que le 
didrachme lui fût réclamé ? | 

Secondement, il était aussi exempt de cet impôt et il n’y était pas soumis 
pour la raison suivante : Si l’argent recueilli chez les premiers-nés, en effet, 
était donné aux grands prêtres et si par l'économie il est devenu l'apôtre et le 
grand prêtre de notre foi, selon ce que dit Paul, en tant que grand prêtre, 
il faisait nécessairement partie de ceux qui reçoivent et non pas de ceux qui 
donnent le tribut. Puis, comment serait-ce une chose convenable que le 
grand prêtre suprême, qui l'est pour toujours selon l'ordre (vás) de Melchisédech, 
qui a traversé les cieux et qui est et qui est devenu plus élevé que tout*, doive 
donner le tribut à ceux qui servent dans un tabernacle fait de main d'homme, 


KR E 156 aux ministres de l'ombre, à ceux “qui exercent le sacerdoce pour un temps, à 
« [ fol. 174 Ceux qui par Abraham ont donné la dime* à Melchisédech ? 


Lata, 


Troisièmement, il y a encore une autre (raison) pour laquelle l'Emmanuel 


1. Cf. Matth., 1v, 11. — 2. Cf. Luc, xv, 8-9, — 3. Cf, Hébr., 11 و1‎ 1v, 14; v, 6; ۷11 26. 
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1. vwiaäl, — 2, V in margine ` ën ie AIia h. — 3. V manag. 


n'était pas soumis à la perception du didrachme légal; c'est qu'il devait jeter 

à la mort pour nous un didrachme intellectuel, je veux dire (son) àme et (son) 
corps, clouer à la croix l'acte ' du péché (dressé) contre tout le genre (yévos) 
humain et briser par sa mort particuliére la mort générale qui s'était appe- 
santie sur tout le monde. Car il était un de deux, à savoir de la divinité et de 
l'humanité, qui sont complétes selon leur propre notion, sans qu'il soit aprés 
l'union nécessairement et conséquemment divisé par la dualité. Aprés qu'il 

eut été mêlé avec la souffrance par l'intermédiaire de la chair, (demeu- 
rant) impassible (comme Dieu), afin de nous ménager l'impassibilité par 

la résurrection, il disait aussi lui-même dans les Evangiles (Evæyyék), tantôt : 

Et le pain que je donnerai, c'est ma chair, que je donnerai pour la vie du monde *; 
tantôt ` Je pose mon âme pour les brebis ”; (parties, à savoir la chair et l'âme,) 

qu'il a volontairement séparées l'une de l'autre, lorsqu'il a goüté notre mort; 

* car c'est en cela que consiste notre mort, la séparation de l'âme d'avec le * v tot. 156 
corps. Mais ni son dme n'a été abandonnée dans le Schéol, ainsi qu'il est écrit; 3 
— ila, disait-il, en effet, le pouvoir de la poser, et il a le pouvoir de la 
reprendre — ni sa chair n'a vu davantage la corruption". 


1. Note marginale de V : Il y a en grec yetpóypapov. — 2. Jean, VI, 52. — 3. Jean, x, 15. — 4. Cf. 
Ps. xv, 10 Act., 11, 91. 
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C'est à très bon droit que nous avons appelé l'âme et le corps un 
didrachme intellectuel. L'âme, en effet, parce qu'elle a été créée raisonnable, 
qu'elle a été faite à l'image de Dieu et qu'elle peut recevoir la justice, la 
sagesse et les autres vertus, présente l'effigie {eixév) royale comme une drachme. 
C'est pourquoi également les sens du corps, en servant les opérations 
intellectuelles, sont eux aussi en quelque sorte raisonnables, présentant 
comme la cire une ressemblance avec l'effigie (etxév) royale, c'est-à-dire avec 
le sceau, et ils ont acquis une certaine disposition pour ressembler à l'intel- 
ligence. De la sorte par ces deux (parties), ainsi que par un didrachme, on 
peut proclamer que l'homme a été fait à l'image de Dieu, lui qui de l'àme et 
du corps est sans confusion une seule personne (moócwmov), une seule hypo- 


stase et une seule nature. 
fol. 156 


* , ` 2 e M t * > > z و م‎ ۶ 
En. Que * répondront à cela Arius qui est enragé et * Apollinaire qui a été 


vraiment malade du manque d'intelligence (vox), puisque l'un a pensé que‏ *7 .ام 
l'incarnation divine n'était pas une participation de l'àme et l'autre qu'elle‏ = 
n'était pas une participation de l'intelligence? Où est, en effet, le rachat de‏ 
l'image royale, lorsque Dieu le Verbe s'est uni seulement une chair ou une‏ 

âme sans intelligence? Et comment d'autre part cela n'est-il pas contre la 
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raison que le Verbe laisse de cóté ce qui est raisonnable et qu'il nous fasse un 
bienfait auquel manquent les choses les plus capitales? 
. Vous voyez quelle gloire cachée nous ont fait briller les paroles de l'Évangile 

(Edayy£ov), une fois qu'elles ont été un peu examinées; ne nous éloignons 
donc pas; mais persévérons dans cet examen, Et, quand nous verrons une gloire 
plus grande qui surpasse et s'éléve au-dessus de celle qui a été recherchée 
précédemment, nousdirons comme Paul : Ce qui a été glorieux dans cette partie 
ne l'a point été à cause de la (nouvelle) gloire qui est bien supérieure ' . 

En effet, tandis que notre Sauveur pouvait alléguer les raisons précédem- 
ment énumérées qui montraient qu'il n'était pas tenu ’ et qu'il n'était pas *V fol. 157 
soumis au palement du didrachme, puisqu'il est le nouvel Adam et les ۳ 
prémices nouvelles en quelque sorte et sans tache de notre race (yévos), qu il 
est le grand prêtre non pas temporaire, mais éternel, et qu'il nous rachétera 
du péché en jetant un didrachme intellectuel, il passe sous silence et talt ces 
raisons en tant qu'elles convenaient à l'économie, et il va vers une raison 
élevée et plus digne de Dieu 1 

Quand (les disciples), est-il dit, en effet, entrerent à Capharnaüm, qui passait 


1. II Cor., 111, 10. 
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1. L om ۰ 


pour être sa ville, parce qu'il y séjournait et y demeurait fréquemment, — 
car, après que Jean eut été arrêté, il l'avait choisie au lieu de Nazareth, afin 
d'y demeurer, puisque Matthieu a écrit en ces termes : Jésus, ayant entendu dire 
que Jean avait été livré, se retira dans la Galilée, et, après avoir abandonné Naza- 
reth, il vint demeurer à Capharnaüm, située au bord de la mer? — alors s'ap- 
prochèrent les percepteurs du didrachme*, en le présentant surtout dans sa 
ville à tout le monde en guise d'avertissement. Ils s'approchèrent avec toute 


i p" (espèce) de respect et d'honneur; * ils ne lui parlèrent pas ou ne l'abordérent 
ro 5 H ۰ e 
* L fol. 174 pas aussitôt; mais c'est à Pierre qu'ils dirent * non pas avec arrogance comme 


v? a, 


des percepteurs: « Que votre Maitre paie le didrachme رد‎ mais bien plutôt 
(pov) avec douceur et modestie : Votre Maître ne donne-t-il pas le didrachme? ? 
Maison dira peut-être qu'un peu d'ironie se mélait également à (cette) demande. 
Parce que, en effet, comme il a été dit, l'impôt du didrachme était perçu pour 
les grands prêtres, et que ceux-ci avaient des sentiments de jalousie à l'égard 
de Jésus et l'accusaient de transgresser la Loi (vópoc) et de violer le sabbat, 
peut-être ceux qui percevaient cet impôt, servant ces querelleurs (quóvexoc) et 
ces jaloux et partageant une opinion préconçue, posérent-ils aussi l'interro- 


1. Matth., Iv, 12-13. — 2. Matth., xvir, 23. — 3. Matth., XVII, 23. 
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gation d'une façon ironique et dirent : « Votre Maitre ne donne pas le 
didrachme? » tout comme s'ils disaient : « Pourquoi en cela encore trans- 
gresse-t-il la Loi (vópos) et ne se plie-t-il pas à ses commandements? » Et, 
en effet, ce (mot) méme : « Votre Maitre » semble aussi renfermcr cette 
indication. (Dans cette hypothèse), pourquoi donc Pierre, connaissant" en 
tant que vrai disciple l'intention de son Maitre qui apprenait et enseiguait 
la libéralité (4q1hapyupia) et qui voulait payer cet impôt en aceomplissant l'éco- 
nomie, répondait-il à ceux qui l'interrogérent : « Oui »? 

Dés lors Jésus vient lui-méme en tant que Dieu (en passant) par tout 
ce qui est élevé. Aprés que (les disciples) furent. entrés dans la maison, en eflet, 
il ne s'attarde pas à s'informer pourquoi (les percepteurs) sont venus trouver 
(Pierre), attendu qu'il connaissait tout; mais il (lui) dit le premier ۰ Que t'en 
semble-t-il, Simon? Les rois de la terre, de qui recoivent-ils les impôts ou le tribut 
de la terre? De leurs fils ou des étrangers? Et, après que Pierre eut repondu: 
Des étrangers, (Jésus) lui réplique : Donc (%pxye) les fils en sont exempts'. D'une 
part par ce qu'il a dit : Les rois de la terre, il a montré que lui-même est 
spécialement le Fils du roi du ciel, ayant avec lui part à la royauté et 


1. Matth., XVII, 24-25. 
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recevant le méme honneur; et d'autre part par ce qu'il a dit : Des fils ou des 
étrangers? il a montré que lui-méme est son Fils propre et véritable, en 
tant qu'il a été engendré par Dieu le Pére selon la nature et selon l'essence 


o (osta); "car celui qui est un fils introduit (par le droit) n'est appelé fils que‏ و 

N> ۰ ۰ ۰ ۰ t 

* v fol.157 par adoption, mais à proprement parler il est" un étranger. Comment donc 
v? b. 


appellerions-nous, comme Arius ou Eunomius, créature ou (Fils) non sem- 
blable (&vduowc) (au Père) celui qui règne avec le Père parce qu'il est Fils 
et qui n'est pas un étranger, mais son (Fils) propre et véritable? Ou com- 
ment le Fils et le Dieu de Dieu donnerait-il le tribut au Père céleste? Par 
là, il a été connu clairement que l'impôt du didrachme était, d'après ce qui 
a été dit maintenant, un impót légal, et non un (impót) romain, qui était 
donné à Dieu, et non à César; car, s'il en était ainsi, il dirait nécessaire- 
ment : H faut donner à César ce qui est à César! ; et non pas : Donc (Kpacye) 
les fils en sont exempts. En disant cela, il a encore confirmé le témoignage 
de Pierre, lorsqu'il a été inspiré d'en haut par Dieu et quil s'est écrié : 
Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant 7. Après ce témoignage, en effet, il 
avait été ébranlé et rempli de peur en raison de la prédiction relative au 


1. Cf. Matth., xxu, 21. = 2. Matth., xvi, 16. 
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crucifiement et relative à la passion salutaire; il avait souffert quelque 
chose d'humain et il avait dit : Loin de toi, Seigneur! Cela ne t'arrivera pas; 
"et il s'était entendu (adresser) avec un vif et sévère reproche (la parole) 
Va derrière moi, Satan‘. Pour cette raison, il le rappela à cette (première) 
croyance, en disant lui-même qu'il est le Fils propre de Dieu et en mon- 
trant que par ce reproche il avait condamné la crainte faible et non le témoi- 
gnage divin que ne lui avaient révélé ni la chairnile sang, mais le Père céleste. 

Cependant, aprés que cela a été dit et montré de la sorte, pourquoi 

celui qui est exempt (de l'impót), le Fils propre du Pére et le Dieu de Dieu, 
dit-il encore : Mais, pour ne pas les scandaliser, après dire allé à la mer, jette un 
hameçon et prends le poisson qui montera le premier; aprés lui avoir ouvert la 
bouche, tu trouveras un statère (orarip), prends-le (et) donne-leur pour moi et 
pour toi”? 

Ce (mot) : Pour ne pas les scandaliser, nous enseigne clairement à ne pas 
scandaliser (nos) frères en ce qui concerne le don de l'or, * mais à ne mépriser 
les richesses que s'il ne nous a pas été confié le soin et la garde des affaires 
qui reviennent aux pauvres ou aux orphelins ou à d'autres personnes. ll ne 


1. Matth., xvi, 22-28. — 2. Matth., xvii, 26. 
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faut pas, en effet, que nous nous proposions de pratiquer la perfection (ee: 
coçeïv) grâce aux biens d'autrui; mais il faut que nous observions l'équité 

* V fol.158 selon les règles * de la justice, et par contre il ne faut pas que sous prétexte 
p^ (cy spa) de piété (&£Gew) nous disputions sans fin et que nous convoitions ce 
qui ne nous est pas dü. D'autre part par là nous apprenons aussi, selon 

la parole de Paul, à rendre à tous ce qui leur est dü, le tribut 0 qui nous devons 

le tribut, l'impót à qui nous devons l'impót'. Mais, si c'est (en parlant) avec une 
espèce d'ironie et en servant le préjugé jaloux des grands prêtres, ainsi que 

je l'ai dit, que ceux qui percevaient l'impót ont dit de lui comme de quelqu'un 

qui transgressait la Loi (vdyox) : Votre Maitre ne donne pas le didrachme? la 
(phrase): Mais, pour ne pas les scandaliser, (prononcée) pour ne pas leur donner 

. prise ou un motif d'accusation, devrait être regardée comme renfermant 

une plaisanterie (sbmpocomíx). Je ne suis pas venu, dit-il, en effet, pour abolir 

la Loi (vópoc), mais pour l'accomplir?. A cause de cela, il disait aussi à Jean : 
Laisse (faire) maintenant; car il est convenable que nous accomplissions ainsi toute 
justice. Que le Livre divin ait coutume d'appeler « justice » l'observation de 


1. Rom., XIII, 7. = 2. Cf. Matth., v, 17. — 3. Matth., Ill, 16. 
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1. LV in margine : lab. 


la Loi (vóuos), Paul l'a témoigné, en effet, en écrivant de lui-même : A l'égard 
de la justice de la Loi (vópoc) j'ai été sans reproche'. Sous” ce rapport Notre- 
Seigneur a parlé et agi dela même façon; et plus haut, quand les Pharisiens 
eurent été scandalisés en vain (cii), il ordonnait de les mépriser, enseignant 
à n'avoir aucune estime pour ceux qui s'opposent à l'enseignement selon 
l'esprit et aux lois (vópoc) divines, mais à ne faire attention qu'à Dieu et à 
laisser ceux-ci exhaler leurs plaintes. 

Cette (parole) : Après étre allé à la mer, jette un hameçon et prends le poisson 


“N Lol 
x ar 


۴ ۵ 
pb. 


* v fol 138 
Vs 


qui montera le premier ; aprés lui avoir ouvert la bouche, tu trouveras un statere ` 


(stato), montre qu'il est l'auteur, le créateur et le maitre dela mer et de 
ce qui s'y trouve aussi bien que de tout élément (cvotycioy), en tant que 
* Fils propre de Dieu le Pére. Et en cela également est cachée uue parole 
mystérieuse qui cause de la gloire à Dieu qui l'a dite et qui seul est sage (et) 
qui donne à comprendre ce qu'il est, par suite d'une petite goutte saisie 
par nous, sans qu'il soit possible de dire combien grande est toute la richesse 
de l'étude (emote) placée dans les paroles sacrées et connue de lui. En effet, 


parce qu'il avait dit à Pierre et à André son frère : Suivez-moi, el Je vous 


1: Philipp, 111. 6. 


* I, 0 
mp. 
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1. LV in margine : که نا‎ ٥٥-2. V ۰اه‎ 


* V fol. 158 ferai pêcheurs d'hommes‘, et encore à (Pierre) seul : Ne crains point, ` désormais 
“D fu seras pécheur d'hommes?, i a fait de ce commandement digne de Dieu 
(0somperíc) et étonnant la preuve d'une pêche de ce genre (aussi) étonnante. 

Ce poisson, en effet, est Ja figure (tózoçs) de l'Eglise, qui était jadis cou- 

verte par la salure et l'incrédulité de l'idolàtrie, et (cela) profondément comme 

dans un abime, et était noyée dans le trouble et l'agitation des désirs du 
monde, mais qui est montée gráce à l'hamecon des Apótres, (à savoir) gráce 

à (leur) parole qui enseigne, péche et capture en vue de la science de Dieu, 

` lequel nous a appelés des ténèbres à son admirable lumière”. C'est au sujet de 

cette péche des Apótres que Jérémie aussi prophétisait, en disant : Voici que 

moi j'envoie beaucoup de pêcheurs, dit le Seigneur, et ils les pécheront*. Ces 
(hommes), une fois qu'ils eurent été péchés, tandis qu'ils étaient beaucoup 

plus muets que des poissons, et qu'ils eurent été instruits par la parole de 

vérité qui leur ouvrit la bouche, ils germérent ct donnérent de tels docteurs 

de l'Église qu'ils portaient sur leurs lévres des paroles bien plus précieuses : 

que l'or et l'argent. Car c'est à cause de cela qu'il a dit : (Prends) le poisson qui 

* V fol. 159 montera le premier, afin de faire connaître d'une part par ^ ce (mot) : « Mon- 


r° a. 


1. Matth., Iv, 19; Marc, 1, 17, — 2, Luc, v, 10. — 3. I Pierre, 11, 9. — 4. Jér., XVI, 16. 
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— 2. LV in margine : Lage, 


tera » la profondeur de l'erreur d’où nous sommes montés, et d'autre part par 
ce (mot) : « Le premier » la facilité et l'action exempte de peine de l'ensei- 
gnement, puisque, au moment méme ou l'hameçon spirituel a été lancé, la 
capture a aussitót suivi d'elle-même. Pour montrer, en effet, que la peche de ce 
poisson était un mystère " et l'accomplissement d'un symbole (zóxog), et non 
pas seulement un miracle, il n'a pas dit : « Tu trouveras dans ce poisson un 
statère (staro) déjà avalé et parvenu dans le ventre »; mais (il a dit) : Aprés lui 
avoir ouvert la bouche, tu trouveras (un statère), montrant qu'il tenait le statère 
(ratios) dans sa bouche, lorsqu'il exécutait le commandement divin : Tout, 
en effet, est possible à Dieu', et faisant voir le don de lenseignement que 
devaient porter sur leur bouche ceux qui seraient péchés par l'hamecon 
évangélique des Apôtres. 

Il faut (encore) que nous comprenions que le statère (crar4p) est une espèce 
(eidos) * de denier (dnväpov) ou d'or ou d'argent qui remplace l'impôt pour 
(Jésus) et pour Pierre. Or, que la doctrine des paroles de Dieu et de (ses) 
jugements soit assimilée à l'or et à l'argent, * c'est ce que nous font con- 

1. Matth., xix, 26. — 2. Note marginale de LV : Le mot ۷6۰6, c'est-à-dire ônvépov, se met dans 


Ja langue grecque non seulement pour une somme d'or, mais encore Dour des oboles d'argent; et, 
dans le langage usuel, on le dit méme des (oboles) de cuivre. 


* ۲ fol. 175 
V? &. 


* V fol. 159 
po b. 


* L fol 9 
Ve a. 


* 09 
r° b. 


* V fol. 159 


NEE 


* L fol. 175 


ve b. 


۴ V fol. 159 
v? a. 


*Lífol. 175 
v9 b. 
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1. V .متشه بو ما‎ — 9, V où: 


naitre les Livres inspirés par Dieu, qui disent tantôt : Les jugements du Sei- 
gneur sont vrais et ils se justifient ensemble; ils sont plus désirables que l'or et 


beaucoup plus (désirables) que la pierre précieuse" ; et tantôt : La langue du juste . 


est un argent éprouvé ?; et : Les paroles du Seigneur sont des paroles pures, un 
argent éprouvé qui a été examiné dans la terre *. Ce qui est dit : Après l'avoir pris, 
donne-leur pour moi et pour toi, fait connaitre que Pierre aussi était un pre- 
mier-né et soumis pareillement à l'impót du didrachme, lui que son Maitre a 
mis sur le méme rang que lui, en l'honorant comme la téte et le chef de file 
(rowrosrérns) des Apôtres et en donnant également en même temps à penser à 
cause de cela méme des choses plus hautes. En effet, alors que par nature il 
était exempt (de l'impôt), qu'il ne connaît pas le péché et quil était inno- 
cent (dvairios) en tout, il a payé l'impôt du didrachme, en faisant voir qu'il 
devait aussi supporter la mort selon la chair, non pas parce qu'il était tenu de 
mourir, mais parce qu'il accomplissait l'économie pour nous. De là (il résulte) 
qu'il a uni Pierre avec lui” et qu'il disait : Apres l'avoir pris, donne-leur pour 
moi et pour loi, s'écriant par le symbole (rime) lui-même : « Que l'on paie 
la dette^ du péché selon l'économie pour moi, et selon la vérité pour toi et 


1. Ps. xviii, 10-11, — 2. Prov., x, 20, — 3. Bs. x1, 7. 
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1. V in margine : |ua Së .وی هي‎ — 9. V FX». .له‎ —3. V حامده|‎ o. = 4, yV 00 
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pour toute l'humanité. » C'est pourquoi le Livre divin appelle sa mort, con- 
sidérée par rapport à nous, une dette, en disant : L'acte' du péché a été 
déchiré par lui *, et, considérée par rapport à celui qui a racheté et délivré, un 
prix (rin) : Car, est-il dit, vous avez été rachetés à un grand prix (vw); ne 
devenez pas esclaves des hommes". 

Je voulais maintenant passer aussi aux autres paroles de l'Évangile (E5y- 
yékov) ` mais je vois que l'homélie dépasse la mesure. Et vous, vous ne vous 
rassasiez pas d'écouter; or le Proverbe aussi nous avertit de connaitre la 
mesure méme dans les (matières) de ce genre, en disant: Lorsque tu trouveras 
du miel, mon fils, mange ce qui te suffit, de peur que tu ne vomisses, quand tu seras 
rassasié *. C'est en vous rappelant cette (parole) que je mettrai fin à l'homélie. 

Puisque le Christ d'une part, alors qu'il était exempt et qu'il n'y était pas 
tenu, a payé la dette pour nous, soit dans le symbole (zó1o;)" du didrachme, *V fot. 159 
soit dans l'économie de la passion salutaire, et puisque nous, d'autre part, ` V 
alors que nous sommes débiteurs de milliers de dettes, nous les oublions 
toutes, dois-je omettre qu'il faudrait que nous payions à celui qui a payé ia 

1. Note marginale de V : Il y en grec yeipóyoagov. — 2. Col., 11, 14. — 3. I Cor.. vr, 20; vir, 23. — 


4, Prov., xxv, 16. 
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* V fol. 160 
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1. L llego. — 2. V aio. 


dette pour nous, à celui qui a racheté, à celui qui a délivré? Ne voyons-nous 

pas que nos emprunteurs, (à nous) qui agissons frauduleusement, errent çà et 

là sur la place, ayant pour prouver leurs emprunts non pas des billets 
d'engagement rédigés dans les angles et dans les ruelles étroites, mais 

les Écritures célestes contre lesquelles il n'y a rien à dire, qui crient : Que 

celui qui a deux tuniques donne à celui qui n'en a pas” . Et toi qui en as beaucoup, 

tu ne donnes au pauvre pas même un morceau usé; et par la variété des 
vêtements que tu portes à tour de rôle et que tu montres différents suivant 

la saisou, tu veux qu'on te remarque et qu'on te fasse des compliments ; 

car ta préoccupation n'est pas surtout (panio) d'étre réchauffé et d'étre 
couvert, mais bien d'étre vu. Cependant c'est en vérité pour cela que 

le Livre divin a donné aux (vétements) le nom de couvertures, en disant : 

i E. Lorsque nous avons la nourriture et la couverture, que cela ` nous suffise^, pour 
* Vol. 160 * nous enseigner qu'ils répondent seulement au besoin, et non pas (qu'ils doi- 
"* vent servir) à l'ostentation. Mais tu ne tiens pas compte des paroles divines 
qui sont beaucoup plus élevées et bien meilleures que l'or et la pierre pré- 

cieuse et plus voyantes et plus brillantes que l'argent, elles dont le poisson 


1. Luc, 111, 11. = 2. I Tim., VI, 8. 
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1. V (Masog. - 2, V 139. — 3. LV in margine کو‎ 


des Évangiles (Eüòxyyélia) présentait la marque dans sa bouche, et (tu n'en 
tiens compte) ni dans les lectures, ni dans les pensées, ni dans les bonnes 
ceuvres. 

Tu as la main qui étincelle d'anneaux d'or; comment la cacheras-tu devant 
le tribunal (Gua) terrible du Christ, lorsqu'elle reprochera ton avarice et 
qu'elle sera accusée par les emprunteurs dont tu te détournes maintenant, 
tandis qu'ils sont nus ? Qu'il soit beau de faire du bien aux nécessiteux, en effet, 
tu ne l'ignores pas. C'est pourquoi, bien des fois aussi, lorsque tu te penches 
vers l'un de ceux qui sont dans cette situation, tu me l'aménes et tu (me) dis : 
« Donne-lui; inscris-le sur la liste des veuves ou de ceux qui sont vieux. » 
Est-ce de la religion (e0cé6eix) ? Alors (sita), dis-moi, c'est à moi, et pas du tout 
à toi, que tu sais conseiller ce qui touche la religion (eücé6etx)! Mais moi, par ce 
que tu vois, je n'ai pas besoin de ton conseil, “comme l'atteste, en effet, la foule 
des pauvres qui se tiennent à chaque instant autour de moi. Quant à toi, je ne 
sais pas comment tu fermes l'oreille à tes propres paroles et comment tu es en 
particulier pour toi-même un conseiller ou qui est sans voix ou qui n'est pas 
capable de persuader; car, ou bien tu ne dis à toi-méme absolument rien de 


* V fol. 160 
SÉ b. 


۴ V fol. 160 
r° b. 
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1. L add pS. = 2. V bialo 


semblable, ou bien, lorsque tu (te) dis cela, tu ne t'écoutes pas, parce que tu es 

pris d'avance par la passion maudite de l'avarice ې)‎ (4٠ (ه!ام‎ et de l'économie. 

Cependant, si tu avais à acheter quelque bien précieux, avant toute chose tu 

aurais des égards pour toi-même le premier; mais, quand le royaume du ciel 

se présente à toi d'un achat aussi facile, tu vas. conseiller un autre et tu 

négliges de te (conseiller) toi-même. 

J'ai été obligé de dire cela, non pas pour vous être à charge, mais 

bien plutôt (oy) pour vous délivrer du poids de la colère à venir et pour 

»* Lfol.176 vous exciter par les aiguillons de la parole" à vous disposer et à vous 

E préparer à la vie éternelle. Puisse-t-il arriver que nous l'óbténions tous 

+ V 19.160 par la grâce et la charité (otavhowmia) du Dieu grand * et notre Sauveur 

va. Jésus-Christ, à qui sied la louange avec le Père et le Saint-Esprit, main- 
tenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il! 


FIN DE L'HOMÉLIE LXXXI. 


o 


eso وا اې‎ Kaale 


ao |a. حبهه‎ . jL] ېه ومهم مز‎ |£3epau3 aL وه نه‎ wen AO, «^al! لحم دب‎ + Ha, K9 د‎ 
وو داښ‎ A هدڅ‎ ‘ados Laos وياځ فف‎ cool Il aLa pra! د‎ San lo» | „adab l 


Jioks — as‏ مهلل wol JAN ADS gel Niho L-Jazee‏ لها 
heces‏ سلف A‏ «هقعاز کنا شنې Näs,‏ ملا JN ouai‏ هبعاي. 5 
fos j 9 F NOE:‏ شتسد( Juil,‏ ویک Speo AAA‏ درجم 
تیا حعانه!!| ض Jesse‏ د اف فلت paies‏ ووس جوا 
یی Los «ET IK Mani pag‏ مد۸ Jol‏ مه مز وب نې «حعنیمه!| 
yp lo : ٢‏ 03 ومدقفکصسي Nse Loos oz au Na soo aka‏ هب ل۸ ).. 
اه ناهفصا Leaks [5o] Nos. Jano [sa X: où Lanas‏ که | منهحه". 10 


ao + viol. 160‏ | خد سا q>; Res‏ امعم wot]‏ خبط La‏ شب بلق 


HOMÉLIE LXXXII 


SUR LES PAROLES DE L'ÉVANGILE (Eüayyéltov) QUI SUIVENT CELLES QUI ONT ÉTÉ 
D'ABORD EXAMINÉES DANS L'HOMÉLIE PRÉCÉDENTE : EN CE JOUR-LA, LES DIS- 
CIPLES S'APPROCHERENT DE JÉSUS, EN DISANT : QUI DONC (dp) EST LE PLUS 


5 GRAND DANS LE ROYAUME DES CIEUX '? ET SUR LE RESTE. 


Une table spirituelle et abondante des Livres évangéliques me pousse de 
nouveau à jouir des pensées divines placées dans les paroles sacrées; et, en 
rendant l'œil chercheur de mon esprit particulièrement perçant et pénétrant, 
elle me crie cet avertissement des Proverbes, disant : Ouvre tes yeux, et sois 

10 rassasié de pain ?. Car ceux qui volent peu se nourrissent de lait; et, devant 
ceux qui ont acquis l'habitude de pouvoir en quelque sorte ouvrir tout grands 
leurs yeux intellectuels, on sert l'aliment complet du pain qui nourrit par 
l'étude (ه)مه:0)‎ et rassasie l'intelligence, et qui n'engraisse pas ‘le ۰ * V fol. 160 
v* D. 


1. Matth., XVIII, 1. = 2. Prov., Xx, 18. 
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1. LV in margine.: .کې‎ ` 


Apprenons quelles sont donc les paroles qui suivent celles que nous avons 
d'abord examinées : En ce jour-là, les disciples s'approchèrent de Jésus, en 
disant : Qui donc (&px) est le plus grand dans le royaume des cieux‘ ? 

C'est avec beaucoup de justesse et d'observation que le texte a consigné 
ce (mot) : En ce jour-là, nous apprenant la cause de l'interrogation. En 
effet, parce que notre Sauveur avait honoré Pierre lors du paiement du 
didrachme en se'létant uni et en ayant dit : Donne-leur pour moi et pour 
toi”, aussitôt, sur-le-champ, en ce jour-là méme, les autres disciples ont 
souffert quelque chose d'humain, en tombant dans la passion de la jalousie. 

* Líol.176 Mais tu diras peut-être : « Passe là-dessus;" m'avances-tu que les Apótres 
" ontété vaincus par une passion? » — Oui, dis-je, et je n'en rougis pas du 
tout, en sorte que tu sois frappé d'admiration soit par l'humilité et la vertu des 
disciples, soit par la divinité et la sublimité de celui qui les a instruits. Car 

par nature ils étaient eux aussi des hommes, ils ont participé à la méme boue 

* V fol. 161 que nous, ils avaient Adam pour premier père; leur esprit qui * était porté 
"^  assidüment au mal dès la jeunesse?, comme il est écrit, ils le retirérent peu à 
peu et le firent sortir de la boue par l'éducation pratique, les instructions et les 


1. Matth., xvii, 1. — 2. Matth., xvir, 26. — 3. Cf. Gen., VIII, 21. 
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1. L Moss. — 2. LV in margine : H3SaïsSo. V in margine : un mot grec illisible. = 3. V 
V À». — 5, ais. 


enseignements de leur Maitre, et ils lavèrent le vieil homme; à force de 
marcher, ils montèrent à une telle hauteur qu'ils ne passèrent plus pour des 
hommes et qu'ils ne nous laissérent plus aucune excuse, à nous qui sommes 
de leur race (yévos), alors que lâchement nous montrons de l'indifférence et de 
la négligence et que nous ne parvenons pas au méme degré, ou plutôt (uëi- 
Aen dé) à une ombre ou à une apparence (pavrasia) très petite, dans cette marche 
vers les choses d'en haut. Cependant à ce moment, comme ils avalent des 
dispositions trés imparfaites, ils ont semblé avoir été jaloux de Pierre à 
cause de l'honneur dont il avait été l'objet et ils ne supportérent pas philoso- 
phiquement (paociquc) cette marque de prévenance, eux qui par la suite en 
arrivérent à une telle perfection que par écrit ils se reconnurent méme 
publicains et pêcheurs et qu'ils gravérent dans (leurs) écrits ainsi que sur une 
colonne les vertus des Apótres qui furent leurs compagnons. 

C'est pourquoi nous trouvons que l'Évangéliste (Ebæyyeuorde) Mare, qui 
est le disciple de Pierre et qui connaissait l'humilité et le mépris de la gloire 
(kqıodokta) de son maitre, a passé sous silence et n'a pas du tout rapporté 
dans (son) livre les grandes actions de celui-ci, * telles que la béatitude qu'il a 
entendue de la bouche de notre Sauveur, quand il dit : Tu es heureux, Simon, 


* V fol. 161 
r* b. 


* V fol. 161 
re b. 
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1. V kalso. — 2. V شت‎ 


fils de Jona; car ce n'est ni la chair ni le sang qui t'ont révélé cela, mais c'est mon 
Père qui est dans les cieux; ni non plus quand il a dit : Tu es 1167007, c'est-à-dire 
pierre, et sur celte pierre je bátirai mon Église ; ni : Je te donnerai les clés (ec) 
du royaume des cieuœ'; ni lorsqu'il a reçu l'ordre : Va au bord de la mer”; 
* L fol. 176 * ni qu'il a jeté l'hameçon, qu'il a pêché le poisson, qu'il a trouvé le statère 
ua (static) et qu'il a reçu l'honneur dont il a été l'objet, quand il a été uni au 
Christ par cette parole qui lui commanda : Donne ceci pour moi el pour toi. 
Tandis qu'il a passé tous ces faits qui donnent de l'élévation, il mentionne 
les manquements (de Pierre), à savoir qu'il a été repris par (Jésus), qu'il 
a entendu : Va derrière moi, Satan?, qu'il a eu peur d'une petite servante 

et qu'il a renié trois fois. 

Mais cependant ceux qui étaient tels et tels et qui par un esprit humble 
étaient parvenus, autant qu'il est possible aux hommes, à l'imitation de Jésus 
le Sauveur Dieu, qui s'est anéanti lui-même et a pris une forme de serviteur, 
touchés à ce moment par l'aiguillon de la jalousie, parce que Pierre avait 
entendu : Donne ceci pour moi et pour tot, (ceux-là) interrogeaient le Christ : 
Qui donc (Xox) est le plus grand dans le royaume des cieux ? 


A : A A : = * 
* V fol. 161 Vois-moi comment même leurs propres manquements suscitent * des ques- 
V* a. - 


1. Cf. Matth., XVI, 17, 18, 19. — 2. Matth., xvir, 26. — 3. Matth., xvi, 23. = 4. Philipp., It, ۰ 
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1. Vin margine : Noun. 


tions et des indications qui s'ajoutent à la vertu qui leur était enseignée. 
Ils discutent, en effet, au sujet de la priorité et au sujet de la place (rek) la 
plus grande qui se trouve dans le royaume des cieux, tandis que nous-mémes 
nous avons entre nous une émulation contraire et mauvaise, (à savoir) qui 
surtout s'enfoncera dans la terre, se roulera daus la boue et fera croitre les 
épines des soucis du monde? Qui bâtira une splendide maison et, à ce qu'il a, 
ajoutera ce qu'il n'a pas et en outre pillera le (bien) du prochain? Qui prendra 
de force l'usufruit d'une propriété qui ne lui revient pas et parfois agira avec 
violence. pour en éloigner la veuve et l'orphelin? Car je rougis d'avoir encore 
à citer les divertissements et les disputes animées par la jalousie (ọràóvetxos) 
qui (se produisent) dans les spectacles des courses de chevaux et sur la scène 
ainsi que les affections partagées et opposées; je vois, en effet, que ceux qui 
s'adonnent à ces (passions) et qui s'enivrent de cette ivresse profonde ne sont 
pas méme sensibles aux affaires de la terre, encore moins seront-ils sensibles 
au royaume des cieux. 

Mais Jésus, le médecin et l'auteur de nos àmes, n'a pas méme approuvé la 


* L fol. 177 
و‎ 


jalousie des disciples *pour le bien. D'une part, en effet, il faut que nous * L fol. 177 


soyons jaloux pour le bien et que nous progressions; et d'autre part il faut 
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* v fol. 161 aussi que nous pensions que les succès* de nos frères sont les nôtres 
je propres; car c'est surtout dans les belles actions qui paraissent que Satan 
dissimule ses filets cachés. C'est pourquoi Caïn aussi disputait à son frère 
une bonne course, = c'était, en effet, le sacrifice, le don à Dieu et l'offrande 
qui faisaient l'objet de leur souci à tous les deux - mais de cette bonne 
jalousie et de cette émulation pour ce qui est parfait il est tombé dans 
l'envie la plus mauvaise, laquelle en vérité a donné naissance au premier 
meurtre et a souillé la main fraternelle; et il n'aurait pas souffert cela, si par 
amour de la première place et de la vaine gloire il n'avait pas pensé que 

l'éloge (x2éoç) d'Abel lui était étranger et non pas le sien propre. 

C'est pourquoi, comme le Christ voulait déraciner cette passion du cœur 
de (ses) disciples, il a dit, en prononçant cette parole selon l'ordre (táčts) (usité) 
pour l'affirmation des serments : Amen, je vous (le) dis; s? vous ne changez pas et 
si vous ne devenez pas comme de petits enfants', vous n'entrerez pas dans le 
royaume des cieux?. Quelle est cette (parole) : Amen”, je vous (le) dis? « Amen », 
traduit de l'hébreu en langue grecque, signifie : « Que cela soit! » C'est donc ce 


1. Note marginale de LV : Ce (mot) « naia » est en grec « de tout jeunes enfants », et non pas 
de « jeunes hommes » en qui il n'y a rien de vieux. — 2. Matth., xviii, 3. — 3. Sévère prononçait 
« Amin », et non « Amen », le mot ۰ 
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que veut dire cette (parole) : Amen, je vous (le) dis ; c'est comme s'il disait : « Ce 
qui doit" étre nécessairement, je vous (le) dis; car il résulte de mes paroles que 
quelque chose soit. » La création et la fabrication que (l'on trouve) au commen- 
cement de ce monde attestent également qu'elles sont accomplies par la parole 
divine, parce que quelque chose était. En effet, Dieu dit : Que la lumière soit ! 
Et la lumiere fut. Qu'il y ait un firmament! Qu'il y ait des luminaires! Et tout cela 
fut'. De méme donc que, lorsqu'il voulait montrer que ses paroles ne passent 
jamais et jeter ses auditeurs dans la crainte, il disait dans les prophètes : 
C'est par moi que j'ai juré”, se servant à cause de nous de la forme (cyñpa) des 
serments d'une manière digne des hommes (4vhpomorper&e), de méme ici aussi 
il a prononcé (cette parole) : Amen, je vous (le) dis, au lieu de : «Je jure par mes 
paroles qui doivent nécessairement aboutir au fait, qu'il vous faut y croire 
comme à ce qui a été *déjà et non pas comme à ce qui est dit seulement. » 
C'est pourquoi nous aussi, nous ajoutons ainsi le (mot) « Amen » à la louange, 
pour tout ce qui vient de lui, en voyant que cela et a été et est présentement 
et en croyant que cela doit étre nécessairement. 

Il n'a pas dit : « Si vous ne devenez pas comme de petits enfants », mais : 


1. Cf. Gen., 1, 3, 6, 14. — 2. Cf. Isaïe, XLV, 23; Jér., XXII, ۰ 


* V fol. 162 
۳۶ a. 


* L fol. 177 
T^. 


* V fol. 162 
® a. 


* L bel Ae 
r b. 
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Si vous ne changez pas et si vous ne devenez pas comme de petits enfants'. Ce 

* V fol. 162 (mot) : * Si vous ne changez pas, signifie qu'il faut renoncer à l'homme vieux et 
M rempli de passions et s'en détourner complétement; que quelqu'un vienne à 
l'oublier méme imparfaitement, il ne peut pas devenir comme un tout jeune 

enfant. Le Christ, en effet, est venu également pour nettoyer et laver le modéle 

) ۱م‎ ٥( ancien et pour montrer nouvelle notre nature, sans qu'il y ait en elle 

ni tache, ni ride, ni rien de semblable. C'est pourquoi Paul disait : Si quel- 

qu'un est dans le Christ, il est une créature nouvelle. Les choses anciennes sont 
passées; voici, toutes choses sont devenues nouvelles?. « Changer », c'est donc 

oublier les habitudes anciennes et mauvaises. C'est ainsi que le prophète 

David lui aussi chantait : Ne te souviens pas de nos iniquités (àvopia) anciennes". 

Car, que ce (mot) « Changer » indique la transformation en une vie nou- 

velle et la condition (xxv&evacw) différente (qui aboutit) à ce qui est parfait, 

le divin Samuel l'a fait connaitre, lorsqu'il disait à Saül : L'Esprit du Sei- 

gneur descendra sur toi, iu prophétiseras et tu seras changé en un autre homme”. 

+ v fol. 162 Et le Livre sacré, * confirmant cela, a dit aussi : Et Dieu lui donna en échange 
| un autre ceur. Il y a également le changement du bien en mal, qui a été 


1. Matth., XVII, 3. — 2. II Cor., v, 17. — 3. Ps. LXXVIII, 8. — &. I Rois, x, 6. — 5. I Rois, x, 9. 
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1 L Ÿ 2.509. 


symbolisé d'avance par la femme de Lot qui s'est retournée vers Sodome et qui 


15 


est devenue une statue de sel, et contre lequel il a été prescrit et ordonné 
aux disciples et il a été posé en règle par le Christ qu'il faut nous tenir en 
garde et qu'il faut le fuir, lorsqu'il a parlé ainsi : Souvenez-vous de la femme de 
Lot'; et encore : Quiconque met la main à la charrue et regarde derrière lut 
n'est pas propre au royaume ` de Dieu e 

Après que les Apôtres ont subi un changement opposé à celui (qui vient 
d'être dit), qu'ils n'ont nullement regardé derrière eux et qu'ils ne sont 
retournés à rien qui appartienne à la vie ancienne et malpropre, — car c'est 
en cela que consiste cette (parole) qu'ils changent et qu'ils deviennent 
comme de petits enfants — quand aprés la résurrection ils ont recu de 
notre Sauveur le Saint-Esprit par l'insufflation et qu'ils sont parvenus désor- 
mais à l'homme nouveau qui se renouvelle selon l'image de celui qui l'a erit, 
ils s'entendaient (dire) : Enfants, n'avez-vous rien à manger"? 

Examine-moi comment à la maniére d'un médecin il a fait à cet ulcére 
une incision profonde, de telle sorte * qu'il n'eüt plus rien à ronger en causant 
dela douleur. Car il n'a pas dit : « Quiconque changera et deviendra comme ce 


1. Luc, XVII, 32. — 2. Luc, ix, 62. — 3. Col., 111, 10. — 4. Jean, XXI, 5. 
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vh. 
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petit enfant, celui-là est le plus grand dans le royaume des cieux, » mais : 
Si vous ne changez pas, vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux' ; > Vous, 
dit-il, vous vous disputez au sujet de la priorité et vous révez de la 
première place (tá&i); mais prenez garde d'avoir besoin de beaucoup de 
sueurs pour obtenir à peine seulement l'entrée dans le royaume. » 
Matthieu donc a dit que les disciples posérent cette question: Qui est le 
plus grand? ? Luc, qu'ils pensérent? (qui était le plus grand), et Mare, qu'ils 
parlaient entre eux * (pour savoir qui était le plus grand). Les (faits) énoncés 
par chacun d'eux sont différents; mais ils sont vrais tous les trois et ils ont eu 
lieu dans cette disposition et cet ordre (+51); car en premier lieu (les disci- 
ples) pensérent, en second lieu ils parlérent entre eux comme s'ils examinaient 
ensemble et discutaient, en troisième lieu ils furent amenés à poser la question; 
chacun des écrivains, ne racontant qu'un des (faits) qui se sont suivis l'un 


* V fol. 163 après l'autre, a dit la vérité. * En effet, il n'y a pas d'aceusation (xatnyopta) de 


mensonge ni d'aucune contradiction à ce que quelqu'un dise quelque chose 
d'une manière incomplète et abrégée; car il y a contradiction à ce que 


1. Cf. Matth., xvin, 3. — 2. Matth., XVIII, 1. — 3, Luc, IX, 46. — 4. Marc, IX, 33. 
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quelqu'un renverse par un récit opposé ce qui est dit par d'autres, mais non 
pas à ce qu'il dise ce qui est omis par d'autres. C'est là, en effet, le propre des 
récits d'histoires, de telle sorte que souvent ‘le méme homme, racontant le * 7 
méme récit à beaucoup (d'auditeurs) et en des temps différents, ne rappelle 1 
pas tout d'une manière incomplète en tout temps, mais que ce qu'il avait laissé 
de côté pour l'un il l'ajoute pour l'autre, et que ce qui avait été clairement 
raconté daus un autre temps est peu aprés enveloppé dans l'oubli. 
Je peux promptement montrer cela à l'aide du Livre des Actes (MpoáEeus). 
Luc, en effet, qui a rappelé trois fois dans le méme écrit le récit (de ce qui 
s'est passé) sur le chemin de Damas, tantôt en le racontant lui-même, tantôt 
en mettant deux fois en scéne Paul qui le raconte dans chaque récit, revient 
"d'une part sur les mêmes faits d'une manière concordante et pas du tout * V ie, 
contradictoire, et d'autre part il enlève ou il ajoute nécessairement à ce qui 
est dit ailleurs, sans blesser en rien la vérité ou sans offrir aucune prise au 
mensonge. Car il est écrit tantôt : Paul entendit la voix qui dit: Je suis Jésus que 
tu persécutes ' ; tantôt : Je suis Jésus de Nazareth? et tantôt que c'était en langue 


E 0. me 4-5. — 2. Act., XXII, 8. 
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hébraique qu'il entendait lui venir la voix '; tantôt d'une manière simple 

en ces termes : Une lumière venant du ciel resplendit sur lut ?; tantôt : 

Au milieu du jour?; et : (Une lumière) plus (brillante) que l'éclat du soleil”; 

maintenant : Les hommes qui accompagnaient Paul s'arrétaient stupéfaits, en 

entendant la voix, mais en ne voyant rien? ; maintenant : Ils virent la lumière 

et ils eurent peur, mais ils n'entendaient pas la voix de celui qui parlait. C'est 

que, parmi ceux qui l'accompagnaient, les uns percurent la voix et non plus 

pareillement la lumiére, et que les autres (perçurent) la lumière et non plus 

* v fol. 163 pareillement la voix, bien que * les deux (phénomènes) se fussent également 

KS produits. Ces choses et de semblables, en effet, peuvent la plupart du temps 

arriver dans les récits et elles ne blessent aucunement la vérité. Si donc 

l'unique (Luc), racontant le même fait, l'a rapporté si différemment sans 

mentir, qu'y a-t-il d'étonnant si, quand il y a plusieurs Évangélistes (Eùay- 

١:67 ,رل‎ l'un a consigné par écrit ce qui avait été omis par un autre, sans 

* Lfol. 178 avoir aucunement rejeté et accusé ^ de contradiction ce qu'il n'avait pas 
۳ rapporté lui-même ? 


1. Act., XXVI, 14. — 2. Act., IX, 8. — 3. Act., XXII, 6. = 4. Act., xXvi, 13. — 5. Act., Ix, 7. = 6. CI. 
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Il faut savoir, — car maintenant je ramènerai le discours au (texte) cité 
plus haut — que Mare et Luc ont écrit que Jésus a dit aux disciples : 
En vérité, je vous (le) dis, celui qui ne recevra pas le royaume de Dieu comme un petit 
enfant, n'y entrera point'..— « Quoi donc! diras-tu, nous demande-t-il d'étre 
comme des brebis qui bélent et d'étre dans la disposition de ne pas user 
d'examen par rapport aux paroles relatives au royaume des cieux? — Nulle- 
ment. Mais, selon la parole de Matthieu, — car ce que dit celui-ci révèle 
et éclaire la force du commandement — il te demande de changer, de 
détruire la vie qui a vieilli dans les péchés et de reprendre par de nouvelles 
ceuvres de justice un esprit tout jeune et nouveau, comme s'il était ignorant 
* et exempt de malice. La passion en question qu'il voulait guérir, c'était, en 
effet, la jalousie, l'envie, l'amour de la vaine gloire; c'est pourquoi il a fait 
avancer un tout petit enfant, de l'âge le plus Jeune, que n'atteint pas l'injure 
et que n'enflent pas non plus les éloges (x2é05) ou la louange. (Il résulte) de 
là que, lorsqu'il disait en guise d'exemple, en le tenant dans ses mains : 
Celui qui recevra un tout jeune enfant comme celui-ci en mon nom, me reçoit? ; = 


1. Mare, x, 15; Luc, xvii, 17. — 2. Malth., xvii, 5. 
PATR. OR. = T. NN. — r. 2 9: 


۴ V fol. 163 
v? b. 
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car celui qui n’est plus comme celui-ci, qui a dépassé cet âge et cette simpli- 
cité d'âme et qui a désormais le sens de la malice, a perdu l’image du tout jeune 
enfant et il a cessé de servir d'exemple — il a dit justement : Il me reçoit. 
En effet, celui qui n'a rien de vieux en lui, mais qui se renouvelle lui-méme 
comme un petit enfant par les vertus, est aussi l'imitateur du Christ, de la 
méme manière que Paul qui dit : Soyez mes imitateurs, comme je le suis du 
Christ! ; et comme Jean qui écrit : Quiconque a cette espérance en lut se purifie 
lui-même, comme celui-ci est pur *. 

* En effet, que ce soit seulement pour écarter la méchanceté et pour 
réprimer l'orgueil qu'il a présenté l'exemple du tout jeune enfant, et que ce ne 


*Lfol.178 soit pas pour montrer l'intelligence" et la sagesse avec lesquelles il faut 


T^ b. 


aborder les paroles de la foi et la prédication du royaume des cieux, il l'a fait 
connaitre, lui qui a clairement distingué ici et dit : Celui donc qui s'humiliera 
comme ce petit enfant, celui-là est le plus grand dans le royaume des cieux °, et qui 


dans un autre endroit a trés bien distingué et dit: Soyez sages comme des . 


serpents et purs comme des colombes *. Car, au sujet de la téte qui est la foi, il 
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nous faut user de sagesse, à l'exemple du serpent qui prend bien garde de n'être 
pas atteint à la tête, sans se soucier autant quand ses autres membres sont 
atteints; et il nous faut imiter la douceur de la colombe, comme je l'ai dit, par 
l'éloignement dela méchanceté et par les façons d'agir qui (se pratiquent) dans 
la vie. Paul, s'attachant à cette division et à (cette) distinction, écrivait aussi 
aux Corinthiens : Mes frères, ne soyez pas de petits enfants dans vos pensées; mais 
soyez de tout jeunes enfants” pour la méchanceté, et soyes (des hommes) faits dans 
vos pensées '. Car, bien que (Dieu) ait caché la si grande richesse du mystère 
aux sages et aux intelligents et qu'il nous l'ait révélée, tandis que nous sommes 
de tout jeunes enfants ?, il nous pousse cependant à la perfection des pensées. 
Sous prétexte que la Sagesse, ayant mêlé la bouteille Q.zravo:) de l'enseigne- 
ment et ayant préparé la table spirituelle, criait à haute voix : Que celui qui est 
insensé se tourne vers moi, et disait à ceux qui manquent d'esprit : Venes, mangez 
de mes pains et buvez du vin que j'ai mêlé pour vous, elle n'ordonne pas que ceux 
qui ont été appelés persistent dans la méme sottise (vow), — de quelle utilité, 
en effet, serait donc cet appel ou cette nourriture? — mais elle ajoute : Quittez 
la stupidité et vives, cherchez la Sagesse pour vivre, et par la science ۵۵ 


1. I Cor., xiv, 20. = 2. Cf. Malth., xr, 25. 
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l'intelligence. Car, si par là nous avons reçu l'ordre de poursuivre la condition 
du tout jeune enfant, comment Paul devait-il dire : C'est une sagesse que nous 
préchons parmi les (hommes) parfaits, et une mystérieuse sagesse cachée; et : 
Mais nous, nous avons l'intelligence du Christ?; et * encore : ` Selon que vous 
pouvez, en lisant, comprendre l'intelligence que j'ai du mystère du ۰ 

Il est convenable que nous recherchions pourquoi il n'a pas suffi à notre 
Seigneur et notre Dieu Jésus-Christ de dire (à ses disciples) : S? vous ne 
changez pas et si vous ne devenez pas comme de petits enfants, mais (pourquoi), 
ayant fait venir d'abord ce tout jeune enfant, il l'a mis au milieu (d'eux) et 
(pourquoi) il se servait ainsi de paroles. C'est parce qu'il voulait par là leur 
rendre trés clair et (trés) évident son enseignement, toucher et dévoiler prin- 
cipalement la passion qui leur avait été à charge et leur mettre le reméde 
devant les yeux, quil "faisait cela. On peut voir, en effet, que pour cette 
(méme) raison les prophétes également ont fait souvent des (actions) sembla- 
bles: que Jérémie brise un vase de potier *, pendant que le regardaient ceux 
que concernait là parole de la prophétie, et qu'Ézéchiel une fois dessine 
Jérusalem sur une brique, qu'une autre fois il prenait une poêle (riyavov) de 


1. Prov., IX, 2, 4-6. — 2. Cf. I Cor., 11, 6-7, 16. — 3. Éph., I, 4. — 4. Cf. Jér., xix, 1 et ss. 
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1. V. Sat. — 2. V in margine : baral. 


fer dans sa main, qu'une autre fois encore il rasait les cheveux de sa tète 
et (les poils) de son menton, en livrait une partie au feu, en coupait une autre 
partie peu à peu et en jetait une autre partie en l'air”, pour * montrer la prise 
ot l'incendie de Jérusalem, le meurtre de ses habitants et le fait que ceux qui 
y seraient de reste devaient être dispersés et emportés par le vent en tout 
lieu des confins de la terre, pour le dire en un mot, bien que le Seigneur 
leur eût accordé alors à cause de sa bonté le retour de Babylone. C'est de 
la même manière donc que Jésus, le Dieu des prophètes, a également mis le 
tout jeune enfant au milieu (d'eux), pour que cette passion de la jalousie 
ne passât pas pour une (passion) quelconque, mais pour l'étincelle qui a 
allumé tout l'incendie des passions; c'est de là que (sont venus) l'envie et le 
meurtre, comme l'a montré Cain. 

C'est pourquoi il cause aussi une trés grande frayeur, lorsqu'il continue 
et qu'il dit : Si quelqu'un scundalise l'un de ces petits qui croient en moi, il vaut 
mieux pour lui qu'on lui suspende une meule de moulin? au cou et qu'on le jette au 
fond de la mer?. « La jalousie, dit le Méchant, * peut faire aller quelqu'un 
méme jusqu'au fratricide ; et moi, je vous dis que, si seulement par suite de 


1. CP Geh. 1v, 1, 3; v, ۱۳6۱55: 9. Lit. : « une meule à ane n». — 3. Matik, xvi, 6. 


* V fol. 164 
v? b. 


* L fol. 178 
v? b. 


* V fol. 164 
ve b. 


* L fol. 178 
v? b. 
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1. L om latas. — 2. V à. — 3, V Ilun oo». 


sa propre jalousie ou par suite d'une autre passion quelqu'un scandalise son 

* V fol. 165 frère et fait qu'il soit choqué, il encourra une telle condamnation * qu'il jugera 
i plus léger qu'on lui suspende une meule au cou, qu'on le jette dans la mer 
et qu'il aille jusqu'au fond de la mer. » Il s'est servi de cet exemple, en 

effet, parce qu'il voulait montrer la gravité de la peine qui devait être portée 

contre celui qui est méchant et devient la cause de scandales. ll me semble que 

la forme (cyziy«) de cette parole ressemble à celle-ci : I] a été dit aux anciens : 

Tu ne tueras point; et celui qui tuera sera passible de jugement; mais moi, 


je vous dis que quiconque se met en colère contre son frère sans raison (six), sera - 


passible de jugement'. C'est pourquoi il a dit : Ces petits qui croient en moi, 
۰ مو‎ , r ` 8 
non pas (pour laisser entendre) qu'il n'y a pas de danger (xivduvos) à scandaliser 
sans raison Liv?) ceux qui ne croient pas, — car il faut selon la législation 
(vou.ofiecía) de Paul que nous soyons sans scandale et pour les Juifs et pour les 
païens et pour l'Église de Dieu? — mais pour rendre l'accusation (xavayocía) des 
disciples plus grande et plus étendue. « Ne pensez pas, en effet, dit-il, que 
c'est parce que vous vous étes conduits avec jalousie à l'égard de Pierre le 
chef de file (rowrosrérne) et la tête de votre groupe que je suis affligé et que 


1. Matth., v, 21-22, — 2. Cf. I Cor., x, 32. 
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1. LV in margine : ماه‎ — 2. LV in margine : Daar: 3. V hes — 4. V Mesa os. 


je prononce * une telle peine; car, s'agirait-il même de celui qui est le plus * V fol. 165 
petit, du nombre de ceux qui croient en moi cependant, il faudrait en rougir "8 

à cause de la communauté de la foi, même si ce n'était pas à cause d'autre 

chose. » C'est ainsi que Paul aussi disait aux Corinthiens : Pourquoi ne 
souffrez-vous pas quelque injustice plutôt? Pourquoi ne vous laissez-vous pas plutót 
dépouiller ? Mais c'est vous qui commettez l'injustice et qui dépouillez, et cela envers 

des fréres'. Ce (mot) : Et cela envers des frères, en effet, contient un surplus 
d'accusation (xætnyopia), et il ne permet pas par suite d'une distinction con- 

traire de mal agir envers ceux qui ne sont pas des fréres, bien que la peine 

soit plus sévére pour ceux qui ont scandalisé leurs frères, parce qu'ils ne 

sont pas même * retenus par la communauté de l'adoption divine, de یا‎ EZ 
grâce, du même honneur, de l'unique pain et de (l'unique) breuvage | 


mystiques. 
Lorsque (le Christ) a suffisamment terrifié (les disciples) par tout ce qui 
a été dit, — et non seulement ceux-ci, mais encore ceux qui doivent dans 


la suite tomber sur ces paroles — il augmente encore la crainte et il fait de 


1. I Cor., vi, 7-8, 


* V fol. 165 1 


Va. 


* ۰۲ (ol. 165 
v? a. 
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1. V .)هلما‎ 


la menace quelque chose de général, ^ en s'écriant tristement et en disant : 
Malheur au monde 0 cause des scandales! Car il est nécessaire qu'il arrive des 
scandales; cependant malheur à l'homme par qui le scandale arrive '! « Ce n'est 
pas à vous seuls, ô disciples, dit-il, que j'ai l'occasion de dire cela, mais à 
tout le genre (yévos) humain également. En effet, lorsque j'éléve et que je fais 
monter ma parole depuis la jalousie que vous venez d'avoir les uns pour les 
autres jusqu'à la premiére envie et jusqu'à la chute de la nature humaine qui 
s'est produite chez elle par suite d'un mouvement libre, je suis attristé 
et je gémis. C'est par la jalousie du Calomniateur que la mort est entrée dans le 
monde*, ainsi que la dit un sage; car Adam, le premier homme, a été 
trompé et il a obéi au conseil du Calomniateur dicté par la jalousie. De 
méme que vous avez désiré la première place dans le royaume des cieux, 
lorsque vous avez été ébranlés par la passion de la vaine gloire, de 
méme aussi celui-ci a désiré des choses plus grandes, lorsqu'il a pensé que, 
s'il mangeait de cet arbre malgré le commandement divin, il serait comme 
Dieu; car c'est ce que lui avait promis celui qui l'a trompé. » 

De là (est venue) également la jalousie de Cain; en effet, aprés qu'il 


1. Matth., XVIII, 7. — 2. Sagesse, Il, 24. 
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re b. 


eut été saisi par l'amour de la vaine gloire" et qu'il eut été piqué par *v fol. 165 


la marque de prévenance dont son frère (était l'objet), il tomba dans le 
scandale: de la jalousie et dans la souillure du meurtre qui en (découle). 
Car, à proprement parler, on appelle « scandale' » le fait de s'écarter 
du droit chemin en chancelant sur ses pieds, ce qui se produit par suite 
d'un mouvement douloureux; supposé, par exemple, que quelqu'un fasse 
par-dessus ses pieds une ombre dans laquelle il s'avance et qu'il coure 
le danger {xivduvos) de tomber et de se précipiter dans une fosse. C'est 
pourquoi ceux qui sur la scéne brisent les membres de leur corps en les 


VERN 


rendant lâches et paralysés * ct en les tordant alors que par nature ils ont été * L fol. 179 


formés en ligne droite, ont aussi coutume d'être appelés de ce nom par ceux 
qui s'adonnent aux (exercices) de ce genre; et non seulement ceux-là sont ainsi 
nommés par eux, mais encore ceux qui marchent sur des cordes tendues en l'air 
ou qui montent en l'air sur une perche de bois, en sautant vers le haut et en 
bondissant fréquemment de l'une (de ces cordes) sur l'autre ou en portant cette 


1, Note marginale de LV : Le maitre a exprimé ici le fait que « les pieds dévient et chancellent 
en dehors du droit chemin » par le mot Ma-5, qui chez les Grecs se dit 4ه‎ ۷0۸٨, et non par ce mot 
Nas (usité) chez les Syriens; car il n'est nullement coutume chez les Syriens d'appeler de ce (mot) le fait 
que « les pieds dévient ». Le mot qui chez les Syriens se dit هلا‎ indique plutôt (ulov) la gêne, et non pas 
le fait que « les pieds dévient », et le (mot en usago) chez les Grecs, (à savoir axávàaAov), (se dit) اه هدخها‎ 
(chez les Syriens). 


r9 b. 
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1. V om wil. 


(perche) sur leur front. En effet, tel est véritablement le scandale qui de 

toute part comporte la chute et le danger (xivduvos) et qui détourne des pensées 

droites, lorsque par exemple il a fait passer Cain de l'offrande et du désir qu'il 

éprouvait de la familiarité avec Dieu à la jalousie, et des pensées gauches, 

* v fol. 166 toutes les fois que quelqu'un," posant cet acte mauvais, imaginera contre 

ma gon prochain une ruse cachée, qui cause un dommage non seulement à celui 

qui a suscité le scandale, mais souvent encore à celui contre qui il a été 

suscité. Quoi, en effet? Si Abel, redoutant la jalousie, avait tué son frère le 

premier, ne se serait-il pas fait tort à lui-méme, aprés qu'il aurait remporté 

sur le jaloux (cette) victoire pleine de méchanceté? De là (vient) que le 

prophéte psalmiste a dit, comme s'il expliquait le scandale : Prés de mon 

sentier ils m'ont placé des scandales'. Ils sont placés, en effet, près du sentier 

des vertus, et ils enlacent facilement et font trébucher celui qui n'est pas en 

éveil, en se présentant souvent sous l'apparence du bien, à l'exemple de 
Satan qui se transforme en ange de lumiére. | 

C'est de la méme manière que les Juifs, pensant lutter pour la Loi (vóuoc) 

et prononcant contre Jésus la condamnation (réservée) au blasphéme, furent 


decke, CXXXIX TO: 
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1. V Hanc Han. 


assez insensés pour en arriver à une jalousie qui dépasse toute limite, — d'où 
(découlèrent) le crucifiement et la mort inéluctable, à ce qu'ils pensaient 
— contre le Dieu qui s’est incarné, que la résurrection a montré pouvoir fuir 
et ne pas pouvoir être pris. 

L'Antechrist ('Avréyo:ovoc) aussi viendra à cause des scandales à la dernière 
heure et dans l'angoisse de ce monde; * comme (eet écrit, en effet, la charité du * V toi. 166 
plus grand nombre se refroidira *. Lui aussi, il marchera au milieu des scandales, | 
à tel point que même les élus seront séduits, s'il était possible”. Comme notre 
Sauveur * connaissait cela également d'avance, il disait donc : Malheur au * L fol. 179 
monde à cause des scandales ! Car il est nécessaire qu'il vienne des scandales *. — Et `= 
s'il est nécessaire qu'il vienne des scandales, comment celui qui est poussé et 
pressé avec nécessité et qui scandalise, peut-il encourir un reproche? Car 
ce qui a eu lieu par nécessité est digne de pardon et n'est pas sujet à 
accusation (x«rnyopiæ). = La raison en est que ceux qui scandalisent ont 
cultivé la nécessité des scandales et en ont semé d'abord les causes, et que 
les scandales aprés cela ont suivi. C'est comme si un médecin, voyant qu'un 
malade qui a été la cause des actions qui produisent les maladies (voconotó;) 


1. Matth., xxiv, 12. — 2. Matth., xxiv, 24 — 3. Matth., XVIII, 7. 


* V fol. 166 


v? a. 


394 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. [228] 
pj, rau han? ردښه".‎ oo flamia دپ‎ où Lo seh amies حلام‎ 
ممل.‎ | Jania 2o ود مەی‎ où topaha غه‎ Jk erh, دزم مب‎ lansa 
o, Jil ده..‎ Ra روف‎ fass où joo» Lauls e ^ د‎ 
وحم‎ sea ail ول(‎ fano] JS مھ ہنم وب‎ JS ox بوت‎ 
me ul از‎ Mer اما‎ a Lëns Lans Jane Jus) Der ba 
LAS où حم حمم(| ابا‎ Lenz, Jon uo )لل‎ o laaa, یب چ ندا‎ 
اف‎ Joio oz Lans) مک نې‎ Jed: ەدر‎ base ها‎ 
el Nas هت‎ bo Js» مب‎ ea] J oN] 1 اغ‎ et 2923 
مدید‎ JU] Jes» نی ونپس‎ Litt ooo! ooh مشخ‎ + Ë asat 
اف تست بت‎ hadis هي 009 مب‎ Ni | Jl ساب اه‎ Ja حس‎ a>, 
وحسمشا:‎ JK. jo وح هز‎ IK sao Na] hanna مدا‎ où وق‎ - So 
ou] baa الل مب‎ Jl wie scole] لل‎ s oss adaa 
ALL) Lans di S| Jon دحمع(| بهمز‎ o» [sd .wolo 


Daus که‎ wer Nas fana] JA As [auio فده‎ voto] ې‎ «Je 


1. LV in margine : ams. 


est en proie à une fièvre violente et va en arriver à la maladie de la 
folie, disait : « Malheur à celui qui est malade à cause de la folie! Car il 
est nécessaire que la folie arrive; cependant malheur à l'homme malade par 
qui la folie arrive! » Ici, en effet, il ne faut pas incriminer la nécessité de 
cette cruelle maladie, mais celui qui a été la cause de la (folie). Car c'est pour 


* V fol. 166 ce motif, pour que personne ne dise * que la. nécessité des scandales est liée 


v* a. 


avec notre nature par le sort et par la naissance, que Notre-Seigneur n'a pas 
dit : « Malheur au genre (yévoc) humain! » mais : Malheur au monde! Car le Livre 
divin a coutume d'appeler « monde » le genre de vie (adonné) aux péchés 
et ceux qui s'y appliquent. C'est pourquoi il disait également à ses disciples : 
Vous, vous n'étes pas du monde', quoiqu'ils fussent bieneux aussi une partie des 
hommes qui vivent dans le monde; mais parce qu'ils ne vivaient pas dans les 
péchés, ils n'étaient pas du monde. Jean aussi écrit : Tout ce qui est dans le 
monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux et l'orgueil de la vie ne 
sont pas du Père, mais sont du monde? ; et encore : Le monde entier est placé dans 
le mal?. C'est pourquoi le Calomniateur a été pareillement nommé le prince 
du monde^, attendu qu'il est le roi et le chef du péché. Par suite la cause 


1. Jean, xv, 19. — 2. I Jean, 11, 16. — 3, I Jean, v, 19. — 4. Cf. Jean, XII, 31. 
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des scandales n'est donc pas la nature de l'homme, mais le monde, c'est-à- 
dire la vie mauvaise, misérable, (adonnée) aux péchés, et la maladie de la 
pensée libre, de telle sorte vraiment que, s'il n'avait pas eu en vue le monde, 
mais les hommes tels qu'ils ont été créés, * il n'aurait pas dit : I} est nécessaire 
qu'il arrive des scandales '. Paul aussi, en effet, ayant vu des divisions chez les 
Corinthiens, a dit : I faut qu'il y ait aussi des hérésies (aipécuc) * parmi vous? ; 
car nécessairement c'est des graines que nait la plante, de telle sorte en vérité 
que ce n'est pas parce que cela a été dit d'avance, que cela a eu lieu, mais 
c'est parce que cela doit nécessairement avoir lieu, que cela a été dit d'avance. 
Il faut comprendre que cette (expression) : Celui par qui vient le scan- 
dale, est mise pour celle-ci : « Celui de qui (vient) le scandale. » Il y a, 
en effet, beaucoup de (textes) semblables dans le Livre; par exemple 
ce qu'a dit Eve, quand elle donna naissance à Cain : J'ai acquis un homme 
par Dieu?, c'est-à-dire « de » Dieu; Joseph a dit de méme au sujet de l'in- 
terprétation des songes : N'est-ce pas par Dieu qu'a lieu leur explication * ? 
Parce que notre Sauveur, ayant fait allusion à cette jalousie des disciples 
qu'ils avaient éprouvée pour Pierre, avait dit cette parole relative aux 


1. لل‎ 1.٢ xvume7. — 2. I Cor., xr, 19. — 3. Gen., IV, 1. = 4. Gen., XL, 8. 
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scandales ct avait montré que les scandales naissent non seulement de la 
haine qui a lieu pour des frères, mais encore d'une affection mauvaise, il 
présente ensuite le remède pour la maladie qui en (résulte), en disant : Si 0 

main ou ton pied te scandalise, coupe-les et jette-les loin de toi; « fais, dit-il, 

* V fol. 167 Ja 6 chose », si * ton œil aussi te scandalise'. Il établit cela comme loi 
`" (vóuos) au sujet des affections réglées par une disposition (ré) de la main et 
de l'œil, et il ne nous arme pas nous-mêmes contre nos propres membres ; 

car si tu ne coupes pas l'affection mauvaise, outre que tu te perdras toi- 
même, tu ne sauveras pas (ton membre). Que nous soyons, en effet, dans la 
condition (r4£x) des membres les uns par rapport aux autres, Paul l'a 
attesté, puisqu'il dit : Nous sommes membres les uns des autres?. Qu'y a-t-il 
d'étonnant (dans ce remède), quand en vérité l'Ancien Testament (Ata) 
prescrit la miséricorde pour l'âme propre de chacun et ordonne, lorsqu'un 

tel scandalise, non seulement de le couper, mais encore de le mettre à mort? 

Dans le Deutéronome (Aeutepovouov), en effet, Moise a écrit : Si ton frère, 

(fils) de ton père ou (fils) de ta mère, ou ton fils, ou ta fille, ou ta femme qui 
repose sur ton sein, ou lon ami qui est comme toi-même, 1116116 en disant 


1. Cf. Matth., zent, 8-9. = 2. Éph., Iv, 25. 
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secrètement : Allons et servons d'autres dieux que ni toi ni tes pères n'ont 
connus, d'entre les dieux des nations qui vous entourent, qui sont près de toi 
ou qui sont loin de toi, d'une extrémité de la terre a * (l'autre) extrémité de 
la terre, tu ne l'approuveras pas, tu ne l'écouteras pas, tu ne jetteras pas sur 
lui un regard de pitié, * tu ne l'épargneras pas, tu ne le cacheras pas, tu le feras 
connaitre, et tes mains seront les premières (levées) sur lui pour le mettre d 
mort. | 

Ce sont les membres que notre Sauveur a ordonné de couper lorsqu'ils 
scandalisent, parce que dans la splendeur de la résurrection dans le royaume 
des cieux la nature recevra ce qui est complet, ct là il n'y aura personne 
qui soit borgne, ou boiteux, ou défectueux dans son corps ou dont Îles 
membres soient atteints d’une autre blessure. Car, s'il en était ainsi, il res- 
terait que les martyrs qui ont été dépecés membre à membre se trouveraient 
en quelque sorte sans corps et privés de chair. La résurrection, en effet, 
est un nouveau retour à la (condition) première; car il est dit : Tu enver- 


` 


ras ton Esprit, et ils seront créés; et tu renouvelleras la face (moóawmov) de la 0 
Es:-ce que le potier qui faconne son vase le faconnerait trés bien, ct Dieu 
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1. Deut., xiij, 6-9. = 2. Ps. 0111, 30. 
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Puisque nous savons cela, fuyons done la jalousie, l'amour de la vaine 
gloire et les affections mauvaises et haies de Dieu, en sorte que, délivrés 
| — des scandales, nous obtenions le royaume des cieux par le 
Christ Jésus Notre-Seigneur, à qui sied la louange avec le Père et le Saint- 
Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il! 


FIN DE L 'HOMÉLIE LXXXII. 
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HOMÉLIE LXXXIII 


SUR LA NATIVITÉ OU L'ÉPIPHANIE. C'EST LA QUATRIEME (HOMÉLIE). ELLE FUT 
PRONONCÉE A L'INTÉRIEUR DE L'ORATOIRE DE LA VIERGE MARIE, SAINTE ET 
` ` 9 e e 
MÈRE DE DIEU, APRÈS QU'IL EUT ÉTÉ AGRANDI, LORS DE SA RESTAURATION 


5 = GRÂCE د‎ LA MUNIFICENCE DU PIEUX (cüosbc) EMPEREUR ۰ 


Quand les anges, dis-moi, s'écrient: Gloire a Dieu dans les hauteurs et sur la 
terre paio, parmi les hommes bonne volonté (s83oxíx) ', pourrions-nous nous taire 
et rester figés et muets comme des pierres? Et comment ne serait-il pas 
déraisonnable que d'une part les armées qui (demeurent) dans les hauteurs se 
10 réjouissent à cause de nous et que d'autre part nous, qui sommes l'occasion ٢ 
de cette joie, qui nous tenions en bas” et qui avons été élevés, * nous nous ir T 


* J, fol. 0 


tenions encore en bas par notre pensée et que nous soyons insensibles devant ~y 


le secours divin, sans nous élever en méme temps avec la milice intellectuelle 
et incorporelle des serviteurs de la lumiére et sans glorifier Dieu, non pas en 


۱ Due. 11, 14. 
DAR. 0 — T. XX. = F. 2. , 2G 
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1. V e 


le glorifiant seulement avec la langue, mais aussi en considérant par l'intelli- 


gence la grandeur des paroles de cette glorification et de ce chant angélique? 
Apprenons, en effet, ce que veut dire: Gloire à Dieu dans les hauteurs. 

« Car, disent-ils, ce n'est pas parce qu'il s'est abaissé par charité (pràavðpw- 
ria) que nous lui adresserons une glorification différente de celle que (nous lui 
adressions) d'habitude dans les hauteurs. En effet, si, lorsqu'il est descendu sur 
la terre, il avait cessé d'être en haut et y avait renoncé, nécessairement nous 
apporterions, nous aussi, un abaissement et un changement à la glorification 
qui (lui) est offerte en tant que Dieu; mais si, lorsqu'il est venu corporellement 
sur la terre, il remplit incorporellement et sans aucune limitation ce qui est 
dans les hauteurs et s'il n'y a absolument rien qui soit vide de lui, — car il 


* V fol. 168 reste dans les élévations divines sans avoir changé ou diminué ce” qu'il était, 


(ef? 


même lorsqu'il est devenu homme - nous restons, nous aussi, dans la 
même glorification et dans le même service, sans rien diminuer ou changer. 
Mais, en tant que nous nous tenons auprès du trône royal et élevé, nous 
n'oublions pas notre position ct notre condition (ré), ou plutôt (ov dé) 
par suite de cette descente sans mesure nous reconnaissons notre hauteur, 
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en donnant pour preuve manifeste la paix qui (règne) sur la terre, de même 
que, lorsque tout ce qui est sous le ciel resplendit, il est également impossible 
de dire que le soleil ne parait pas. » 

Voyons, afin de connaitre cette immense mer de paix, quelle était la guerre. 
Dieu détournait sa face du genre (yévos) humain, d'abord quand Adam trans- 
gressa le commandement, qu'il fut en dehors du Paradis, qu'il fut chassé de 
l'habitation située du côté de l'orient et qu'il s'éloigna beaucoup de la clarté 
divine ; car * c'est ce que signifie cette interdiction d'habiter du côté de l'orient; 
il se cachait, il était dans l'impossibilité de s'approcher de Dieu et il disait : 
J'ai entendu ta voix, lorsque tu te promènes dans le Paradis, * et j'ai eu peur, 
parce que je suis nu, et je me suis caché ; c'est ainsi, en effet, que ceux qui sont 
faibles ferment leurs yeux en face d'un rayon de soleil qui les frappe, sans 
pouvoir en supporter la vue. Puis, quand le péché prévalut, que les passions 
ignominieuses enveloppérent l'intelligence et que l'image divine et raison- 


5 nable qui ótait en nous n'était plus visible, à tel point que c'était par la chair 


seule que l'homme se laissait reconnaitre, ou plutôt (u3XXov dé), alors qu'il 
avait perdu par là (la possibilité) de se laisser reconnaitre comme homme, 
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une sentence cruelle et pleine de misére était criée d'en haut, disant : Mon 
esprit n habitera, plus jamais parmi ces hommes, parce qu'ils sont chairs *. 

Est-elle (pa) insignifiante, cette guerre où nous avons combattu contre 
Dieu? Est-il supportable, pour ceux qui sentent, d'entendre cette (parole) : Mon 
esprit n'habitera plus parmi ces hommes? A cause de cela (il y a) l'inondation 
qui enléve par le déluge et engloutit au milieu méme des péchés toute la 
race (yévos) à l'exception de Noé et de ses fils qui ont été laissés comme des 
étincelles de feu, pour rallumer ce qui était éteint et pour remplir toute la 


' V fo1.168 terre; ce qui a eu lieu également. Mais "(il y a) de plus l'oubli de la charité 


(pravbpwria) de Dieu, la puissance, la force et l'empire du péché, toute la 
foule des maux et les crépitements des incendies dirigés contre Sodome ainsi 
que les tourments qui sont leurs fréres, le repos, la pacification et l'ensei- 
gnement qui se mêlaient à ce tourment, le soutien? de la Loi contenue dans 
les Livres de Moïse, le bâton des prophètes qui redressait ceux qui étaient 
courbés et confirmait les avertissements par le moyen des prédictions pro- 
phétiques et de la réalisation étonnante des choses à venir, les paroles 


1. Gen., VI, 3. = 2, Litt. : « l'exiension de la main ». 


Ct 


10 


10 


15 


10 


10 


[237] HOMELIE LXXXIII. 403 


“bus مرخحاانه‎ [soon J, S> JaN; سەر حشما‎ Lais متلا‎ No - 060 
lA مدب‎ bus [Sax ` ۱) مححعصتا(‎ JAunilo fanals دە ته هنا‎ Sass * ۰ 


v° b. 


«o شي‎ aolo laS arol) solo N [ale US faso ol y 

rsch نې‎ anses اسښا‎ KA Jo «Jos ابا انش‎ Lil, هقف‎ 

M» Jans dese .jheas )ناموي من‎ Lëns اولي‎ sor 
Sena] لل‎ exse) où ههغه نمیا‎ puol Jlo 

y A +20 BI.‏ مدو قدي ی : d Jl „oa «on. lo‏ 00 بت 


Ser à 


jaso 000‏ 10001 حم روف Na, foil has? veel J eo . aen S Joa‏ ملا 
Luis) 2 M30 > Nofss] Jeofos JNN‏ وب "Eh‏ رحس 
رل( Jo où sh‏ مب sui,‏ 09400 کن [sais el as,‏ داعب ool. (١‏ 
Al NNS ANJI o Jo NS has‏ لت ]$36 bb So bis‏ 
ه«حسق(| — Län Laang aana N M bes‏ شما.. سبعمه حبه‌ي 
SIM Lô‏ ښشې وا A ye Jasô Laco aus‏ هدت .. بحمد| 
ka‏ قەن خخا Ja ds] el oies‏ امد J rS dem‏ 


.مر دز | LE‏ 


que le père qui aime ses enfants (adressait) à des serviteurs ingrats et haïs à 

bon droit avec une pitié toute compatissante et avec un esprit réprobateur : 

* Mon peuple, que t'ai-je fait, ou en quoi t'ai-je été désagréable ? Réponds-mot '. * L tol. 180 
Et encore : Tournez-vous vers moi, et vous serez sauvés, vous qui (venez) des ۹ 
extrémités de la terre. Je suis Dieu, et il n'y en a point d'autre 3. Ecoutez-moi, vous 
dont le cœur est perdu, vous qui êtes loin de la justice; j ai fait approcher ma justice, 
et elle ne tardera pas, et je ne retarderai pas le salut qui vient de moi *. 

Comme ces paroles * n'étaient pas écoutées et qu'elles restaient sans effet, et 
que (les hommes) résistaient ct regimbaient, alors qu'il leur aurait fallu obéir, 
aussitôt il est encore présenté une autre espèce (:i3oc) de paroles, qui d'une part 
revêt des formes d'une manière digne des hommes (&vüpoxorpezóx) et qui cepen- 
dant d'autre part est empreinte de tristesse, qui appelle de nouveau les 
(hommes) lesquels n'en éprouvent pas de douleur et qui est capable de toucher 
méme une àme de pierre : Le ciel s'est étonné de cela et la terre a tremblé très 
fortement, dit le Seigneur, parce que mon peuple a commis un double crime : ils 
m'ont abandonné, (moi qui suis) une source d'eau vive, et ils se sont. creusé des 


* V fol. 168 


citernes crevassées qui ne pourront retenir l'eau “. Et encore avec cela : Est-ce que 


1. Michée, vi, 3. — 2. Cf. Isaïe, XLV, 32. — 3. Isaïe, Nr, Vr, 12-18, — 4, Jér, 11, ۰ 


* V fol. 169 
ro a. 
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1. LV in margine : le» Jas, — 2, V |dato. — 3. L om eg wang lola. 


j'ai été pour la maison d'Israël un désert ou une terre inculte, pour que mon peuple 
m'ait dit : Nous ne serons plus sous ta domination, nous ne reviendrons plus à 
toi? Est-ce que la fiancée oublie sa parure et la vierge sa ceinture? Mais mon 
peuple m'a oublié depuis des jours sans nombre", 

Comme ces (paroles) et de semblables étaient dites, mais n'étaient pas 


* V fol. 169 écoutées et que des prophètes étaient suscités et envoyés * constamment, alors 


Fa 


que tout était inutile et sans profit et qu'il était besoin d'un secours plus 
grand, celui qui envoyait les prophètes a été envoyé, en ce qu'il devint chair, 
c'est-à-dire homme, et qu'il vint en ce monde corporellement, tandis qu'il le 
remplissait divinement, ou plutôt (yà2ov 3۵ qu'il le menait et le tenait, parce 
qu'il conduit tout par sa parole puissante *. C'est ainsi, est-il écrit, en effet, qu'il 
est venu chez les siens*, lui qui dit : Les renards ont des tanières, et les oiseaux 
du ciel ont des nids; mais le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa téte *. Et encore, 
lorsqu'il était tout enfant, d était couché dans une crèche, parce qu'il ne s'était 
pas trouvé de place dans l'hótellerie*. Celui qui est dans la forme de Dieu a 


" L fol. 181 pris "une forme de serviteur‘, ainsi qu'il est écrit, lorsque d'une part il a 


en, 


participé à la même essence (ocx) que nous et qu'il s'est uni hypostaliquement 


1. Jér., 11, 31-32. — 2. Cf. Hebr., وا‎ 3. 2 Cf Jean, TT — 4. Nah, vur, 20; Luc, 1x, 58. — 
5. Cf. Luo, 11, 7. — 6. Cf. Philipp., 11, 6-7. 
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1. V Slo. 


à la chair douée d'une âme intelligente, et que d'autre part il est venu sous 
notre ressemblance en tout à l'exception du péché seulement', móme jusqu'à 
l'apparence ,(هسزه)‎ la taille des membres et la démarche, sans avoir dans le 
corps rien de prodigieux ou de merveilleux ou de différent “ou de particulière- 
ment très grand, à l'exemple des géants dont il est question dans les récits; 
c'est ce que Paul aussi montre en disant : I} a été dans la forme des hommes et 
selon l'apparence (syñux) il a été trouvé comme homme *. Laisse-moi de cóté, en 
effet, les prodiges divins qu'il accomplissait, en mettant en parallèle la 
manifestation de sa divinité avec le développement et l'accroissement de sa 
taille corporelle; car, de méme qu'il est devenu homme sans changement et 
en vérité, ainsi le méme était aussi Dieu par nature. N'acceptons pas les 
miracles pour supprimer et détruire la chair, ni non plus les mesures humaines 
et la pauvreté volontaire pour nier et retrancher la divinité; renvoyons, en 
effet, à ceux qui ont un culte pour l'homme (2v8penoA&vpnc) et aux Phantasiastes 
ce demi-héritage متسین‎ plein de méchanceté et cette impiété qui divise. 
Quant à nous, marchons au milieu du chemin royal, en détournant notre face 
des issues tortueuses qui (se trouvent) des deux côtés et en sachant que celui 


1. Cf. Hébr., Iv, 15. = 2. Philipp., Il, 7. 
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qui est dans les hauteurs et qui par nature est dans les grandeurs dignes 

* V fol. 169 * de Dieu (Heoxpemis) s'est anéanti lui-méme', que celui qui envoyait des hommes 
8 qui avaient pour office de nous redresser eat devenu lui-même homme et 
serviteur ct qu'il est devenu lui-même l'auteur de notre salut, lorsqu'il 

disait : Le Fils de l'homme est venu, non pour être servi, mais pour servir et 

donner sa vie pour la rédemption de beaucoup”; et que celui qui adressait par 
l'intermédiaire des prophétes ces paroles étendues et pleines d'une doctrine 

divine à ceux qui étaient dans un état incurable n'a pas frustré (leur) espé- 

rance; mais il a encore accru beaucoup sa bonté, quand sans changement il 

est devenu ce que nous sommes; et, lorsqu'il s'est mélé lui-méme à ceux qui 


*L fol. 181 n'obéissaient pas, il a crié la parole qu'il avait dite d'avance par Isaïe, * (parole). 


°b | : . ۱ 
1 salutaire et plus charitable (prtvôpwmos) que tout, qui convient à lui seul : C'est 


moi qui parle; voici, je suis présent ®. 

Qui done louerait dignement la grâce incommensurable d'un tel bienfait 
(soépyeta) ? Ou, méme parmi ceux qui sont trés ingrats, qui pourrait regarder en 
face ces paroles si évidentes et (si) claires des Livres inspirés par Dieu, pour 


* V fol. 169 S'y Opposer? À moins de fermer ses oreilles, quel Juif * contesterait en disant : 
v* b. 


1. Philipp., و11‎ 7. — 2. Matih s 28; Mare; x; 4b. — 3 Isaje ۲۱۲ 6, 
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« Ce n'est pas le Dieu des prophètes qui s'est fait homme », alors que celui 
qui parlait par ceux-ci a dit : C'est moi qui parle; voici, je suis présent ' ? 

Il est avantageux que nous apprenions aussi la cause pour laquelle 11 est 
descendu jusqu'à toute cette charité (gOov0poníx); car 1l la dit et la fait con- 
naitre très clairement : « Je me suis choisi Israël, dit-il, pour peuple parmi toutes 
les nations, l'ayant conduit par la Loi (vóuoç), instruit par les révélations pro- 
phétiques et affermi par des prodiges et des miracles, afin que par son intermé- 
diaire ce qui concerne la connaissance de Dieu passát aussi chez les autres 
hommes. Mais tout aboutit au résultat opposé. En effet, lorsqu'ils con- 
testalent, résistaient, n'obéissaient pas, étaient appelés et ne répondaient 
pas, mais en arrivaient à l'erreur des démons, mon nom surtout était 
blasphémé parmi les nations. C'est pourquoi, moi qui autrefois parlais par 
les prophétes, maintenant, voici, je suis présent, non pas auprés.d'un seul 
peuple, mais auprés de tous les hommes, en sorte que, par une disposition 
contraire, du fait de la vocation des nations, mon peuple connaisse mon 
nom. » 

Mais il dit aux circoncis qui ont cru à l'Évangile (Eóxyy2ov) parmi lesquels 


1. Isaïe, Lit, 6. — 2. Cf. Deut., VII, 6; XIV, 2. 
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*Vfol.1701l y a chacun des Apótres, lorsqu'il a parcouru avec ses beaux pieds * une 
"* certaine portion de la terre habitée : Annonce la paix! Annonce le bien'! en 
venant non pas par un chemin plat et uni, mais par les montagnes inacces- 

sibles de l'idolátrie des nations laquelle était plus raboteuse et plus difficile 

que tout ct par les habitudes difficiles à changer (dusuer46nros) de l'erreur 
ancestrale, en sorte qu'ils en paraissent plus beaux, ceux qui sautent sur ces 
(montagnes), qui passent de l'une à l'autre suecessivement et qui préchent le 

* L fol.181 salut * qui est apparu dans Sion et le Dieu qui a régné sur elle par la venue 
TT dans la chair; ear c'est en ceux qui le connaissent que l'on comprend et que 
l'on dit que Dieu régne. Je citerai en propres termes les paroles des Livres 

sacrés qui peuvent le plus faire briller en vous la richesse de cette bonté, ct 

elles sont ainsi exprimées : Voici ce que dit le Seigneur : A cause de vous, mon 

nom est toujours blasphémé parmi les nations; c'est pourquoi, en ce jour, mon 

peuple connaîtra mon nom, (à savoir) que je suis celui qui parle; voici, je suis 
présent. Qu'ils sont beaux sur les montagnes les pieds de celui qui annonce la 

* V fol. 170 nouvelle de la paix, qui annonce le bien! Car je ferai entendre ` ton salut, en 
۱ disant à Sion : Ton Dieu régnera sur toi. La voix de ceux qui te gardent s'est 


1. Cf. Isaïe, Lil, 7. 
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1. LV in margine : kms plo. 


élevée ; ct, en méme temps qu'ils (élèveront) la voix, ils se réjouiront aussitôt, parce 
qu'ils verront des yeux dans les yeux, quand le Seigneur aura pitié de Sion. Les 
ruines de Jérusalem ramèneront en méme temps la joie, parce que le Seigneur a 
eu pitié de son peuple, et qu'il a délivré Jérusalem. Le Seigneur révélera son 
bras saint devant toutes les nations, et toulés les extrémités de la terre verront le 
salut qui (vient) de la part de notre Dieu '. 

Lorsque les anges ont vu ce salut et cette paix, c'est avec un plaisir céleste 
et plein de poésie qu'ils chantaient : Gloire à Dieu dans les hauteurs, et sur la terre 
paix”. En effet, c'est chez ceux qui n'étaient pas obéissants, résistaient et étaient 
assez orgueilleux pour s'enfuir peut-être loin de lui et pour longtemps qu'il est 
venu de sa propre volonté, appelant souvent et n'étant pas du tout écouté. La 
voix de ceux qui gardent Sion, — et c'est la (voix) des prophétes qui était 
enveloppée et cachée et était devenue à peu pres imperceptible — s'est élevée 
par la venue du Christ dans la chair; elle s'est étendue et a passé chez les 
nations, elle s'est en quelque sorte réjouie * du résultat, elle a bondi de joie et 
sauté, alors qu'elle était autrefois abattue et triste par le fait qu'elle n'était ni 


1. 18816 (LXX), LU, 5-10. — 2. Luc, 11, ۰ 
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crue ni écoutée par les Juifs. En effet, nous avons vu aussi de nos propres 
| * L fol.181 yeux la miséricorde et notre salut; et, ainsi que le dit Jean, nous avons vu ` et 
entendu le Verbe de vie, et nos mains l'ont aussi touché'. En effet, l'invisible a 

été vu sur la terre et il a vécu parmi les hommes, lorsqu'il est devenu 
homme ; et celui qui d'une part est vu avec les yeux du corps tombe d'autre 

part sous les yeux de la science chez ceux qui croient, et de cette maniére 

il est vu doublement; c'est, en effet, ce que signifie cette (parole) : Is verront 

des yeux dans les yeux. Jérusalem qui était alors déserte et vide de Dieu, à 
l'exemple du rocher qui s'était autrefois fendu dans le désert, a fait jaillir la 

joie spirituelle et la connaissance du Christ, laquelle a encore coulé et inondé 

toute la terre habitée. En effet, le bras saint du Seigneur, qui est le Christ, 

la droite et la force du Pére, s'est révélé devant toutes les nations, et toutes 

les frontiéres de la terre ont vu le salut qui vient de celui-ci; car il n'y a 

* Vfol.170 eu aucun lieu qui n'ait pas entendu la prédication évangélique "et salutaire. 
= Cam pourquoi la gloire est à Dieu dans les hauteurs, parce que la paix est sur 
la terre, non pas sur un seul peuple ou un seul lieu, mais sur toutes les 
extrémités. Les Apótres, en effet, s'entendaient dire, non pas comme Moise et 

Isaïe : Va d ce peuple?, mais : Lorsque vous ires, enseignez toutes les nations”. 

Toute la terre a été remplie de la connaissance du Seigneur comme des eaux assez 


1. Cf. I Jean, I, 1. — 2. Ex., xix, 10; Isaïe; vt, 9. — 3. Cf. Matth”) Ent ۶۰ 
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abondantes pour couvrir les mers". Et ce qui a exalté excellemment la gloire du 
Très-Haut, soit par les anges, soit par nous-mêmes, c'est non seulement que la 
paix a existé sur la terre, mais c'est encore qu'il y a bonne volonté (£030x(x) parmi 
les hommes. Car il ne s'est pas seulement réconcilié avec nous ainsi qu'avec 
des ennemis et il n'a pas fait non plus la paix avec nous comme avec ceux 
qui luttaient contre lui dans une guerre qui était ainsi sans merci; mais, à 
l'exemple de quelqu'un qui désire et qui poursuit de son amour ceux qu'il 
faudrait hair, et comme si nous lui avions plu par de bonnes actions, il 
s'est fait homme pour redresser notre nature. La bonne volonté (eddoxta), 
en effet, consiste en ce qui a bien plu et qui a semblé (bon), et en ce 
que quelqu'un choisit pour sol, sans être entrainé par la nécessité ou par 
quelque autre motif, mais (poussé par la considération) qu'il a lui-même 
expérimenté et éprouvé ce quil y a de plus ‘beau et de plus aimable. Car 
n'est-ce pas de l'amour qu'autrefois il ait mêlé l'image divine, je veux dire 
l'ame intelligente, à de la boue et qu'il ait fait de l'homme un étre raisonnable, 
et qu'à la fin, parce que cette image était enveloppée par le nuage et l'esprit 
de la chair, sans changement il soit devenu lui-méme chair, c'est-à-dire 


1. Cf. Isaie, xt, ۰ 
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homme; et que celui qui dès le commencement a façonné la créature à sa 
propre image se soit soumis à être formé de la Vierge? 

Car, que ce soit lui qui est né de la Vierge, Isaïe, voyant d'avance de 
ses propres yeux ce qui devait arriver et montrant la Vierge avec son doigt, 
pour ainsi dire, — et cela dès son époque — l'a dit : Voici, une Vierge concevra 
et enfantera un fils, et vous lui donnerez le nom d'Emmanuel'. Or « Emmanuel » 
est interprété « Dieu avec nous », selon le mot de l'ange qui apparut en songe 
à Joseph ?; celui qui est né dela Vierge a done été « Dieu avec nous ». Mais 
les Juifs infidéles, qui tordent ce qui est droit et qui en cela se dressent 
contre l'Esprit-Saint, disent que certains de ceux qui ont interprété les Livres 


* V fol. 171 divins ont transmis : « Voici, * une jeune fille (concevra) », et non pas : Voici, 


| une Vierge concevra. Une jeune fille est une femme qui a été mariée et qui a 
connu son mari. Mais les Livres divins donnent parfaitement même à une 
vierge l'appellation de jeunc fille, selon ce qui est écrit dans le Deutéronome 
(Asuvsgovdp.tov) au sujet de l'outrage fait avec violence contre une petite fille dans 
un lieu désert : La jeune fille qui était fiancée a poussé un cri et il n'y avait per- 
sonne qui fût prêt à la secourir”; car il est certain qu'elle criait, alors qu'elle 


1. Isaïe, var, 14. — 2. Mallh., 1, 23. — 3. Dout xxn 27. 
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était vierge, avant que celui qui l'avait prise de force.ne l'eüt outragée. 
Dans les Juges aussi (l'écrivain) dit clairement la méme chose : Vous sacrifierez, 
dit-il, en effet, toute femme qui a connu la couche d'un homme, et vous sauverez 
toute Jeune fille vierge. Et parmi les habitants de Jabès de Galaad ils trouvèrent 
quatre cents jeunes filles vierges qui n avaient pas connu d'homme couchant avec 
une femme'. Dans les Rois également nous trouvons qu'Abisag * qui était au 
service "de David et qui le réchauffait dans la vieillesse a reçu la désignation 
de jeune fille, alors qu'elle était vierge. Et puis, que ceux qui ont souci d'épier 
les paroles de l'Ecriture et qui se détournent de celle-ci ainsi que de son sens, 
nous expliquent comment le prophète dit : C'est pourquoi le Seigneur ۵ 
donnera un signe?, et continue en ces termes : Voici, une jeune fille concevra' ; 
car quel signe y a-t-il à ce qu'une femme mariée enfante? Un signe, en effet, 
consiste dans l'indication d'un fait étonnant qui sort des limites de la nature. 
C'est done une vierge qui a enfanté, méme si vous ne le voulez pas, — et le 
signe désigné dans la prophétie a été réalisé — et elle a enfanté l'Emmanuel. 
C'est, en effet, à une vierge, et non à une (femme) qui connait la couche con- 
jugale de son mari, qu'il convenait, et d'une maniére trés séante, d'avoir un 


1. Juges, xxr, 11-12. — 2. Cf. MI Rois, 1, 1-4. — 3. Isaïe, Vit, 14. — à. Isale, vit, 14. 
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semblable enfantement divin. Soyez donc couverts de honte et par cette 
expression (Xi) méme de « signe » et par la désignation de e l'Emmanuel », 
en sorte que vous regardiez comme Vierge celle qui a enfanté et comme 
Dieu incarné celui qui est né; puissent les paroles de la prophétie inspirées 
par Dieu qui viennent ensuite vous augmenter la foi, pour qu'il en soit ainsi 
pour vous! 

Que dit (Isaie), en effet, au sujet de celut qui est né? — I/ mangera du beurre 


et du miel'. Aussitôt quil est né, tout enfant, prenant le sein de sa mère, se 


nourrit du lait de celle-ci, et non pas de beurre et de miel; il appelle donc 
« beurre » et «miel » le lait de la jeune fille qui est la Vierge * Mère de Dieu, (lait) 
jeune, vaillant, fort et coagulé, qui ne descend pas par suite de la volupté, 
du commerce avec l'homme, de la mollesse et de la dissolution et qui n'a en lui 
rien d'amer du fait du péché, du venin et de la fourberie du serpent, mais qui 
coule du Saint-Esprit et dela Vierge desquels vient la germination de la nais- 
sance de Emmanuel. Le bœuf, en effet, est le signe de la force? et de la 
vigueur, comme il est écrit dans les Proverbes : Où il y a beaucoup de revenus, 


1. Isaïe, vir, 15. — 2. Note marginale de LV : « Beurre » se dit en grec (eótupov, c'est-à-dire 
« fromage des bœufs »; c'est pourquoi le maitre a ici fait mention du bœuf. 
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là se manifeste la force du bœuf '. C'est au miel que ressemblent * la qualité et le * L fol. 182 
goût de l'aliment spirituel. De là (il découle) qu'Ézéchiel, ayant avalé le divin “° 
rouleau du livre, disait aussi : Dans ma bouche il fut comme du miel ۰ 
Mais, ci-dessus d'une part, c'est d'une manière intellectuelle que le prophète 
a mangé, — car il n'était pas possible d'avaler autrement un rouleau de livre 
— et ici d'autre part, c'est d'une manière sensible et véritable que l'Em- 
manuel a été nourri de lait, lorsque sans péché il a passé par tous nos (états), 
pour détruire et enlever de toutes (ces manières d'être) le péché m la malé- 
diction et pour y planter la bénédiction et la sainteté. Que ceux ` qui sont * v ۰ 
malades de l'erreur des Phantasiastes ne passent donc pas si légèrement "٠ 
sur ce qui a été dit, altérant partout d'une manière malhonnéte la vérité 
de l'économie, au point qu'ils se détournent du salut véritable. 

Mais ce n'est pas sans but que l'on désigne sous le nom de « terre oü 
coulent le lait et le miel » la Vierge dont le nouvel Adam a été formé et du lait 
et du miel de laquelle il a été nourri. C'est à son sujet que le prophète a 
encore continué en ces termes : Avant qu'il sache ou qu'il choisisse le mal, 
il choisira le bien?; car, avant que l'enfant sache le bien ou le mal, il méprise 


1. Prov., xiv, 4. — 9. Beech: 111, 3. — 3. Cf. Isaïe, vir, 15. 
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le mal pour choisir le bien. Chacun de nous, en effet, examiné à l'âge de 
l'enfance, n'a pas conscience du bien et du mal; et c'est lorsque le temps 
avance, qu'il commence alors à les discerner. Mais, comme par nature l'Em- 

manuel était aussi Dieu et la bonté même, bien qu'il fût devenu enfant suivant 
l'économie, il n'a pas attendu le temps du discernement; au contraire c'est dés 

les langes, dit (Isaïe), avant d'être parvenu à l’âge capable de discerner le bien 

et le mal, que d'une part il a méprisé le mal et ne lui a pas obéi, et que d'autre 

part il a choisi le bien. Ces (mots) : « Il a méprisé » et « Il n'a pas obéi » 

* v iol. 172 et cet (autre) : « Il a choisi » nous montrent que le Verbe "de Dieu s'est uni 
P hypostatiquement non seulement la chair, mais encore l'àme douée de volonté 
et de raison, afin de faire pencher vers le choix du bien et vers l'aversion du 

mal nos âmes penchées vers la méchanceté; car Dieu, en ce qu'il est Dieu, ne 

choisit pas le bien, attendu qu'il est bon par essence (ocx); mais, lorsque à cause 

pus de nous il a participé à la chair et à l'àme" intelligente, c'est pour nous qu'il 
^ faisait ce redressement. En effet, c'est encore pour nous qu'il a été aussi 
baptisé, alors qu'il est pur et la pureté méme; c'est encore pour nous qu 7 

a été tenté, alors qu'il n'avait pas lui-même besoin de tentation, mais qu'il 

rend facile à vaincre celui qui présente la tentation pour ceux qui doivent 
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lutter avec lui; c'est pour nous qu'il a été crucifié, alors qu'il n'est pas cou- 
pable de péché et qu'il a suspendu la mort qui avait prévalu contre nous d'une 
maniére tyrannique; c'est pour nous qu'il a été enseveli et qu'il a détruit 

la corruption par la résurrection : toutes choses que le prophéte lsaie a 
prises d'un seul coup avec son sage esprit et qu'il a proclamées par ce grand 

mot : Un enfant est né pour nous'; car c'est pour nous, et non pour lui, qu'il 

est né. En effet, tout homme nait pour son propre avantage, pour participer 

à cette lumière et à la connaissance de Dieu; mais le Christ, /a lumière véri- 

table * qui éclaire tout homme venant en ce monde”, n'avait besoin d'aucun =v fol. 172 
avantage; c'est à nous au contraire qu'il a procuré des avantages par la ۳ 
naissance selon la chair : d’où il (suit) que, ce que le prophète dit, moi (aussi) je 

dis : Un enfant est né pour nous?. Le méme nous est donné aussi comme Fils’; 

car (le Christ) est le Fils et aussi l'unique Verbe de Dieu le Pére. C'est trés 
convenablement qu'il a réuni ce (mot) : « Il a été donné » au (mot) : « Fils »; 

car c'est un don, un présent et un bienfait de Dieu, que le Fils et Verbe 

soit sur la terre et qu'il soit né enfant d'une femme; tout don excellent et 

tout présent parfait, en effet, descendent d'en haut?, dit le Livre sacré. 


1. Isaïe, Ix, 6. —- 2. Jean, 1, 9. — 3. Isaïe, IX, 6, — 4. Cf. Isaïe, ix, 6. — à. Jacques, 1, 17, 
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1. V où: 


Vous voyez quel enfant nous a enfanté la Vierge, èt à quelle abondance de 
pensées divines elle nous a fait aboutir; car tout ce qui se rapporte à cette 
(Vierge) est abondant et excède notre force. C'est pourquoi, lorsque ce temple 
a été agrandi et élargi par la main généreuse de l'empereur pieux (sice6hs) 
et aimant Dieu, qui se répand avec effusion même sur ceux qui sont au loin, 
et que la foule de ceux qui sont réunis ensemble surpasse et excède 


۰ fol.172 encore la grandeur du lieu, "et que mon discours semble dépasser la 
v* b 


Qt 


mesure, bien qu'il ne soit pas éloignó de ressembler à une goutte en 
»Lfol.t83 comparaison de “la richesse infinie des pensées, il me semble entendre la 
"*- Mère de Dieu me dire ces paroles prophétiques : Cet endroit est trop étroit pour 10: 
moi, — ajoute que ton discours également est (trop court) — fais-moi un lieu 
pour que j'y habite'. C'est donc à vous d'une part qu'il appartient d'élargir et 
d'agrandir cé lieu ou de l'orner de matières (2a) excellentes ; et c'est le fait 
de ses priéres que, moi qui suis petit, j'entende celui qui a dit : Ouvre ta bouche, 
et je la remplirai?, « afin que tu puisses faire encore des discours plus parfaits ». 
Nous tous cependant, puisque nous ne sommes pas dans l'angoisse à cause 
de l'observation exacte des commandements évangéliques, mais que nous 


5 


=> 


1. Isaïe, XLIX, 20. — 2. Ps. LXXX, 11. 
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Liou 2. N sol. 


marchons allègrement gràce à eux, disons avec le psalmiste au Dieu qui 
s’est incarné et qui nous a sauvés : Ton commandement est très large' ; tu as 
élargi mes voies sous moi, et mes pas n'ont pas faibli; je poursuivrai mes 
ennemis et je les atteindrai, et je ne reviendrai pas avant de les avoir détruits”. 

5 Nos ennemis, c’est le Calomniateur et les démons méchants qui *l'accom- 
pagnent; nous les poursuivrons, Si, regardant la Mère de Dieu, hommes, 
nous faisons honneur à une vie chaste ct honnête; (si), vierges, vous gardez 

la pureté ainsi qu'un bien céleste pur de toute tache; (si, femmes) qui êtes 
sous le joug du mariage, vous conservez véritablement et purement l'amour 

10 de vos maris (çavo) et l'amour de vos enfants (grhorexvix), de sorte que par là 
le lit où vous couchez soit gardé pur; (si) la charité (oaviporia) à l'égard des 
pauvres est une pratique générale et pour les hommes et pour les femmes. 
Pour tous, en effet, il n'y a qu'un stade (orxdtov) de la perfection, parce que, soit 
pour l'homme, soit pour la femme, il n'y a qu'un salut, qu'une espérance, 

15 qu'une adoption qui confère le méme honneur et aussi qu'un don de l'Esprit. 
Je ne sais pas par quel motif quelques-uns ont été poussés ici pour défendre 

aux femmes de dire la doxologie dans l'office des psaumes; Paul dit, en 


i. Ps. GXVIII, 96. — 2. Ps. XVII, 37-38, 


* V tol. 173 
petas 


* V fol. 173 
I? a. 


420 ` SÉVÈRE D'ANTIOCHE. [254] 
«peli à 30 Fan xl Leon ll که م ولل‎ hl لابطال لز فححف‎ 


Jee ب‎ | wen SC ES HI uò مب‎ Slo حصیی(|..‎ ds ۳ à» هه حسا..‎ 


: ۱,۱0۱. 183 Lasas Jes اک‎ `< ` Ll Deu, 29 Ss Jio] -. a Lees سم‎ Jo 
* V fol, 173 Lag 5e» Jus) wb من عزحي‎ Je. Ma yS Jal] ` JA] 


مامح( «fase. Joa sei.‏ تولحس pan Mohan LAzen,‏ «دفحس. نمعا 
Loa‏ وب ob Ké el‏ ومحه‌ها eR‏ کم A‏ دم هم اند Lea‏ مجنا 
ën Jra Dore Leo‏ تحت Mas Las] ie pag Kane ise‏ 
Jade‏ عه‌حسا NA: Jon Jo ٠. Jar ro‏ وب ne ds Jia:‏ 
الا Ac‏ لا ED po bech Agi‏ رجا ابا bel Lei Jo ilh‏ الل ل 
Ji ee uns) wol yep.‏ مدرب" دم oS T. JN Asl JN US‏ 
افدزب ست.. خححصةصا có aso . «nas LSD‏ ته Ja l's‏ 
‘où Jo JLo 5 o JA a, Lons 215‏ وای اس دا JL.‏ 
هافحه‌س((.۰ ده( Lao Jae Juoio Lal‏ ححعدري. RDS Xo‏ )مب + 
ele Quels Job za‏ 
۰) ها L‏ .1 


effet: Je ne permets pas à la femme d'enseigner ' , et non de ne pas dire la doxologie. 
Car, s'il était défendu (aux femmes) de dire la doxologie, par cette même 
parole il leur serait défendu aussi de chanter; et si aucune loi (vóuos) ne défend 


* L fol. 183 ceci, n'auront.elles pas aussi envie de cela? * Mais moi, * je vais te montrer 
r D. . . . سب‎ ۲ 
* v fol. 173 que la femme dit la doxologie dans le Livre divin. En effet, aprés que Pharaon 


re b. 


fut noyé avec ses chevaux et ses chars, Moïse chantait : Nous louerons le 


Seigneur, car il est très digne de louange?; et Marie, sœur de Moïse, frappait 
aussi sur un tambourin, en disant elle-même et en chantant devant un chœur 
de femmes : Nous louerons le Seigneur, car il est très digne de louange? ; de telle 
sorte donc que la doxologie (9e&oXoyíx) est générale, et non pas particulière 
aux hommes seulement. Mais en vérité je ne sais pas comment, voulant 
venir au secours des femmes, je n'ai encore trouvé pour défenseur (cuvnyopos) 
personne autre que Marie. Par conséquent, aprés avoir dit adieu aux inventions 
humaines, obéissons aux lois (véuoc) divines et louons celui qui par la Mère de 
Dieu a rendu le sexe (yévoc) féminin digne de vénération et qui a béni notre nais- 
sance. C'est à lui que sied aussi la puissance et la louange avec le Pére et le 
Saint-Esprit maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il! 


FIN DE L HOMÉLIE LXXXIII. 


1. I Tim., 11, 12. — 2. Ex., xv, 1. — 3. Ex., xv, 21. 


Ct 


et 


NOTE ADDITIONNELLE' 


QUELQUES FRAGMENTS DES HOMÉLIES 78 A 83 CONTENUS DANS UN MANUSCRIT 
DE LA MASSORE JACOBITE ET DANS LES CHAÍNES GRECQUES. 


I. — Le manuscrit syriaque de Paris, n° 64^, fol. 196 à 206, reproduit, 
avec leurs points-voyelles, les mots grecs et quelques mots syriaques difficiles 
qui se trouvent dans la version des Homélies de Sévére. Il est remarquable 
que la voyelle est portée d'ordinaire par la semi-voyelle correspondante, 
comme l'a fait, dans une juste mesure, Monseigneur Graffin pour les éditions 
de la Patrologia syriaca. 11 y a d'ailleurs des exceptions, sans que nous 
puissions savoir, d'aprés un seul manuscrit, si elles sont systématiques ou si 
elles sont dues aux scribes successifs. On trouve par exemple : 

Hom. 78, p. 113, L 1, ibis au lieu de : is, à Anazarbe. 

Hom. 79, p. 130, 1. 5, Loes au lieu de : rz Ese, phylactéres. 

On trouve aussi Loejets, yetoorovix (Hom. 80); üjie, یم‎ (Hom. 81); 
ze, beta, Anastase (Hom. 83). 

Les mots syriaques sont sans doute censés connus, car ils sont peu 
nombreux ; par exemple, dans l'homélie 77, P. 0., t. XVI, p. 825,1. 13, شنله‎ esi 
elle l'appela mon maitre; p. 859, 1, 12, Saino viis (ces choses) sont dévelop- 
pées et expliquées; p. 861, l. 6, sas nous avons annulé. 

Le Roukkocho et le Qoussoyo sont indiqués par des points rouges; «œ; ôro 
devrait donc être lu avec = aspiré, soit Provos. Les mots ponetués sont 
d'ailleurs trés peu nombreux. 

II. = Voici d'autre part quelques fragments grecs conservés dans les 
chaines?, comme specimens de ce que peuvent fournir ces écrits”, 


1. Cette note est due à M. F. Nau. 

3. C'est un manuserit de Massore : « Traité des points-voyelles et des (véritables) lecons de l'Ancien 
et du Nouveau Testament et des (écrits des) docteurs ». Cf. H. ZOTENDERG, Catalogue des manuscrits 
syriaques et sabéens de la Bibliothèque Nationale, Paris, 1874, p. 30. Ce manuscrit, porté de Chypres 
à la bibliothèque de Colbert en 1673, est du xr? siécle. En 1179, il était à la bibliothéque du couvent 
jacobite de Sainte-Marie-Madeleine à Jérusalem et le patriarche Michel y écrivait de sa main une 
note marginale pour défendre de l'emporter du couvent. Il s'agit ici, non d'un patriarche de Jérusalem, 
comme le porte le catalogue Zotenberg, p. 245, mais de Michel le Syrien patriarche d'Antioche; cf. 
F. Nau, Sur quelques autographes de Michel le Syrien, ROC., t. XIX, 1914, p. 379 à 380. Sur les manus- 
crits de la massore syriaque jacobite, dont l'un est daté de 980, cf. RunENS Duval: La littérature 
syriaque, Paris, 1907, p. 60. 

3. Nous n'utilisons le texte grec que dans les endroits oü le syriaque n'est pas clair; car, en cas de 
désaccord, la version syriaque, faite avec soin et représentée par d'anciens manuscrils, a chance de 
représenter le texte original mieux qu'un manuscrit grec beaucoup plus récent. 

^4. Sur les chaines, cf. KUGENER dans P. OA. XVI, 771-2. 
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Homélie 79, p. 152, l. 8-13. 


uv S WR Ocd, Ta 7204020۵10 TEY mos Gro mapa Äerd ` TG 
prhoveirwg xxt 4:4) چ هع‎ ATTOMLEVOUTAS TO YOLUUATL, xxi on, xdTÒV TÒY vót.ov TOv Tap“ Cent 
S ofévra wh YÉVOLTO" wÀ y%o 075? TOÜTO TG 2 YAdooxg xat Üsouyouz? ot Mavy ato: 
7۵06/560 060۷ imel xat dx roro چاو( ې رټ‎ 2866۷, wç TO Yoda. Tov اوه‎ 
TPOGEGEÍCAVTAG, XAL yn Boulouévouç ért cO PVE U, 0:464 2 xal Tov 6۷۱۵006۷ ۷۰ 

Sur Matth., xv, 5, Cramer, Catenae Graecorum Patrum in Novum Testamentum, 
Oxford, 1840-4, t. I, p. 122. Figure aussi sous le nom de Théodore de 
Mopsueste dans le ms. grec de Paris, n? 187, fol. 30". 


1. arav, Cramer « leur loi ». = 2. 8%? — 3. وق‎ Wugapëe yAtocac xxi Beoudyou. Cramer. 


Il a appelé « plantation inconnue de Dieu » les ramifications des traditions 
pharisaiques, lesquelles, avec entétement et mal à propos, s'en tiennent à la 
lettre, mais non la loi méme donnée par Dieu, à Dieu ne plaise'! Que les 
Manichéens en effet ne fabriquent pas (à cause) de cela des langues abomi- 
nables et qui combattent contre Dieu, puisque c'est aussi pour cela qu'il a 
nommé les Pharisiens aveugles, parce qu'ils avaient attaché leur œil. à la 
lettre et qu'ils ne voulaient pas regarder l'esprit et le sens intérieur. 


1. Littéralement : que (cela) n'arrive pas! 


Homélie 80, p. 166, 1. 6-8. 


Louréer xai rûv grad rîç dlas, Av ÜGptouv rims یکی 00ج‎ xat 2670۷ ATOTLY- 
۷۷۳۵6 TOU ۳۵۷۷ TAs 22۵0 0602 ro Thy 07606: Mai, Scriptor um veterum 


Nova. Collectio, t. IX, Rome, 1837, p. 727, 780. 


C'est-à-dire dépouillés honteusement de la robe d'honneur qu'ils ont 


déshonorée et rendant compte (du motif) ds lequel ils ont pris la fausseté 
en place de la vérité. 


Homélie 80, p. 175, 1. 13-176, 1. 8. 


Néooug tàs و 6060۵/006 7۳ په ونځ‎ Quà TÒ ix يچ‎ ANMUPÈS xat ۵4 و‎ aLuLovias 
xa dme x 0:777) èx Häeren Tüv dÜvv avaddvar xal Guer häudhat, xar Au ëuge eiäioue Tc 
Den sf elo 7۳00761۷2 Tolo imivayouévou TÀ 4۱6) zë: T و‎ voor 0۵ store Xy 
vonbeiev, xai dix «6 ۷۵ 7٣٩٧726001 cae ی‎ TOY : سو‎ xat TÁ 
رز نس‎ xat 700003 xal 270 Te TETPAG, ٤٤) 22000 0 dahve, (Tw! ۱ X 00906, 
ó )هم8‎ ٤٥ TOU itorou Tlatpoç: xai roro zéi avtos cuvécrnaev?, Ó A Hoaix Xav 


, 


obToGei مز 4 شاع‎ 6۷006 xat sie rûv 8047/094 mou 0 Mai, lou. CHEV E. TX. 


p. 733-4. 


1. ri Mai. — 2. oavvéotnotv Mai. 
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. M donne aux églises le nom d'iles, parce qu'elles surgissent et resplen- 
dissent du milieu des nations comme d'une mer parmi la superstition salée 
et amère, et qu'elles offrent les ports tranquilles de la piété à ceux qui flottent 
sur l'incrédulité de l'erreur. 

On les regardera encore à bon droit comme des iles, parce qu e lles sont 
entourées dè toute part par les vagues énormes des épreuves et qu'elles les 
ont réduites en écume par la patience et la barrière et l'espérance de la pierre 
qui est le Christ, le bras du Père très-haut; et lui-même l'a encore confirmé, 
lui qui parle ainsi dans [Isaïe : Les iles m'attendront et elles se confieront en mon 
Uwe [s., LI, 5. 


Homélie 82, page 211, L 5-8. 


BovX6p.evoc évosi^acÜat vOv ÉxUTOÙ Aóy wy TÒ ATAPATPOWTOY, PAL ELS 0000۷ £u 6a iv راوج‎ 
0020۷۳۵ TO OGyüLxTt TOY او‎ 02 ٩0 duds xéyonrau Sur Jérémie, 
XLIV, 26, GHISLERIUS, Catena in Jeremiam, Lyon, 1623, t. II, p. 803-4. Figure 
aussi dans Mai, loc. cit., t. IX, 735, avec les variantes : &zzpX6xvov (au lieu de 


—Trowrov) et ۵۷00۵۳006۵6 (au lieu de —za60;). Ces mots, écrits en abrégé, 
ont été complétés de deux maniéres différentes. 


Voulant montrer (la propriété) inaltérable de ses discours et inspirer de la 
crainte aux auditeurs, il se sert à cause de nous, par anthropomorphisme, de 
la forme des serments. 


Homélie 82, p. 217, l. 4-12. 

Ti ov; óc Tpobata fuc civar Bodierar DX eva, xxi aggies Toig eg TAG 
8::6:(:)4 م۳9‎ Adyous; ob pev oov, dé xarà zën 71 Gaul erat "ën èx TOV 
Bag 50 : dë = : > dy -. Déi = 9 > 2 Pelone $ 
دام‎ Gnd ivTwy à TOU TPOGTAYUXTOS dia, éhe oe GTPAQÜYAL, xxi THS م1۳۵۵‎ £y 
e , , p به‎ ٩ à 7 ٩ \ H N ۰ ~ 25 N` ۳ 
2207/017 imihahécha Cog sai ۱0م‎ ۱067۷ Tag, XAL vemonv Etv dä TOV نی ج77‎ 

ej , e M , n 7 ) a ^ -‏ \ » يم 
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éraivos, A Sn quecóuevov. Sur Luc, 1x, 47, Mai, Classici auctores, t. X, p. 453-4‏ 
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Quoi donc? Veut-il que nous soyons comme des brebis bêlantes et que 
nous admettions sans discussion les paroles relatives au royaume (des cieux)? 
Nullement, mais, selon Matthieu, — car la force du commandement est 
manifestée par les 'choses qu'il dit — il veut que tu sois converti et que tu 
oublies la vie vieillie dans les péchés et que tu reprennes, par de nouvelles 
ceuvres de justice, une maniére d'étre enfantine et juvénile et comme 
ignorante et exempte de malice. Car la passion en question qu'il voulait guérir 
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c'était la jalousie et l'envie et l'amour de la vaine gloire. C'est pourquoi il 
a amené au milieu un petit enfant de très jeune âge qui n'était ni mordu 
par l'injure ni enflé par les éloges et la (vaine) gloire. 


Homélie 83, cf. p. 251, 1. 4. 
Huiv yàp êyevvnon, xat avriAuTpoy THC ۷ (we rò Krov cõua 066٧ siç 
"هرمن‎ ebodine vi Oe xxi .)موم‎ Mai, loc. cit. (Script. vet. N. C.), t. IX. 727, ۰ 


1. xoouñv Mai. 


C'est pour nous qu'il est né, et il a donné son propre corps en rançon pour 
la vie de tous, en suave parfum à Dieu le Père. Cf. I Tm., 11, 6; Eb, v, 2. 


1. Ce passage ne figure pas dans l'homélie 83. On trouve seulement, p. 251, 1. 4 ::« C'est pour nous 
et non pour lui qu'il est né. » 


TABLE DES NOMS PROPRES SYRIAQUES 


(Cette table et les deux suivantes se rapportent à l'homélie LXXVII (version de Jacques d'Édesse) 
éditée dans P. O., t. XVI, fasc. 5 et aux homélies contenues dans le présent fascicule; — elles ren- 
voient à la pagination placée entre crochets.) 
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INTRODUCTION 


7 S e 
I. — L'AUTEUR. SON OEUVRE LITTÉRAIRE. 


L'auteur de la Lampe des Ténébres est, d'après les premières lignes de la 
préface, le « prêtre Sams ar-Ri'âsah Abü'l-Barakât, connu sous le nom d'Ibn 
KBR ». En l'absence d'une vocalisation constante dans les manuscrits pour 
ce dernier groupe trilitère, on a proposé‘ de le lire Kubr, ce qui donnerait 
au surnom le sens trés acceptable de « fils de grandeur », avec d'excel- 
lentes analogies dans l'onomastique arabe, telles que Ibn Rusd, Ibn Zuhr, Ibn 
Sukr, etc. Toutefois, de nouvelles informations nous déterminent à reprendre 
la forme Kabar, entendue par Vansleb en Égypte et qui est demeurée tradi- 
tionnelle parmi les Coptes. D'une part, cette vocalisation est attestée par un 
document contemporain de notre auteur, le manuscrit Borgia copte 112 qui 
a été copié pour lui-même en l'année 1024 des Martyrs (1307 A. D.). D'autre 
part, l'expression Ibn Kabar a un sens que les dictionnaires arabes ne nous 
avaient pas révélé et que nous a fait connaitre M. Habib Zayyát : Kabar est 
une prononciation vulgaire de Kibar « grand áge, áge avancé »; le surnom 
Ibn Kabar signifie que quelqu'un est né d'un père âgé, il nous procure sur la 
naissance d'Abü'l-Barakát une donnée intéressante. 

Les renseignements que nous possédons sur la personnalité et la vie d'Abü l- 
Barakát Ibn Kabar proviennent, soit des manuscrits de ses ouvrages, soit 
d'indieations contenues dans des notices biographiques, d'origine musul- 
mane, concernant l'émir historien Rukn ad-Din Baybars al-Mansüri al-Khitá 'i, 
dont il fut le collaborateur. Fils d'un homme considéré, prétre, peut-étre 
médecin, Abà l-Barakát fut le secrétaire dudit Baybars. Sa mort eut lieu entre 
1320 et 1327. 

L'œuvre littéraire d'Abà l-Barakàt, dont la Lampe des Ténèbres, encyclo- 
pédie de la science ecclésiastique dans l'église copte, est le morceau principal, 
est donc à placer dans le premier quart du xrv° siécle; elle comprend, en plus 
d'une collaboration, impossible à préciser, à la chronique du dawädâr Baybars 


1. E. TISSERANT, L. VILLECOURT, G. Wier, Recherches sur la personnalité et la 0 
d'Abél-Barakät Ibn Kubr, dans Revue de l'Orient Chrétien, XXII (1921-22), pp. 373- 
394. Aux diverses manières de lire le mot KBR signalées dans cet article on peut ajouter 
celles de L. Cheikho : Kabur dans Masrig, XX ( 1922), p. 280 et Cobar à l'index de l'année 


XIX (1921). 
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intitulée zubdat al-fikrah fi ta’rikh al-hidjrah', un dictionnaire copte-arabe, 
publié par Athanase Kircher? sous le nom de Scala magna, deux traités 
dogmatico-polémiques encore inédits’, intitulés respectivement العفول ف‎ Ja 
nm علم‎ « l'illumination des intelligences ou science des fondements » et 
« réponse aux musulmans et aux juifs sur le sens des croyances chrétiennes 
en Dieu Père, Fils et Saint-Esprit, ainsi qu'en la divinité de Jésus, Fils de 
Marie », un court traité sur le libre arbitre *, enfin des homélies pour les jours 
de féte*. | 


\ 


IL — Les MANUSCRITS. 


Nous connaissons l'existence de cinq manuscrits complets de la Lampe : 

Borgia arabe 116; Paris arabe 203; Upsal vet. 12 (cat. 486); Vatican 
arabe 106; Vatican arabe 623. 

Deux autres manuscrits en contiennent une partie notable : 

Berlin Diez ۸ qu 111 (cat. 10184), les 8 premiers chapitres ; 

Beyrouth Univers. S.-Joseph, 129, les 10 premiers chapitres. 

Enfin trois autres manuscrits ne contiennent que de courts fragments : 

Paris arabe 242°, pp. 16-21, qui contient la préface jusqu'à la table des 
chapitres exclue dans un texte trés voisin de celui du ms. d'Upsal. 

Cambridge, Add. 3280", p. 171, qui contient le passage sur l'hérésie des 
Sabbatéens, infra, pp. 682 sq. ; 

Vatican arabe 57, ff. 127-130 : monition aux diacres qui vont être 
ordonnés prêtres”. | 1 


1. BROCKELMANN, Geschichte der arabischen Literatur, ll, p. 44. 

2. Lingua aegyptiaca restituta, Rome, 1643, pp. 41-272. 

3. Mss. Vat. arab. 105, ff. 5*-66"; 118, ff. 1۲-79: 119, ff. 1-58" et Tenn Univer- 
sité S. -Joseph, 130, copié sur le manuscrit 119 du BEE pour le premier; 105, 
ff. 660-116" et 119, ff. 59-109, pour le second. 

4. Vat. arab. 119, ff. 1097-126. 

5. Un recueil de ces homélies a été imprimé au Caire par les soins du patriarcat 
copte, cf. L. Curixuo, Zoll) المخطوطات العربیة لکت‎ dans al-Masrig, XX (1922), 
p. 281. Il s'agit peut-être Tent des homélies d'Ibn Kabar, que l'on trouve dans le 
recueil intitulé ,الجوهرة لل ف‌ ا‎ Le Caire, 1914. L'homélie pour le 
jeudi saint a été publiée également par L. Cuxixgo, al-Masriq, XIX (1921), pp. 241-245. 

6. De Stane, Catalogue des manuscrits arabes (de la Bibliothèque Nationale), Paris, 
1883-1895, p. 63. Cf. GALTIER, Contribution à l'étude de la littérature arabe-copte, dans 
Bulletin de l'Institut Fr ancais d'Archéologie Orientale, IV (1905), p. 196, extr., p. 92. 

7. W. Wricur, À Catalogue of the syriac manuscripts preserved in the library of 
the University of Cambridge, vol. II, Cambridge, 1901, p. 848 sq. Ce manuscrit en 
écriture karSuni a été copié cn 1607 au monastère de N.-D. des Syriens dans le 
désert de Scété. | 

8. A. Mar, Ser iptorum veterum nova collectio, t. IV, Rome, 1831, 2° ru p. 89. Ce 
manuscrit n'est pas mentionné au mot « Abulbarkatus » dans l'index alphabétique, p. ۰ 
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1. Borgia arabe 116, olim K. ITI. 18 (mm. 272 x 207), ff. 393. Ce manus- 
crit a été copié par Raphaël Tühi sur le Vat. arab. 623; il est mal écrit et en 
très mauvais état par suite de l'action corrosive de l'encre sur le papier. 

2. Paris arabe 203 ', ancien fonds 84 (cm. 27 x 18), ff. 296. Ce manuscrit 
(P), acheté en Egypte par Vansleb, était, à ce que lui avaient dit ses interlo- 
cuteurs, l'unique manuscrit de la Lampe que l'on connüt en Egypte; décla- 
ration de vendeur dont on sait qu'il ne faut tenir aucun compte. Privé de 
ses derniers feuillets, le manuscrit ne contient aucune note de copiste et se 
présente, de ce chef, comme un manuscrit nou daté. Le temps où il 
fut écrit n'est cependant pas douteux, gráce à la liste des patriarches, qui 
conclut le chap. xxiv : poussée de première main? jusqu'au nom de Jean de 
Damas, intronisé en 1363, elle démontre que le manuscrit de Paris fut terminé 
sous son pontificat, entre 1363 et 1369. L'examen paléographique confirme 
d'ailleurs pleinement cette déduction. 

Deux notes ont été écrites en arabe par des lecteurs tandis que le manus- 
crit se trouvait en Égypte, l'une non datée au f. 139', dans une page laissée 
presque entiérement blanche par le scribe à la fin du chap. ix, l'autre au f. 274", 
datée du 5 janvier 1456. Une autre note, également en arabe, a été écrite, 
puis barrée d'un trait en diagonale, peu aprés l'arrivée du manuscrit en 
Europe ; elle sc trouve au f. 1, immédiatement au-dessous du titre : lò» A نظر‎ 
E فرنساء ومعلم‎ (sic) الساطان‎ (sic) ا ترجمام‎ LU» البباکک بطرس کی‎ As 
وءلی قاری‎ al»! des سا د‎ D رحمة‎ à Te sde) de مل‎ E E 
الخط امین‎ (sic) دا‎ À examiné ce livre béni Pierre ibn Di'âb* l'Alépin, inter- 
prète de l'Empereur‘ de France, professeur de langue (arabe) littérale à l'École 
Royale, l'an de l'ère chrétienne 1669. Que la miséricorde de Dieu soit sur 
lui et sur sa famille et sur le lecteur de cet écrit. Amen. » 

À ces notes arabes s'ajoutent de nombreuses annotations de Vausleb en 


1. De SLANE, op. cit., p. 50 sq. 

2. La liste a été poursuivie en marge jusqu'à Matthieu ۷ (intronisé en 1660, m. en 
1675), mais le changement d'écriture est manifeste, cf. Le catalogue patriarcal d Abou l- 
Barakat ibn Koubr, [traduit et annoté] par E. Tisserant et G. Wier dans J. MasPERO, 
Histoire des Patriarches d'Alexandrie, Paris, 1923, pp. 359-381. 

3. Ce Syrien, connu sous le nom de Pierre Dippy ou Dépy, occupa la chaire d'arabe 
et de syriaque du Collège de France (alors Collège Royal) de 1669 à 1709, entre Pierre 
Valtier et Pétis de la Croix; cf. 11167600808, Les traditions francaises au Liban, 
Paris, 1918, p. 110; Ferran, Le tuhfat al-albáb, Journ. asiatique, 1925, II; p. 3, n. 1. 
Lerranc, Histoire du Collège de France, Paris, 1893, p. 384, indique pour Dippy les 
années 1670-1709. | 

4. Le mot su/tán est le titre des souverains de Turquie, que l'on a coutume de tra- 
duire par « empereur » dans les documents diplomatiques; c'est ce dernier titre que 
les rois de France prenaient dans les capitulations. De méme l'École Royale est qualifiée 
d'École « sultanienne ». 
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italien ou en latin, dont la plupart, simples observations marginales, seront 
rapportées dans leur contexte. Voici celles qui se trouvent dans les pages 
liminaires: — | | 

A la face interne du plat antérieur de la couverture : la ligatura è nova e 
l'hó fatto fare io. ` | E | 

Sur la feuille de garde originale, fol. 1 : Abulbaracat hà tralasciato à par- 
lare delle seq" materie : 1. Della origine della circoncisione delli Copti (avec 
l'addition postérieure : ma il Metropol. ne parla). 2. Perche non communi- 
cano le donne dal venerabil sangue di Chro, e perche communicano li laici 
sub utraque specie. 3. Del luogo ove le anime de fideli se vadino dopo la 
morte, e se sia il purgatorio. 4. Li riti della consacratione delli imagini (avec 
l’addition : ma il giauharet ne parla). 5. Non parla del magtas, del rito e 
della sua origine, ma il giauharet <ne> parla'. Au deuxième tiers de la 
méme page : Che questo esemplare sii un originale e del autore medesimo 
si cognosce da quello che si legge sopra l'epistola di S. Pietro?. Enfin, au bas 
de la page, une ligne et demie, en partie rayées? : questo libro hò comprato 
10 G. M. Vanslebio dalli miei proprii danari, non appartien alla Biblioteca di 
S. M" Chez", Questo li 22 di Gennaro 1673 Vanslebius m(anu) p(ro)p(ria). 

Au fol. 2, sous le titre : Questo è l'Abulbaracat, in materio delli riti, e 
dottrina dellà chiesa Copta. | | 

A la fin du volume, face intérieure de la couverture : 309 anni sunt a vita 
huius auctoris Abilbaracat ۰ 

Sur la première page d'une feuille double insérée au début du manuscrit, 
une note de Joseph Ascari, écrite en 1736, indique un changement de cote, 
397 au lieu de 399, que le manuscrit avait au temps de Vansleb. C'est plus 
récemment que le manuscrit porta le numéro 84, avant d'avoir la cote actuelle, 

Le manuscrit a été paginé par Vansleb, ou par un de ses contemporains. 
Cette pagination, d'accord avec la copte jusqu'au fol. 57, s'en écarte ensuite : 


1. Sur ce dernier point, Vansleb est trop catégorique : le magtas (ou bain liturgique 
en la féte de l'Épiphanie) est mentionné au chap. xix, Paris 203, fol. 216", H. 2 sq. : 
... ف کتابه وه‎ Ais وفصولد ال خنصة بالیغطس مد‎ « Les leçons propres du maġtas sont 
insérées dans son livre, et c'est... » (suit l'énumération des leçons). Le giauharet est 
le traité de Jean Abû Zakariyâ Ibn Sabá' publié par M. J. Périer dans P. 0.76. XVE 
fasc. 4. Cet ouvrage, composé à la fin du vs siècle, était de peu antérieur à la Lampe, 

2. Cette affirmation a été examinée dans Hecherches..., pp. 386-389. 

3. Jusqu'à la syllabe ques incluse du second questo. 

4. ll y aurait beaucoup à dire sur les acheteurs envoyés en Orient par des mécènes 
pour acheter livres et manuscrits, et qui n'oublient pas leur bibliothèque personnelle. 
Du moins le manuscrit de Vansleb parvint à la bibliothèque de Sa Majesté Très- 
Chrétienne! 

5. En partant de l'an 1363, date présumée par Vansleb de la mort de notre auteur 
on arrive à 1672 pour l'inscription de cette note. 
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d'abord en avance d'une unité, par suite de l'insertion d'un feuillet écrit au 
recto seulement, numéroté 58; puis de deux, après le fol. 97 (copte 96), par 
suite d'une nouvelle insertion, feuillet écrit au recto et verso, numéroté 98. 
Après le fol. 213 (copte 211) vient une lacune, correspondant à la perte de 
huit feuillets numérotés eu copte 212-219. Dès lors, 214 est le copte 220. 
Après le fol. 259 (copte 265), un feuillet sans écriture n'est pas compté dans 
la pagination moderne, c'est 266 du copte. Entre les fT. 285 et 286, autre 
feuillet blanc, 293 de la pagination copte. Le fol. 296, dernier du manuscrit, 
porte le chiffre copte 304, il est le premier et seul survivant du 32* cahier. 
Les premiers feuillets du manuscrit ont subi anciennement le même sort 
que les derniers, mais ils ont été remplacés. L'écriture originale ne commence 
qu'au début du deuxième cahier, fol. 11; celle des ff. 2-10, sur papier fili- 
grané à vergeures assez rapprochées, paraît du xvr* siècle. Une note, fidèle- 
ment reproduite dans la marge du fol. 7, — KS ER Wc ssl 8 


ës sus » Note : le relieur a dérangé ce cahier, il faut donc le rectifier », 
d ERE 
— suggère qu'avant de disparaître définitivement le premier cahier s était 


déjà trouvé une fois en mauvais état et que les feuillets en avaient été 
replacés sans beaucoup de soin. 

Les manuscrits de la Lampe ont des titres courants en assez grand nombre, 
mais irrégulièrement : le premier apparait en P au fol. 2۵ SUY! zy; il n'y 
en a aucun pour les chap. vir, IX, XII, xix, xx, ۰ 

Nous parlerons plus loin des gloses par lesquelles l'auteur de la Lampe a 
complété ou corrigé sa première rédaction : elles sont écrites en P dans les 
marges, suivant l'usage habituel des copistes arabes, habituellement en 
lignes inclinées par rapport à celles du texte; rarement, et seulement si elles 
sont courtes, elles figurent entre les lignes, ou pour compléter une ligne à 
la fin d'un paragraphe. 

Enfin, il faut signaler que le manuscrit P a été revisé avec le plus grand 
soin : tantót le correcteur a inséré dans la marge ou entre les lignes une 
variante avec la mention + اخری)‎ ix « autre copie ») sans annuler la pre- 
mière leçon, tantôt il a remplacé la leçon primitive par une autre; souvent 
aussi il a confirmé explicitement une leçon en inscrivant à côté le mot ze 


« c'est exact ». D'autres fois il s'est contenté d'écrire un mot oublié par 
erreur. Toutes les corrections ne sont d'ailleurs pas l'œuvre d'une méme 
main, plusieurs sont beaucoup plus récentes que le manuscrit, celle.du fol. 9, 
1. 19, par exemple, qui ne peut être antérieure au xvr siècle. 

3. Upsal, vet. 12 (catal. 486), ff. 259'. Ce volume (U), acheté en Orient pour 
180 thalers par Michel Eneman et entré à la bibliothèque d'Upsal peu aprés 


1. Cf. C. J. TonNsEnc, Codices arabici, persici et turcici bibliothecae regiae Univer- 
sitatis Upsaliensis, Lund, 1849, pp. v et 306-309. 
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sa mort en 1717, a été terminé le 30 décembre 1546, d'après un exemplaire 
portant la date du 23 mars 1357. C'est ce qui ۳ de l'intéressante sous- 


SV du ۸ fol. 251, H 11- uus Ne Sall ن‎ E بعون الله‎ AS نم‎ 
E - = pA ۳ e هده‎ P SE (sic) É - «x, L sëlle رک‎ 


شهر برمپات Es‏ ۷ه د للشهدا. الاطهار m‏ راریسها E e Lë. E AM‏ ارطلباه 
ixa T‏ القديمة دو فیبرست فصول كنب العتيقة. وورقدین مکرریں (sie)‏ من اخبار XL d‏ 
بولس . وف‌سرست a‏ الطواثف. وشی : سیر من Hl‏ — المعموددة. وثردیب p & yo 3l‏ 
مقار. ووصية الاکلیل وما La‏ ودلال فصول قداس العراتس. ودلال رفع urb ue AO‏ 
cl TEST‏ الثامن . وتحلیل المراة الوالدة؛ دکورا او اثان. ودلال النجانیز قبطی 
واختصرنا علی EL‏ فقط . ELE‏ الكرمة مه رقتین . dt,‏ راخ الا داء Í‏ اسین . وکاس pars | sl, A‏ ذ 
فيه القبطی. Eu‏ اختصرنا القبطی. وهو مقدار DI‏ کراربس لو اکثر شی- سیر 
di‏ دائما Host‏ 

« Le livre est fini avec le secours de Dieu (qu'Il soit exalté !(. Son achève- 

« ment eut lieu le jour béni du jeudi, 4 du mois béni de tübah, l'an 1263 des 
« Martyrs purs, que Dieu (qu'Il soit exalté) nous fasse bénéficier de la béné- 
« diction de leurs prières! La date de l'exemplaire d'où cette copie a été 
« transcrite est le 27 du mois de barmahât de l'an 1073 des Martyrs purs, et 
« le total de ses cahiers est de 33. Voici ce que nous avons omis de l'exem- 
« plaire ancien : l'index des sections des livres de l'Ancien Testament, deux 
« feuilles de la notice des épitres de Paul, qui formaient répétition, l'index 
« des innovations des sectes, une partie insignifiante de l'ordo du baptême, ` 
e l'ordo des Rameaux dans (le monastère) d Abou Macaire, l'exhortation de la 
« couronne (des époux) et ce qui la concerne, l'index des sections de la messe 
« de mariage, l'index (des péricopes) de la levée de la couronne de dessus ` 
« la tête de l'époux au huitième jour, les relevailles de la femme, qui a ` 
« enfanté des garcons ou des filles, l'index (des péricopes) des funérailles en 
o copte, — nous n'en donnons que l'abrégé en arabe, — la table de la vigne 
« (al-karmah), — deux feuilles, — la chronologie des patriarches, — deux 
« cahiers, — la coupe de la calomnie, pour laquelle nous avons abrégé le 
« copte, le remplissage à nouveau du calice?, — nous avons abrégé le copte, 
« — (le tout) d'une valeur de trois cahiers à trés peu prés. A Dieu la 
« louange, toujours, éternellement. » 


\ 


. الولادة‎ cod. 

11 s'agit de la manière de E à nouveau le calice, lorsque le prêtre s'aperçoit 
de quelque défaut au moment de l'offrande. Cela résulte clairement de la rubrique 
placée en tête de ce rite dans l'euchologe édité pour les Coptes-catholiques en 1898», 
5* partie, p. 34. 
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Ces quatorze omissions, abrégements ou résumés de la Lampe deman- 
dent quelques explications : 

1. Les « sections des livres de l Ancien Testament », c'est-à-dire les titres 
des sections des livres du Pentateuque, contenues au chap. v1 dans le manus- 
crit P, fol. 83", l. 3-89,1. 2 et les huit parties du Yosippon ou livre de Joseph 
ben Gorion', dans P, fol. 90", 1. 4-917, l. 1. 

2. La « notice sur les éópitres de saint Paul » se trouve également au 
chap. vı. La Lampe donne bien une double notice, celle d'Euthalius* et celle 
d'Abü'l-Faraf ibn al-‘Assal dans son introduction aux ópitres?, mais il se 
trouve précisément que P a la première notice seulement et B la deuxième 
complétée à la marge par quelques extraits de la premiére, tandis que Ua 
les deux notices in-extenso, la seconde précédée de la mention Aa « glose 
marginale ». On ne voit pas quelle pouvait étre la répétition du manuscrit 
copié par U, à moins qu'il n'ait contenu les mémes choses deux fois. 

3. Le index des innovations des sectes » se trouve au chap. vir, 2 ۰ 
L'auteur de cet index, Anbà Pierre, évéque de Malig, y reléve et réfute les 
innovations des Melkites, Francs, Arméniens, Nestoriens' et Syriens. Le 
copiste de U arrivé au début de cette notice (P, fol. 113°, 1. 16-115", l. 15) ne 
donne plus que les titres des paragraphes et conclut : وقد اختصردا فهرست البد‎ 
بستغنی عن ذکره‎ Mes البدع‎ DES لان‎ » Nous avons abrégé l'index des inno- 
« vations, parce que, le livre des innovations existant, il n'y avait pas lieu de 
« le reproduire ». 

4. « Quelque chose de l'ordo du baptême » au chap. xv. 

5. « L'ordo des Rameaux dans (le monastère) d Abou Macaire », au chap. 
xvi (P, fol. 213, 1. 9-11). U a omis également la description de cette cérémonie 
telle qu'elle est observée au monastére de Sahràn (P, fol. 213, l. 3-9) et par 
les habitants de la Haute-Égypte (P, fol. 213, l. 11-14); s'il ne le dit pas dans 


1. Il est assez extraordinaire de trouver au milieu des livres canoniques de l'église 
copte un ouvrage écrit en hébreu et composé en Italie probablement aux 1x^ ou x^ siècles. 
Mais on sait que l'ouvrage était traduit en arabe dès avant le milieu du xi* siècle, puis- 
qu'il est cité par un auteur musulman, Ibn Hazm, mort en 1063. La faveur dont le 
Yosippon jouissait dans les milieux juifs aura fait impression sur les chrétiens 
d'Égypte, qui lui reconnaissaient pour auteur le Josèphe dont les Pères avaient tenu le 
plus grand compte. Cf., sur le Yosippon, M. ScnrozssiwcER dans the Jewish Ency- 
clopedia, t. VII, New-York, 1904, p. 259 sq. 

3. Cf. P. G. LXXXV, col. 693-714. 

3. Cf. Marton, Une école de savants égyptiens dans Mélanges de la Faculté Orien- 
tale, t. Ï, Beyrouth, 1905, p. 123; Leyde, ms. 129 (2) Golii, d'après De Gorse, Catalogus 
codd. or. bibliothecae Academiae Lugduno-Batavae, t. V, Leyde, 1873, p. 83 sq. Le 
méme texte se trouve dans les mss. Vat. arab. 45 et 46. 

4. Omis par B. 
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le colophon, notre copiste a d'ailleurs pris soin de le noter ailleurs, fol. 192, 
MM: A7 بب‎ LE ارطلناه.‎ SE دوران الزیتونة‎ ues Que pM rud dÏ q À SRI والذی‎ 
BL; من غبر‎ Mis قد ابطلنا ذلك. وهو قدر نصف‎ small Jets ابر مقار‎ » Ce qu'obser- 
« : les moines au monastére de Sahrág pour la procession de l'olivier, 
« nous l'avons supprimé. L'ordo du monastére d'Abou Macaire et des habi- 
« tants de la Haute-Égypte, nous avons supprimé cela. Cela faisait la quantité 
« d'une demi-feuille', pas davantage ». 

6. « L'exhortation de la couronne des époux et ce qui la concerne », au 
chap. xx (P, fol. 923, 1. 7-225, 1. 12). | 

7. « L'index des péricopes de la messe de mariage », au chap. xx (P, 
fol. 225,1 132925». L16). 

8. « La levée de la couronne de dessus la tête de l'époux », au chap. xx 
(P; fol. 225", 1. 1۵-2201 5). 

9. « Les relevailles de la femme qui a enfanté des garçons ou des filles », 
à la fin du méme chap. xx (P, fol. 226", 1. 5-16 et fol. 226", 1. 17-227, l. 5). Les 
derniers mots du chapitre dans le manuscrit d'Upsal sont : اذا‎ JA er. 
RUES ele . نی کتاب الیعمودیة لا‎ pores | .والدن ذکرا ,131 والدت ل3‎ « Les relevailles 
` de la femme, lorsqu'elle a enfanté un garçon, et lorsqu'elle a enfanté une 
fille, sont contenues dans le livre du baptême. Il n'est pas besoin de les 
transcrire ». - 

10. « L'index (des péricopes) des funérailles en copte », au chap. xxr (P, 
fol. 227-230). 

11. « La table de la vigne », au chap. zem (P, ff. 264 et 265"). L'expli- 
cation de ce mot « vigne » (al-karmah) est donnée au chap. xvin (P, fol. 1", 
1. 8-10) : « Nous citerons à la fin de ce recueil une section qui indique l'épaete, 
« dont le sens est l'intervalle, c'est-à-dire l'intervalle entre le cours du soleil 
« et le cours de la lune, et la table de ce comput s'appelle vigne, parce qu'elle 
« a tige et rameaux. » On ne voit pas de quelle suppression veut parler le 
copiste, car les deux tables contenues dans P se trouvent aussi dans U, ff. 237 
et 242". 

12. « La chronologie des anciens — deux cahiers? », au chap. xxiv (P, 
ff. 975-981" et 282:285"). La déclaration de U est importante : elle prouve que 
les listes chronologiques étaient dans le manuscrit qu'il avait sous les yeux 
et sont bien d'Abü ]-Barakát. 

13. « La coupe de la calomnie », au chap. xxiv (P, fol. 289", 1. 12-294, 1. 9). 

14. « L'ordo du remplissage à nouveau du calice », également au chap. 
xtv, devait exister dans P;il aura disparu avec les derniers feuillets, où 1 
suivait probablement le deuxième ordo des funérailles patriarcales. En U, il 


1. Ces trois suppressions correspondent à 11 lignes de P, dont la page est de 19 lignes. 
— 9, Les listes chronologiques occupent seulement 11 feuillets dans le manuscrit. 
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n'oceupe que quelques lignes du fol. 256, entre la coupe de la calomnie et 
la série des dignités ecclésiastiques dans l'Église byzantine. 

Le copiste du manuscrit d'Upsal n'a pas toujours abrégé, il a aussi ajouté 
ou bien a procédé à des remaniements du texte qu'il avait sous les yeux. 1 
s'est autorisé sans doute, pour ce faire, de l'invitation adressée par l'auteur 
lui-même aux lecteurs et copistes de bonne foi : « Pour moi, je supplie qui- 
« conque examinera (ce livre) de combler ses lacunes, de réparer ses défauts, 
« de corriger ce qu'on y trouverait de fautif, par suite de négligence ou 
« d'erreur placé trop tôt ou trop tard, etc. » 

Plusieurs additions seront notées au cours de l'édition; nous sommes 
avertis que les excédents de U ne doivent pas être considérés comme étant de 
l'auteur de la Lampe. Cette observation est d'une grande importance : la 
« liste grecque » des apôtres et des disciples, vers la fin du chap. 1v, ne se 
trouve que dans le manuscrit U et ceux qui dépendent de lui; il est légitime 
de penser qu'elle n'appartient pas à l'ceuvre d'Abü l-Barakát '. 

Les remaniements sont nombreux : tels ces déplacements sans modifi- 
cation essentielle des textes, qui bouleversent de fond en comble l'ordre 
primitif du chap. v. L'ordre des sections, à peu prés identique dans les manus- 
crits de Berlin et de Paris, est trés différent dans U. Une remarque de 
l'auteur de la Lampe, ici encore, a encouragé le copiste du manuscrit d'Upsal 
à exercer son activité critique; on lit en effet presque à la fin du chap. v (P, 
WW 75 Biel. 157"; U, ol. 79) : < Tel est l'index des canons des apótres 
« assistés (d'en haut), des Peres, les savants docteurs, des saints patriarches 
« anciens. Je l'ai exposé sans le mettre en ordre, parce qu'on ne le trouve 
« pas enordre dans les recueils qu'on en a faits. Celui qui voudra le transcrire 
« pour lui-même et pourra l'ordonner dans un enchainement suivi aura la 
« récompense de sa peine ». L'édition devant suivre l'ordre de P, nous 
donnons ici la table des concordances des autres manuscrits par rapport à Je 


1. C'est ce dont n'a pu se douter son éditeur, M. le prof. Antoine BAUMSTARK, 
Abü'l-Barakáts « griechisches » Verzeichnis der 70 Jünger, dans Oriens Christia- 
nus, IL (1902), p. 312-343. Il va sans dire que cette liste est utilisée comme étant d'Abü 
'l-Barakátdans Th. Scuermanx, Propheten- und Apostellegenden nebst Jüngerkatalogen 
des Dorotheus und verwandter Texte, dans Texte und Untersuchungen... t. XXX], fasc. 
3, Leipzig, 1907, pp. 318-321. Ces deux auteurs placent la liste au chap. xiv de la Lampe, 
alors qu'elle se trouve au chap. tv. 

Comme nous avons adopté pour le manuscrit de Berlin le système original de‏ د 
pagination, qui est, dans ce chapitre v, en avance de 3 chiffres sur le systéme du‏ 
catalogue Ahlwardt, suivi par W. Rive, Die Kirchenrechtsquellen des Patriarchats‏ 
Alexandrien, Leipzig, 1900, le lecteur devra toujours corriger en ce sens les nombres‏ 
qu'il trouvera dans ce livre, p. ex. 34^ de Riedel — 87"; 92* — 95 etc. Nous indiquons‏ 
d'ailleurs dans une colonne les pages de cet ouvrage.‏ 
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UPSAL PARIS BERLIN ۲۲ 


_ == | TITRES DES SECTIONS 
folios pages 


87۳ | 18 | Les « traditions » des Apótres. 
88* | 21 | Les 71 canons ou canons des Apótres, livre I. 
92Y | 25 | Les 56 canons ou canons des Apôtres, livre II. 
95 28 | La Didascalie. | à 
100 33 | I. Concile d'Ancyre (petits conciles, 1). 
101 33 | II. Néocésarée (p. c. 2). 
113* | 36 | III. Nicée (grands conciles, 1). 
1167 | 36 | Les 20 canons ou livres I. 
1167 mg.| 37 — — (autre index). 
117: | 38 | Les 30 canons de Nicée. 
118* |. 39 | Les 84 canons ou livre II. 
1217 | 39 | Les 4 livres des canons des Rois. 
191* | 40 | Livre I. 
123 41 | Livre II. 
128" 42 | Livre IV. 
141v | 50 | Livre IIT.. 
142* | 52 | Les jugements de l'Ancien Testament. 
144 53 | Canons d'Athanase de Constantinople. 
145 53 | Les Préceptes des Pères. | 
132 44 | IV. Concile de Sardique (p. c. 3). 
1056 ebe — Constantinople (g. c. 2). 
Les 7 canons. 
Les 23 anathèmes. 
. VI. Concile de Gangres (p. c. 4). 
VII. — Antioche (p. c. 5), canons 1- 95. 
VIII. — Laodicée(p. c. 6), canons 1-59(ou A ntioche 26-83) 
Canon 19° de Laodicée : les cantiques. 
IX. Concile de Carthage (p. c. 7). 
X. — Éphèse (g. c. 3). 
Note d'Al-Makin. 
Canons d'Hippolyte. 
Canons de Basile. 
Canons de Jean Chrysostome. 
Canons d'Athanase d'Alexandrie. 
Les 81 ۲20۰ des Apótres. 
Lettre de Pierre à Clément. 
Le Testament de N.-S. J.-C. 
Les canons des Apótres ou Clément II : 1-29. 
Les canons ecclésiastiques ou Clément 111 : 30-682. 
— دا‎ Clément IV. 
Constitutions apostoliques selon Hippolyte ou Clément V :1-13. 
Canons ecclésiastiques ou Clément VI : 14-24. 
Constitutions de Paul ou Clément VII : 25-27. 
Canons des saints apôtres ou Clément VIII : 1-87. 
Le livre de la didascalie (Apoc. 06 1 
Les canons particuliers. 
Canons de Cyrille. 
Canon de Christodule. 
Canons des docteurs de l'Église : 62 chap. 
Les canons temporels (anonymes) : 26 chap. 
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977 | 32 
96۳ 32 
102 | 33 
1297 43 
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136 45 | 
99 32 
deest deest 
107۳ | 35 
109 |` 35 
1137 35 
146 54 
134 AA 
150 58 
1597 66 
161" 69 
162% 70 
1637 72 
1637 42 
164Y SE 
164" 78 
164Y 73 
1677 73 
1517 59 
152 59 
1523 60 
1527 60 
153 60 
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1537 | 61 | Canons de Gabriel ibn Turayk : 8 sections. 

156” 64 | Canons de Cyrille Laqlaq. 

157” | 65 | Note sur l'arrangement de l'index des canons, citée plus haut. 
1537 | 61 | Canons de Gabriel ibn Turayk : 74 canons. 


156 | 64 
1577 | 65 
74 


Appendice : 11 canons des Rois. 
L'abrégé (ou nomocanon) d'as-Safi ibn al- *Assál. 
ecueil d'Ibn at-Tayyib. | 
bbb إل‎ 


4. Feuillet intercalaire écrit d'un cóté seulement. — 2. Ces 68 canons correspondent aux 74 canons des apôtre 


de U, fol. 457- 
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Simples déplacements encore ceux qui ont pour but de réintégrer dans 
leur contexte logique plusieurs pièces que l'on trouve dans P au chap. xxiv, 
formant une sorte d'appendice. La section 17 « Des formules épistolaires 
« dans la correspondance du patriarche » (P, fol. 273", 1. 14-274, 1. 5) a été 
transportée dans U au chap. xvn (fol. 187", l. 12 et fol. 189", 11. 5-12). Les 
sections 23 à 25 « Exhortation propre au baptéme » en prose rimée, « consé- 
« cration des fonts aprés réparation », « consécration des fonts aprés réno- 
vation » (P, fol. 287, l. 9-fol. 289", 1. 11) figurent dans U au chap. xv « Du 
baptême, etc. ». La section 28 « deuxième ordo des obsèques patriarcales » 
est dans U à la suite du premier ordo, chap. xxi. 

Un autre déplacement mérite encore d'étre signalé, en raison de l'étendue 
du texte déplacé, c'est celui qui concerne la cérémonie de l'adoration au soir 
de la Pentecôte, dans P à la fin du chap. xxr (ff. 233*-237), dans U au chap. xix 
(ff. 200 sq.). Il n'est cependant pas certain dans le cas présent que l'ordre de 
P soit primitif; car, au chap. xix (fol. 214", l. 7 sq.), aprés la phrase « Et on y 
« fait le soir l'adoration de la Sainte Trinité pour suivre l'exemple des 
« apótres, parce qu'ils l'adorérent en reconnaissance de ce qu'ils avaient recu 
« le don du Saint-Esprit », le copiste a écrit, puis biffé les mots ورد ترتيبها‎ AN, 
« dont l'ordo a été cité plus haut ». Il est impossible dans les conditions 
présentes de déterminer quelle était la place primitive de ce morceau. 

Non content d'omettre, d'ajouter, de déplacer des textes, le copiste du 
manuscrit d'Upsal en a aussi retouché. C'est surtout dans la partie litur- 
gique, chap. xv-xx1, qu'il a procédé ainsi, tantôt enrichissant les rubriques et 
les formules, tantôt les appauvrissant. Parfois ces remaniements ont été si 
profonds qu'ils nous obligeront à éditer le texte de U distinct de celui de ۰ 

La pagination dont il est fait usage dans nos références au manuscrit Ü 
est celle qu'on y trouve en chiffres coptes. Dans cette pagination, le nombre 4 
a été omis sans qu'il y ait de lacune; deux feuillets de suite sont inscrits 71, 
mais le suivant est 73, comme il convient. Le verso du fol. 23, qui était 
resté blanc par inadvertance du copiste, ne contient qu'une note sans relation 
avec la Lampe. 

4. Vatican arabe 106 (mm. 366 x 235), ff. 295. Ce manuscrit a été copié 
à Rome en 1718 par le néophyte Clément Carraccioli, dont voici la souscrip- 


وقع الفراغ من نس هذا ایب النافع المفيد عشية لبلة السبت اخ : )2955 tion (f.‏ 
شهر dëi ame (1718 infrascr.) LEA 7 IW. uS‏ اضعف EIS)‏ واجوعهم TANI É‏ 


1. On aura une idée de ces remaniements dans l'article Les obsereances liturgiques 
et la discipline du jeûne dans l'église copte, Muséon, XXXVII (1924), pp. 201-280 et 
XXXVIII (1925), pp. 261-320; cf. en particulier p. 233 sq. où est donnée, pour ie chap. xvi, 
une concordance de U et P. | 
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الس بعد نفاد اکثر عمره نی الصلالة المحمدية وهو‎ GLI الداخل ف‎ urbis الجواد‎ 
بامر = الاعظم‎ ET A3 وزلانه ان وقد = د‎ soa. غفران‎ E القدسين‎ 
E صلانه‎ ge g | e? asla ادام‎ pe mel کلیمنطس‎ GUN (D d والاب‎ 
نفلت منها هذه النسخة نی بروبقندی‎ Al وقد وجدت النسخز‎ LXI] مار بارس‎ Wie 
gels uem Luis جد ردو‎ Aue) دار ال#جمع المقدس ولم اجد لېا بارس وهی‎ "Mc 
EP P ولکن العربی هو‎ tn pov مواجه لاخر ف‎ sal) مکتوب قبطبا وعربيا‎ 
Ais! هب لکاته‎ ll, دا الفصل‎ PT 
« La fin de la transcription de ce livre utile, avantageux, a eu lieu le soir 
« de la nuit du dernier samedi du mois de tišrîn I (octobre) de l'année 1718 
« (de l'ére) chrétienne par la plume du plus faible des serviteurs (de Dieu), 
« du plus indigent d'entre eux devant le roitrés généreux, Clément, qui vient 
« d'entrer dans la foi chrétienne, aprés avoir consommé la plus grande partie 
« desa vie dans l'égarement mahométan. Il prie quiconque consultera (ce livre) 
« de prier pour lui le Dieu Trés-Haut, Notre-Dame la Vierge Marie et tous 
« les saints, pour la rémission de ses péchés et de sés erreurs. Amen. Or (ce 
« livre) a été copié dans la ville de Rome par ordre du pontife supréme et 
« père vénéré le Pape Clément XI, — que (Dieu) prolonge sa vie et fasse 
« profiter les chrétiens de la bénédiction de sa priére! — pour la bibliothé- 
« que Vaticane, prés Saint-Pierre. J'ai trouvé l'exemplaire dont j'ai transcrit 
« cette copie à Propaganda Fide ou Palais du Collége saint; or je n'y ai pas 
« trouvé de date, mais c'est une copie récente. ۸ certains endroits c'est 
« écrit en copte et en arabe, l'un vis-à-vis de l'autre, sur certaines feuilles, 
« mais l'arabe répond au copte et le copte à l'arabe. O Seigneur de la faveur 
« et de la grâce, donne au copiste le paradis! » 
` Une note marginale écrite en face du début de la souscription est relative 
à la vérification du texte copié : يد کانبه مع الموں سنیور طیماناوس‎ de Dole بلغ‎ 
مطران مردین‎ $$$ « La collation a été faite par le scribe avec Monseigneur 
« (al-münsiniyür) Timothée Karnük', métropolite de Mardin ۰ 
M. Baumstark, et d'autres comme lui, ont cherché sans succès parmi les 
manuscrits du collège Urbain de la Propagande l'exemplaire copié par Car- 
raccioli?; la traduction du colophon rapporté ci-dessus, telle qu'elle existe 


1. Mer Timothée Karnük, métropolite syrien catholique de Mardin, qui mourut à 
Rome le 31 décembre 1724, aprés une vie mouvementée, cf. Philippe de Tanazr, Jeu)! 
اا السربانية‎ L. I ی‎ Lei ll Beyrouth, 1910, pp. 30-32. Le manuscrit serait 
plutôt à lire ,کم نوک‎ c'est ainsi qu'a lu le copiste de Beyrouth n? 126, cf. Masriq, IX 
(1906), p. 791. | 

2. Abû’ 1-Barakcûts nichtgriechisches Verzeichnis der 70 Jünger dans Oriens Chris- 
tianus, Ï (1901), p. 246. | 
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dans le catalogue des manuscrits arabes de la Vaticane ', suggérait en effet, 
et plus nettement que le texte arabe, de chercher parmi les manuscrits de 
cette bibliothèque : « Apographum autem, unde hoc exemplar desumptum 
« fuit, adservatur in bibliothecae sacrae Congregationis de propaganda fide. » 
Mais il n'y a rien dans le fonds Borgia actuel, que la copie de Tühi, très 
postérieure à celle. de Carraccioli, ni rien parmi les manuscrits déposés en 
1723 à la Bibliothèque Vaticane par la S. C. de la Propagande. 

D'ailleurs, nous avons mieux que des conjectures à proposer sur le manus- 
crit d'où dérive directement le Vat. arabe 106. On a déjà dit ailleurs? qu'il 
a un texte identique à celui du Vat. arabe 623; mais alors l'enquéte avait 
porté sur un passage de peu d'étendue et il y avait à la dépendance devinée 
une objection apparemment invincible, c'est que le Vat. arabe 623 porte au 
verso de son dernier feuillet : « Liber Josephi Assemani emtus in Aegypto 
anno 1738 ». 

Il faut pourtant se rendre à l'évidence, c'est le manuscrit de Joseph Asse- 
mani que le néophyte Carraccioli a eu entre les mains : nous n'insisterons ni 
sur la similitude du texte, ni sur le fait que le Vat. arabe 106, aprés la formule 
terminale ثم الکتاب بعون الله تعالی وحسن ارشاده‎ « Ie livre est terminé avec le 
secours de Dieu, qu'Il soit exalté! et le bienfait de sa direction », ajoute, 
tout comme Vat. arabe 623, une liste des livres bibliques, Ancien et Nouveau 
Testament, et une série de courtes indications sur quelques ouvrages ecclé- 
siastiques; car on pourrait expliquer ces ressemblances par un ancêtre 
commun. Mais dans l'index des chapitres en tête du livre, Vat. arabe 623 
ajoute trois fois, à la suite du titre, un nombre, qui doit indiquer la page ou 
commence le chapitre. Ces chiffres ne valent que pour un manuscrit, on ne 
peut les copier tels quels, à moins qu'on ait décidé de reproduire son 
original, page par page. C'est ce que n'a pas fait Carraccioli, son manuscrit 
a 590 pages et Vat. arabe 623 en a 482. Aussi n'avait-il pas l'intention de 
copier les chiffres qu'il lisait, mais il s'est oublié une fois, à la suite du titre 
du chap. ur, il a écrit FA, en lisant mal Vat. arabe 623 où طسا‎ ressemble 
à eh, c'est-à-dire 48. 

Cette observation n'est d'ailleurs pas isolée. Clément Carraccioli était un 
néophyte, ayant passé dans l'islam la plus grande partie de son existence : 
il a une excellente calligraphie arabe. Mais il ignorait totalement le copte, 
il ne savait en reconnaitre les mots, les lettres elles-mêmes si lisibles qu'elles 
étaient lui demeuraient étrangères, sa main se refusait à les tracer. Générale- 


1. Cette traduction, comme toute la rédaction du catalogue, est d'Étienne Evode 
Assemani; cf. Mar, Scriptorum veterum nova collectio, IV, part. 2, Rome, 1831, p. 217. 

2. E. Tisseranr, Le calendrier d'Abou'l-Barakät dans Patrologia Orientalis, X, 
fasc. 3, p. 248. 
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ment il a omis les textes copies, sans scrupule, persuadé, comme il le déclare 


dans les derniers mots de la souscription, que l'arabe correspondait au copte 
et réciproquement. Le peu qu'il en a reproduit est d'autant plus révélateur. 
Voici par exemple le mot menpoc au début du chap. rv (Vat. arabe 623, fol. 36) : 
le scribe, qui n'a pas un Soul parfait, a prolongé de part et d'autre la barre 
horizontale du < au-dessus des autres lettres d'une extrémité à l'autre du mot, 


Carraccioli a cru que c'était essentiel, il a copié servilement. Continuellement, 


il agrémente d'un point à droite et en haut la lettre c', c'est tout simplement 
parce que le scribe de Vat. arabe 623 écrit cette lettre en deux traits de 
plume, qui ne se touchent pas exactement. De méme pour e; qui devient e 
ou méme e: dans emoc (méme chap., notice sur le dixiéme apótre) par 
mauvaise interprétation d'un signe où la partie supérieure de la courbe et la 
barre horizontale étaient représentées par une simple touche du calame, net- 
tement isolée de la partie courbe. l 

Voici enfin au dernier paragraphe du chap. xxıv une tentative héroïque 
de Carraccioli, qui trouve pour finir deux lignes et demie de texte copte avec 
une initiale a ornithomorphique : il n'hésite pas à la copier et mène de front 
la copie du début des trois lignes, sans doute pour encadrer son oiseau noir 
et rouge. La parenté directe est indiscutable. 

Comment le manuscrit vu en 1748 à la Propagande et copié pour le Vatican 
par Clément Carraccioli se trouvait-il en Égypte, lorsque Joseph Simonius 
Assemani la traversa vingt ans plus tard? Rien jusqu'ici ne nous a permis de 
résoudre cette énigme. Le fait que nous avons établi n'en est pas moins 
certain, le Vat. arabe 106 a été copié sur son compagnon de dépót, dont 
voici maintenant la description. | 

5. Vatican arabe 623 (mm. 298 x< 202), ff. 238'. Ce manuscrit (R) est écrit 
et méme une certaine recherche dans l'ornementation du frontispice 
Dans son état présent, ce volume est dépourvu de 
titre, mais il a été privé de ses deux premiers feuillets, arrachés ensemble 
comme il ressort du profil de la ligne de déchirure. Ces deux feuillets conte- 
étre bien quelque donnée intéressant l'histoire du manuscrit, qui, 
aprés avoir été à Rome en 1718, se trou- 


avec soin, 
et des signes de ponctuation. 


naient peut- 
comme nous l'avons dit ci-dessus, 
vait en Égypte en 1738, suivant le témoignage autographe de Joseph Simo- 
nius au revers du dernier feuillet : « mtus in Aegypto? anno 1738 ». | 

Le Vat. arabe 623 a été copié sur le manuscrit d'Upsal : il contient toutes 
ses particularités textuelles et plusieurs similitudes de détail, qui doivent 
être reconnues de toute nécessité comme le fait d'une copie directe. L'index 
des chapitres fournit une première démonstration : U donne pour tous les 


1. Corriger le chiffre « 283 » de P. O., X, p. [3] 247. 
3. Notons pour éviter chicane que la première lettre du mot Aegypto est un e cédillé. 
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chapitres le numéro du folio ۵ه‎ ils commencent, Vat. 623 la donne trois fois 
seulement, par distraction du scribe, pour les chap. 1, 111 et Iv, folios 5, 28 
et 33 qui sont les numéros des feuillets oà ces chapitres commencent dans U. 
Il s'est aperçu d'ailleurs de sa distraction et a caché sous un fleuron vert le 
dernier chiffre, mais il est clair qu'il avait U devant les yeux. 

Enfin voici quelques observations graphiques empruntées au chap. 1v : 
M. Baumstark ' a édité dans la notice du soixante-cinquième disciple du cata- 
logue « grec » les mots mpicxa E al, en ayant soin d'ajouter (sic!) après la 
forme monstrueuse de l'arabe, et il a eu raison d'éditer ainsi, c'est bien ce 
qu'il y a dans le manuscrit. Or cette leçon provient d'une particularité gra- 
phique, vraiment extraordinaire, du manuscrit U. De temps à autre, dans des 
mots où se trouve un کی‎ médian, il emploie pour cette lettre la forme large 
et arrondie qu'on rencontre assez souvent dans les manuscrits et méme dans 
certains imprimés, mais alors, au lieu d'écrire les lettres précédentes sur 
la ligne, il les aligne sur la partie supérieure du $, à laquelle il les lie; nous 
avons noté par exemple avec les premiéres lettres du mot alignées sur le 
prolongement du trait supérieur : pŠ au fol. 7", l. 4, de au fol. 13", 1. 8, 
فسکم‎ fol. 20", 1. 3, الاسکندرية‎ fol. 36", 1. 17. Dans ce dernier cas, les dents du 
L» Sont si petites qu'on pourrait, si le mot n'était trés connu, lire à SM. 
C'est précisément à semblable accident qu'est due la lecon Kal: ons 
minuscule au sommet du کف‎ Peu familier avec ce nom, le copiste s'est 
trompé, malgré la forme copte qu'il a transcrite exactement et malgré la 
forme analogue ,ابرسکلا‎ qu'il a exacte; mais cette fois Ü avait écrit comme tout 
le monde. C'est également à une lecture trop rapide de U qu'est due la leçon 
fautive CIA. rectifiée tacitement dans la traduction de M. Baumstark" 
« Idem de Hymenaeo et Phileto valet », à propos de dóyo3o; à la fin du 
méme catalogue « grec ». Le scribe de U avait en tête d'écrire ,وکذ لک‎ mais 
ayant l'habitude d'écrire en deux traits la lettre +5; il a oublié le trait 
oblique, comme il arrive souvent aux calligraphes. En regardant attenti- 
vement, on ne peut se tromper, car la partie basse du S n'a pas le ductus 
d'un رل‎ elle est plus courte et plus épaisse. Ici encore inattention du copiste 
de Vat. arabe 623, heureuse inattention puisqu'elle nous prouve qu'il avait 
devant les yeux le manuscrit d'Upsal. 

Cette constatation confirme la date attribuée à ce manuscrit dans le cata- 
logue imprimé, xvr" siècle, au lieu de celle proposée par la fiche collée au 
début du manuscrit « Is codex Assemanianus ad XV. Christi saeculum videtur 
referendus ». Le filigrane du papier indique nettement la deuxième moitié du 


1. Abü'l-Barakáts « griechisches.» Verzeichnis der 70 Jünger dans Oriens Chris- 
tianus, U (1902), p. 338. 
2. Loc. cit., p. 342 sq. 
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xvr? siècle, c'est une couronne surmontée de l'étoile à six branches et d'un 
croissant, identique, le croissant en plus, au n° 4834 de Briquet', connu sur 
des documents datés de 1550 à 1575. 

D'autres indications fournies par l'arrangement matériel du texte copte 
se correspondant par folio et par ligne dans les manuscrits d'Upsal et 623 du 
Vatican ont été notées ailleurs?; nous nous abstenons de les reproduire, 
mais en voici d'analogues. Dans trois passages bilingues assez étendus nous 
avons étudié cet arrangement, ce sont: au chap. x la lettre systatique pour 
la consécration et l'intronisation du patriarche (U, fi. 1337-1447; R, ff. 138 - 
145"), au chap. xı le diplôme d'investiture délivré par le patriarche Jean à 
l'évêque de Saha (chwr) et d'al-Mahallat al-Kubrà (fwasps) au moment de sa 
consécration et de son intronisation (U, fl. 150-155; R, ff. 152'-157), au. 
chap. xxi deux hymnes consécutives dans les obsèques patriarcales (U, ۰ 
910-219": R,1f.194-196). Or, d'une facon constante dans chacun de ces trois 
cas, l'arrangement des mots est le méme dans les deux manuscrits, mêmes 
coupures, mêmes groupements des préfixes et suffixes, de telle sorte que 
l'accord des deux manuscrits se poursuit ligne par ligne dans la colonne 
copte pendant 37 pages de U et 31 de R. Sur une pareille étendue l'accord 
ne peut exister sans dépendance. 

Dans le lectionnaire, le Vat. arabe 623 a copié deux fois, f. 204 et f. 205, 
ce qui se trouvait dans la double page formée dans U par le manuscrit ouvert, 
ff. 990* et 221. Au fol. 203, deuxième partie de la page (samedis et dimanches 
de bábah) même erreur que U, fol. 219', où sont interverties les inscriptions 
des colonnes contenant les sections des Actes ابرکسیس‎ et و‎ Épitres catho- 
liques .فتالیفرن‎ Comme U encore, au deuxième samedi de bâbah, 3* rangée, R 
intervertit les chiffres de la première colonne : wz au lieu de gw. De telles 
erreurs sont les plus sürs indices de dépendance. 

11 y a également dans l'ornementation des deux manuscrits une ressem- 
blance qui suggère une dépendance directe, bien qu'elle pourrait s'expliquer 
à la rigueur par l'unité de scriptorium. Nous avons noté à ce point de vue 
dans U, fol. 210 et R, fol. 194, quatre a d'une part et trois de l'autre, repré- 
sentant des animaux dont la similitude est d'autant plus frappante que les 
initiales ornées sont rares dans ces manuscrits. De méme a du mot anox, 
au début de l'hymne dans le ton d'Adam (U, fol. 211; R, fol. 195); et encore 
l'échelle formée par les deux lettres ' du mot 0, qui se trouve au début 


4. Les Filigranes, Dictionnaire historique des marques du papier, Genève, t. 11, 
1907, p. 293. Les papiers de ce type sont d'origine italienne (cf. p. 289); l'addition du 
croissant sur un article d'exportation en Orient va de soi. 

3. L. VILLECOURT, Les observances liturgiques et la discipline du jeûne dans l'Église 
copte, dans Muséon, XXXVI (1923), p. 258 sq. dÉi 
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de chaque deuxième ou troisième ligne de la même hymne à partir de la 
ligne 7 (U, fol. 211-211"; R, fol. 195-1957). 

6. Berlin, Diez A qu. 111 (mm. 192 >< 140), ff. 257. Ce manuscrit (B), que 
son écriture dénonce comme copié au xrv° siècle, mais qui n'a pas de souscrip- 
tion, contient seulement les huit premiers chapitres de la Lampe. Une note du 
copiste au fol. 95 laisse à entendre que cc manuscrit a été copié sur l'original : 
اتف‎ ue الاب القس شمس الرئاسة نی نسخنه المنشرل منها‎ Jl » Le père, le 
prêtre Sams ar-Ri'âsah a dit daus son exemplaire, d’où a été transcrite cette 
copie ». C'est tout ce que le manuscrit nous livre sur la partie ancienne de 
son histoire. ° | 

Le contenu du ms. B a été longuement et minutieusement décrit par 
Ahlwardt, au tome IX de son catalogue des manuscrits arabes de Berlin"; 
nous avons cru devoir nous séparer de lui pour la numérotation des feuillets, 
préférant nous en tenir à la pagination originale, écrite au recto de chaque 
feuillet en chilfres cursifs coptes. Le début du texte est au fol. 4 (Ahlwardt 1"). 
Entre les ff. 64 et 65, un feuillet supplémentaire, écrit d'un seul côté, est ۳٠ 
d'Ahlwardt. Deux autres feuillets supplémentaires, indiqués au catalogue 
sous les numéros 194 et 222, ont été intercalés respectivement entre les 
íf. 196 et 197, 223 et 224. Le dernier feuillet, 258 de la pagination originale, 
est 257 du catalogue. 

B a été mutilé très anciennement de la méme facon que P et complété au 
xv? siècle, à ce qu'il semble. L'écriture originale commence au fol. 22, deuxième 
du troisième cahier. Comme P, B est un ms. soigné, d'une écriture très 
limpide. | 

Passant du recto au verso du fol. 243, le copiste de B a omis un passage 
dont l'étendue correspond aussi exactement que possible à deux pages de son 
écriture (P, fol. 119, 1. 14-119", ۰ 14)?. 11 faut, pour expliquer cette lacune, 
supposer qu'au moment oü il tournait la page du volume qu'il écrivait, il était 
arrivé également à la fin d'une page de son modèle, — l'original d'après ce 
qui a été relevé plus haut (?) = et qu'il a saisi deux feuillets au lieu d'un, 
omettant ainsi un verso et un recto. Faut-il supposer pour autant que D est 
une reproduction page pour page de l'original? C'est une conjecture, qui ne 
s'impose pas. 

L'inscription des titres courants commence en B au même point que dans P 
شرے الامانة‎ fol. 49; elle est irrégulière comme dans les autres manuscrits et 


fait complètement défaut dans les chap. vır et ٠ 


1. Verzeichniss der Arabischen Handschriften, dans die Handschriften- Verzeich- 
nisse der kóniglichen Bibliothek zu Ber'in, ٠ XXI, Berlin, 1897, ۰ 547-552, 


n? 10184. 
9. L. VILLECOURT, Les observances liturgiques..., Muséon, XXXVI (1923), p. 251, n. 2. 
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7. Beyrouth, Université S.-Joseph, arabe 129 (cm. 24 »« 19), pp. 422. Ce 
manuscrit, qui comprend les dix premiers chapitres de la Lampe, a été som- 
mairement décrit par le P. Cheikho '. Il nous suffit de dire qu'il a été copié à 
Rome par un Maronite au compte de l'Université S.-Joseph d'après le manuscrit 
Vat. arabe 106. 


lII. — Les SOURCES. 


La Lampe des Ténèbres est une encyclopédie, son auteur n'a pas cherché 
à lui donner un cachet personnel. Il a voulu réunir tout ce qu'il était utile 
de savoir sur l'ensemble des sciences ecclésiastiques et pour cela le meilleur 
système n'était-il pas de juxtaposer, en les encadrant tout juste dans la mesure 
ou c'était nécessaire pour l'intelligence de lensemble, des extraits de ses 
prédécesseurs? Le procédé, toujours trés en honneur dans le monde sémitique, 
était en ce moyen âge oriental plus à la mode que jamais; ici surtout, comme 
dans les ouvrages historiques, la compilation était parfaitement de mise. 
Malheureusement l'auteur, comme la plupart de ses contemporains, donne 
irrégulierement les noms de ceux à qui il emprunte : aussi ne prétendons- 
nous pas indiquer ici toutes ses sources, mais seulement les principales. 

Les marges des deux anciens manuscrits de la Lampe sont constellées 
d'annotations plus ou moins longues. Ce sont des additions faites par l'auteur, 
soit de son propre fonds, aprés réflexion ou acquisition de renseignements 
nouveaux, soit d'aprés de nouvelles lectures. Pour mettre en évidence ce 
progrés dans la rédaction de la Lampe, nous indiquerons successivement les 
sources du texte et celles des gloses, en suivant pour le premier paragraphe 
l'ordre des chapitres. l 


1. Sources du texte. 


Cuapirre l. Au philosophe ۶۵ ibn ‘Adî est empruntée, sans mention 
de son nom, la section sur les diverses acceptions du terme « un » (P, ff. 7*-8*)?. 
Il a fourni aussi d'autres éléments pour la définition de l'union hypostatique 
(P, fol. 9-9")? et pour la démonstration de ce que l'assomption de la nature 
humaine, œuvre des trois personnes, n'a pu s'opérer cependant que dans la 


. Ae الشر‎ pos a à jS ui اله خطوطات العربية‎ dans al-Masrig, IX (1906), pp. 790 sq. 
llya Geh erreurs dans cette notice : le chap. 7 a été imprimé par Riedel à Góttin- 
gen, et non à Gotha (laê), et le manuscrit de Paris, auquel il est fait allusion, est 203, 
non 2305. 

2. Cf. Georg Gnar, Die Philosophie und Gotteslehre der Jahjá ibn ‘Adî dans Bei- 
träge zur Geschichte der Philosophie des Mittelalters, VIII, fasc. 7, Münster, 1910, 
pp. 19-23; Augustin Périer, Yahyá ben ‘Adi, Paris, 1920, pp. 123-140. 

3. GRAF, op. cit., pp. 39 sq. | 


[23] INTRODUCTION. 597 


personne du Verbe (P, ff. ۱0-۱۱۱۲, Yahya est cité nommément comme le 
porte-parole des Jacobites, honoré du titre d'« Argument des Jacobites » à 
propos des divergences entre Jacobites et Melkites sur l'union hypostatique 
(P, ff. 12' sg)”. 

La réfutation des Nestoriens est empruntée à un philosophe anonyme 
(P df. 177-187). 

Les paragraphes 1 à 17 du traité des hérésies proviennent du catalogue 
de Marouta de Maypherqat *, cité sans nom d'auteur comme partie de l'his- 
toire du concile 06 ۰ 

Un paragraphe sur les Borborieus, ajouté comme dix-huitième hérésie 
avant la tradition sur les 70 sectes d'aprés la deuxième épitre du livre de 
Clément, qui termine le catalogue daus la source précitéc, est emprunté aux 
Annales d'Eutychius ibn Batriq (P, fol. 21)*. 

La mention de la révélation des 70 sectes par Pierre à Clément (P, fol. 2 1 
est empruntée à l'Apocalypse de Picrre*. 


Cuariree li. Ce chapitre tout entier est emprunté à trois ouvrages : le 
Recueil des fondements de la religion par Abû Ishaq ibn al-'Assâl, chap. x, 
« des passages de l'Écriture qui correspondent au symbole de Nicée » (P, 
íf. 21-257)"; l'Histoire des Conciles par Sévére ibn al-Muqaffa', chap. x « com- 
« mentaire ct exposé du symbole de la foi » (P, ff. 25'-30) °; enfin, une source 
historique sur l'origine du « schisme chaleédonien » (P, ff. 307-32), qu'on 


trouve également dans Maqrizi `. 


Cuaritre HI. On reconnaît dans le récit de ce qui arriva après la résur- 
rection du Seigneur (P, ff. 34-35") des éléments empruntés à la Didascalie des 


1. GRAF, op. cit., p. 28. 

9. Périer, op. cit., pp. 191-213. 

3. Sur l'auteur, cf. A BAUMSTARK, Geschichte der syrischen Literatur, Bonn, 1922, 
pp. 53 sq. Le texte du catalogue a été publié par S. B. le patriarche Ignace 
Éphrem IL Raumant, Studia syriaca, IV, Sarfeh, 1909, pp. 98-103 (trad. pp. 76-80), cf. 
A. Harnack, Der Ketzer-Katalog des Bischofs Maruta von Maipherkat dans Texte 
und Untersuchungen, N. V. IV, fasc. 1>, Leipzig, 1899, pp. 7-12. 

A. Ce texte a été traduit par Abraham Ecchellensis dans Concilii Nicaeni praefatio... 
Paris, 1645, pp. 23-33. On en trouvera la réimpression dans Mansi, ÀAmplissima..., t. VM, 
Florence, 1759, col. 1056-1060 et A. Harnack, op. cit., pp. 14-17. 

5. P. G. CXI, col. 1056-1060. Texte arabe dans L. CHEIKHO, Eutychii Patriarchae 
Alexandrini Annales, Corpus script. christ. Orient., scriptores arabici, ser. 111, t. VÍ, 
p. 126. 

6. Cf. Paris arabe 76, fol. 51", où la 70۰ secte est celle d'Apollinaire. 

7. Cf. les mss. B. M. Or. 1020, f. 68 et Paris arabe 200, f. 82". 

8. L. Leroy et S. GnénAUT, L'histoire des conciles de Sévère ibn al-Muqaffa , 
chap. x, dans Patrologia Orientalis, V. VI, fasc. 4, pp. ۳ 

9. WüsrENrELb, Macrisis Geschichte der Copien, texte, p. 19 Sq. trad. p. 38 sq. 
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12 apôtres', ou Didascalie d'Addai? ou introduction aux 30 traditions des apó- 
tres*. Une brève référence à la marge du fol. 357 renvoie à une lettre d'Élie 
métropolitain de Nisibe ". 

Théodore de Mopsueste est nommé pour son commentaire aux Actes des 
Apôtres sous son surnom syriaque de Méphasqünà (P, f. 35"). 


CHAPITRE IV. Les éléments des notices sur les apôtres (P. ff. 36-38) se 
trouvent en divers apocryphes; on peut citer comme particuliérement proches 
de la Lampe les Praedicationes et Passiones publiées par M"* A. S. Lewis; un 
détail relatif à saint Marc semble provenir du Synaxaire arabe-jacobite * 
et quelques autres (P. fol. 39" sq.) de l'Histoire des Patriarches d Alexandrie”. 

Pour la liste des 70 disciples, dans sa double rédaction, dont la première 
seule (P, ff. 38-4l') appartient certainement à l'œuvre d'Abü'l-Barakat, 
M. Baumstark a fait une étude spéciale des sources. La liste des Septante 
qui vient à la suite (P, fol. 42) dérive de la source syriaque reproduite dans 
le Livre de l Abeille’. 

Un passage de la notice sur saint Paul (P, f. 42") a pour source la Didascalie. 


Caapirre V. D'une façon générale, on peut citer comme sources de ce 
chapitre toutes les tables placées en téte des recueils de canons. Nous avons 
reconnu en outre, à propos d'Arius (P, f. 57") la préface arabe au concile de 
Nicée, connue par la traduction d'Abraham Ecchellensis '°, et à propos de Nes- 
torius (P, f. 49-49") un passage des annales d'Eutychius'', cité aussi par 
Magrizi '* 


1. W. CunETON, Ancien syriac documents, Londres, 1864, p. 24 sqq. 

2. Nav, La Didascalie des douze apótres, 2* éd., Paris, 1912 : la didascalie d'Addai, 
p. 223 sq. 

3. Riepei, Die Kirchenrechtsque!len des Patriarchats Alexandrien, Leipzig, 1900, 
pp. 159-164. 

4. Il s'agit sans doute de la lettre écrite par Élie au maphrien Jacques entre 1194 et 
1199, qui se trouve au début du Livre du Chréme; car on sait par ailleurs que cet 
ouvrage est une des sources de la Lampe, cf. infra. 

5. Acta mythologica apostolorum dans Horae semiticae, fasc. III (texte) et IV 
(traduction anglaise). 

6. Au 30 harmüdah, P. O., t. XVI, pp. 344-347. 

7. P. O., t, Ï, fasc. 2, pp. 135 sq. et 139. 

8. Oriens Christianus Ï (1900), pp. 240-245; II (1901) pp. 312-317. Ces listes ont été 
utilisées, d'apres l'édition de Baumstark, par Th. SCHERMANN, cf. supra, p. 583, n. 1. 

9. E. A. Wallis Bunce, Solomon of Bassorah, the Book of the Bee, chap. 52, dans 
Anecdota Oxoniensia, semitic series, A. V, fasc. 1, Oxford, 1886, p. 120. 

10. CÍ. supra, p. [23] 593, n. 4. 

11. P. G., t. CXE coL 1031; Corpus Script. Chr. Or., script. arabici, ser. ux , t. VI, 
p. 156. 

12. WüsrENrELD, op. cit., p. 15, trad. p. 38 sq. 
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CHAPITRE VI. Les canons évangéliques d'Ammonius et Eusèbe ont été 
recueillis sans doute dans quelque exemplaire des Évangiles; le copiste du 
manuscrit d'Upsal dit les avoir revus sur le grec. 

Un passage sur la vérité de l'évangile (P, ff: 103'-104"*) appartient à ۵ 
ibn ‘Adi, il est cité d'après le Recueil des fondements de la religion par Abü 
Ishaq ibn al-'Assâl, chap. xv « Démonstration de la vérité de l'Évangile » '. 

Un extrait de Hunayn ibn Ishaq sur la vraie religion (P, ff. 104-107) est 
tiré du méme ouvrage, chap. zu « sur la manière de saisir la vraie foi? ». 

Deux notices sur les épitres de saint Paul, dont la premiére seule est 
dans P, ff. 107-108", sont empruntées, l'une à Euthalius, l'autre à l'Introduc- 
tion aux 5 par Abo 1-8 ibn al-'Assâl. Ce dernier texte, qui occupe 
dans B le feuillet intercalaire 194, est donné comme glose par le manuscrit 
d'Upsal; il appartient donc plus probablement au deuxième état de la Lampe, 
si même il n'a pas été ajouté par un autre qu'Abü*l-Barakât. 


CHaPITRE VII. Ce sont les manuscrits des auteurs ecclésiastiques ou les 
tables de ces manuscrits, qui semblent avoir fourni les matériaux de ce 
chapitre. 


Cuavirre VIII. Ce chapitre est une suite d'extraits : Didascalie, sections 35 
et 10 du texte arabe; canon 94 de saint Basile inséré entre les deux sections 
de la Didascalie; textes bibliques; canons 28 et 4^4 de Laodicée; section 12 
de la Didascalie; la lettre de Pierre à Clément, sections 7 et 29; une ordon- 
nance tirée du canon 29* d'Hippolyte et du 95* de saint Basile; le 73* canon 
apostolique selon Clément (au chap. v dans P, n. 74, fol. 81', 73; dans B, 
fol. 1637). Suivent les rubriques, lectures et prières liturgiques pour les 
cérémonies de la consécration des églises et des autels”. 


Cuaprrre IX. La source principale de ce chapitre est le Livre du Chréme 
contenu dans le manuscrit de Paris, arabe 100, ff. 1*-45" *. Un extrait du pon- 


1. B. M. Or. 1020, fol. 93; Paris arabe 200, fol. 113. 

3. B. M. Or. 1020, fol. 79; cf. Catalogus codicum mss. orientalium qui in Museo 
Britannico assereantur, Londres, 1846, p. 759. Le Recueil des fondements de la reli- 
gion fournit encore une glose du chap. x, (uo. D. f. ۰ 

3. G. Horner, The service for the conservation of a church and altar according the 
coptic rite, Londres, 1902. 

4. Voici le contenu de cet intéressant manuscrit : 1° lettre au maphrier jacobite 
(ff. 1*-6); 2° notice sur le puits d'al-Mataryah (fol. 6'); 3° lettre de Macaire aux 
archontes (ff. 7-12); 4^ mystagogie (fol. 12-15); 5? consécration du chréme au monastère 
de saint Macaire; 6? addition au chréme (fol. 17); 7* coction du chréme (ff. 18-20); 
8° épreuve des simples (fol. 20"); 9 extraits d'Ibn al-Baytár sur les éléments du chréme; 
10° consécration du chréme en 1299 (A. Mart. 1015) par le 79° patriarche d'Alexandrie, 
Théodore (ff. 28-32); 11° et 12° consécration de 1305 (A. Mart. 1021) et de 1320 (A. Mart 
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tifical copte est inséré (P, ff. 133*-137) à la suite de l'ordo de la consécration 
du chrême au monastère d'Abou Macaire. Quelques lignes sont empruntées à 
une relation sur la consécration du chrême accomplie en 1251 par le patriar- 
che Athanase ibn Kalil (P, fol. 137*, IL. 10-15). Enfin on trouve le canon 
27 de la lettre de Pierre à Clément avec son commentaire (P, f. 139-159"). 


Cuapirres X-XXI. Ces chapitres sont tous composés sur le méme plan 
que le chap. viri. Une première partie comprend un abrégé canonique, presque 
exclusivement extrait du Nomocanon.d'as-Safi ibn al-‘Assäl'; la deuxième 
partie contient les textes rituels, priéres, péricopes et rubriques d'aprés les 
livres liturgiques de l'église copte. Comme sources particulières, nous cite- 
rons : les divers canons de Cyrille ibn Laglaq?; au chap. xi: (P, fol. 174") un 
canon de Gabriel ibn Turayk sur la purification du calice à la fin de la 
messe par le diacre et non par le prêtre; au chap. xir (P, fol. 185), un canon 
de Macaire, le 69* patriarche, sur les sacristains; au chap. xv (P, fol. 190) 
un autre canon du méme sur ce qu'il faut observer dans l'administration du 
baptême; au méme chapitre (P, fol. 193'-194*) l'ordo de la conséeration des 
fonts baptismaux établi par Anbâ Pierre, évêque d'al-Bahnasá* ; au chap. xvi, 
l'ordo des prières du monastère de saint Georges à Sandamant; au chap. xvui, 
le livre du Chréme rapportant la lettre de Macaire, évêque de Mandül-la- 
Haute, aux archontes^ (U, fol. 195"); au chap. xix, à propos de la date de 
Noël selon les années ordinaires ou bissextiles, le synaxaire arabe jacobite? 
enfin divers ordines particuliers, monastiques ou autres*. Le calendrier du 
chap. xxn semble avoir été composé surtout d'après les calendriers avec indi- 
cation des leçons, qu'on trouve dans les évangéliaires”. 

Cnaritre XXIV. Les tables chronologiques dérivent évidemment des his- 
toriens antérieurs, sans que nous puissions déterminer de qui elles dépendent 


1036) par le 80° patriarche, Jean (ff. 327-36 et 36'-45"); 13° consécration du chréme en 
1330, 1342 et 1346; 1^? colophon de 1346 (A. Mart. 1062). 

1. Édition du Caire (1908) par Georges Philothée ‘Awan et recension éthiopienne du 
méme ouvrage en traduction italienne dans Ignazio Guinr, اا‎ Fetha Nagast o Legis- 
lazione dei He, codice ecclesiastico e civile di Abissinia, Rome, 1899. 

2. 11 y a des dispositions empruntées à ces canons dans les chapitres xit-xv et xvir; 
cf. G. Gnar, Liturgische Anweisungen des koptischen Patriarchen Kyrillos ibn Laklak, 
dans Jahrbuch für Liturgiewissenschaft, 192^, pp. 119-134. 

3. Vatican arabe 57, f. 132. | 

A. Cf. Le Muséon, t. XXXVI (1923), p. 41 sq. : le lavement des pieds à la Cène. 
Cette citation se trouvait en P dans les huit feuillets qui ont disparu entre 211 et 220 
de la pagination copte. 

5. Cf. P. O., t. III, fasc. 3, pp. 537-541. 

6. Les E entre la Lampe et la collection litargique du ms. Borgia copte 110, 
copié pour Abü'l-Barakát, feront l'objet d'une étude spéciale. 

7. Tels le ms. Vatican arabe 15 et Or. 3382 du Musée Britannique, par exemple. 
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immédiatement. Les données de P, fol. 281", paraissent empruntées à un traité 
anonyme conservé à la Bodléienne'; un détail sur le patriarche Démétrius, 
P, fol. 282", est une partie de la notice que le Synacaire arabe-jacobite lui con- 
sacre au 12 bàbah, notice dont les autres éléments apparaissent dans une 
glose marginale du chap. xvin’. 

L'énumération des 36 parties du corps humain qui reçoivent l'onction au 
baptême est une particularité de U, fol. 171', et donc, selon toute probabilité, 
uue superfétation, étrangére à notre auteur. 


2. Source des gloses marginales. 


Assez souvent la personnalité de l'auteur apparait dans les gloses margi- 
nales : tantôt il parle à la première personne, P, ff. 37, 47, 48", 66, 67* , 69% 
74, 74", 73 116"; B, ff. 138", 236'; U, f. 109; tantôt son nom y figure, P, 
ff. 47:*, 51, 56, 63, 116, 176 : c'est toujours alors son nom d'honneur à. d ust, 
entier ou abrégé en الشمس‎ ۰, 

Mais la plupart des gloses proviennent d'ouvrages cités ou non dans le 
texte. 

Des auteurs déjà signalés nous trouvons : Eutychius ibn Batriq, qui 
fournit, sans être nommé, au début du chap. 111, une note sur l'époque de la 
Nativité de N.-S.; Abü'l-Farag ibn al-"Assâl, dont l'évangéliaire fournit au 
chap. vı une note sur la péricope de la femme adultère (P, f. 100); l'Apoca- 
lypse de Pierre, qui fournit au chap. 1x une glose sur les rois mages ”. 

Un ouvrage que l'auteur ne cite pas daus le texte lui a fourni toute une 
série d'additions marginales; il est permis de supposer qu'il ne le connaissait 
pas lors de son premier travail de rédaction. C'est le Livre de la Tour" par 
Mari, toujours cité sous le nom de ‘Amr ibn Mattà lorsqu'on n'a pas simple- 
ment le titre Jose! US; l'auteur y a trouvé cinq gloses pour le chap. 1۱ 


douze pour le chap. 1v, une pour le chap. x. 
Une glose sur les six bergers adorateurs du Christ à sa naissance, au 


1. Ms. Bodl. 402, cf. Nicour, Bibliothecae Bodleianae codicum mss. or. catalogi 
partis secundae, volumen l, Oxford, 1821, cod. xxxi, p. 31. 

2. P. O., t. I, fasc. 3, pp. [118-121] 332-335. 

3. Cf. Recherches sur la personnalité et la vie d'Abü l-Barakát ibn Kubr dans 
Revue de l'Orient Chrétien, t. XXII (1920-1), pp. 386-388. 

A. C'est la note où le copiste de B (fol. 92) donne son manuscrit comme copié sur 
l'autographe, cf. 11808, Die Kirchenrechstquellen..., p. 28. 

5. Cf. Hecherches..., pp. 386, 389. 

6. Paris arabe 76, fol.37; la méme glose figure aussi par erreur dans U, fol. 28 
(chap. rir). | 

7. Le texte de cet important ouvrage, qui n a pas encore été édité dans son enticr, 
a été contrôlé au moyen du manuscrit de Paris arabe 190. 
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chap. rrr, une sur les douze rois mages au chap. 1x, sept au moins sur divers 
prophétes de l'Ancien Testament au chap. vr, contiennent des éléments qui 
se trouvent avec une forme assez semblable dans le Livre de l'Abeille de Salomon 
de Bassorah', mais cet ouvrage n'est pas nommé. On sait d'ailleurs qu'il 
existait plusieurs recensions syriaques des légendes sur les vies des prophótes 
connues sous le nom d'Épiphane et la science d'Abü'l-Barakát dépend 
souvent de documents syriaques; il est impossible de déterminer sous quelle 
forme exactement ces renseignements lui sont parvenus ®. 

Il nous reste à signaler au chap. 1 une glose (P, fol. 11") où est cité Abû 
Raytah at-Takriti, d'après Abû Ishaq ibn al-‘Assäl, semble-t-il? et une cita- 
tion de Joseph ben Gorion, à propos de la mort de Cyrus, au chap. xxiv *. 
Cette citation est d'autant plus intéressante à relever que le Yosippon est cité 
au chap. vi parmi les écritures canoniques, comme on l'a signalé plus haut’. 

Une longue glose du chap. vı, omise par P, mais qui se trouve à la fois 
dans B, fol. 194 et U, fol. 89", appartient au Livre des Saints Évangiles, par 
où il faut entendre quelque préface trouvée par Ahn l-Barakát dans un manus- 
crit du Nouveau Testament ou des évangiles. 

La glose suivante, au même chap. vi, commence par le mot قال‎ « il dit و«‎ 
sans nom d'auteur. Cette glose, qui a trait à la diversité d'expressions et de 
données des quatre évangiles, pourrait avoir même origine que la précédente‘. 


IV. PRINCIPES DE L'ÉDITION. 


Des sept manuscrits contenant tout le texte de la Lampe ou une série 
importante de chapitres, nous avons déjà mis à part en les décrivant Borgia 


1. Ed. E. A. Wallis Bunce, cf. supra, p. 598, n. 9. 

2. Sur les vies des prophétes du Pseudo-Épiphane, cf. Theodor Scaermanx, Prophe= 
tarum vitae fabulosae, Leipzig, 1907, édition critique du texte grec et traductions des 
textes orientaux; M. R. James, Epiphanius’ lives of the prophets dans The lost Apo- 
crypha of the O. T. (traduction anglaise) et les études de Th. SCHERMANN, Propheten- und 
Apostellegenden... dans Texte und Untersuchungen..., t. XXXI, fasc. 3, Leipzig. 1907. 

3. Cf. L. Cuxzixgo, Orientalische Studien Theodor Noldeke... gewidmet, Gieszen, 
1906, I, texte, p. 287, trad. p. 291. 

4. P, f. 278; cf. Sébastien Munster, Historiarum Judaicarum..., Bâle, 1541, livre I, 
chap. xvin, p. 26. Le méme passage se trouve en arabe dans les manuscrits de Paris, 
arabe 287, f. 11; 1906, f. 7; 5255, f. 11. 

5. Supra, p. 585, n. ۰ | | 

6. On lit dans le manuscrit de Paris (fol. 115") une note marginale d'un Syrien qui 
défend les coutumes de son église contre les attaques de Pierre, évêque de Malig, et qui, 
passant ensuite à l'offensive, s'en prend « aux pratiques blàmables » des Coptes. Je 
dois des remerciements à. M** Sévére Barsóm, évéque jacobite de Damas (alors P. 
Éphrem Barsóm), qui a bien voulu, en janvier 1914, me rendre le service de transcrire 
cette note endommagée par la reliure. 
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arabe 116 et Vatican arabe 106, copiés sur Vatican arabe 623; Beyrouth 
arabe 129, copié sur Vatican arabe 106; et Vatican arabe 623, lui-même copié 
sur Upsal vet. 12. Il ne reste donc en présence que deux manuscrits complets 
Paris arabe 203 et Upsal vet. 12, et un manuscrit des huit premiers chapitres 
Berlin Diez ۸ qu. 111. 

Aprés les aveux du copiste de U sur ses remaniements ', il n'y avait pas à 
hésiter sur le choix de P comme base de la présente édition, méme aprés la 
constatation qu'il n'est pas l'autographe d'Abü'l-Barakát, ainsi qu'il a été 
démontré ailleurs contre son acheteur Vansleb?. 

Voici d'ailleurs, pour situer plus précisément le manuscrit d'Upsal, quel- 
ques indications supplémentaires sur les procédés arbitraires de son copiste. 
Au premier abord, U séduirait parce que plus correct dans ses formes ortho- 
graphiques; mais, lorsqu'on le suit pendant un certain temps, on constate 
que cette régularité est factice et le fait d'un copiste qui la préfére à la 
fidélité. 1l y aura donc lieu de suspecter les lecons de U chaque fois que B et 
P sont unis contre lui. Voici, par exemple, une de ses supposées améliora- 
lions, aussi effrontée que maladroite : dans la liste des Septante, traducteurs 
de la Bible grecque, à la fin du chap. 1v, BP ont une forme assez extraor- 
dinaire ,ايسلارس‎ U au contraire a une leçon simple ,ارشلاوس‎ mais le grec 
Icanîoç donne raison à BP. Le copiste du manuscrit d'Upsal n'est pas plus 
heureux comme grammairien, lorsqu'il transforme 3,35 فيلس اسم بونانی‎ » Phi- 
lippe, nom grec, dont l'interprétation... » (P, fol. 36") par l'insertion d'un و‎ 
devant sU; l'expression de BP est parfaitement classique. De même, 
lorsque l'épithète « saint » القدیس‎ apparait dans U devant le nom de Grégoire 
(P, fol. 29), il est permis d'applaudir à la dévotion du copiste, mais non 
d'adopter sa lecon. 

L'archétype de U devait étre assez voisin de B, plus éloigné de P, tel du 
moins qu'était ce manuscrit dans son premier état. Car P a été corrigé, — il 
est difficile de dire à quelle époque, — d'après un manuscrit trés proche de U, 
on pourrait croire parfois d'après U lui-même. 

Puisque P n'est pas l'autographe d'Abü'l-Barakat, et puisqu'il n'est pas 
plus ancien que D et l'archétype de U, il ny a pas de raisons a priori de 
rejeter les corrections ou additions interlinéaires qui y ont été apportées, — 
avec le plus grand soin, comme le prouve la fréquence de l'annotation = 


« c'est juste », = pour le mettre d'accord avec la tradition littéraire repré- 
sentée par B ou U. Nous avons donc adopté généralement dans le texte ces 
۰ 2 OT $ ۰ 9 D 
leçons corrigées de P, tant pour la commodité de l'annotation qu'en raison 
de leur évidente qualité, mais en conservant toujours en note les leçons 


1. Supra, p. 584. 
2. Supra, p. 581. 
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originales de notre manuscrit de base. Un détail, qui vaut d'être rapporté 
m. confirme. la fidélité de P à son archétype, fidélité qui ressortait déjà de 
l'ensemble de nos observations. Au fol. 63’ le manuscrit P contient la note 
marginale que voici : « Il aurait fallu que ces livres (les canons des Rois) 
« fussent écrits à la suite du deuxiéme livre du concile de Nicée, dont le 
« nombre des chapitres est de 84, parce que leur histoire (l'histoire des Pères 
« de Nicée) contient que leurs canons ont été écrits en trois livres. Et c'en 
« est le troisième, qui est en quatre parties, dont les canons forment un 
« total de 180, le détail des chapitres étant, selon le texte des titres, de 733. 
« As-Safi (que Dieu ait pitié de lui!) a rapporté dans la préface de ses 
« canons... » BU ont exécuté la réforme qu'Abü'l-Barakát avait déclarée 
souhaitable au début de cette annotation; ils ont placé les canons des Rois 
à la suite des deux autres livres des décisions de Nicée. Aussi n'ont-ils point 
reproduit le début de cette note, mais ils commencent en deux points diffé- 
rents, B au mot « as-Safi », U à la conjonction « parce que... ,لان و«‎ qui 
suppose évidemment le paragraphe précédent. P seul a bay ditio A texte 
original; il ne faut donc pas hésiter à le conserver, même contre BU réunis, 
chaque fois que sa leçon n'est pas certainement mauvaise”. 

L'appareil critique de la présente édition est à peu près complet; nous ny 
avons omis que certaines particularités orthographiques. Les variantes rela- 
tives à l'orthographe du hamzah ou de l'alif magsürah nc méritaient pas 
d'étre relevées, elles ne sont caractéristiques ni d'un temps ni d'une école et 
auraient étó en grand nombre. Nous avons omis aussi les variations sur les 
dentales, lorsque cela ne peut créer de doute sur le sens; c'est un point sur 
lequel B erre fréquemment, car on y trouve میث‎ pour رمیت‎ al pour ,دانه‎ iie; 
pour iàb,. On n'a pas noté davantage des variantes telles que لکنی‎ pour 
eS, "i pour ائنى‎ Il était plus délicat de déterminer les leçons à éliminer 
de l'appareil critique lorsque les manuscrits, au lieu de mettre des points 
diacritiques faux, les omettent. یږ‎ 'il s'agit des mots ordinaires ou de noms 
propres très communs, nous n'avons SEO ern pas signalé les omissions 
de points; nous les avons enregistrées au contraire lorsqu'il s'agissait de 
noms propres incertains ou de formes anormales, ou, daus le cas de mots ordi- 
naires, lorsque la phrase pouvait recevoir, par le simple jeu des points dia- 
critiques, deux interprétations également acceptables. 

Les gloses ont été insérées dans le texte à la manière du manuscrit d'Upsal, 
mais pas toujours au méme point que dans ce manuscrit. Le texte arabe des 


1. On a conservé dans l'édition la ponctuation majeure de P, assez abondante sauf 
dans les ff. 1-10" qui ne sont pas de première main, en représentant uniformément par 
un point les divers signés du manuscrit, dont le plus fréquent est le point entouré d'un 
cercle. | 
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gloses est enfermé dans des parenthèses rondes, leur traduction entre crochets 
carrés. Nous avons rejeté en note les indications حاشية‎ » marge », z = i 
« (autre) manuscrit », qu'on trouve souvent en téte de ces gloses et avec de 
notables divergences entre nos trois manuscrits. 


Je prie tous ceux qui m'ont aidé de leur sympathie et de leurs lumiéres 
dans la préparation de la présente édition de la Lampe, d'agréer l'expression 
de ma vive gratitude, et, plus que tout autre, M. l'abbé H. Hyvernat. L'édi- 
tion dela Lampe, en effet, est, pour ainsi dire, née sur ses genoux. C'est lui 
qui, en 1908, me fit connaître l'encyclopédie d'Abà l-Barakát. En me fournis- 
sant généreusement les moyens de la mieux comprendre, il s'est vraiment 
montré pour moi « Père des bénédictions ». Les photographies du manuscrit 
Vatican arabe 623, qu'il m'a procurées, m'ont permis de constater que ce 
manuscrit était la copie de celui d'Upsal. Plusieurs livres liturgiques coptes, 
le nomocanon d'as-Safi ibn al-'Assál, — dans l'original arabe (Caire, 1908) 
et dans la traduction italienne du Fetha Nagaët, — d'autres ouvrages encore, 
tous instruments de travail dus à sa libéralité, m'ont été d'un secours inappré- 
ciable. J'ai un sincére plaisir à reconnaitre que cette édition de la Lampe est 
son œuvre autant que la mienne. M*' Eugène Tisserant et M. Gaston Wiet ont 
droit aussi à mes meilleurs remerciements : les effets de leur précieux con- 
cours se trouvent à chaque page de mon travail. Enfin, à mon abbé, le Révé- 
rendissime Pére Dom Fernand Cabrol, cette ceuvre qui, commenocée sous ses 
auspices dés 1909 et longtemps interrompue par la guerre, s'achéve aujour- 
d'hui grâce aux loisirs que sa bienveillante sollicitude m'a ménagés, est res- 
pectueusement et humblement dédiée. 


Louis VILLECOURT, O.S. D. 


Farnborough, le 25 avril 1924. 


P.-S. — Le R. P. Dom Villecourt, aprés avoir corrigé les épreuves de 
l'introduction et des deux premiers chapitres, a été frappé d'apoplexie le 
5 mars 1927. Il est mort le 17 avril 1928, sans avoir eu la consolation de voir 
terminé le premier fascicule de cette Lampe, à laquelle il avait consacré, 
pendant des années, le meilleur de son activité. Ayant reçu de ses mains 
défaillantes, en avril 1927, la mission de terminer son ceuvre, pour laquelle 
il m'a remis une traduction compléte, avec de nombreuses notes et un relevé 
des gloses et des variantes, je ferai tout mon possible pour mener à bien 
l'achévement de cette édition. 

11108686 ۰ 


Rome, le 8 avril 1928. 
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Nous avons cru utile d'ajouter en appendice à cette introduction une 
table de concordance des sections du Nouveau Testament, moins l'Apocalypse, 
telles qu'on les rencontre dans la Lampe des Ténèbres, avec les chapitres et 
versets de la Bible latine'. | 

Pour les Évangiles, ces divisions sont de trois sortes, sections ammo- 
niennes, chapitres coptes et chapitres grecs. Le système des sections ammo- 
niennes est.bien connu, elles sont indiquées dans un grand nombre de manus- 
crits des évangiles grecs ou orientaux et dans plusieurs éditions du Nouveau 
Testament grec, en particulier celles de Tischendorf. M. G. Horner les a men- 
tionnées dans son édition du Nouveau Testament bohairique, surtout d'aprés 
le manuscrit de la Bibliothéque Nationale de Paris, copte 13 (A. D. 1179), dont 
il a complété les indications d'après le manuscrit copte 15 de la Bibliothèque 
Nationale et un manuscrit du Patriarcat copte au Caire (A. D. 1184). Lorsque 
ces manuscrits n'étaient pas complètement d'accord avec le grec pour les 
points de sectionnement, M. Horner avoue qu'il s'est conformé à l'usage grec. 
Dans le tableau que nous donnons ci-dessous, le lecteur trouvera les données 
de l'édition Horner; mais la série des sections de cette édition présente quel- 
ques lacunes, puisque le texte bohairique n'est pas complet. Pour y suppléer, 
nous avons eu habituellement recours au manuscrit arabe du British Museum, 
Or. 3382 (A. D. 1264-5), qui contient la version d'Ibn al-'Assâl; la section 31 
de Matth. est donnée d'après Or. 1316, évangéliaire copte de 1663. 

Les divisions d'origine copte, que nous avons appelées dans le tableau 
« chapitres coptes » et que M. Horner appelle « coptic smaller chapters », 
sont indiquées d'après la méme édition, qui reproduit les données du manuscrit 
de la Bodléienne Huntington 17 (A. D. 1174). Le manuscrit Or. 3382 n'est pas 
toujours d'accord pour cette série avec l'édition Horner, qu'il complète d'ail- 
leurs; voici les divergences positives que nous avons relevées : 

dans saint Matthieu : 9 = v, 17; 10 = v, 25; 11 = v, 28; 78 = xxvi, 26; 
79 — xxvi, 47; 80 = xxvi, 59; 81 = xxvii, 4; 82 xxvi, 15; 83 — xxvi, 27; ` 

dans saint Marc : 30 = x, 32; 39 = em, 35; 40 = xir, 41; 41 == xq LES 
49 = xiii, 32; 49 = xiv, 1; 47 = xiv, 43; 48 = xiv, 55; 49 = xv, 1; 50 = 
xv, 42; | 

dans saint Luc : 73 == xxi, 7; 74 = xx, 34; 75 = xxu, 1; 76 = xxii, 24; 
77 — xxi, 34; 78 => xxu, 40; 79 = xxu, 47; 80 == xxn, 66; 81 — xxi, 26. 
. 4. Lorsque le début des sections coptes et grecques ne coincide pas avec le début 
d'un verset latin, nous avons désigné le membre de phrase, où elles commencent, par 
son numéro d'ordre exprimé, suivant l'usage, au moyen d'une lettre minuscule placée 


en exposant à droite du chiffre du verset ; quelquefois, cependant, pour couper court à toute 
hésitation, nous avons indiqué en note le mot latin correspondant au début de la section. 


۲ 
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Les chapitres grecs, « greek larger chapters » de Horner, sont donnés 
dans l'édition d'aprés les mémes manuscrits que les sections ammoniennes. 
Les chapitres grecs 16 de saint Matthieu et 11 de saint Jean, qui manquent 
dans Horner, sont dans notre tableau comme dans le Nouveau Testament de 
J. Mill, Oxford, 1707, auquel Horner a déjà eu recours pour contróler et 
compléter les données des manuscrits coptes. 

Pour les Actes et les Épitres, il n'y a que deux systémes de sections, 
petites et grandes, que Hornér a données d'aprés les manuscrits de Paris, 
coptes 13 et 16 et le manuscrit du Patriarcat copte déjà cité. La section 10 
de l'épitre aux Colossiens est indiquée d'après Or. 424 du Musée Britan- 
nique (A. D. 1250). 


| h4 
o ES ës ri 


608 INTRODUCTION. | [34] 
` TABLEAU DE CONCORDANCE DES SECTIONS DU NOUVEAU TESTAMENT 






SECT. | ` ۰ CHAP. | sper. CHAP. = | CHAP. (geer. | CHAP. CHAP. Lag CHAP. CHAP. 
i 2 | ر سے‎ > 


GEN qo et xus ^ ad et el 


۱ 


el 


Amm. [coptes | grecs | versets - Amm. | coptes | grecs | versets Amm. | coptes | grecs | versets Amm. | coptes | grecs | Versels 


Matthieu 





101 | 929 x. 4 1 151 | = 28 





"m ۱۱ 152 6 
2| 17 Jr e 7 | 102 20 «2 | 152 ور‎ 
3 2 18 | 54 12 | 103 10 | 153 34 
4 19 | 55 | 14 13 | 104 : 11 [154 | 43 | 28 | XV. 1 
3 1 1 (198856 15 | 5 12717155 12 
5 5 | 57| 16»| 106 13 | 6 14 
6 : 7| 58 18 1 107 | 30 16 | 157 | 15 
4 9 13 | 59 21 | 108 20 TUUS E 21 
7 5 3 | ۱۱۲ 4 | 60 22 | 109 23 | 158 24 
8 31 61 | 15 24 | 110 | 31 25 | 159 | 25 
9 4 | 62 28 | 111 27 | 160 | 45 | 30. 29 
10 7 | 63 6 | VIII. 1 | 112 97» 31 39 
11 11 | 64 | 16 7 5 | 113 28 46 39 
19 12 | 65 11 ۱ 1۱۶ 2 XII. 1 | 161 ` 82 | yv. 1 
13 | 13 | 66 . Conto 5 | 162 9 
14 16] 67| 7 8 14 | 116 8 Ï 163 ke 
15 6 N1 9 16 83 | 91 9 | 164 6 
16 2| 68 | 18, 10 18 | 117 | 14 | 165 - 
17 ul 69 | 19 | 1 23 | 118 15^| 166 | 47 | 33 13 
18 | 7 13 20 | 12 28 | 119 | 3⁄4 | 22 22 | 167 | 17 
19 الو | 70 | وه‎ 13 | IX. | 120 23 | 168 = 90 
20 17 | 71 | 22 | 14 9 | 121 24 | 169 22 
21 1 18 | 2 10 | 122 25 | 170 94 
22 21 | 73 12 | 3 SL ! 1 27 
23 8 o3 | 74 | 23 | 15 18 | 124 33415179 98 
24 9 NE TT | 16 20 | 125 | 35 48 | 34 (XVI. 1 
95 31 75 | 2| 17 27 | 126 36 | 173 10 
26 ` 7 95 | 18| . 32 | 197 | 35 | 23 38 | 174 | 49 | 35 14 
27 5 | 76 35 | 128 39 | 175 19 
28 Ti 57219028 36 9 43 | 176 | 0 99 
29 ek KSC 37 0 46 À 177 36 24 
30 10 | 79 19 | X. 1| 131 | 36 Xil. 4 | 478 | 51 | 37 ۰ 
31 19»| 80 9 24 3 | 179 6 
39 14 | 81 5 | 132 10 | 180 8 
33 17 | 82 | j 7 | 133 13 | 181 10 
34 18 | 3 11 | 134 | 16 | 182 | 52 | 38 19 
35 19 | 84 12 | 135 | 18 | 183 15 
36 25 | 85 14 | 136 | 37 24 | 184 16 
37 27 | 86 16 | 137 31 | 185 18 
38 | 10 | 38 | 387 17 | 138 33 | 186 19 
39 «1 | 88 19 | 139 34 | 187 ` 91 
40 43 | 89 23 | 140 36 | 188 | 53 | 39 93 
11 46 | 90 | 27 24 38 44 | 189 | 54 XIX. 1 
42| 11 VI. 1 | 91 |. 250] 141 | 39 53 40 SE 
43 7 | 92 26 | 142 57»| 190 | 9 
44 14 | 93 97 | 443 | 40 | 25 | XIV. 1.| 191 10 
` 45 . 16 | 9,4 33 | 144 3 | 192 | 55 13 
46 | 12 191 95 | 28 -3% | 145 6 | 193 bi 16 
A7 29 | 96 37 | 146 13 | 194 21 
^8 24 | 97 299. 147 ون‎ | 726 15 | 195 22 
49 o5 | 98 40 | 148 | 42 | 7 23 | 196 . 28 
50 VIL 1 | 99 41 | 149 33 | 197 981 
51 | 13 3 | 100 42 | 150 |دوو‎ 198 29 





1. Sedebitis. ` 
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SECT. CHAP. CHAP. ۲۰ CHAP. CHAP. 


mu^ S mos 


CHAP. CHAP. 





SECT.| CMP. | CHAP. 


C" >>. et 


et 


el 
coples | grecs | versets | AMM. | contes grecs | versels 


coples | grecs | versets 


Amm. 


Amm. copfes | grecs | versets 














199 30 | 254 24 6۵۶۰ 9 14* 
200 | 56 | 42 | XX. 1 | 255 26 65 | 10 16 
201 57 17 | 256 95 051 11 19 
900 | 58 Ae 20 | 257 28 67 | 12 21 
203 24 | 258 29 | : 66 ol 13 وو‎ 
204 28 | 259 30 < sold ï4 3 1 23 
205 | 59 | 44 291260 | 73 | 58 36 75 d 15 9 29 
206 | 60 | 45 | XXI. 1 | 261 37 82 XXVII.1 À 16 3 32 
207 4 | 262 40 21 17 4 35 
208 6 | 263 42 67 31 18 4 40 
209 9 | 26% 43 1 4 19 45 
210 10 | 205 45 12 | 20 5 BU Ra 
211 11 | 266 46 83 15 | © 6 6 13 
212 | 46 14 | 267 48 16 | 22 15 
213 159 299۱ 74 | "59 | XXV. 1 19 | 23 17 
214 17 À 269 | 75 | 60 14 20 |. 94 7 23 
۲۱ | 7 18 | 270 15 22 f 25 ?I ? 
215 21 | 271 29 | 32 2& | 96 6 
216 ډو‎ | 272 30 26 | 97 7» 
217 | 62 | 48 23 | 273 | 76 | 1 31 | 3: 27 | 98 11 
218 | 63 | 49 98 | 274 | 77 XXV. 1 30 | 29 8 8 13 
919 | 64 | 50 33 | 275 32 | 30 16 
290 45 | 276 62 33 | 31 20 
EX | 65 | 51 | ۷۷۱۱ 1 ۶ 10 3⁄4 | 32 22 
222 11 | 278 14 35 | 33 2 
293 | «86 | 52 15 78 | 3م‎ 17 971 3⁄4 28 
67 | 53 23 | 279 20 38 | 35 31 
224 | 68 | 54 34 | 280 22 39 36 9 | IV. 1 
295 | 69 | 55 41 ] 281 23 "na 7 10 
226 46 | 282 24 Ph : 4^ | 38 13 
217 سا‎ 2207] 56 ۱۷۷۱۱۲. 1 | 288 25 | 15 | 39 21 
228 4 | 284 | 79 | ٨ 26 84 46 0 91 < 
229 5 | 285 27 48 Ï 41 94 
23 8 | 286 30 50 | 49 95 
231 12 | 287 31 85 51 | 43 26 
299 71 14 | 288 21: 51 44 9 30 
233 15 | 289 33 54 | 45 33 
234 23 | 290 35 55 | 46 34^ 
235 24 | 291 36 DM Xv | 40 | «10 35 
236 25 | 292 364 59 11 | 1 ۴ 1 
237 27 | 293 38 61 | 48 18 
238 29 | 294 39 GN 439 | 19 21 
239 32 | 295 30*1 : 86 XXVIII. 1 12 29 
9^0 j 34 | 296 40 A 13 25 
211 37 | 297 44” 81 50 | 13 ME 
9o | 79 XXIV. 1 | 298 42 14 51 4 
243 57 3 | 299 45 ge 18 Œ 6" 
244 9 | 300 80 65 1 Marc 53 7 
245 10 | 301 48 54 10 
216 14 | 302 5 1 ۱.1 | 55 11 
247 15 | 303 52 56 12 
248 16 | 304 55 38 ۱ ۳ 151 G 14 
949 19 | 305 5 Li 58 15 
250 20 | 306 57 91 59 17 
251 21 | 307 5 12 Ï 60 18 
252 39 8 81 59 | 13 61 16 30 
253 23 | 309 61 2 14 | 62 31 
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apen. | CHAP. (MAP. f ggep,| ` ۰ CHAP. Lee | CHAP. CHAP. 
د ومر‎ Lamm s 


ه٣‎ — - et G e el et 


Amm, | coptes [grecs | versets Amm. | coptes | grecs | versets Amm. | coptes | grecs | versets 


SECT. CHAP. CHAP. 


Amm. | coptes | grecs | versets 








63 32 | 114 41 | 165 | 45 99 9 324 
16 34 | 115 45 | 166 23 | 220 33 
6^ 35 | 116 | 32 | 31 46 | 167 | 46 26 | 221 34 
65 | 17 45 | 117 | 33 | 39 | XI. 1 | 168 27 | 222 36 
66 46 | 118 4 | 169 27*| 223 37 
67 17 47 | 119 9 | 170 : 39 | 224 38 
68 51 | 0 11 1 31 | 5 39 
69 54 34 | 33 19 1992 | 47 39 | 226 40 
| 18 186 1 Yi. 1 $ 121 15 | 173 392) 227 48 42 
SH 5 | 122 18 | 174 34 | 228 46 
79 15 3 19 Ï 175 | 35 | 229 47 
73 | 19 | 19 94 | 124 39 | 176 .6 | 230 ۶۷۱. 1 
74 20 31 | 125 24 | 177 37 | 231 | 53 2 
75 36^] 126 34 25 | 178 38^| 232 6 
76 3794 127 | 35 | 35 27 | 179 39 | 233 8 
20 | 21 | VIH. 1 1 128 | 36 36 | XII; 1 | 180 41 | 234 | 54 9 
7 ا‎ 4 10 | 129 19 | 181 | 48 43 | 235 10 
78 12| 130 | 37 | 37 13 | 182 44 | 236 12 
79 22 15 38 | 38 18 | 183 47 | 937 20 
80 16 | 131 | 39 | 39 28 | 184 48 
8۱ | 2901 23 22 | 9 32 | 155 50 Luc 
82 | 93 | 24 97 1 133 34*| 186 51 
83 99۰1 134 | 40 | 40 35 | 187 53 1 T | 
84 32»Í 135 38 | 188 54 1 5 
85 | 24 34 | 136 40 | 9 55 9 26 
86 38 41 | 41 41 | 190 57 2 35 
87 IX. 1 | 137 . 42 XIII. 1 49 611 3 36 
25 | 25 2 | 138 A9 3 | 194 62° 3 39 
88 10 | 139 9 f 192 63» 4 57 
89 11 | 140 10 | 193 634 5 1 Il. 1 
90 | 26 14 | 141 ۱ 11 | 194 65 2 8 
91 EL 17 ] 142 | 14 | 195 47 66 6 21 
92 28 | 143 15 | 196 68° 3 29 
93 ۱ 7 30 À 144 17 7 79h 4 36 
94 | 28 | 27 33 | 145 18 | 198 | 50 XV. 1 7 41 
95 33"| 146 19 Ï 199 1! 4 47 
96 361 147 20 | 200 2 5 48» 
97 38 Ï 148 21 | 201 3 6 8 5 | 18. 1 
98 41 | 149 32 | 202 | 1 6 7 A 
99 42 | 150 24 | 203 7 8 7 
100 43 | 151 26 | 204 11 9 10 
101 47 | 152 43 32 | 205 12 6 12 
102 | ` 48 | 153 33 | 206 15 | 10 16 
103 | 29 X. 1 | 154 34 | 207 16 | 11 17 
28 2 Ï 155 35 | 208 90 | 12 19 
104 | ` 10 | 156 | 43 | 1۱۲۳۱ T 205 204 13 21 
105 | 11 | 7 1"| 210 29 | 14 3 23 
106 13 | 158 Aft 3 | 211 23 | 15 7| ۸ 
107 | 30 29 17 | 159 5 | 212 9& | 16 3 
108 31 | 160 10 | 213 agua ٨۵ 14 
109 22 44 | 45 19 [214 | 52 26 | 18 16 
110 29 | 161 46 17 | 5 27 8 89 99 
MS |^ 31 [| 162 19 | 216 29 | 20 23 
112 | 31 39 | 163 20 | 217 29"| 21 94 
164 219) 218 si (ha 95 





113 30 35 


1. Vincientes. 
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SECT. CHAP. CHAP. 
پر‎ S La > et 


Amm. | coptes | grees | versets 
















SECT. CHAP. CHAP. 


سم -- 







SECT. CHAP. 


بي کر تسس 


CHAP. CHAP. 
e ua, ی‎ c et 
coples |- grecs. | versets 


CHAP. 


el et 


Amm. A i ۱ 
coples | grecs | versets Amm. | coptes | grees | versets 








11 31 | 78 111 127. 15 | 180 12 

32 | 79 16 | 128 e ۱ 11 | 540 54 16 

8 33 | 80 17 | 129 17 | 182 | 55 25 

12 9 38 | 1 18 | 130 24 | 183 55 98 

10 520 1821 23 19 131 | 39 | 0 27 | 184 33 

49 | 3 23 99 | 132 | 40 | 41 29 | 185 34 

13 نر‎ 24 26 | 133 33 | 186 XV. 1 

11 7 24 27 | 134 34 | 187 | 56 | 8 3 

8 | 84 374 135 | 41 | 42 37 | 188 8 

401] 85] 25 | 25 40 | 136 43 | 189 10 

12 12 26 42^| 137 HAE 19D ۱ 57 | 57 11 

15 8 26 | 97 | IX. ۵ A^ 58 | 58 | XV. 1 

16 | 87 3 | 139 | 42 | 43 45 | 191 13 

14 17 | 88 5 | 140 47 | 192 14 

13 18 | 89 6 | 141 49 | 193 16 

15 | 284 27 | 90 7 | 142 52 | 194 17 

cg | 91 10 ۷ 143 | 43 53 | 195 18 

31 | 92 40-1 144 &h | XI. 101 196 | 59 | 59 19 

۱۳ ٩ I On] 97 | ۵ 12 À 5 2 | 197 XVII. 1 

15 el 94 | 28 | 29 18 | 146 8 | 198 3 

12 | 95 91 | 147 10 | 199 ^ 

16 13 | 96 23 | 148 11 | 200 5 

16 17 | 97 26 | 149 | 44 | 45 13 | 201 7 

17 20 | 98 ۱ 917 45 | 6 16 60 | 60 11 

21 29 | 30 28 | 150 23 | 202 20 

91.1 99 | 30 | 31 37 | 151 | Ae 32 | 203 29 

22 | 100 44 | 152 33 | 204 23 

24 1 101 | 31 442| 153 ۱3۰ 205 9^ 

26 | 102 39 46 | 154 35 | 206 25 

97 | 103 49 | 155 |. 37 | 207 26 

29 | 104 | 32 51 | 156 39 | 208 28 

31 | 105 33 57 | 157 41 | 209 31 

32 | 106 61 | 158 45 | 210 32 

37 1107) 33 | 3E X. 1 | 159 47 | 211 33 

17 39 | 108 2 | 160 49 | 212 34 

40 | 109 3 | 161 54 | 213 37 

41 | 110 4 | 162 58 | 214 | 61 | 61 1 

43 | 111 5 هه‎ uw | 47 ٠ 62 | 9 9 
4| 112 7 | 164 6 1 3 14° 

45 | 113 8 48 | 48 10 | 216 15 

46 | 114 10 | 165 14 | 217 17 

64 47. 115 13 | 166 17 | 218 18 
a 18 | M. 1 8 16 | 167 | 49 | 49 18 | 219 | 63 | 63 29 
66 10 ۷ 119 17 | 8 20 [ 220 $3 
67 | 19 | 19 11 118 | 34 21 | 169 29 | 221 29 
68 17 | 119 ۱ 22 | 170 | 50 | 50 23 | 222 31 
69 | 20 | 20 18 | 120 33 | 171 25 | 223 34 
70 97 | 194 | 35 | 35 25 | 172 aan 994 | 64 | 64 35 
71 28 | 122 29 | 173 an 1225 | 65 | 65 | XIX. 1 
22 29 36 wd 1244| 51 | 51 31 | 226 10 
73 31 36 | 37 38 | 175 34 | 227 | 66 11 
TE | 1 200 499 | 092 | 38 We 10۷۱ e| 52 XIV. 1 | 8 66 12 
ul -22 vill. 1 À 124 و‎ | 198 52 15] 229 67 13 
76 29 4 | 125 gul 178 1.53 | 53 7 1 0 26 
7 91126! 38 | 39 14 | 179 11 | 231 27 


1. EL ait ad Simonem. = 2. Dixit ad discipulos. = 3. Et ipsi observabant. i 
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69 70 
70 1 
74 72 
72 73 








et 


248 75 5 
249 | 74 7 
250 12 
251 14 
252 20 
253 91 
254 23 
255 23 * 
256 EI 
257 25 
258 27 
259 | 75 34 
260 | 76 | 76 (XXII. 1 
261 D. 
262 3 
263 S 
264 15 
265 16 
266 19 
267 20 
268 21 
269 23 
270 77 24 
271 27 
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SIGLA 


B manuscrit de Berlin, Diez ۸ qu 441. 
P — ` de Paris, arabe 203. 
R _ du Vatican, arabe 623. 
T — du livre de la Tour, Paris arabe 190. 
U —- d'Upsal, vet. 12. 
dans le texte arabe indiquent les gloses. 
dans la traduction indiquent les explications qui ne sont 
pas dans le texte. 
[] dans le texte indiquent les mots ou portions de mots qui 
ont disparu par mutilation des manuserits. 
[] dans la traduction indiquent les gloses. 
<> indiquent les restitutions. | 
(| indiquent les superfétations, à retrancher du texte. 


ا Dur DEY‏ و 


سی بمون الله؟ وسن any‏ بکتب6 کناب مصاح EES TE LUN‏ 
لاب اثفاضل القس شمس الرئاسة ابی7 الرگات المعروف بابن گر dl wë‏ نفمه. 

قال المجد لله منير العقول هدایته ومرشد النفوس بدلالته ومپذب déi‏ بتعاليم بیعته 
ومثقف الاذهان pole‏ شریعته وجاعل المؤمنين at‏ الوحید من Ehe‏ احتته ais‏ للقيام 


لف الاب الفاضل القس شمس الرتاسة ابو .2 — D.‏ ور ا(کتاب 0 مسیا ٩.‏ 
له المے د U; A! wël‏ ال E add. U; B nullum titulum habet. — 4. 3al;‏ الله نف ۳۳ 
U.‏ ادو .7 — B.‏ بنسے .6 — add. B.‏ تعالی add. ۰ E‏ امین 


LIVRE DE LA LAMPE DES TÉNÈBRES 


. ET DE L'EXPOSITION (LUMINEUSE) DU SERVICE (DE L'ÉGLISE), 
PAR ABU'L-BARAKAT CONNU SOUS LE NOM D'IBN KABAR 


= — 0 


Au nom du Pére, du Fils et du Saint-Esprit, Dieu unique. 


Nous commençons avec le secours de Dieu et la beauté de son assistance 
à écrire le livre de la Lampe des Ténébres et de l'exposition (lumineuse) du 
service, œuvre du Père éminent, le prêtre Sams ar-Ri'âsah Abü’l-Barakät, 
appelé Ibn Kabar, que Dieu donne à son âme le repos éternel! 

Il dit : Gloire à Dieu qui éclaire les esprits par sa direction, qui guide les 
âmes par son indication, qui forme les entendements par les instructions de 


ESB f. 5r". 
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علی‎ $A 0 Al ll اقسام‎ e قدسه الواحد‎ EE (er^ YS n d BE من تفاوت‎ 


نعمه 2 A‏ رتا B‏ درحات ben‏ - = : ومنحتنا حاة الخلد = 


| E äi Al Js اوان‎ ^ SCH Des" 
المساعی الى ترضبه وحقوق الخدمة التی تنتوحب منه‎ JUS Lie Lin Al وساله‎ 
خدمتنا عيب لدبه‎ A الغفران وتقتضیه لنحظی* ببلاجة الوجود بين يديه ولا یکون7‎ 


5 


ولا نوجد زائفین عن Za‏ الېدی ولا ml‏ اعنة البوی بل عاملين بالمحة والتقوى . 


p‏ حمته ور افته وید سرک slo at Les‏ شاد ARS‏ | نه فاا دعر لم نقتدر؟ على شىء من 
الاعمال ولا نال IW‏ من المطالب والامال فان نکن تنم 11 el‏ وننمی pull‏ < 


1: العطات‎ BP لعمنه : بش‎ B. = و‎ Lots الابدین روا‎ T] دهر الدهربن‎ BE = 
. Om. B. = 6. Eur mE Oa 3 70 Om. U. — 9. نقدر‎ B. — 10. شی‎ 64 
BEER تم‎ BP. : 


son Église, qui dresse les intelligences par les enseignements de sa loi, qui 
fait de ceux qui croient à son Fils unique les plus purs de ses amis, et qui les 
rend dignes de remplir les emplois de son service selon la mesure des degrés 
qu'Il leur a conférés, des grâces qu'Il a répandues sur eux, de l'inégalité des 
rangs qu Il leur a octroyés, et des dons qu Il a dispensés à chacun d'eux, avec 
son unique Esprit-Saint'. Nous Le glorifions de ses gráces qui nous ont élevés 
aux degrés du sacerdoce, nous ont rendus digues des délices du royaume 
et nous accordent la vie de l'éternité avec le vivant qui ne meurt pas, nous 
associant par là aux anges spirituels, aux phalanges (t2ypx) des lumineux et 
aux puissances qui exaltent Dieu, maintenant et en tout temps, et dans les 
siècles des siècles. Amen. 

Nous Lui demandons de nous ; aider à accomplir les efforts qui Lui agréent 
et les devoirs du service qui nous vaudront et nous mériteront son pardon, pour 


que nous jouissions devant Lui d'un visage resplendissant, qu'il n'y ait pas à 


ses yeux de faute dans notre service et que nous ne soyons pas trouvé déviant 
du grand chemin de la bonne voie, nous abandonnant sans frein aux rênes de 
la passion, mais plutôt agissant avec amour et crainte de Dieu grâce à sa 
miséricorde, sa clémence, son gouvernement; sa providence, sa « guide » et 
sa direction. Sans Lui nous ne pouvons rien faire, ni obtenir l'objet de nos 
demandes et de nos espérances. C'est par son invocation que les bonnes 
œuvres s'accomplissent et que croissent les grâces et les bénédictions. 
1. CE T Cort Cii, 11. 


[47] AVANT-PROPOS. 621 
1 Je Eggs, H "7 2991 cula (ul فان الاب‎ as LI 

Sch المسیحه دل الجامعة الرسولية‎ Sech قوانین‎ A اصولا‎ bas خادمین‎ AE 
ونقدس‎ et ke m ell اخذوها من امتلا الاين المتانس وروح القدس‎ » 
MES یی‎ bie VES de بر‎ BL" Joy فکانت تلك‎ 
فینا اخروه من‎ Jk جمل الترتیب الموضوع‎ ' dis ليه وفوضوا* تفریع الفروع‎ 
HN من عدهم لما کانوا بصددء* من تجواب‎ apus لمشروع الى تلامیذهم وخلفائم‎ 
الملل‎ Bal المعجزات واقتباد الامم المتباينة البلدان‎ Ak وعمل الابات‎ dell واستجلاب‎ 
والتحل والادیان ورباضة الطوائف الحامحة فى العدوان الشامسة فى اسالب الکفر والطغان‎ 
الافاق دعوتیم " وشملت‎ nib حتی‎ Aal سه‎ du الاذعان‎ A „abl واستمالنېم‎ 


LS^ 


GLS Aa‏ کقول ell‏ المغبوط داود“ خرجت اصواتیم A‏ کل الارض ‏ ولغ كلامم 


1 طهر‎ U. — 2. ا فوضعوا‎ fas Ü. — A. داوود‎ BU. — 5. الا رش‎ Ka الارض‎ 
Le U. 


Nos Pères, les apôtres envoyés (de Dieu) et les disciples apostoliques, qui 
virent le Seigneur de leurs yeux et furent les ministres du Verbe ', posèrent des 
prineipes pour les canons de l'Eglise chrétienne et les doctrines de (l'Église) 
catholique apostolique, par la grâce qu'ils reçurent de la plénitude du Fils fait 
homme et du Saint-Esprit, ct par laquelle ils furent tous purifiés et sanctifiés. 
Ces principes sont une base excellente, sur laquelle (ou peut) bâtir, un beau 
modèle à imiter ct à atteindre. (Nos Pères) confièrent à leurs disciples, à leurs 
successeurs et à ceux qui viendraient après eux, le soin de développer les 
conséquences, de détailler l'ensemble de l'ordre posé, d'étudier les mesures 
dont ils avaient remis à plus tard l'établissement. Leur mission, en effet, était 
de parcourir les régions, d'attirer les serviteurs de Dieu, de faire des prodiges, 
de montrer des miracles, de donner des chefs aux peuples et pays différents de 
croyances, sectes et religions, d'assouplir des peuplades opiniâtres dans l'injus- 
tice, obstinées dans les voies del'infidélité et del'impiété, de les plier à l'obéis- 
sance et de leur faire accueillir la grâce de la foi. C'est ainsi que leur appel a 
couvert les horizons et que leur prédication a embrassé les contrées, selon la 
parole du bienheureux prophéte David : Leur voix a retenti par toute la terre 
et leur parole a atteint les ۲ ités de la terre habitée?. Absorbés par ces nobles 
soucis de répandre la bonne nouvelle évangélique et de parcourir les pays 
pour le salut de la créature, il ne leur fut pas possible d'étudier le dévelop- 


1. Luc, 3 2. — 2. Ps. xvii, 5. 
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ابتدعوا بل last‏ وعلی اساس الرسل الحوارین! وضعوا حتی تم بمعونة الرپ نظام السيعة 
واتسقت عقود الشريعة وکمات وظائف * الخدمة وتمت بتابید الروح والنعمة واستوفت اقسام 
الترتیب والحکمة وترتیب طقوسبا واوضانها واجناسها وانواعبا ومقرواتبا فى الابام والاصوام 
والاحاد والاعياد والصلوات والقداسات والسپرانات والذکرانات ولافراح dk‏ والاوقات والمواسم 
وجرت فى ذلك Ale‏ السعة القطبة بالدیار المصرية على هج شدید ورسم agi A‏ 
ade Sak 3 Y‏ لطالب مزید. 

` ووجدنا نحن sin‏ الفضائل Zen‏ وصادقناها معجلة مکملة LS‏ قال ریّنا له المسد ان 
اخرین les‏ وانتم "ba‏ على تعب Aus ddl‏ عن تحصیل هده الفوائد وترصيع 


d "s U. — 3. وضاتف‎ U. — 3. دخلنوا‎ B. == E add. U. 


pement de toutes les régles et d'entrer dans le détail des actions des prétres 
et des ministres. Ce sont done ceux qui suivirent, les Péres éminents, les 
docteurs agissants, qui s'en chargérent successivement, époque par époque, 

siècle par siècle : ils n'innovérent pas; ils poursuivirent, édifiant sur le fonde- 
ment des apôtres‘, achevant ainsi, avec le secours du Seigneur, l'économie de 
l'Église, agençant les règles de la loi, organisant d'une facon parfaite les 
emplois du service. Ainsi avec l'appui de l'Esprit et de la grâce furent complé- 
tées et achevées les modalités d'une sage organisation, le développement des 
rites de (l'Église) et de ses cérémonies, quelle qu'en soit la nature, les lectures 
pour les féries, les jeünes, les dimanches, les fétes, les priéres, les messes, 

les vigiles, les commémoraisons, les (anniversaires) joyeux ou tristes, les 
temps et les saisons. La coutume de l'Église copte en Égypte suivit en cela 
une voie ferme, un plan heureux et une régle à laquelle personne ne pouvait 
désirer ajouter. 

Quant à nous, nous avons trouvé toute (difficulté) aplanie dans cet 
(agencement) méritoire, mené rapidement à sa perfection, selon ce que disait 
Notre-Seigneur, gloire à Lui : D'autres ont travaillé et vous, vous êtes entrés 
dans leur travail’. Or, loin d'acquérir ces avantages et de sertir ces perles 
incomparables, nous nous sommes occupés de professions et de métiers qui 
devaient nous faire vivre. Il en est résultó une certaine négligence dans 


8 Éph. 11, 20, — 2. Jean, 1v, 38. 


AVANT-PROPOS. 623‏ ]49[ 
ا siat‏ الفراند le‏ المعاش JUN Jua duas lin‏ شرا 999« EE‏ 
الاوقات فى تحصیل الاقوات دون التفرغ لعلوم الكنيسة Quel ob‏ الرئسية فتعطشنا من 
حلاوة sia‏ الموارد وتعطلا من de‏ هذه المقاصد حتی ان الاکثر من and)‏ هم 
٠۷‏ ۶" بالشماسية موسومون " ولوظائف em‏ مرسومون تختاف فى بض الاحیان بسب الاوضاع 
والالحان 5555 الخلف الى المي المفسد 22830 الروحانية وی الموجب E‏ 
7 * والحظطوظ الفسانه" فتصر El‏ غلا من c‏ والعداوة عوضا من الصلح ولس Lie‏ 
امر رب المحد بل xal‏ لا بالضد ورما كان ذلك الاختلاف غالا لعدم الدره وتارة للحظط 
Gil‏ کر المحة ود یه والولجب L‏ 08 من د سال تن 1 
` مرسوما للخدمة اللکنائسية ان يكون عنده wé‏ بوظاثف اليعة des‏ بمقاصد الشريعة ودرة 
بالعوائد ودرا بالقواعد لان للشماسة فى کل خدمة من الخدم اوه e Aë ZS,‏ 
کتب BAKI‏ واتعامید وغیرها وقد خرج عنهم؟ بعضبا" لعد الېد پا وصار الاساقفة والقسوس 

Made‏ ولشمامسه لا نالونا. 


1. Eo, B. — 2. الاولاد‎ add. B. — 3. je B. — 4. BW B. — 5. الممارة‎ BP. — 
DUE ۲ U 7. 25 pr. B. — 8. Lee B. —9. Les B. 


l'étude des prescriptions ct des lois de la religion et le temps a été absorbé à 
acquérir notre subsistance au lieu d'étre consacré aux sciences de l'Église 
et à la maîtrise de ses pratiques principales. Nous sommes restés assoiffés 
de la douceur de ces sources et nous sommes dépourvus de la parure de ces 
buts, au point que la plupart de ceux-là méme qui ont recu le diaconat et ont 
été ordonnés pour les emplois du service (de l'Église) diffèrent parfois d'opi- 
nion au sujet des cérémonies et des mélodies. La divergence alors engendre 
le trouble, qui altére l'amitié spirituelle, l'agitation, cause de dispute, et la 
(recherche) des intéréts personnels. Ainsi le gain devient perte et la haine 
remplace la concorde. Ce n'est pas ce qu'a prescrit le Seigneur de gloire, il 
nous a ordonné précisément le contraire. Parfois cette dillérence d'opinion 
prévaut par manque d'expérience, et parfois à cause de l'intérét qui trouble 
l'amour (de Dieu) et empéche de se rapprocher de Lui. C'est le devoir de 
quiconque a recu le diaconat et a été ordonné pour le service de l'Église 
d'avoir l'intelligence des emplois ecclésiastiques et la science des buts de la 
loi, l'expérience des coutumes et la connaissance des règles, parce que les 
diacres ont, dans chaque service sacerdotal, une participation qu'attestent les 
livres des consécrations et des baptémes et autres. Et quelques-uns de ces 
(services) leur ont été retirés à cause du manque de connaissance qu'ils en 


PATR. QR. — T. XX. — F. ۰ 42 


BB 7۷: 
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sis عن الادب الفاصرة عن درك الصواب ان الاحاطة‎ Ss رات مسکنتی‎ Ub 
والتصاننف‎ Ude المعارف تتوقف على مطالعة الکتب الدالة‎ Sie الوظائف والاضطلاع!‎ 
حمعه لطاله‎ Ze ورد فيا وان ذلك قد بتعذر او‎ UJ المرشد؟ الا والموضوعات الحاوة‎ 
الستدیء وبعين المقتدی وپرشد من به‎ xà جملة ويتعسر سنح* فکری جمع دلال‎ 
پندی ویکون جامعا لجمل الکتب التى وردت دیوان اليعة وصدرت عن‎ ul خدمة‎ d 
ائمة الشريعة وهو كالسلم للمرتقی الى الاشتغال بذلك والباب الذی بتوصل به السالك‎ 
الى هذه المسالك.‎ 


المجموع M‏ د 1 Um‏ وفصوله وفر 9 عه واصو له وصمننه kila) ss‏ من اصول الاعتقاد 


سب i BP. — 3. 443 U.‏ شم U. — 2. z^ U in mg., in textu vero‏ والاطلاع 
Ç| BP.‏ .4 


avaient. Les évêques et les prêtres se m sont adjugés et les diacres ne les 
obtiennent plus. 

Lorsque mon indigence, incapable de culture d'esprit et impuissante à 
garantir ce qui est juste, vit que la connaissance de ces emplois et la force 
d'acquérir ces sciences dépendaient de l'examen attentif des livres qui les 
indiquent, des ouvrages qui y préparent, des écrits qui enferment ce qui en 
est rapporté, et que, d'autre part, il était impossible ou difficile à celui qui 
voudrait faire cette étude de réunir tout cela, il me vint à l'esprit de composer 
un guide, qui serait utile au débutant, aiderait l'étudiant, maintiendrait sur la 
bonne route celui qui par lui serait guidé dans le service de l'Église et con- 
tiendrait l'ensemble des livres qui se trouvent dans le recueil de l'Église et 
proviennent des chefs de la loi. C'est donc comme une échelle pour celui qui 
s'élève degré par degré à s'occuper de cela; et la porte par laquelle ون‎ 
celui qui marche vers ces chemins. 

Afin que j'en tire profit et que ceux qui sont comme moi en tirent profit, 
j'ai mis en tête (la demande) de la faveur de Dieu, j'ai mis en Lui ma confiance 
et j'ai compilé ce recueil, dont on mentionnera bientôt les chapitres, sections, 
subdivisions et principes. J'y ai inséré un fragment subtil sur les fondements 
de la foi', les attributs de la Trinité et l'Union (hypostatique), sur les 
croyances communes aux sectes de la religion chrétienne et celles qui ont 


1. Cette phrase rappelle le titre de l'ouvrage d'Abül-Barakát sur » 480 
des intelligences et la science des fondements رد‎ où « fondements » s'entend aussi des 
fondements de la foi. 


AVANT-PROPOS. 625‏ ]51[ 
وصفات sull‏ والانتحاد وما اتفقت os‏ ااصرانبه عليه وما وفع rés‏ الفرق سسه والخاف 


مه من اكد قریب المتناول! من و 
فانه اول ما ans mé‏ وولی ما بجب 3 A 5, iJ adu‏ الذهن diim‏ الدیانه 
B 9,‏ * وعقيدة ^ الامانة ومعرفة الخلاف المتدع فيحذر ` منه والفرق المستشنم" anzi‏ عنه فانه 
آ »^ aal aM‏ وه اسو dk‏ هذه المعانی الغامضة" وعدم الوقوف على الاقوال 
المتوافقة Un‏ والمتناقضة cuis‏ ذلك بفصول ليست FU‏ من Ex‏ ستفاد ومعرفه ELL‏ 
تستراد٩‏ وسميته مصاح الظلمة وایضاح الخدمة وجعلته جزءين مشتملین على ارسة We Testen‏ 
الاب الاول فى الاعتقاد واصوله وذكر حملة فصوله" 
لباب Ss A SU‏ الامانة الارتدکسة ا 


1. التناول‎ U. — 2. Aaf U. — 3. لقرر .4 — اب‎ B. — 5. وږو‎ BP. 
6. فیبتعد‎ BU. — 7. العاهضده‎ B. — 8. ila codd. — 9. تسناد‎ cancel. et نسنزاد‎ suprascr. U. 
— 10. وعشرون‎ U. = 11 بشتمل على ثمانية ابواب [وخعلنه — بابا‎ B; عملا جزء واحد‎ si: 
add. U. — 12. دفصوله‎ alsa PU; numerum foliorum add. U et sic deinceps, cf. introd. 
p. 593. 


motivé un schisme entre elles, enfin sur l'objet de leur désaccord, avec une 
concision de langage facile à comprendre pour celui qui étudie. 

C'est là la premiére chose qu'il leur faut comprendre et qu'il leur convient 
le plus nécessairement de connaître, afin d'établir solidement dans l'intelli- 
gence la vérité de la religion, le dogme de la foi, et la connaissance des 
divergences novatrices pour s'en préserver et du schisme odieux pour s'en 
éloigner. Car il ne conviendrait pas que ceux qui appartiennent aux rangs du 
sacerdoce ignorent ces données difficiles à entendre et ne soient pas informés 
des croyances sur lesquelles il y a accord ou divergence. J'ai fait suivre cela 
de sections qui ne sónt pas dénuées d'utilité profitable, ni d'une science de la 
religion qui demandait à être ajoutée. Et j'ai nommé ce (recueil) la Lampe des 
Ténèbres et l'exposition lumineuse du service et je l'ai mis en deux parties 
comprenant vingt-quatre chapitres". 

CHAPITRE 1, — Sur la foi et ses fondements. Mention de la totalité de ses 
articles. 

CHaPITRE Il. — Mention et exposé de la foi orthodoxe. 


1. B ajoute : « comprenant huit chapitres » et supprime ce qui suit, modifiant le 
texte d'aprés son but, qui était de copier seulement la premiére partie de la Lampe. — 
2. U et les mss. dépendant de lui ont ajouté : « nous l'avons fait une seule partie ». P, 
qui a conservé ure coupure aprés le chap. 1x, est donc le seul manuscrit ayant conservé 
l'agencement original de la Lampe. 
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ای ات WS‏ لسن السدی ! وتارسخ سنته 
الاب الرابع فى ذکر اخار الرسل السلیحبین وشیء من سیرهم 
لباب الخامس فى فبرست القوانین المقولة والمجامع المنقولة 
لباب السادس فى ذکر كتب البيعة المنصوص على Hai‏ 
لباب SUI‏ فى ذكر فضلاء النصرانية* ومصنفانبم 
الاب الثامن A‏ ذکر باء all‏ وتکریز وتکریزها المذابح4 
Al‏ التاسع فی ذکر ترا تيب * طبخ المیرون $5 € 
الاب العاشر فى xml db Aaa; cu;‏ 59 
"AN‏ الحادی عشر فى ARS‏ الاساقفه 5 کریزهم Uf.5re "e‏ * 
GW UI‏ عشر فى تقدمة القفسسین لقسیسین وتکریزهم eive‏ 


1. Om. B. — 2. الصاری‎ scripsit et expunxit U, lat U mg. — 3. e! U. — 


4. Caetera om. B. — 5. Om. U. — 6. Numerus 4 omissus est in numeratione foliorum 
cod. U. 

CHaPITRE IH. = Mention du récit de l'Incarnation du Seigneur et de la 
fixation de son année. 

CHAPITRE IV. — Mention de l'histoire des envoyés apostoliques et résumé 
de leurs biographies. 

CHAPITRE V. — Index des canons reçus et des conciles (dont les actes ont 


été) transmis. _ 

Cuapirre VI. — Mention des livres de l'Église, dont il est écrit qu'il faut 
les accepter. | | 

CHaPITRE VII. — Mention des 777 éminents du christianisme et de 

leurs ouvrages. 

CHAPITRE VIII. — Matos de la construction de l'église, de sa consécration 
et de la consécration des autels, | 

CHaPITRE IV. — Mention du rituel de la cuisson du chréme, de sa composi- 
tion et de sa consécration. 

CHAPITRE X. = Ordo de la présentation du patriarche, de son élection et 
de sa consécration. | | 

CHAPITRE XI. — De la présentation des évêques, de leur consécration et de 
leur installation. 

CHAPITRE XII. — De la jmd et consécration des prêtres. Exhorta- 
tions qu'on leur adresse. 


AVANT-PROPOS. 627‏ ]53[ 
اباب اثالك une‏ تکریز الشماسة والابودبافتیین ومن ٠ gh‏ 
gl QU‏ عشر A‏ امور الرهانية وتکریز الرهبان ووصانمم 
الاب الخامس عشر فى التعمید" وتکریز المعامید وترتیسه 
لباب السادس عشر à‏ ترتیب الصلوات LU GA‏ 
odi QU‏ عشر d‏ ريب القداسات Misch Je‏ السرية 
لباب الثامن عشر فى ترتیب eyo‏ الارعين المقدسة وجمعة الصخة 
لباب التاسع عشر فى ترتیب dl‏ الخمسين والاعياد السيدة 
لباب العشرون فى ترتيب الاملاك والاكليل وعقد التزویج 
الاب الحادی والعشرون فى التحایز 45 صلاة زت المرضی 
UI‏ الثانی والعشرون A‏ دلال اون D‏ تقری ad A‏ والاعباد 
MIN I UE.‏ کف ان UC tS‏ 


1. التعامید‎ U. 

Cuaprree XIII. — De la consécration des diacres, des sous-diacres et de 
ceux qui viennent aprés eux. 

Cuaprrre XIV. = De ce qui concerne la vie monastique et la consécra- 
tion des moines. Exhortations qu'on leur adresse. 

Cuaprrre XV. — Du baptême, de la consécration des fonts baptismaux et 


de son rituel. 
CHAPITRE XVI. = De l'ordo des prières diurnes et nocturnes. 


Cnuarrrre XVII. = De l'ordo des messes, touchant les sacrifices mystiques. 

Caprree XVII. — De l'ordo du jeûne de la sainte quarantaine et de la 
semaine de la Pâque. | 

CmapITRE XIX. — De lordo des jours de la cinquantaine et des fêtes 
dominicales. 

Cuapirre XX. — De lordo des fiançailles, de la couronne et du lien du 
mariage. | 

Cuaprrre XXI. = Sur les funérailles. C'est dans ce (chapitre) qu'est la 
prière de l'huile des malades. 

Cuaprrre XXII. — Indication des sections qui sont lues aux jours de 


l'année et aux fétes. 
Cuapitre XXIII. — De la connaissance du caleul de l'épaete et tableau à 


son sujet. 


* DP m 
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تاریخ اللطاركة‎ gom علی تار بح العالم‎ anh) فصول‎ ïe E والعشرون‎ eH الاب‎ 


علی الکرسی المرقسی 
تم لك ! 


E f 5 v*, 


Gest, 9 ۰ 


۱ لکننی حمعت ذلك من الکتب المقولة والعواند المنقولة والعرف لمتداول فى عصرنا والوضع 

SR |‏ ما اشت I‏ واحتوت bm. ESSI Sale:‏ باب 
الانوار ومنیر اللصائر والابصار. Eh‏ اضرع“ الى کل من تامله ان سد خلله وتدارك زلله 
وصلح ما لعله وقع فيه السپو والتقصیر واعترضه التقديم" والتاخیر فليس بخلو من ذلك 
لماهر Jul JEU‏ العامل والمحصل الکامل CASS‏ من هو عری من vis‏ الخلل 
خلی من حلی Tell‏ والعمل " ملیء بالخطاء والزلل مضيع زمانه اما تضییع ومضجع d‏ 
مصلحه نفسه a lé‏ التضجیع فمن cas‏ باصلاح 5 s5L‏ اضاح فالرب سحانه ex Lo as‏ 


1. Om. BU; ثم‎ P. 2. deg B. — 3. 4JIU. — 4. g pi! B. — 5. التقدم‎ B. — 
6. لم‎ add. et cancell. P. 


ÇHAPITRE XXIV. — D'un certain nombre de sections et tableau de l'ère 
du monde. Abrégé de la chronique des patriarches sur le siège de Marc. 
Fin. 


N'étant pas de ceux qui connaissent cet état, ni de ceux qui remplissent 
certains de ses nobles devoirs, j'ai composé cela d'après les écrits reçus, les 
coutumes transmises, l'usage admis à notre époque et la pratique de notre 
contrée, dans la mesure de ce qu'il a été possible d'atteindre et de ce que la 
pensée a rassemblé, en implorant le secours du Père des lumières et de l'Illu- 
minateur des esprits et des intelligences. Pour moi, je supplie quiconque 
examinera (ce livre) de combler ses lacunes, de réparer ses défectuosités, de 
corriger ce qui pourrait s'y trouver de fautif par suite d'erreur ou de négli- 
gence, placé trop tót ou trop tard. Car, méme l'homme d'expérience et de 
mérite, le savant agissant, celui qui posséde parfaitement une chose n'en est 
pas à l'abri; à combien plus forte raison celui qui est dépouillé de ces orne- 
ments, dépourvu des parures de la science et de l'action, plein d'erreur et 
de défaut, gaspilleur de son temps, et de quel gaspillage! — extrémement 
lent à se corriger soi-méme. 


۸ celui qui voudra bien corriger et ajouter une explication, que le Seigneur 





AVANT-PROPOS. 629‏ ]55[ 
GU‏ والخرات الابدية ویملاه من الحکم الروحانة وما بالی اوکد فى هذا الالتماس 
وحرض de‏ تشبد هذا الاساس ولیس بخاف ان من كانت عنده معرفه نافعه لنی نوعه 
ولم Aen‏ پا لمثله او pu de‏ ذوی aus‏ ولا سمح ېم ببدله یکون amm‏ ملوما لاستتثاره 
فضله ومخالفا لامر سیدنا القائل لرسله مجانا اخذتم مجانا اعطوا ویقاس بدافن الوزثة فى 
کسله وساوی % ae Ï‏ وافاد؟ العلم توجب ell‏ من الله والشکر من الناس «Xy‏ 
تضاعف الر لمن "ech‏ ومن pos‏ الاقتباس واذاعته des day‏ لاس الالتاس وكثرة 
لا تقنی* من الانفاق3 ولا بخشی 1a «Je‏ الاملاء من الاملاق وهو اساس العمل والعاصم 
من الزلل dia‏ منزلة "ol‏ الذی بتفجر بالاستنباط6 مذانه وتعذب7 بالاستعمال مشاربه 

ونمی بالاستخ‌اج" ٩ oem ed‏ منافعه ومطاله وتتسهل"" SOLI‏ 11 مناهحه ومذاهه. 


L am U in mg. —2. gà U. = 3. to BP tage B. - 9. المعین‎ U. — 
6. یالاستباط‎ B. — 7. Loi, U. — 8. بالاستخراز‎ B. — 9. E B; „palal U in 
textu, sed lectio iusta in mg., ubi additur المباحین‎ Lab, — 10. Jes و‎ U. — 
11. للسالکون‎ U. 


(gloire à Lui!) donne en échange les délices célestes et les biens éternels et 
(qu'Il) le remplisse de sagesse spirituelle! Mais pourquoi insisterais-je sur 
cette demande et engagerais-je à fortifier ces bases? Ce n'est pas un secret 
que celui qui possède une connaissance utile aux fils de son espèce et n'en 
est pas libéral envers son semblable, ou une science (capable de) restaurer 
ceux de sa race et ne leur en donne pas généreusement l'équivalent, est dès 
lors blämable parce qu'il s'approprie exclusivement son mérite et va à l'en- 
contre de l'ordre de Notre-Seigneur disant à ses apôtres : Vous avez reçu gra- 
tuitement, donnez gratuitement '. Il est comparé à celui qui ensevelit le talent 
dans sa paresse? et jugé égal à lui dans son acte. Le fait de répandre l'ins- 
truction fait mériter la récompense de Dieu et la reconnaissance des hommes 
et l'acte de la procurer en double le bienfait pour celui qui enseigne et celui 
qui désire s'instruire. La divulguer aux siens supprime le vétement de la con- 
fusion. C'est une abondance qui ne périt pas par la dépense. Elle (linstruc- 
tion) ne craint pas pour sol d'appauvrissement par l'enseignement. Elle est 
la base de l'action et préserve de l'erreur. Elle ressemble à la source dont 
les ruisseaux s'épanchent quand on creuse jusqu'à la nappe d'eau, dont les 
abreuvoirs ont une eau douce à l'usage, car ses avantages et ses trésors 
s'augmentent par la dérivation pour ceux qui...". Ses routes et ses chemins 


deviennent faciles à ceux qui la pratiquent. 


1. Matth. x, 8. — 2. Cf. Matth. xxv, 24-26. — 3. Un mot corrompu dans le texte. 


* Poux 
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* ۸۰9۷۰ الصالح‎ QUE الى ما برضه واعاننا على العمل بما نکتسه! من‎ «sl الله‎ Cul" 
ونفتنه بشفاعة ذات الشفاعات ومعدن الرکات* والدة الاله الكلمة والرسل الاطبار الواضعین‎ 
ولیم والحکمة امین.‎ e NL من ارضی الله‎ dés اس هذه الخدمة‎ 


لا حفاء بان الشريعة المسحة a Zem‏ الاټدکة انما قلت عند منتحلى دين النصرانية 
پور الابات وفعل Dc‏ والج رام الاهرات الخارقة للعادات SI‏ للملوك والعظماء 
والفلاسفة والحکماء التى احراها الرب 5 بسوع السيح له aol‏ والتسیح على بدی رسله 
Das loss DYI‏ الابرار الذين' gp‏ بروح قدسه واعطاهم SUL‏ * الذی كان *Uf.6r. A.‏ 


Sekt, 10 ۰ 


وارسل للتشر بدعوته والشادة بتحسدی" وموته وقامته والاشادة بمعمودته فاقتادوا الامم P f. 5 ve,‏ * 


1. A &3 B mg. praemisso 4; abas” د‎ in mg. B. = الطېږو.2‎ pr. U. — 3. P 
BP. — 4. وفصوله‎ als PU. — 5. 2 U. — 6. الله‎ pr. U, dein cruce signavit ad expungen- 
dum — 7. وحواردنه‎ P. — 8. الذی‎ 1. 


Que Dieu nous enseigne ce qui est le plus apte à Le satisfaire et nous aide 
à agir conformément à ce que nous aurons acquis et posséderons de bon 
savoir, par l'intercession de la maitresse des intercessions, de la mine des 
bénédictions, la Mére du Dieu Verbe, et (par l'intercession) des apótres purs, 
qui ont posé la base de ce service, et de tous ceux qui ont plu à Dieu par 
la foi, la chasteté et la sagesse. Amen. 


CHAPITRE I 


SUR LA FOI ET SES FONDEMENTS. MENTION DE TOUS SES ARTICLES. 


On n'ignore pas que la loi du Christ et la foi orthodoxe n'ont été acceptées 
de ceux qui embrassèrent la religion chrétienne que sur l'évidence de signes 
et l'aecomplissement de prodiges et de miracles éclatants, extraordinaires, 
qui subjuguent rois, grands, philosophes et sages. Le Seigneur, Jésus-Christ, 
à lui gloire et louange! les opéra par ses apótres purs et ses pieux disciples, 
qu'il avait confirmés par son Saint-Esprit, auxquels il avait donné le pouvoir 
qui était le sien propre, et qu'il avait envoyés annoncer la bonne nouvelle de 
son appel, attester son incarnation, sa mort, sa résurrection et publier son 


[57] CHAPITRE I. 631 


الحرائح والقوی وزحزحوهم پا عن طرق الهوی لم" يکن ذلك Anda‏ عالمية ولا باقيسة 
حکمية بل بالستسفه من ااشری كما قال Ae‏ بولس المنادی بالكالمة وبحكمة الله 
لم تعری* الناس Sa‏ بالحكمة والایمان كاف لمن تمسك؟ «UA‏ وتولج من ابوابه A‏ 
هى المعمودية والاعتراف لذات الله الوحدانية ولاقانیمه بالثالوثية ولابنه بسوع Cu‏ 
PUY Sch‏ ولروح قدسه بالانثاق _والربوبیة" والمساواة له فى الجوهرية والابقان بالقيامة 
سه al‏ الادمية ما الدهور GAY Zell‏ 


(قال" القدیس باسپلیوس* فى قداسه للسراثر امانة بلا فحص كانه بين ان الفحص 
هو بر الال وان معانی التحسد الشریف والائتحاد اللطف do Y‏ الا بالامثال ` وان 


1.5 pr. U. — 9. نعری‎ P. — 3. والله‎ BP; الله‎ sup. lin. U. — 4. تیسکثت‎ U. — 5. و‎ om. 
۳ Gh D. — لل‎ 55 BRU. = 8. Om: BP. Jak BP. 


baptême. C'est ainsi par les miracles et les prodiges qu'ils guidèrent les 
nations et les ramenérent des voies de la concupiscence'. Ce ne fut pas 
l'œuvre d'une philosophie mondaine, ni d'une dialectique de sage, mais de la 
folie de la prédication, comme dit le bienheureux Paul, le héraut du Verbe : 
Dans la sagesse de Dieu les hommes n'ont pas connu Dieu par la sagesse". La foi 
suffit à qui s'appuie sur ses principes et pénótre par ses portes, qui sont : 
le baptéme, la confession de l'unité de l'essence de Dieu et de la trinité de 
ses personnes, de la filiation éternelle de son Fils, Jésus-Christ, de la proces- 
sion, de la souveraineté et de la consubstantialité avec lui de son Saint- 
Esprit, et la foi ferme en la résurrection générale de la créature humaine et 
cn la vie éternelle des siècles à venir. 

[Saint Basile dans sa liturgie des mystères dit : Une foi sans examen ê. 
Comme s'il était évident que l'examen est un travail de la pensée, et que les 
données de la noble incarnation et de l'union (hypostatique) exquise ne 
peuvent étre saisies qu'en figures; et que la foi, quand on y joint ses condi- 
tions et qu'elle est compléte avec ses freins et ses liens, est une cause de la 


4. Cf. Rom. 1, 24. — 2. I Cor. 1, 21. — 3. L'expression « foi sans examen » n'appa- 
rait pas dans la liturgie copte de saint Basile, telle qu'on la lit, par exemple, en tra- 
duction latine dans Eusèbe Rrwaupor, Liturgiarum orientalium collectio, t. I, Paris, 
1716, ff. 1-25; mais elle correspond à riots áSta(pesoc « fides indivisa » de la prière spéciale 
au caréme indiquée pour la fin de la liturgie alexandrine, dite de saint Basile, dans le 
manuscrit grec, avec traduction arabe marginale r^ 325 de la Bibliothèque Nationale 
de Paris (olim Regius 3023), ibib., p. 86. 
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YI‏ مان اذا Labs] s Ge‏ وکمل ضواطه وروا ala‏ ? کان سسا لصفا العقول والنفوس وبما 


1 ادر 446 المحسوس‎ os بعحز‎ T کل‎ dE 
a وفا شوله فی الفصل‎ UL. حدا فلسفا زغ‎ ads ااك‎ "A وقد حد‎ 


edel A da‏ والایمان هو DEMI‏ بلامور المرجوة MÉ‏ تد ست ded‏ وین 
ان dei‏ جاز للمؤنين وسرر لهم ف بوم الدين وانه لم بات بفخامة الکلام ولم m‏ 
s ae‏ با age,‏ 

من الطوائف والحکماء ذوی المعارف Las S‏ بالتقليد وتحوا الى الىحوث النظرية 
ASI » he‏ والناسد ف ما ستر من اصول هذه GLAI‏ الشریفة عن عض 


العقول ومطابقة الرهان المعقول بمعانی ell‏ المنقول؟ وليحلوا الشکوك التى بوردها 
الحاهل والمعاند PLU‏ حقيقة المذهب السبحی الری» من فحعلوا نظرون ف 
all‏ اعد وقررون asa iro‏ و عصدوں المشروع بالموضوع وردون الفروع الى الاصول 


1. شرانطه‎ BP. — 2. In mg. U. — 3. على‎ B; ac U. — 4. Om. U. — 5. میت‎ add. U. — 
6. اللص‎ pr. P; B om. totam sectionem - ad titulum ق الذات‎ Las, — 7. 1,2428 U. 
— 8. المقول‎ U. = 9. Lë U, suprascr. P. 


pureté des esprits et des àmes, et c'est.par eux qu'est saisie toute donnée 
qui échappe aux sens. ] 

Le bienheureux Paul l'a définie philosophiquement et l'a expliquée parfai- 
tement quand ila dit à la section huitiéme' de son épitre aux Hébreux : 
La foi est la certitude des choses espérées?, comme si elles étaient réalisées effec- 
tivement. Et il a montré? que la foi rémunérera les fidéles et les justifiera 
au jour du jugement. | 

Il n'est pas venu avec l’enflure du langage et il ne s’est pas imposé de 
connaître autre chose que Jésus, et ce qu'il en connait c'est qu'il est crucifié*. 
Mais ceci changea, lorsque répondirent à cet appel les savants des nations 
et les philosophes érudits, car ils ne se contentérent pas d'un acquiescement. 
Ils penchérent vers un examen spéculatif en vue de confirmer et de corroborer, 
de révéler à quelques esprits les fondements cachés de cette noble religion 
et de montrer la concordance de l'argument rationnel avec les données du 
texte traditionnel, et pour résoudre les doutes que soulévent le paien et le 
dissident et prouver la vérité de la croyance chrétienne exempte d'altérations. 
Ils se mirent donc à étudier les dogmes, à établir la validité des articles de 
foi, à appuyer la loi par son objet, à ramener les conséquences aux principes 


1. Hébr. x, 19-xr, 31. — 2. lbid. xs, 1, — 3. Ibid. xı, 6. — 4. Cf. I Cor. ıı, 1 sq. 


CHAPITRE I. 633‏ | ]59[ 
۵۳« * ويستشطون ` من الاصول الفروع لیکون المتذهب Me‏ المذهب " من العلماء قد تاید صحیح 
اغراضهم زدة Wes)‏ فاتحة هذا الاب ومقدمة هذا الکتاب وبحتاج الناظر فما الى الحد 
فى اکتساها والدخول Wl‏ من ell‏ والارتباض Sek‏ والمفاوضة مع الفضلاء والمنافثة“ فقد 
ds‏ ان الکلم فى العلم الالهی ولا سيما* فى ادقه صعب والاکثر على من لم يشتغل 
المعانی . وس ذهن الاسان قارف الععانی لا تحصل ال Act A8‏ اسان لان و 
الله الارشاد الى العلم والعمل والاعانة على بلوغ هذا الامل. 


1. بیدا آلمذهب‎ om. U. — 2. Om. U, suptàgcr. P. — 3. ان الاق‎ in mg. U. — 
h. شیا‎ P. — 5. Jag YÏ P. — 6. من‎ U. 


et à déduire des principes les conséquences, afin que pour le savant qui 
embrasse cette croyance la certitude de la foi füt confirmée par l'évidente 
clarté de sa preuve. J'ai aimé à citer quelque chose de leurs paroles, à recueil- 
lir le meilleur ' de leurs pensées pour en faire l'introduction de ce chapitre 
et la préface de ce livre. Celui qui les étudie aura besoin de s'appliquer 
fortement à les aequérir et à se les assimiler, à s'exercer à la discussion, à 
conférer avec les hommes de mérite et à discourir. On dit que le discours 
sur la théologie, spécialement sur ses subtilités, est ardu, et surtout pour 
celui qui ne s'est pas occupé des principes dont l'intelligence de cette (science) 
dépend, comme (sont) les livres de religion et de philosophie. La théologie est 
l'aequisition des plus nobles idées par l'intelligence de l'homme, et les plus 
nobles idées ne s'acquiérent que par les plus nobles intelligences, parce que 
l'union réussit par la conformité et est empéchée par l'incompatibilité. Tant 
que l'homme n'a pas purifié son esprit de l'immixtion des voluptés corporelles 
et de l'absorption dans les affaires mondaines, il lui est plus difficile de 
comprendre ce qu'il désire de cette noble science. Nous demandons à Dieu la 
direction dans la science et les ceuvres, et l'aide pour réaliser cette espérance. 


1. Cette section et les suivantes paraissent empruntées au traité d'as-Saff ibn al- ۱ 
sur la Trinité et l'union hypostatique; cf. G. Gnar, Die Philosophie und Gotteslehre des 
Jahjd ibn ‘Adi und späterer Autoren, dans Beiträge zur Geschichte der Philosophie 
des Mittelalters, t. VIII, fasc. 7, Münster, 1910, pp. 65 sq.; Augustin Périer, 6 
ben ‘Adi, un philosophe arabe chrétien du X* siècle, Paris, 1920, p. 225; sur la part 
qui revient à Yahyd, cf. supra, pp 596 sq.. 
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يت سا میس‎ T 


ذات الباری تعالی حوهر واحد موصوف "iJ &J‏ وهی التی يسر Le‏ النصازی بالاب 
cp Y ly‏ والروح القدس Yb‏ هو الجوهر Ç‏ صفه الا b Se‏ هو الحوهر a‏ صفه Se‏ 
والمیحمول ای الصفات le pal‏ بالاقانیم AU‏ والحوهر قائم ald,‏ والا قانیم il‏ بالحوهر. 


.فصل فى معنی الحوهر . 


الجوهر Jé‏ على الخصوص على ما لیس فى موضوع " وهو المشار به الى اسم الباری 
تعالی وقال A‏ العموم de‏ کل ذات والحوهر هو الذی بستغنی فی وجوده عن وجود شىء 
اخر یکون موجودا 45 کالجسم الذی لا بحتاج الى شىء اخر بوجد فبه مثلما بحتاج dl‏ 
` احوال الجسم التی هی الاعراض فالمراد بلفظة الجوهر هو القائم «Mh‏ لا Ub xu‏ 


1. Suprascr. U. — 2. عن‎ scripsit et cancell. ی‎ supr. lin U. 


SECTION SUR L'ESSENCE ET LA SIGNIFICATION DES ATTRIBUTS. 


L'essence du Créateur, qu'Il soit exalté! est une substance unique définie 
par trois personnes que les chrétiens expriment par Père, Fils et Saint-Esprit. 
Le Père est la substance avec l'attribut de la paternité. Le Fils est la subs- ` 
tance avec l'attribut de la filiation. Le Saint-Esprit est cette méme substance 
unique avec l'attribut de la procession. Le suppót, c'est-à-dire l'essence; est 
unique. Le « porté », c'est-à-dire les attributs exprimés par les personnes, 
est trine. La substance subsiste en elle-méme et les personnes subsistent 
dans la substance. 


SECTION SUR LA SUBSTANCE. 


La substance se dit particuliérement de ce qui n'est pas dans un sujet, et 
c'est par elle qu'on indique le nom du Créateur, qu'll soit exalté! et elle se 
dit communément de toute essence. La substance est ce qui n'a pas besoin 
pour exister de l'existence d'une autre chose ou elle existerait. Tel est le 
corps qui n'a pas besoin d'autre chose oü exister, comme en ont besoin les 


états du corps qui sont les accidents. Ce qu'on entend par le mot de substance 


est ce qui subsiste en soi, non dans autre chose. L'accident, au contraire, 
est ce qui subsiste dans un autre que lui et a besoin pour exister de ce en 


D 
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e 


العرض فو الذی شوم là eben Sub‏ وحوده الى ما وحد فه HUE‏ والسواد الذین 
۳ لا يوجدان الا A‏ جل وقد ue‏ المرض A‏ الوم جوهرا ge‏ طریق DEN‏ من 
ie‏ کون الاعراض معانی لا فى Gil‏ فان الحوهر الحققى هو الواقع ule‏ کل معنی 
ستغنی فی وجوده عن شی. اخر بوجد فه والعرض ابضا بقال علی ما هو موجود 3 شیء 


۳ الا Tus‏ منه ولا" Su‏ ان " یکون قوامه LE‏ مما هو فبه. 
فصل فی معنی vil‏ وهی الصفات وانا غير الذات مع تعلقها A‏ 


لقنوم هو مجموع* الجوهر الواحد مع الصفة المخصوصة وهو اسم مشترك SY‏ يشار به 
تارة الى الاب وتارة A‏ الابن وتارة A‏ الروح القدس والسریانبون بوقعونه ایضا علی الشی» 
المفر د الواحد بالعدد وتحن نوافقهم علی ذلك وختص با الصفات LU AVI‏ وصفات 
لذات" AY‏ على ما" تقتضية المعانی النصرانية" سلية واضافية ومرکة H si ago‏ 

1 D B. — 2. een bis script. B. — 3. او آن‎ B. — 4. = a. — 5. s om. B. — 
6. g*^ B, correct. in mg. — 7. .53J! pr. et cancell. U. — 8. معان‎ U. — 9. à; النظر‎ Ü. = 
10. LG U. 


quoi il existe, comme le blanc et le noir qui n'existent que dans un corps. 
Si l'on donne parfois, dans le langage courant, à l'accident le nom de subs- 
tance, (ce ne peut ètre que) par voie de métaphore, puisque les accidents 
ne sont qu'une donnée sans réalité. La substance véritable, c'est ce qui 
est perçu, dans tous les sens possibles, comme n'ayant pas besoin pour 
exister d'une autre chose oü elle existerait; de même, accident se dit de tout 
ce qui existe dans une chose, sans être comme partie de cette chose, et ne 
peut subsister, sans ce dans quoi il se trouve. 


SECTION SUR LES PERSONNES, C'EST-A-DIRE LES ATTRIBUTS f, 
MAIS NON L'ESSENCE, BIEN QU'ILS EN DÉPENDENT. 


La personne est un tout formé de la substance unique avec l'attribut qui 
lui est propre. C'est un nom commun (aux trois personnes), étant donné qu'on 
désigne par lui tantôt le Père, tantôt le Fils et tantôt le Saint-Esprit. Les 
Syriens l'appliquent encore à la chose individuelle, unique en nombre, et 
nous en convenons avec eux, mais il s'applique spécialement aux attributs 
divins de la Trinité. Les attributs de l'essence divine, selon ce qu'exigent les 
significations chrétiennes, sont négatifs, relatifs, composés des deux précé- 


1. L'auteur emploie, le mot Be « attributs » dans un sens large, qui s'entend 
tantôt des attributs communs et tantôt des attributs propres ou personnels, 


HB f. 12 v. 
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السابية فکقولنا ليس هو جسما ولا محدثا والاضافية كقولنا هو قبل مخلوقانه ومنبا مرگ منهما 
کقولنا هو الاول فان معنی الاول d‏ لیس 7 قله غیرد وهنه سلية وانه قل غیرد وهذه 
TUS ech aal‏ انه قادر مريد ای القدرة والارادة حاصلتان à‏ ذاته وقد Dos‏ 
بصفة اخری Aën‏ منهما کقولنا انه de‏ فان العلم صفة حاصلة فى ذانه ومتعلقة بالمعلوم فمن 
n‏ هی "Ul‏ ق dl‏ هی Ut‏ ومن dum‏ هی متعلفة sa‏ هی اضافة فذات 
الباری واحدة" وصفانها راجعة الى Mac)‏ وكل واحدة منها غير الاخری وصفاته غير ذانه 
والاقانيم GE‏ هی الصفات الشرعية التى pell Cul‏ باعتقادها Hi‏ لرسله المویدین 
علموا الامم وعمدوهم sch‏ الاب والابن والروح القدس. 


1. Om. U. — 2. &ela. B. — 3. 24, B. — 4. بقو ,بقئوله‎ suprascr. U. 


dents (négatifs-relatifs) et positifs. Négatifs, comme quand nous disons : il 
est incorporel, incréé. Relatifs, comme quand nous disons : il existe avant 
ses créatures. Composés des deux (négatifs-relatifs), comme quand nous 
disons : il est le premier. Car le sens de « premier », c'est: personne n'est 
avant lui, et cela est négatif; et c'est encore : il est avant tout autre, et ceci 
est relatif. Positifs, comme quand nous disons : il peut, il veut; c'est-à-dire 
le pouvoir et le vouloir se trouvent dans son essence. 

On décrit encore parfois (Dieu) par un autre attribut composé de deux 
(positif-relatif), comme quand nous disons : il est savant. Car la science est 
un attribut qui se trouve dans son essence et qui dépend de ce qui est connu. 
En tant qu'il se trouve dans son essence, il est positif, et en tant qu'il dépend 
d'autre chose que Lui, il est relatif. 

L'essence du Créateur est une et les attributs de l'essence font partie de 
ses états et chacun d'eux diffère de l'autre. Les attributs du Créateur diffè- 
rent de son essence. Les trois personnes sont les attributs révélés, auxquels 
le législateur nous a ordonné de croire, lorsqu'il a dit aux apótres confirmés : 
Enseignez les nations, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 


1. Matth. xxvn, 20. 


CHAPITRE 1 637‏ ]63[ 
فصل فى کون الاقانیم الالهبة AP‏ 


انا کون الاقانيم EE‏ لا اکثر Lu‏ ولا اقل فيانه من ثلاث" جهات. "ell‏ الاولی 
مما ورد الكتب 3 الثابت Mie‏ فان الاعتماد فما Y‏ تصل العقول Säll‏ الى كيفيته والاحاظة 
به على قول من ست صدقه فمن ذلك قول داود“ ell‏ بكلمة الله قامت السموات وبروح 
em‏ حنودها فاشار all‏ الى الاب وکلمته i wc‏ ور وحه الى Geh‏ القدس وما 
ورد الاتحیل المقدس من قول Ude‏ لس علموا الامم وعمدوهم باسم الاب والابن 
والروج القدس وما ورد رسائل بولس اذ قال Apes‏ الله لى الذى؟ Wl‏ اخدم بتایید 
الروح فى التشیر Ab‏ 

GUI Ze `‏ من اقوال الحكماء الذين Leien‏ ان الباری تعالی بوصف «b‏ عقل وعاقل 
ومعقول واه لا بصح النقص من هده الاوصای AU‏ ولا الزيادة Ude‏ كما سين 


1. EU U. — 2. الجملة‎ B. — 3. من‎ pr. B. — 4. 244» BU. — 5. oa له‎ add. U. — 
6. الذی‎ bis script. B. 


SECTION SUR CE QUE LES PERSONNES DIVINES SONT TROIS. 


Il y a trois personnes, ni plus, ni moins; on le démontre de trois facons. 

Premiérement, par ce qui se trouve dans les Écritures dont la vérité est 
solide. Quand il s'agit de choses dont le comment et la compréhension échap- 
pent aux intelligences humaines, il faut s'appuyer sur la parole de Celui dont 
la vérité est solide. Entre autres, la parole du prophéte David : Par le verbe 
de Dieu subsistent les cieux et par le souffle de sa bouche toutes leurs armées”. 
Par Dieu il indiqua le Père, par son verbe le Fils et par son souffle l'Esprit- 
Saint. Et la parole du Christ Notre-Seigneur qui se trouve dans le saint 
évangile : Enseignez les nations et baptisez-les au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit". Et le texte des épitres de Paul, quand il dit : Dieu m'est témoin, 
Lui que je sers avec le secours de l'Esprit en annonçant la bonne nouvelle de son 
Bis ` 

Deuxièmement, par les paroles des sages qui ont démontré que le Créa- 
teur, qu'Il soit exalté! est décrit comme intellect, intelligent, intelligible et 
qu'il ne convient pas de retrancher ni d'ajouter à ces trois attributs, comme 


nous le démontrerons. 


1. Ps. xxxu, 6. = 2. Matth. xxvi, 20. — 3. Rom. 1, 9. 


* Uf. 7 
Bf ya 


* `P لر‎ 


* B f. 3 ` 


EB f. 13 v^. 
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والجه III‏ من اقوال المتکلمین الاصولبین وقد بنوا انه تعالی بوصف بانه حى قادر 
علیم وان اللقص A‏ هده الصفات الثلاث تقص A‏ حلالته والزيادة Ude‏ متفرعة Lu‏ فلا 
رو الا 
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عقله سمی معقولا فالاول وور" اللصاری ابا والثانى ET sen‏ کون العاقل صادرا من 


1. ils pr. BPU. — 2. القدیس‎ pr. U. — 3. الملونات‎ codd. — 4. HS BP. — 


5. تحصی‎ B. — 6. Om. B. — 7. NW B. — 8. تدعوه‎ U. 


~ 


Troisièmement, par les paroles des théologiens ', qui ont démontré que 
(Dieu), qu'Il soit exalté! était décrit comme vivant, puissant, savant et que, 
pour ces trois attributs, le retranchement serait un retranchement pour sa 
grandeur, et que l'addition qu'on ferait à ces trois attributs n'en serait qu'une 
dérivation, et qu'elle n'est done pas nécessaire. 

[Grégoire le Théologien dit : on comprend que tout le créé soit ou bien 


un comme le soleil, ou bien un comme la matière (02n) et la différence spécifique, 


ou bien soit des personnes nombreuses, innombrables, comme les étoiles et 
les hommes. Si l'on disait que le Créateur est une seule personne, on dirait 
que le soleil (lui) est comparable. (Si l'on disait) qu'il est deux personnes, on 
dirait que la matière et l'espèce (lui) sont comparables. Mais le mystère de la 
Trinité n'a rien qui lui soit semblable]. 


SECTION SUR L'INTELLECT, L'INTELLIGENT ET L'INTELLIGIBLE. 


La (notion) d'intelligence a trois degrés : dans son essence on l'appelle ۳ 
intellect, dans son exercice on l'appelle intelligent et, quand elle est au terme 
de son acte de comprendre, on l'appelle intelligible. Au premier (degré) les 
chrétiens la nomment Pére; au second ils la nomment Fils parce que l'intel- 


1. Sur l'expression رالمتکلمین الاصولیین‎ cf. GRAF, loc. cit., p. ۰ 
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ligent provient de l'intellect; et, en tant qu'elle est intelligible, ils la nomment 
Esprit et, parce que ces propriétés sont le terme de la perfection, c'est d'elles 
que dérive réellement l'existence du monde, car elles sont devenues Esprit 
qui répand. Et Notre-Seigneur, gloire à Lui! a dit que Dieu est Esprit'. Il est 
évident que le mot « intellect » ne contient pas le sens d'intelligent, ni le sens 
d'intelligible, et que le sens de chaque mot, intellect, intelligent et intelligible, 
diffère l'un de l'autre. Quand donc le Créateur pense son essence et que son 
essence est pour Lui pensée, trois attributs lui sont dévolus, et chacun d'eux 
diffère l'un de l'autre. Et puisqu Il est une essence simple, qui n'est susceptible 
d'aucune adjonction, Il est la cause des deux autres significations par les- 
quelles lessence est décrite. Puisque, quand on s'imagine sa disparition, 
disparaissent les deux significations qui existent par son existence, il ne se 
peut pas qu'il y ait pour Lui, d'aprés ce raisonnement, une relation à autre 
chose que ces trois : pas de quatriéme à leur (adjoindre) et impossibilité qu'il 
y en ait moins de trois. Ainsi est exacte l'assimilation de l’intellect, de l'intel- 
ligent et de l'intelligible au Pére, au Fils et au Saint-Esprit, étant donné que 
le Pére est intellect, cause du Fils et de l'Esprit, et que le Fils est, par sa 
définition d'intelligent, existant pour l'intellect, consubstantiel à celui-ci, sans 


1. Jean, iv, 24. 
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lui ótre extérieur, et que l'Esprit est par sa définition d'intelligible envoyé 
du Père, procédant de Lui; il s'ensuit que l'unique essence divine est qualifiée 
de cette triplicité d'attributs, identiques par l'essence, divers par les per- 
sonnes. On nomme parfois les personnes « propriétés » et « individus ». Celui 
qui les nomme « individus », indique à leur sujet la représentation qui se forme 
ou se faconne dans l'intelligence, et non ce qui existe sur la terre, ni l'étre 
matériel constitué quant à ses deux parties (essence et attribut) de particula- - 
rités qui ne se trouvent réunies dans aucun autre que lui, mais (il n'indique 
pas non plus) que ce soient des fantômes. ` 

Le Seigneur Christ, dans sa haute sagesse, supérieure à toute sagesse, 
a révélé et fait connaitre aux chrétiens la réalité de ce dogme bienheureux 
auquel ils ont appliqué ces termes voilés qui leur sont devenus familiers et 
manifestes, de telle sorte que pour eux le mystére n'existe pas à la fois 
sur le mot et sa signification. 


SECTION SUR LES DIVISIONS DES SENS DE L'UNITÉ '. 


Le mot « un » est commun à plusieurs, et il a plusieurs sens puisqu'on dit 
un dans le genre, un dans l'espèce, un par la disjonction *, un par la défini- 


1. Cf. Grar, op. cit., pp. 19 sq. — 2. Cf. Gnar, op. cit., p. 20, ll. 18 sq. 


m 
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tion, un par la relation, et unité simple dans le sens qu'elle n'est pas divisible. 
Le nom d'unité désigne, selon l'un des membres de la division mentionnée, 
(par exemple) l'unité du genre comme l'animal. C'est un sens unique qui se 
partage en tant qu'il s'applique à de nombreuses espèces, telles que l'homme, 
le cheval, l'âne et autres. Par le nom d'unité on indique encore ce qui ne se 
multiplie pas par l'espèce, c'est-à-dire une chose qui existe sans avoir plu- 
sieurs espèces et s'applique à de nombreux individus, comme l'homme, qui 
est un être d'une espèce unique, ne se multipliant pas en tant qu'espèce, 
mais en tant qu'appliqué à plus d'un individu. Par le nom d'unité on désigne 
encore l'unité de relation. C'est une relation qui existe entre deux choses. 
Elle ne se multiplie pas en tant qu'elle est une relation, mais elle existe 
parfois entre deux choses quelconques et elle existe de méme entre deux 
autres choses et souvent entre plus de deux (groupes) de deux (choses), 
comme la relation du double, qui existe entre deux et un, entre quatre et 
deux, entre deux cents et cent, entre deux mille et mille et autres nombres. 
Et il existe une relation entre deux choses dans un autre sens, comme la 
relation de la source aux fleuves qui la continuent et la relation de l'esprit 
qui est dans le cœur à l'esprit qui est dans les artéres, puisque ceci est 
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le prolongement de cela; ces choses ont donc même relation. Par le terme 


«un » on indique encore l'unité de nombre. Elle se subdivise en trois classes. 


La première, c'est l'unité qui n'a pas de partie et ne peut pas se diviser 
'comme les quantités, tels « l'un », le point géométrique, l'origine du mouvement 


et le moment présent, qui est un instant du temps. La deuxième, c'est l'unité 


de continuité, comme le corps un, la ligne une, la surface une, le lieu un, 


‘le temps un, bref toutes les quantités continues qui ont une limite ou plus 


d'une limite. La troisième est l'unité de définition. C'est ce qu'indique une 


méme définition, comme l'homme quand il est appelé du nom de al-insán 
(l’homme) ou du nom de al-basar (les hommes), car la définition qu'on 


‘indique par ces deux noms est une méme définition '. 


Par le mot «un », selon un autre mode de la division, est désignée l'unité 


de sujet’. On dit que l'homme et le rieur ne font qu'un. On veut dire par là 
` que le sujet auquel on donne l'attribut d'homme et le sujet auquel on donne 


l'attribut de rieur ne font qu'un, bien que les significations de ces deux noms 
solent différentes et que la définition de chacune de ces deux significations 


ne soit pas la méme. (Pareillement) l'unité de définition. S'il y a plusieurs 


1. C'est l'unité de synonymie. => 2. Cf. Gnar, p. 21. 
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sujets de la définition — et ces sujets sont ceux dont est affirmée l'attribution 
de cette définition, comme la définition de l'homme — c'est bien une défini- 
tion unique, et les sujets auxquels on donne positivement cette définition 
unique sont multiples. 

L'unité est encore divisée ', selon un autre mode de la division, en unité 
simple, qui est celle qui ne se résout pas en plusieurs significations, comme 
la matière (Sn) première ; et en unité, dont l'essence se compose de plus d'une 
chose. Et cette partie-ci se subdivise en deux parties : l'une, c'est lorsque ces 
choses dont se compose son essence avaient été séparées les unes des autres 
puis furent réunies, et à cette partie on donne tantót le nom de composition, 
tantót celui de combinaison, tantót celui de mélange, et tantót celui de 
confusion. L'autre partie, c'est lorsque les choses constitutives de son essence 
n'ont pas été séparées puis réunies, mais qu'il n'y a que l'esprit à distinguer 
entre l'une d'elles et les autres. Dans la réalité on ne les trouve jamais qu'à 
l'état d'unité constituée, comme les notions qui forment les attributs du 
Créateur, qu'll soit grand et puissant! On dit de Lui qu'il est une substance 
pour signifier qu'Il n'est pas dans un sujet, qu'Il n'y est pas comme sl en 
- était une partie et qu'Il n'est pas possible que ce qui Le constitue soit hors de 


1. Cf. Gnar, p. 23. 
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ce en quoi Il se trouve. Et on dit de Lui qu'Il est bon, qu'Il est sage et qu'il est 
puissant, sans que, d'aucune facon, ces notions aient été séparées l'une de 
l'autre, puis róunies. Et quand nous disons que le Créateur est un, c'est dans 
le sens qu'Il est un numériquement et, quant aux notions en lesquelles l'unité 
numérique se divise, c'est dans le sens qu'il n'y a qu'un mot unique pour Le 
décrire et dans le sens qu'Il est un dans le sujet, bien qu'en celui-ci soient 
affirmés des attributs de signification diverse. 


SECTION SUR LA RÉALITÉ DE L'ATTRIBUTION QUE LES CHRÉTIENS FONT AU 
CRÉATEUR, QU'IL SOIT EXALTÉ! DE L'UNITÉ ET DE LA TRINITÉ. 


L'attribution de l'unité (à Dieu) est évidente du fait qu'elle est établie dans 
l'intelligence et qu'il est rendu clair par la spéculation qu'il n'y a pas deux 
créateurs du monde, ni trois, ni plus, et qu'il est faux que le monde ait plusieurs 
créateurs : il est done constant que le Créateur est un. Et son unité ne Lui est 
pas due comme nombre, puisqu'Il est « l'un », quand on considére qu'en tant 
اا مې‎ est uu il n'y a rien autre à Lui adjoindre. Il n'est donc pas un nombre,. 
parce que la nature véritable du nombre est d'avoir sa quantité GE 
d'unités. 
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قسمین اما كيان عام او قنوم خاص ولفظة الکیان توقعها السریان على کل موجود gU‏ 


1. وا وید‎ — 2. besch. — خی ,شى که‎ reser. et suprascr. U. — 4. Om. U. 
Ro mw -Â o. SE) U. 


Quant à l'attribution de la trinité (à Dieu), il y a dans ce qui précède là- 
dessus de quoi suffire. Nous y ajouterons ceci comme argument. Nous disons 
done: De deux choses l’une : ou bien cette substance unique subsiste en sol, 
ou bien elle existe en autre chose que soi. Ce qui existe en autre chose que soi 
a besoin d'autre chose que soi. Mais c'est absurde que le créateur de toute 
chose ait besoin d'autre chose que soi. Donc il subsiste en soi. — De deux 
choses l'une : ce subsistant en soi est ou bien vivant, ou bien non vivant. Ce 
qui est non vivant est un minéral inanimé. Mais c'est absurde que l'auteur de 
la vie et le créateur de tout vivant soit mort et sans vie. Donc il est vivant. — 
De deux choses l'une : ce vivant est sage, ou n'est pas sage. Ce qui n'est 
pas sage est insensé. Mais c'est absurde que l'auteur de la sagesse et le 
créateur de tout sage soit insensé et non sage. Donc il est sage. — Il est ainsi 
évident que le Créateur, gloire à Lui! subsiste par lui-méme, est vivant et 
sage. Il n'y a pas de vivant sans vie, ni de sage sans sagesse. Mais son essence, 
qu'Il soit exalté! n'est pas composée, ni susceptible d'accidents. Il est donc 
faux que sa vie et sa sagesse solent deux facultés composées comme la chaleur 
dans le feu, le froid dans l'eau, ou accidentelles comme le blanc dans la neige, 
le noir dans le goudron. Tout étre qui n'est pas une faculté composée ni 
un accident se divise en deux classes : ou bien une nature (kyan)' commune 


1. Cf. Gnar, p. 54. 
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ou une personne particulière. Le nom de nature (kyàn), les Syriens le donnent 
à tout étre qui subsiste en soi, éternel ou créé, simple ou composé, occupant 
un espace ou n'en occupant aucun, susceptible d'accident ou non susceptible 
d'accident, puisque la nature (kyan), d'après eux, est ce qui subsiste en soi. 
Et comme il est constant que le Créateur, qu ll soit exalté! est une substance 
unique, il est faux que son essence et son Verbe et sa Vie soient trois natures 
(kyän) ou trois facultés composées ou trois accidents, mais il est constant 
que ce sont trois personnes; et comme sa Sagesse et sa Vie sont essentielles, 
inséparables de son essence et indivisibles de sa nature (kiyan), il est vrai que 
ses attributs — ceux de la Trinité — sont essentiels. 


SECTION SUR LA DÉFINITION DE L'UNION (HYPOSTATIQUE) D'APRÈS LES THÉOLO- 
GIENS ET SUR LA DÉMONSTRATION DE LA CLASSE D'UNION A LAQUELLE, ENTRE 
SES (DIVERSES) CLASSES, CROIENT LES CHRÉTIENS. 


La définition de l'union c'est que deux ou (plusieurs) choses s'unissent de- 
maniére à faire une seule chose. Et l'union de toutes choses, qu'elles soient 
deux ou plusieurs, ne peut se faire, d'aprés les spéculatifs, que de six 
manières‘ : 


1. Cf. Gnar, op. cit., pp. 39 sq., où les six modes diffèrent de ceux de la Lampe de 
telle sorte que seuls ies numéros 1 et 6 de celle-ci s'y retrouvent exactement, respecti- 
vement à la derniére et à la premiére place. 
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1. ou bien à la facon du mélange, comme l'eau et le vin; 

2. ou bien à la facon de l'amas confus, comme le blé et l'orge; 

3. ou bien à la facon du contact, comme la rencontre de deux choses en 
l'un (quelconque) de leurs deux corps; 

4. ou bien à la facon de l'habitation et de la demeure, comme l'eau dans la 
jarre et l'habitant dans la maison; 

5. ou bien àla facon du voisinage, comme le cóte-à-cóte du feu et de ceux 
qui se chauffent à sa chaleur; 

6. ou bien comme l'union du feu et du fer, de l'áàme et du corps. 

Les cinq (premières) manières sont niées de l'union (hypostatique) du 
Christ, gloire à Lui! Elle n'est pas comme le mélange de l'eau et du vin, 
qui peut-étre se changent chacun des deux en l'autre, tandis que sa divinité 
ne se change pas pour devenir humanité, nison humanité pour devenir divinité. 
Ni à la manière du mélange confus du blé et de l'orge. Ni à la maniere de la 
demeure et de l'habitation, parce que ce qui est habité contient et circonserit 
l'habitant. Ni à la manière du contact. Ni à la manière du voisinage. Il ne 
reste plus à la comparer qu'avec la sixième manière dans un sens approxima- 
tif. Et c'est qu'elle soit une union comme l'union du feu avec le fer, sans que le 
feu se change en fer, ni le fer en feu, et (comme) l'union aussi de l'âme avec le 


corps. C'est par ce raisonnement d'analogie qu'on explique l'union de l'éternel 
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avec le créé, sans changement, selon le mode de l'assimilation, qui est acces- 
sible aux intelligences, et non selon le mode de la preuve dont l'acquisition est 
impossible aux esprits. Car le mystère de l'union du Christ dépasse et surpasse 
les esprits, est transcendant aux intelligences et les subjugue, échappe aux 
cœurs et les stupéfie, parce qu'il n'y a rien eu de semblable au mystère 
qu'elle renferme, dans le passé, et qu'à l'avenir il n'y aura rien non plus de 
semblable dans le monde. Et quand l'union de l'àme de l'homme avec son 
corps est une chose qu'il lui est difficile de comprendre, comment (compren- 
drait-1l) cette union que sa science ne peut saisir? 


SUR L'UNION (HYPOSTATIQUE) د‎ LAQUELLE ON CROIT. 


Le Fils éternel, Verbe de Dieu, s'est uni à un homme parfait et de (l'union 
des) deux est apparu un Christ unique, un Fils unique, une personne 
unique, formée de deux personnes, une réalité unique formée de deux réalités, 
dont l'une est la réalité du Fils éternel engendré du Pére avant tous les temps 
et l'autre la réalité de l'homme temporel, qui a un corps pris de la Vierge 


Marie sans semence, né d'elle quant à la naissance temporelle. Il (est dono) Fils 
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unique, Christ unique, nature unique, volonté unique, aprés l'union qui eut 
lieu, depuis qu'au moment de l Annonciation il fut conçu dans le sein (de Maric) 
sans séparation (d'avec la divinité) au temps de la grossesse, de la naissance, 
de la eroissance, du crucifiement, de la mort, de la résurrection et de l'ascen- 
sion dans les cieux, sans mélange ni confusion, mais une union dont il 
dépasse l'esprit humain de concevoir le comment et de comprendre la nature. 


SECTION SUR L INCARNATION. 


Quand nous disons que le Fils s'est fait homme, cela veut dire qu'il s'est 
uni à un homme parfaitement homme, dés le premier moment de son exis- 
tence dans le sein de Marie, aussitôt que lui eut été faite 1 Annonciation et 
qu'elle conçut son fruit, = d'une union permanente, qui n'a Bee cessé lorsque 
l'âme de son humanité s'est unie à son corps, ni lorsqu'elle s'en est séparée, 
car sa divinité est restée unie à son Ame séparée de son corps et à son 
corps dans le tombeau et c'est pourquoi il ne vit pas la corruption, comme 
le dit le prophète David". 

Pour notre parole « Dieu le Verbe s'est fait homme », nous nous appuyons 
sur la parole de l'évangile, dont la vérité est indubitable : Le Verbe s'est fait 


1. Ps. xv, 10. 
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corps et il a habité parmi nous'. Cela ne signifie pas qu'il ait changé. Il n'a 
rien perdu de sa divinité, parce que le changement n'affecte que le mode : 
le corps, en effet, devient chaud aprés avoir été froid, ou humide aprés avoir 
été sec, ou noir aprés avoir été blanc, mais la substance divine, comme il a 
été dit précédemment, est élevée au-dessus des changements de modalité, et 
du mélange des composés et de l'altération des natures. On dit parfois que 
l'homme est devenu scribe, médecin, ingénieur, mais cela n'est pas cause 
d'un changement, comme ce n'est pas non plus eause d'une multiplication 


| de son essence. Nous attribuons au Seigneur Christ, gloire à Lui! la divinité 


de préférence à l'humanité, quoique l'attribution qui lui en est faite soit véri- 
table, l'humanité étant une de ses deux parties. Et il se l'attribua lui-même. 
Mais c'est notre devoir à nous, assemblée de ceux qui croient en lui, de lui 
attribuer la plus parfaite de ses deux parties et la plus noble de ses deux 
natures, qui est la divine. Nous disons qu'il est le Créateur, la Providence, 
et qu'il est né de la Vierge, qu'il fut crucifié et mourut, les premiers attributs 
lui appartenant par sa divinité, les seconds par son humanité. On dit parfois 
d'un homme qu'il pense ct qu'il a une grande taille. Il ne pense que par son 
àme, non par son corps. Et ce n'est que par son corps qu'il est de grande 
taille, non par son àme. Notre parole « Dieu a été crucifié » n'est exacte que 
rapportée au corps spécialement, en tenant compte toutefois de ce que le 


1. Jean, 1, 14. 
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composé, lorsqu'une de ses parties est affectée d'une chose, reçoit justement 
l'attribution de ce qui affecte cette partie. Il ۵٥ est de même quand nous 
disons, par exemple, que l'homme est blessé. Ce n'est pas l'homme qui est 
le blessé, mais le membre qui a reçu le dommage de la blessure. Et c'est 
seulement en tant qu'il est composé de l'âme et de l'endroit de la blessure 
qu'on attribue justement à la totalité de l'homme le dommage qui a atteint 
la partie endommagée. Mais cela n'implique pas qu'on doive attribuer le 
dommage à l'âme ni lui rapporter la blessure. — C'est donc à bon droit 
que nous avons dit que le crucifiement est attribué (au Christ), et à bon droit 
que nous avons dit qu'il est Dieu, conformément à ce que nous avons dit 
précédemment. | 

Nous y ajouterons une autre comparaison, en disant que l'homme est rai- 
sonnable. Ce nom lui vient d'une propriété de l'esprit. Et puisqu'il est permis 
de tirer de l'esprit un nom que l'on attribue à l'homme, il nous est pareille- 
ment permis de tirer un nom pour le Seigneur Christ de la divinité qui est 
une de ses parties. Et puisque le Fils est une des deux substances dont est 
formé le Christ, l'emploi de Fils pour (désigner) le Christ est légitime. Et 
le Fils et le Verbe sont dans notre Loi deux mots synonymes pour un méme 
dénommé. Quand donc nous disons de Dieu qu'il est né, qu'il a mangé, quil 
a bu, qu'il a été crucifié, qu'il est mort et a été enseveli, ce n'est que l'attri- 
bution au tout de l'attribut de la partie. Ce à quoi il faut prendre garde prin- 
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cipalement, c'est de décrire une des deux parties par les attributs de l'autre; 
et c'est, on s'en rend compte clairement, la faute que nous voulons éviter (en 
nous abstenant de) professer que les souffrances eurent leur siège dans 
l'essence du Fils éternel, qu'Il soit exalté! ` 


SECTION SUR CE QUE L'UNION EST L'ŒUVRE DES TROIS PERSONNES, MAIS 
QUE L'ACCEPTATION APPARTIENT A LA PERSONNE DU VERBE ' 


L'union est (au nombre) des choses qui sont faites et reçues. L'agent de 
l'union c'est la substance, substance des trois personnes, laquelle, avons- 
nous dit, est commune à chacune des trois personnes, celles-ci ayant en 
outre chacune une définition propre. L'union, en tant. qu'elle est faite, est 
l'œuvre commune des trois personnes et, en tant qu'elle est reçue, elle est 
propre au Fils seul, à l'exclusion du Père et de ` Esprit, puisque l'acceptation 
lui appartient personnellement. | 

Voici? une approximation, dont il est possible de se rendre compte et qui 
se fixe clairement dans l'esprit, bien que la modalité en soit incompréhen- 
sible. La relation d'analogie du Père et de l'Esprit au Fils’, en ce qui con- 
cerne l'impossibilité de l'union (hypostatique) pour la personne du Pére et 


1. Cf. Gnar, op. cit., p. 28; al-Masrig, V (1902), pp. 368-372. — 2. Commencement 
de l'écriture primitive dans B. — 3. P : « du Père au Fils et à l'Esprit ». 
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PLI‏ قنوم اهن کنسته! بین العقل المحرد والمعقول عقلا محردا C‏ العاقل عقلا محردا 
«Y,‏ غير ممکن ان رن الانسان عقلا Lyme‏ ولا معقولا lama De‏ وممکن 
ان کون عاقلا عقلا layse‏ وذلك dus d‏ الارى حل ie.‏ فلهذا* حاز؟ آن بتحد 
الابن qub‏ منزلته سه BA‏ عقلا مجودا بالانسان ولم ze‏ ان بتحد به الاب el‏ 
منزلته منزلة العقل المجرد ولا الروح الذى منزلة «ln‏ المعفول عقلا مجردا اعنی 
abl‏ الفنومتة وان Eé‏ متحدین بالحوهر * فكل واحد من Cl TIO‏ من حث وحود 
6 * ذلك الحوهر فه del‏ للاتحاد والقابل" هو قنوم الكلمة من حث هو هو. 
وقد بثلون على ذلك مثالا 2.20 8 النظر والتمبیز بالشمس A A‏ فرص 
وشعاع وحرارة فاذا اشرقت على ZC‏ اسا سی الاجا "Coe Sek Uu‏ 3 


UD AS), UE 3. je! B. — 4. بالجوهر رة‎ U. — 5. Juill, pr. U. — 
6. $ P. — 7. Om. U. — 8. girl B. — 9. و‎ pr. U. 


celle de l'Esprit et l'absence de son impossibilité pour la personne du Fils ', 
est comme la relation d'analogie de l'intellect abstrait et de merde 
(pensé) pus un intellect dami à l'intelligent (pensant) un intellect abstrait. 
Or, il n'est pas possible que l'homme soit un intellect abstrait, ni un intelli- 
gible (pensé) par un intellect abstrait; mais il lui est possible d'étre un 
intelligent (pensant) un intellect Yu puisqu'il pense le Créateur, qu'll 
soit puissant et grand! C'est pourquoi il fut permis au Fils, dont le rang est 

. le rang de l'intelligent (pensant) un intellect abstrait, de s'unir à P hérite ott 
il ne fut pas permis au Pére, dont le rang est le rang de l'intellect abstrait, 
ni à l'Esprit, dont le rang est le rang de l'intelligible (pensé) par un intellect 
abstrait, de s'unir à lui. Je fais allusion à l'union hypostatique, car ils furent 
tous deux unis (à l'humauité) par l'union substantielle, Chacune des trois 
personnes, en tant qu'elle a en elle cette substance, est l'agent de l'union 
-(hypostatique), mais celui qui la reçoit est la personne du Verbe, en tant 
que telle. 

On a donné parfois les comparaisons suivantes, destinées à ceux qui sont 
débiles à spéculer et à distinguer, du soleil qui est disque, rayons et chaleur, 
et dont rien, lorsqu'il brille sur la terre, ne s'attache aux corps que la chaleur, 
sans que pourtant elle se sépare de lui; et du feu qui, bien qu'unique, possede 
forme conique, lumière et chaleur, et dont rien, quand on chauffe de l'eau 


1. Commencement de l'écriture primitive dans P. 
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بفترق Jha ka‏ التی هی واحدة Us‏ شکل صنوری lòs‏ وحماء 156 اسخن Ude‏ الماء 
Ale s‏ به منها الا deel‏ فقط وان QU‏ ذلك فمل جوهر الشمس JU‏ بجملتهما. 
(قیل! J.‏ بعض المعتزلة الاب ابا رائطة حبیب ابن حديشة التکریتی SN‏ 
لسریانی اسقف تکریت من کرسی سروج إن ce»‏ له دين النصرانتة من حیث d‏ 
العقل UR seh‏ لا Je‏ دين“ اللصرانتة من O‏ کون Um Ub‏ واما باطلا والذین 
قلوه اما ان یکونوا عقلاء او حهلاه والعقلاه فلا بقلون ما لا me‏ بلقباس من المعقول 


S‏ ومون نی É AV‏ اللات نا وی A. 2 VI‏ وشن 


SU ze 200 0. SOM‏ بالادات 7 من Al‏ تعالی ٩‏ ولم ? احداا! من العقلاء 
ممن قبل دين CUba‏ قبر بسيف حتى قل ما Y‏ يصح بالقیاس المعقول!" " ولا الجمال 


1. Nota, quae hic textui inserta est a librario cod. U, praemisso verbo dila, repe- 
ritur in margg. summis et externis ff. 11" et 12 cod. P et in marg. ext. ff. 23 ct 22" 
cod. B, ubi tamen prima linea cultro glutinatoris resecta est. — 2. Inc. B. — 3. بالقهر‎ 
والچهال‎ ... om. BU. — 4. Om. BU. — 5. Om. BU. — 6. او‎ U. = 7. پالابان‎ Ul, cultro 
resecta in B. — 8. Om. BU. — 9. بر‎ U. — 10. ai BU. — 11. ‘y2 pr. BU. 


sur lui, ne s'attache à l'eau que la chaleur seulement. Or cela est l'œuvre de 
la substance totale du soleil et de la substance totale du feu. 

[On dit' qu'un certain Motazélite demanda au Père Abū Rá'itah? Habib 
Ibn Hudaytah de Takrit, Jacobite Syrien, évéque de Takrit (dépendant) du 
siège de Sarüg, si la religion chrétienne était pour lui évidente à tel point 
que l'esprit la recoive. Il lui répondit : De deux choses l'une : Ou la religion 
chrétienne est vérité ou clle est mensonge; ou ceux qui la reçoivent sont 
intelligents ou ils sont ignorants. Les intelligents ne reçoivent ce qui n'est 
pas le fruit légitime du raisonnement que contraints et les ignorants ne 
s'abstiennent de se livrer aux plaisirs mondains que contraints; or la force 
est de deux sortes : elle s'exerce soit par l'épée soit par les prodiges (qui 
viennent) de Dieu qu'Il soit exalté! Et nous n'avons pas vu quelqu'un d'intel- 
ligent, ayant accepté la religion chrétienne, qui ait été forcé par l'épée à 


1. Cette glose ne se rattache à rien dans le texte, cf. infra, P, f. 104* sqq. — 2. Sur 
Abû Râ tah, cf. G. Gnar, Die christlich-arabische Literatur bis zur fränkischen Zeit 
dans Strassburger theologische Studien, vol. VII, fasc. 1, Fribourg-en-Brisgau, 1905, 
pp. 67 sq. et Christlich-arabisches dans Theologische Quartalschrift (1913), p. 173. 
Autre notice dans L. CHEIKHO, a/-Masrig, XX (1922), pp. 282 sq. La forme Hudaytah a 
été adoptée d'après Cheikho, qui se réfère à la tradition manuscrite d'Ibn al- 'Assál. 
Une autre tradition appelle Abû Rá'itah « Ibn Hadmah ». Graf.a corrigé en ce sens la 
forme Qadmah qu'il avait adoptée dans sa première publication. 
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لسا تبروا بيف خی bre‏ من dU‏ اللذات ap äiskal‏ دخل 
دين النصرانتة العقلاء والجهال* فجمیعم bus à‏ فلس سر ال لل سلا 
وذلك اقوی ud:‏ على الحق والدین الصحیح هو المقول بایات is di. "Al‏ 
"AL‏ اخری قل قدم رجل من اهل روس العراق dai UU‏ اهل العام ALA‏ عض 

المخالفین USB‏ عن Qal‏ انصرانة Jus‏ له هی تصدق بلا بحث بفوق د P‏ 
بالحث JU‏ له وما هی Jui lal‏ اسان ما غاب عن المعرفة کالایمان Lo‏ احاطت به 
دواعی ul‏ قال Lech‏ ما هی قال تصدیق دعا A‏ قوله الظاهر من الایات LV‏ 
S‏ بدی موردیه" قال وما هی اضا A JG‏ فاق القدرة الشرية فاذعنت للدخول as‏ 


E EE‏ ولک اه .2 — U; cultro résccta in B.‏ لذة فو اد دت تت 
resecta in B. — ۵. Lu‏ يفرق التصدیق .5— resecta in B. — 4. F. 12 iP; f. 22۴ B.‏ الله 
in mg. summo B. -- 7. Resectum in B.‏ المعرفة 


recevoir ce qui n'était pas le fruit du raisonnement sur le connu, ni non 
plus des ignorants ayant été forcés par l'épée à s'abstenir de se livrer aux 
plaisirs du monde. Or les intelligents et les ignorants sont entrés dans la 
religion chrétienne, et, en vérité, tous contraints, non par l'épée, mais par 
les prodiges célestes. Et ‘c'est là une preuve des plus fortes de la vérité. 
La vraie religion est celle qui est reçue en vertu des prodiges de Dieu. En 
Dieu est l'assistance '. | 

Autre question. On dit qu'un homme, des habitants de Rome, vint dans 
l'Iraq, cherchant à rencontrer des savants. Un certain dissident l'interrogea 
sur la nature du christianisme. Il lui dit : C'est un acte de foi sans examen 
qui l'emporte sur l'acte de foi avec examen. — Il lui dit : Qu'est-ce encore? 
— Il dit : Une foi en ce qu'on ne peut pas connaitre égale à la foi en ce qu'on 
embrasse avec connaissance de cause. — Il dit : Et qu'est-ce encore? — C'est 
un acte de foi qui convie à son acceptation publique en vertu des prodiges 
divins (opérés) par les mains de ses adeptes. — Il dit : Et qu'est-ce encore? — 
Il dit : Une chose qui dépasse la capacité humaine, laquelle se soumet à y 

. 


1. Le méme morceau se trouve, à la suite d'un petit traité du nestorien 2 
ibn Ishaq, dans la première partie, chap. xir, des Fondements de la religion par Abirl- 
Faraġ Hibat Allah ibn اه‎ 'Assál, cf. le manuscrit du Musée Britannique, Or.-1020, f. 79. 
Le P. L. Cheikho a donnó une édition de ce texte, avec traduction française, d'après 
deux manuscrits de l'Université Saint-Joseph à Beyrouth, dans Orzentalische Studien 
Theodor Nóldeke... gewidmet..., Gieszen, 1906, t. I, pp. 287 et 291. Le texte seul a été 
réimprimé dans Seize traités théologiques d'auteurs arabes chrétiens, Beyrouth, 1906, 
p. 124 et Vingt traités théologiques d'auteurs arabes chrétiens, 2* éd., Beyrouth, 1920, 
p. 146. Une partie de ce traité a été insérée au chap. vı de ia Lampe (P, ff. 104 ۰ 
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zé‏ لا رهة قال وما هی kel‏ فقال" حق ik de‏ بلا بحث دعا الى العلم La‏ 
اعحز dal‏ البحث من CE)‏ سا والمتفلسفین * مع SI,‏ الداعین الله من الحكمة والفلسفة. 
Us‏ الجواب کقول الرسول ان الستحهل من حكمة الله یفوق حكمة هذا العالم) تمت. 


قد ذکرت العلماء للاتحاد اسابا كثيرة وهی ترجع الى قسمین الاول من SAN Ae‏ 
وهو قسمان dU‏ من Le‏ 

Gb‏ ما هو من â>‏ الاری فالدلیل الاول هو ان الذی لاحله* اوجدنا هو حوده 
والذی لاحله  Und Jl‏ فو تکمیل جوده Ju ell‏ هو افضل الحائد, 


1. قال‎ U; فقال‎  لاف‎ suprascr. B. — 2. Resectum in B. — 3. m U. — 
4. Suprascr. cum nota di P. — 5. هو‎ BU. 


entrer par désir, non par crainte. — Il dit: Et qu'est-ce encore? — 1l dit : 
Une vérité qui est connue avec certitude sans examen, qui appelle à la science, 
en qui il y a ce qui dépasse les spéculatifs, sages et philosophes, bien que 
ceux qui y appellent soient sans sagesse et sans philosophie. Cette réponse 
est comme la parole de l'apótre que la sagesse de Dieu réputée insensée 
dépasse la sagesse de ce monde']. Fin. 


SECTION SUR LES MOTIFS ET LES CAUSES DE L'UNION (HYPOSTATIQUE). 


Les savants ont mentionné pour l'union (hypostatique) des causes nom- 
breuses. Elles se raménent à deux classes. La premiére est par rapport au 
Créateur et se subdivise en deux. La seconde est par rapport à nous. 

Par rapport au Créateur, voici le premier argument : Si ce pour quoi il 
nous a créés est sa générosité, ce pour quoi il s'est uni à notre nature est le 
comble de sa générosité. Le Créateur, qu'Il soit exalté! est le plus excellent 
de ceux qui se montrent généreux. Le plus excellent de ceux qui se montrent 
généreux est celui qui se montre généreux en la plus excellente des choses 


1. lor. 1 25. 


CHAPITRE i. 657‏ ]83[ 
وافضل الحائدین lon‏ الحائد بافضل الموجودات* وافضل الموجودات «ees «là‏ لزم 
جوده Ule «li‏ وهذا کان سب اتصاله بنا. 

۶ ولدلیل ab GW‏ ان "MET‏ سن لان المانع من الممکن المضادة“ والخالق 
تعالی ليس ضد مخللقه فان الضد لا بوجد ضده لکن eas‏ وقد قال فی dall‏ اه 
یخلق 5 الانسان بشهه والمشاهة Al‏ للاتصال واذا كان dl‏ با ممکنا 4i,‏ لنا غابة 
لشرف وله ایل" sol‏ ولا" عه الا اسر او8 Las dad!‏ من صفات gai‏ 
واباری حل Fes‏ متعال عنپما ومتنزه PL‏ فقد Les‏ اتصاله بنا. 

Eee fk لما قصرنا عن بلوغ الکمال ۳ الانسانی‎ dl ما هو من جتنا فو‎ We 
وقصرت الانساء * المرسلون عن اللو غ بالاقلین من الشر الى مادیء الکمال المذکود‎ * Die, 
طریق"" الکمال‎ A ah با وظبی اسما‎ kel بطیعتنا‎ asd عاتن الاله‎ " < Umra 


1. &3 P. 2. الذوات معا‎ in mg. B, suprascr. cum nota صے‎ P; الذوان‎ ç suprascr. 
U. — 3. المضادة‎ U. — 4. bles BU. — 5. خلق‎ U. — 6. JLS BU. — 7. X BU. — 8. و‎ 
B.- ۰ Luis, Lure suprascr. U. — 10. In mg. U. — 11. SH BU. 


existantes. Et la plus excellente des choses existantes est son essence, gloire 
à Lui! Et sa générosité s'attacha à nous par son essence : telle fut la cause 
de son union avec nous. 

Le second argument est que son union avec nous est possible, car l'obstacle 
à la possibilité c'est l'opposition, et le Créateur, qu'Il soit exalté! n'est pas 
l'ennemi de sa créature. L'ennemi ne crée pas son ennemi, mais l'anéantit. 
Et Il a dit dans le Pentateuque (torah) qu'Il créa l'homme à sa ressemblance ', 
et la ressemblance est proche de l'union. Et puisque son union avec nous 
était possible, elle était pour nous le comble de la grandeur et pour Lui le 
comble de la générosité. Et rien ne pouvait L'en empécher que l'impuissance 
ou l'avarice. Mais ce sont des attributs de défectuosité, au-dessus desquels 
s'élève le Créateur, qu'Il soit grand et puissant! et dont ll est exempt. 
Aussi était-il nécessaire qu'Il s'unit avec nous. 

Par rapport à nous. Comme nous étions incapables d'atteindre à la per- 
fection humaine qui nous est possible, et comme les prophétes, qui avaient été 
envoyés, avaient été incapables d'amener le plus petit nombre d'hommes aux 
commencements de la dite perfection, Dieu s'est fait homme, Il s'est uni à 
notre nature, Il s'est uni à nous, Il est apparu parmi nous incarné et Il nous 


1. Gen. v, 1. 
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ي الاقوال والاعمال* وسنة ال من شرم الفضل والافضال فلغ بالاکترین‎ vul LL 


مر الناس الی اه الکمال الانسانی الذی لیس فوقه an DIM‏ الى ما لم va‏ 
الا 3 DL eL‏ اله من ET Sal,‏ ظاهر من احوال ais SCH a: mme A‏ من 


$ EH 


نقدمیم من الطواثف à‏ ابتعادهم من عادة الالبة الغرينة الى عادة الله واقتصارهم من AlE‏ 

التفشخ daily susto ue cb‏ وا تقال م من عدم القىام سن العدل الى الالتزام نه 

الفضل والحو د 7 لك شاهد LS) à 9 SH NOM‏ والائار * وارد sia‏ هی BT. 24 ۰ 0 le‏ 
كمال الانسان A‏ بلغا Jak‏ الال TN‏ نی اخر الازمان. ‏ 


فلت فا LONE CAR ERREUR NE DE‏ 
الاصل Gil‏ عليه as‏ " هو ان هغه الطوائف El‏ تقد ان الله جوهر dh‏ .دهع" 


"uL px oua P. — 3. Scripsit et suprase. cum nota _ P. — 4. Om. BU. — 
5. Om. U. — 6. Wen BP. — 7. Al U. — 8. والوجود‎ BU. — 9. Om. BU. = 
10. Ae add. BU. — 11. In mg. iteravit cum nota بيان‎ P. — 12. بطمیعات‎ ex دطعټه‎ 
P. — 13. (U ex 43) ale اتفقت‎ BU. — 14. Om. BU. — 15. الاصل هم‎ bis script. P. 


a dirigés vers la voie de la perfection par les paroles et les actes qu'Il a 
manifestés et la loi de grâce et de bienfaits qu'Il a établie, et ainsi Il a amené 
la majorité des hommes au comble de la perfection humaine, qui est pour 
l'homme le nec plus ultra, et Il nous a fait parvenir à cette félicité à laquelle 
les prophétes n'avaient pu nous faire arriver. Cela. ressort de la situation des 
chrétiens, comparée à celle des peuples qui les ont précédés. Ils ont quitté 
le sérvice des dieux étrangers pour le service de Dieu, et de la derniére 
limite de la corruption et de l'orgueil ils se sont restreints à la retenue et à 
l'ascétisme, et de la caducité de la loi de justice ils sont passés à la nécessité de 
la loi de grâce. Avec quelle générosité', on en a la preuve, et abondante, 
dans les livres et les monuments. Voilà bien le comble de la perfection de 
l'homme, à laquelle il atteignit par l'union de Dieu avec sa nature à la fin des 
temps. 


SECTION. (GROYANCES) SUR LESQUELLES S'ACCORDENT LES TROIS SECTES 
DES JACOBITES, DES NESTORIENS ET DES MELKITES. 


Leur accord fondamental est que ces trois sectes croient que Dieu est une 
substance, qu'elle est une et a trois attributs, qu'ils ont souvent désignés par 


1. BU : « opulence ». 
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واحد وله ثلث olio‏ ورتما عتروا Le‏ بالخواض وهی الابوة والنوة والاععاث وان! ای sia‏ 
clé‏ اخذ* مم الجوهر کان قنوما فان اخنوا pa Sal‏ الجوهر WE‏ قنوم3 الاب وان 
اخذوا النوة مع الجوهر قالوا قنوم* الابن وان اخذوا الانعاث مع الجوهر قالوا قنوم الروح 
وان کل واحد من el SCH‏ ولم شولوا بان الاله A‏ بل قالوا أن الاله واحد وقولېم ان 
کل قنوم اله اشارة منهم الى الجوهر المشر مع كل صفة من الصفات المذكورة وان الفعل 
We ka‏ لا عن ek‏ نا وان لك الفسل ارادة دة AN ILL. 5. vd‏ 
ولا تسخرولا طبع JEE‏ التى تحرق ولا تفضیل وان قول الاتحاد مختض بقنوم OM‏ 
لا غير وان الاتحاد كان عند ما" بشر الملاك مریم العذراء وهو مدا تکون الانسان المولود 
من مریم وان المسيح المولود من مریم انا لحقت الولادة ناسوته لا لاهوته المتحدة به وان 
قوم الابن لا du‏ & ولا AS‏ ولا تخر بوجه وان المسسح صلب وقر وتالم بالصلب dës‏ 


1. n 2 Lu, و‎ in mg. cum nota di D, qui etiam ۷ habet in textu. — 2. اخذوا‎ U. 
— 3. In mg. U. = 4. In mg. U. — 5: 4)! BU. — 6. Y add. P. — 7. L [عند‎ UJ B. 


l'expression. « les propriétés », et qui sont la paternité, la filiation et la 
procession. L'un queleonque des attributs pris avec la substance fait une 
personne. S'ils prennent la paternité avec la substance, ils disent : la personne 
du Pére. S'ils prennent la filiation avec la substance, ils disent : la personue 
du Fils. S'ils prennent la procession avec la substance, ils disent : la personne 
de l'Esprit. Chacune des personnes est Dieu. Ils ne professent pas que Dieu 
est trois, mais que Dieu est un'. Quand ils disent que chacune des personnes 
est Dieu, ils indiquent la substance en relation avec chacun des dits attributs. 
(Ils croient) que l'action (externe) provient d'elles (toutes) et non pas (seulement) 
de l'une d'elles, et que cette action est libre et de propos délibéré et non par 
voie de violence, ni de contrainte, ni de corvée imposée, ni par nature comme 
(l'action) du feu qui brûle, ni par une grâce. (Ils croient) que l'acceptation de 
l'union (hypostatique) est propre à la personne du Fils seulement et que 
l'union se fit au moment de l'Annonciation de l'ange à la Vierge Marie, c'est- 
à-dire dés le premier instant de la formation de l'homme né de Marie; que, 
dans le Christ né de Marie, ce qui naquit c'est seulement l'humanité, non la 
divinité qui lui était unie, et que la personne du Fils ne fut pas passible du 
tout, ni affectée, ni changée en quoi que ce soit; que le Christ a été crucifié, 
enseveli, a souffert dans le crucifiement, est ressuscité et est monté au ciel, 


1. Ce passage, à partir de « l'un des attributs pris avec la substance », est 
emprunté à Abû Ishaq ibn al-'Assal, Recueil des fondements de la religion, ch. 8 
dans le manuscrit de Paris arabe 200, p. 5^. 


* B ۵ ۰, 


Y D f. 25 ro. 
AU T. 12 ۰ 


EP f. 12 ۰ 
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وصعد الى السماء وان الالام والانفعال Sech J‏ اللاهوت بوجه ما وان Le‏ الاتحاد بستحیل 
ان بحصل مع انسان اخر قل المسيح si sins‏ اصول مجتمع عليه عندهم. 

"dai‏ کحقت الولادة ناسوته دون لاهوته ای وان کان متحدا بلاهوته لکن اللاهوت 
d‏ بفارقه منذ الاتحاد "JN‏ ولم نفعل بولادة ولا غبرها من Le‏ اللاهوتبة بل من Ae‏ 
لناسوتية المحسوسة التی اتحد پا وشاء ان بظبر هذا التدییر العجیب*). 

Dh"‏ ما اختلفوا فبه. هو Ul‏ معشر العقوية نقول ان حوهر؛ الكلمة اتحد بجوهر 
الانسان الماخوذ من مریم العذراء وصارا" Laye‏ واحدا وطيعة واحدة Sch Za‏ وقنوما 


واحدا هو الاله ' المعنود eu‏ المولود هو gor‏ العحز وفاعل المعحز . (قولة البعاقة 
XL‏ واحدة متحدة dhes‏ ححة من بقول الطیعتین والمششتین) وقد ME‏ حل ما برد 
على ذلك من Qut‏ المتاولین وشکوك 7 المخالفین. 


1. dil pr. U; in mg. B (f. 25) P. — 2. Usque ad huc partim resect. in B. — 
3. ei add. U. — 4. من‎ pr. B. — 5. JU», B. — 6. In mg. pr. حاشية‎ U; om. BP. — 
T; EDS add. et cancell. U. 


mais que ce n'est pas le moins du monde la divinité qui a souffert et a été 
assujettie à la mort; qu'il est impossible que cette union ait eu lieu avec 
un autre homme avant et aprés le Christ. Ce sont des points fondamentaux 
sur lesquels ils sont d'accord. 

(Quand ils disent : Ce qui naquit c'est son humanité, non sa divinité, ils ` 
veulent dire : quoiqu'elle füt unie à sa divinité. Mais la divinité ne le quitta 
pas depuis la première union, sans que (le Christ) füt affecté par la naissance 
ni rien autre en ce qui regarde le divin, mais (seulement) en ce qui regarde 
l'humain sensible qu'il s'était uni et qu'il avait voulu manifester dans cette 
économie admirable.] 

Quant aux points sur lesquels ils s'opposent, les voici : Nous, communauté 
des Jacobites, nous disons que la substance du Verbe s'est unie à la substance 
humaine prise de la Vierge Marie et qu'elles sont devenues toutes deux une 
substance unique, une nature unique, une volonté unique, une personne 
unique qui est le Dieu adoré ct le Christ né, à la fois manifestant la faiblesse 
et opérant les prodiges. [La parole’ des Jacobites « une nature unique » daus 
l'union (hypostatique) anéantit l'argument de quiconque dit deux natures et 
deux volontés]. On a déjà résolu précédemment ce qu'y objectent le com- 
mentaire des commentateurs et les doutes des contradicteurs. 


1. Cette glose n'existe que dans U; il n'est donc pas certain qu'elle provienne 
d'Abà ']-Barakát. 


CHAPITRE I. 661‏ ]87[ 
glo dl‏ % یقولون ان الاتحاد انما كان اتحاد القدیم بالمحدث على وحه التخصیص 
المشيتة del‏ وخاضیة! التسمية Sch‏ بطريق الاگرام للبشری A‏ البنوة الحقيقية بجعلونا 
ZE)‏ والمتحد* به بطریق ell‏ وربما WE‏ ان الاتحاد عارة عن صيرورة hia‏ 
نوم الابن وقنوم الانسان مشئة واحدة ales‏ 4 علسېما pole‏ واحد Le‏ هو ade‏ وحعلون 
وقنومان . 
والذی حکاه sep‏ الشیخ الاجل الفیلسوف خخة اليعقوية ابو زكرياء بحی ابن عدی 
LS‏ فيه As‏ اول وحود ذلك الانسان فلم s‏ فى وقت حمل ولا EY.‏ ولا ele‏ 
ولا Ae‏ ولا موت ولا دفن ولا تالم ولا غير ذلك من الاحوال stes‏ اتخاذه AKI‏ 8 


٩ وحاصة‎ BP. — 2. EI B. — 3. ssl, B. — 4. ویعلق‎ U. = 5. فل‎ B. — 
6. ولا رضاع ولا ولادة‎ cum litteris Ñ, a suprascr. P. — 7. Y, add. et cancell. P. — 
8. In mg. U. 


Les Nestoriens disent que l'union n'est union de l'éternel et du créé qu'en 
s’appliquant spécialement à la volonté et à la science. Quant à la dénomina- 
tion propre de filiation, (ils la donnent à) l'humain en manière d'honneur, 
puisque c'est au Verbe qu'ils attribuent la filiation réelle, et par manière 
d'honneur à celui qui est uni au Verbe. Ils disent que l'union signifie que les 
deux volontés de la personne du Fils et de la personne de l'homme sont 
devenues une seule volonté et que les deux sciences sont liées à une même 
chose sue, telle qu'elle est. Ils mettent ainsi l'essence de l'union en relation 
avec la réalité du Christ et non dans une chose d’où le Christ résulte, car dans 
leur opinion il est deux substances et deux personnes. 

Voici ce qu'en rapporte l'illustre maitre et philosophe, l'Argument des 
Jacobites, Abû Zakariyà Yahya ibn ‘Adî, que Dieu sanctifie son âme! Ils 
croient que Dieu le Verbe, c'est-à-dire le Fils éternel, a pris pour temple un 
homme complet, parfait, avec une àme et un corps, égal à chacun des hommes 
dans l'humain, sauf le péché, et qu'il se l'est associé et a habité en lui depuis 
le commencement de l'existence de cet homme et qu'il ne l'a pas quitté au 
temps de la conception, de la naissance, de l'allaitement, du crucifiement, de 
la mort, de l'ensevelissement, de la passion, ni dans aucune autre circonstance. 
Ils appellent la prise de possession du temple union, et ils donnent le nom du 


۴ B 2512; 


Po f sor, 


EE 13 pe, 


۱۱ f. 13 ۰ 
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اتحادا ویوقعون اسم المسیح على كلمة الله واللیکل الذی هو الانسان المتحد به معا 
ولا ستحیزون ان mie‏ علی LAS‏ دون الانسان ولا " ule‏ الانسان دون GE‏ 


03325 ان المسیح بجوهرية جمیعا هو ابن واحد لله لا ابنان OUI‏ وقولون انه qu‏ 
واجد فلمسیح عندهم جوهران وقنومان وان شنت " فقل شخصان احدهما جوهر d‏ 
الكلمة والاخر حوهر الانسان الذی هو اسکل المتحد به وصفون بالاوصای اللائقه 
EE es‏ هن Jó‏ الله درن SL zl Deel, NI‏ 
الاجساء ولا دن Zë)‏ ویقولون ان Zeit deii‏ الجوهرین Ja‏ بسمونه 
الفرسوب * 0۳۳۲۲۳۵۵۵۲۲090 ای الوحه والمشئة والاختبار Sech‏ 

Amb ما تتقده من ان جوهر المسیح‎ Aie واعظم الخلاف بيهم وين‎ es 


D f, 2€ ۰ 


وغر ذلك Au bu‏ فان saud‏ رة قد بطلقونه على تكن وشولونه عد تعشر Je‏ |« 
de‏ طریق المحاز من الانحاد لا الحفقة. 


1. In mg. BP. — 2. Om. BP. 


Christ à la fois au Verbe de Dieu et au temple qui.est l'homme uni à lui, et 
ils ne considèrent pas comme licite de l'appliquer au Verbe à l'exclusion de 
l'homme, ni à l'homme à l'exclusion du Verbe. Ils confessent que le Christ 
entier substantiellement est à Dieu un fils unique, non deux fils, et ils disent 
qu'il est un seul Christ, car le Christ, d'après eux, est deux substances et deux 
personnes, — dis, si tu veux, deux individus — , dont l'un est la substance 
du Dieu Verbe et l'autre la substance de l'homme qui est le temple uni à lui. 
Ils attribuent les qualités qui conviennent au Créateur, que son nom soit exalté! 
à la substance qui est le Verbe de Dieu, à l'exclusion de l'homme; et ils 
donnent les attributs qui conviennent aux corps et aux créatures à l'homme, à 
l'exclusion du Verbe, et ils disent que l'union de ces deux substances 
(se fait) avec ce qu'ils nomment al-farsub (vodsoxov), c'est-à-dire la personne, 
la volonté, le libre arbitre et la filiation. | 

Du même' : La plus considérable des oppositions entre eux et les Jaco- 
bites, c'est la croyance (de ces derniers) que la substance du Christ est unc. 
Pour ce qui est, outre cela, de la profession par les Jacobites que le Christ 
est Dieu, et que Dieu est né, a été crucifié, est mort, a été enseveli, et autre 
chose semblable, les Nestoriens ne l'admettent généralement qu'avec répu- 
gnance, ne la prononçant qu'avec difficulté, à condition qu'(en parlant) de 
l'union ce soit par voie de métaphore, non en réalité. 


1. Cette indication est donnée par U seul. 


7 


CHAPITRE ۰ 663‏ ]89[ 
وحکی غيره! عنہم اہم امتفصوا من ان ولوا ان كلمة الله حصلت فى بطن امراة او 
حواها الطن LES‏ لذلك تاولا ان الکلمة اما حلت Li‏ کالامر فحبلت dom LS‏ بسا 
e An ll‏ تلك Ja‏ انسانا الى en‏ اصطاغه فلما عات عله روچ القدس d‏ 
الاردن UCET‏ الصوت من السماء هنا SO ll P‏ 5 سررت صار انا 3 ذلك 
لوقت وان الابن الحسمانی المولود هو الذی احتمل الاذلال والالام والموت خاصة بافتراق 
7۴ ۰ وانفصال . والذی حکی عن ug Pall Lt NE. R| Js‏ النصارى ‏ ان 
ss‏ ان مریم العذرا» ولدت الاها* واوعز ec‏ بان لا مترفوا بان المولود منها الاانسان 
UL,‏ ولا six +a‏ المقالة الفاسدة قطع 2p (e‏ 
ESI rte‏ ` قولون 3 السیح انه جوهران وطیعتان وله فعلان وارادتان ومشیتتان وان 
احدهما التى هی db‏ الالية اظېرت aues CANT‏ السرا فلت LE‏ فعله من 
الاليات والاخری الانسانيةة ët‏ الالام والصلب والموت وفعلت كلما فعله من الافعال 


1. Sé P. — 2. s lola)! U. — 3. "I BU — 4. بث‎ U; ث‎ vel Qi B. — 5. Ex 
ia uU. 


Un autre rapporte d'eux leur irritation de ce qu'on dise que le Verbe de 
Dieu se soit trouvé dans le sein d'une femme ou que le sein l'ait renfermé. 
C'est pourquoi ils firent à cela un commentaire, en expliquant que le Verbe ne 
descendit en elle que comme un ordre; et elle conçut, comme sont conçus 
les autres hommes, et il naquit de cette façon, homme jusqu au jour de son 
baptéme. Alors, lorsque le Saint- Esprit descendit sur lui dans le Jourdain et 
que la voix proclama du ciel : Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui j'ai mis 
mes complaisances', c'est en ce temps qu'il devint Fils. (Ils expliquent) que le 
fils corporel qui est né, c'est celui qui endura l'abaissement, la passion et la 
mort exclusivement, séparément, disjointement. Ce qu'on dit de Nestorius, 
c'est que, lorsqu'il fut fait patriarche de Constantinople, il défendit aux 
chrétiens de dire que la Vierge Marie eüt enfanté un Dieu. Il leur enjoignit de 
ne pas confesser que celui qui naquit d'elle füt autre chose qu'un homme 
comme nous. Et lorsque fut divulguée cette doctrine perverse, il fut excom- 
munié, interdit et exilé. | 

Les Melkites disent du Christ qu'il est deux substances et deux natures et 
qu'il a deux opérations et deux volontés?. L'une des deux natures, à savoir 
la nature divine, produisit les prodiges, opéra les miracles et accomplit toutes 
les choses divines qu'il a aecomplies. L'auire, l'humaine, subit la passion, le 


1. Matth. iu, 17. = 2. L'arabe a deux termes $3!,Ï et iz. 
. کې‎ 


EB T. 27 ۰ 
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لانسانية وقالوا d‏ قنوم واحد Oye GA‏ شخصا eh‏ واعتقادهم هذه التثنية على ما 
یحکی We‏ خوف من qas‏ الامتزاج والاختلاط والاستحالة ومن ايقاع الالام على الذات 
CDM!‏ وقيل ان بعض طائفتهم ذهب الى ان الائحاد كان من القنوم القديم بالاسان ! 
` الکلی یعنون الابن الاذلی* وقيل sr‏ ایضا انیم لم یکونوا اولا یرون بالقنوم الواحد 

بل اصلحوه فی المجمع السادس. 


فصل فى Ang Ge adt‏ 
قد تقذم الاستدلال على اتحاد المسيح الاله له المجد Lo‏ شله العقل وشتضه 
لا وتاکید ذلك Us|‏ بوجد وشتن من النقل وما alum‏ الکتب Dit‏ الثابت Vie‏ 
Eu‏ ان الکلمة اود من الاب بلاهوته هو هو السیح الاله المولود من 
العذراء باسوته فمن ذلك قول داوود CN‏ من الطن قل کوکب الصبح ولدتك وقال 
NET‏ ان من قك seau‏ اشسی وق" Zo ell‏ قل ان ox dies‏ 


1, In mg. U. — 2. الابن الازل‎ Vi suprascr, P. — 3. و‎ om. U. — 4. Om. U. 


crucifiement et la mort et fit toutes les actions humaines qu'il a accomplies. 
Et ils disent qu'il est une seule personne divine, ils veulent dire un seul 
individu. S'ils croient à cette dualité (des natures), c'est, à ce qu'on dit d'eux, 
par crainte d'un soupçon de mélange, de confusion et de changement, et de 
l'attribution de la souffrance à l'essence éternelle. On dit que quelqu'un de 
leur secte estima qu'il y avait union de la personne éternelle' avec l'homme 
tout entier. On dit encore d'eux qu'ils ne crurent pas d'abord à la personne 
unique, mais qu'ils corrigérent cela au sixiéme concile. 


SECTION SUR LA CORROBORATION DE L' ARGUMENT DES JACOBITES. 


Dans ce qui précéde, l'union du Christ Dieu, gloire à Lui! a été déduite 
d'arguments que l'esprit accepte et que le raisonnement impose. Elle trouve 
encore un appui évident dans la tradition et le contenu des livres approuvés, 
dont la vérité est certaine, lesquels établissent que le Verbe éternel né du 
Père en sa divinité est le Christ Dieu né de la Vierge en son humanité. Entre 
autres, la parole du prophète David : De (mon) sein je t'ai engendré avant 
l'étoile du matin?. Et Salomon dit dans sa Sagesse : Avant les siècles, il 6 


1. P précise par l'addition interlinéaire : « ils veulent dire le Fils éternel ». — 
2; P8. cix; 3. 





CHAPITRE I. 665‏ ]91[ 
ومن قبل خروج بنابيم! dl‏ ومن قل ان تستقر الجبال* ومن قبل کل dëi‏ 
Uf. 13 ve.‏ * ولدنی وقال "Va!‏ عند ما خلق اه Wie a ES‏ 33905 دا KE‏ فشفاهم 


* B f. 28 ۰ 


وخلصیم من الفساد. وقال اشعيا النبی* ها هی دو العذراء تحل وتلد انا ودعی اسمه 
"I een e "Pen‏ وقال us‏ وبانی شه Jys Di‏ من العذراء الطاهرة ET‏ 
dech 0‏ والخیر. وقال fal‏ رات الرب فی صہيون متحسدا بحسد لحم انسانا مثلی 
ققال هوذا اجك من نسل داوود" لاسا لباس الملوك Aën‏ ارزة He‏ وصنورة وشربينة 
وارفع یدی واقیم من هلك من الامم. وقال داوود" هط من السماء ونزل والضاب 
تحت رجله ورکب على الکاروبيم وطار على احنحة الرياح. وقال al‏ انت ابنی وان 
اليوم ولدتك. وقال اشعيا اسمعوا ایا الامم ولتنصت الارض ومن فيا واشهد علیکم رب 
الارباب من مسکنه المقدس فان Lo‏ خرج من بلاده ونزل ووطتی الارض IS‏ الال 


1. In mg. P. — 2. Jua! — ومن‎ om Ü. — 3. 2,1» B. — 4. Suprascr. U. — 5. دا‎ U. 
— 6. Supraser. U. = 7. داود‎ BP. — 8. داود‎ B. — 9. Supraser. P. 


établi; dès le commencement, avant que la terre fût créée, avant que m'eussent 
jailli les sources des eaux, avant que les montagnes ne fussent affermies et avant 
toutes les collines, il m'a engendré'. 11 dit encore : Quand il créa le ciel, j'étais 
avec lui. David dit : Il envoya son Verbe, qui les guérit et les sauva de la cor- 
ruption?. Le prophète Isaïe dit : Voici que la Vierge conçoit et enfante un fils, 
qu'on appellera du nom d'Emmanuel', dont l'interprétation est « Dieu avec 
nous ». Il dit encore : Il viendra avec la ressemblance de l'homme, il naitra 
de la Vierge pure et il annoncera aux hommes l'espérance et le bien. Il dit 
encore : J'ai vu le Seigneur dans Sion, incarné dans un corps de chair, homme 
comme moi. Et il dit : Voici, je viendrai à toi de la race de David, vétu de 
l'habit des rois. Plus haut que le cèdre élancé, le pin et le cyprès, j'éléverai 
ma main et je ressusciterai les nations qui ont péri. David dit : I s'est abaissé 
du haut du ciel et est descendu, les nuées sous ses pieds ; il est monté sur les chérubins 
et il a volé sur les ailes des vents. Il dit encore : Tu es mon fils et moi aujour- 
d'hui je t'ai engendré*. Isaïe dit : Écoutez, peuples. Sois attentive, terre et ceux 
qui sont en elle. J'en appelle contre vous au Seigneur des Seigneurs de sa sainte 
demeure, car Notre Seigneur est sorti de sa demeure, il est descendu et a foule la terre. 


1. Prov. viu, 22-25. = 2. Prov. vi, 27. — 3. Ps. cvi, 20. — 4. Is. vu, 14. — 
5. Ps. xvi, 11. — 6. Ps. u, 7. 


۴ Bf.28v*. 


SBI. 29 r°. 


EP T. Ta ۰ 
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واتراي 3 لك ونومن‎ Jer ای‎ À e do IL b ^ i Jl y .4 59 Yl ولتنصدع‎ Aan من‎ 


الله فى ذلك اليوم الامم Anl, ESSE‏ الله فى ذلك sall‏ الملك من lose‏ وملك 
uude‏ الى الابد.. وقال dis‏ انی کلام الرب Com‏ من“ صبیون Dies‏ من "echt Al‏ 
HA Ghr LJ‏ الرب الاله الساکن فى اپروشلیم؟ JE,‏ صفونا افرحی با GJ‏ 
صهيون واستنشری يا BI‏ اوروشليم" فان الرب ازال ظلمك I «y‏ من Gal‏ اعدائك 
وکون ارب ملکا A‏ د وقال میخا ell‏ الرب اښ بصیبون؟ ولماسه کلماسی7 

وطا على النحر وتسجد له الرياح وهو الله الکاتب باصعه الالواح لموسی. وقال ایضا ^ 
لرب یکون فيكم وخرج الرب من بيت المقدس ومن مکانه ونزل ومشی على الارض. 
وقال داووو8 اله uda YI‏ بصهیون. PUE UB,‏ باتی ظاهرا. وقل " LE‏ الله فى محمع 
AN‏ وقال قبل Je‏ صهیون"" " با ام الانسان اسان" ولد wé‏ وهو العلی الذی Lust‏ 


1. Om. U. — 2. بیت‎ P. — 3. واترایا‎ codd. — 4. ف‎ U. — 5. «A, BU. — 6. من‎ 
صهيون‎ U. — 7. کلباسیی‎ AN لباسی‎ U. — 8. داود‎ B. — 9. W U. — 10. علی‎ LA 
صهیرن‎ om. U. — 11. و‎ pr. U. i 


Que sous lui les montagnes s'écroulent et que les vallées s'entr'ouvrent'. Zacharie 
dit : Fille de Sion, voici que je viens à toi et que je t'apparais. La multitude des 
nations croiront en Dieu ce jour-là et Dieu, en ce jour, prendra à Juda la royauté 
et régnera sur elle à jamais?. Le prophète Joël dit : La parole du Seigneur 
retentira dans Sion et s'élèvera dans Jérusalem *. Et encore : Qu'ils me recon- 
naissent. C'est moi, le Seigneur Dieu, qui habite dans Jérusalem*. Sophonie dit : 
Réjouis-toi, fille de Sion; déborde d'allégresse, fille de Jérusalem. Le Seigneur fera 
cesser ton oppression en te délivrant de la main de tes ennemis, et le Seigneur sera 
roi au milieu de toit. Le prophète Michée dit : Le Seigneur viendra dans 
Sion et son vêtement sera comme mon vêtement. Il dit : Il foulera la mer 
et les vents l'adoreront. Il est Dieu, celui qui de son doigt a écrit les tables 
de Moïse. Il dit encore : Il sera parmi vous. Le Seigneur sortira du temple 
saint et de sa demeure, il descendra et marchera sur la terre". David dit : Le 
Dieu des dieux se montrera dans Sion*. Il dit : Notre Dieu viendra publique- 
ment?. Il dit : Dieu apparut dans l'assemblée des dieux'*. Il dit : Il a été dit de 
Sion : O mère de l’homme, en elle un homme est né et c'est le Très-Haut qui l'a 


1. Ce texte n'est pas d'Isaie, mais de Michée, ï, 2-4. — 2. Zach. mn, 10-12. — 
3. Joël, 111, 16, — 4. Joël, ur, 17. — 5. Soph. m, 14-15. — 6. Allusion à Deut. 1x, 57. = 
7. Michée, 1, 3. — 8. Ps. Lxxxu1, 8, — 9. Ps. us, 3. — 10. Ps. Lxxxı, 1. 
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وقال زکریا افرحی يا صهيون هوذا Al‏ واسکن فيك " یقول" الرب. وقال ملاخيا قلیلا 
بعد SL ER‏ الرب من هیکله الذی انتم slk‏ وقال* هوذا باتی الرب. وقال واسمه 
شمس الحق. وقال اشعبا الرب Ab‏ لبدین مشائخ الشعب. وقال "kel‏ صوت صارخ فى 
el EJ‏ طریق الرب وسهلوا de‏ فبوذا الېكم؟ بانی Se‏ فراع LAN‏ وقال Va!‏ 
قولوا Y‏ عون ها Fr A‏ ومعه اجرك والعمل ax cuo‏ وقال هوشع انار دی 
بای من SE‏ هقی died d‏ بنی اسرائل. wee: db‏ اه SU‏ ۱۳ 
لو الاتی sch‏ الرب. ول onu‏ »13$ ال سکن RDUM NUUS‏ 
stur‏ وارمیا السی JG‏ هذا هو Ub‏ لا E ^ awe Ax‏ سل الر labels‏ لبعقوب 
ق تلالد et‏ اهوم A‏ دك رز لیا wt tens.‏ 
هوشع ان حسدی مہم فکیف ail‏ اون لافرام عونا ولاسرائیل لها ولیس بانسان. وقال 


SL. 3 BUiin xig. add. P. — 2. قال‎ BU. — 3. La add. U. — 4. , pr. P. = 
5. In mg. U. — 6. In mg. P. — 7. ۰ BP. 


établie‘. Zacharie dit : Réjouis-toi, Sion, voici que je viens et j'habiterai au 
milieu de toi, dit le Seigneur?. Malachie dit : Bientót de son temple viendra le 
Seigneur, que vous cherchez”. Il dit : Voici que le Seigneur vient“. Il dit : Et 
son nom est le soleil de justice?. Isaïe dit : Le Seigneur vient juger les anciens 
du peuple*. Il dit encore : Une voix crie dans le désert : Prépares le chemin du 
Seigneur, aplanissez ses routes’. Car voici que votre Dieu vient, le bras fort, dans 
la souveraineté®. Il dit encore : Dites à la fille de Sion : Voici, ton roi vient, et 
avec lui (est) ton salaire et devant lui l'œuvre’. Osée dit : Le Seigneur viendra 
du ciel et marchera dans les marchés des fils d'Israël. Il dit : Dieu, notre Dieu . 
se montrera dans Sion. Trés-Saint est celui qui vient au nom du Seigneur”. 
Salomon dit : En vérité voici, Dieu habitera avec les hommes sur la terre''. 
Le prophète Jérémie dit : Celui-ci est notre Dieu, nous n'en servirons pas un autre 
avec lui. Il a trouvé toutes les voies du bien et les a données à Jacob, son serviteur, 
et à Israël, qu'il a aimé. Et aprés cela il apparut sur la terre et fut, par les che- 
mins, compagnon des hommes". Osée dit : Dep est mon corps. Mais comment 
l'édifierai-je? Je serai pour Ephraim un aide et pour Israël un Dieu et non un 


1. Ps. zxxxvr, 5. — 2. Zach. 11, 10. — 3. Malachie, 111, 1. — 4. Ibid. — 5. Ibid. 1v, 2. 
اس‎ ۱0: 94. — 7. id, 3e, 3. € 8. Ibid. x», 10. — 9. Ibid. yxu, 11. — 10. Cf. 
Ps. cxvn, 26. = 11. Cf. Prov. vun, 31. — 12. Le texte n'est pas de Jérémie, mais 
de son secrétaire Baruch, mt, 36-38. 


*Pf.15 ۰ 


ED SOI. 
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خففة. ور من اقوال الانسا‎ sen Qe ارمیا انی رات ارب لل مصر‎ 
| At, eet ۱ وان‎ Leg, از‎ MH ان‎ Ee 
وقت واحد؛‎ do Däich للمسیح مرة‎ äs? كانت الافعال الالية والانسانية‎ Ve 
d نفرقه ولا نحعله بعد اتحاده طسیعتین ولا نقول انه اله وانسان وذلك‎ OH ze معا لم‎ 
LU ملاك الرب‎ E خان؟ کالغریاء الضعفاء‎ A ازى‎ A لما ولد وکان ملفوفا ملقی؟*‎ 
وشرهم بمولوده واوضح لم انه مخلص ` ورب ومسیح وظهرت جنود کثیر سمائیون بستحون‎ 
التى‎ Za Se المجوس7 من المشرق‎ de وقولون المجد لله ف العلی ` وما یتلود ثم‎ 
9 حبث کان وسحدوا له وقتموا له القراسسن‎ JI مشرقا ومرشدا؟‎ Los اسماء‎ A E 
La مصر بطات صنعة الابدی اعنی الاصنام من احله.‎ JI هرپ" & بوسف‎ Us 
اصطبغ 1 کواحد من الاس الذين اصطفوا تفتّحت ابواب السماء وحل عليه روح القدس‎ 


i: الارض‎ e bis script. U — 2. و‎ eras. manus posterior in B, quae suprascr. sl. 
— 3. 3 add. et cancell. B. — 4. la], P. = 5. Om. B. — 6. In mg. U; on o 
7. حال‎ U. — 8. Titulum مسى اه ېوس‎ add. in mg. U. — 9. و‎ om. BU. — 10. périls 
U. — 11. Titulum مصر وبطل صنع الایدی‎ EL à,» in mg. add. U. — 12. Titulum عماده‎ 


US; من دوحنا بن‎ in mg. add. U. 


homme'. Jérémie dit : J'ai vu le Seigneur entrer en Égypte sur une nuée 
légère?. (Il y a encore) un grand nombre de paroles des prophètes qui indi- 
quent que Dieu apparaitra fait chair et que son Verbe apparaitra fait homme. 

Et comme les opérations divines et humaines du Christ se rencontrent en 
une fois et dans un même temps ensemble, il ne nous est pas permis de le 
diviser, ni de lui donner après l'union deux natures, ni de dire qu'il est un 
Dieu et un homme. Lorsqu'il naquit et fut emmailloté et jeté dans une crèche, 
dans une hôtellerie comme les misérables étrangers, l'ange du Seigneur 
apparut aux bergers, leur annonça sa naissance et leur déclara qu'il était 
Sauveur, Seigneur et Messie, et une nombreuse armée céleste apparut, qui louait 
et disait : Gloire à Dieu au plus haut (des cieux), etc.?. Ensuite les Mages 
vinrent à lui de l'Orient (poussés) par la vertu divine qui leur était apparue 
dans le ciel, comme une étoile brillante qui les conduisait là où il était, et 
ils l'adorèrent et lui offrirent des présents‘. Lorsque Joseph s'enfuit avec lui 
en Égypte, l'ouvrage des mains, je veux dire les idoles, fut anéanti à cause 
de lui. Lorsqu'il fut baptisé, comme l’un des hommes qui furent baptisés, les 


1. Osée, xi, 9. — 2. Ce texte n'est pas de Jérémie, mais d'Isaïe, xix, 1. — 3. Luc, 
u, 13. — 4. Matth. n, 11. — 5. Ps. et, ^; cf. Is. xix, 1. Il est fait allusion aux 
miracles rapportés par les apocryphes de l'Enfance. ۱ 





CHAPITRE 1 669‏ ]95[ 
وسمع الصوت القائل هذا l‏ الحيب o)‏ په سررت. ۸ ټر ۱ pal‏ فى DS‏ 
SLS let‏ من دمه «JI JNE IC‏ خمرا 256 us‏ امن TON‏ 
ان یکون فکان. Eh‏ اخرجه* الروح الى GA‏ وامتحنه الشیطان* ojm LS ages‏ 
جمیم الناس وذهب mil au‏ فلم هدر ان قف بين rim. an‏ الملائكة تخدمه 
UJ,‏ جاء“ الی قر العازر وکی LS‏ کی ضعفاء 5 القلوب dat‏ عازر9 اخرج a‏ فخرج 
من ات ملفوفا مشدودا* AC‏ دفن لم V‏ وعاش بعد ذلك per 52 es‏ شارب" 
متصوفا. ولا Wal‏ على Sol‏ كالمجرمين غفر خطایا QU‏ المصلوب عن بمينه وادخله 


الفردوس سابقا للابرار ولا مات وشوهد بالعبان ميتا وطعن خرج من حنبه ماء ودم. 


فلما كانت افعاله LOVE‏ والانسانة Au US‏ والفعلان المتقابلان La‏ يوحدان مرة 


1. Titulum 6 hos الجلیل وحول الماء‎ LG حضوره‎ in mg. add. U. — 2. Titulum 
تجربة الشیطاں. له‎ in mg. add. U. — 3. ن رالشیطاه‎ suprascr. U. — 4. Titulum اقامة العازر‎ 
in mg. add. U. — 5. الضعفا‎ BU, in mg. P. — 6. Supraser. P. — 7. Î pr. et cancell. 
P. — 8. مشددوا‎ P. — 9, شا یا‎ P. — 10. Titulum صلبوت السید واعترافی اللص‎ in mg. 
add. U. 


portes du ciel s'ouvrirent et le Saint-Esprit descendit sur lui, et on entendit 
une voix dire : Celui-ci est mon fils bien-aimé, en qui j'ai mis mes complai- 
sances '. Lorsqu'il assista au festin, à Cana de Galilée, comme tous les con- 
vives qui avaient été invités, il changea l'eau en vin excellent, sans comman- 
dement (explicite) ni contact, mais il voulut que cela fût, et cela fut". Lorsque 
l'Esprit le fit sortir au désert et que le démon l'éprouva et le tenta, comme 
sont tentés tous les hommes, il alla avec lui et le réprimanda et il ne put sou- 
tenir sa présence et les anges vinrent le servir. Lorsqu'il vint au tombeau 
de Lazare et pleura, comme pleurent les cœurs tendres, il l'appela : Lazare, 
sors dehors, et celui-ci sortit du tombeau, enveloppé et lié comme on l'avait 
enseveli, sans changement, et il vécut aprés cela neuf années, mangeant et 
buvant, allant et venant‘. Lorsqu'il fut crucifié sur le bois, comme les 
criminels, il pardonna les péchés du larron crucifié à sa droite et le fit entrer 
au paradis avant les justes’. Et lorsqu'il mourut et que des témoins l'eurent 
vu de leurs yeux mort et qu'il fut percé d'une lance, il sortit de son cóté de 
l'eau et du ۰ 

Du moment que ses opérations divines et humaines se correspondent 


1. Matth. ui, 17. — 2. Cf. Jean, ıi, 1. — 3. Cf. Matth. Iv, 1-11. — 4. Cf. Jean, xı, 
33-44; la durée de la vie de Lazare aprés sa résurrection est de dix-huit ans dans 
Synaxarium Constantinopolitanum, éd. DELEHAYE, Acta SS., Propylaeum ad 
Acta novembris, col. 146 (17 oct.). — 5. Luc, xxi, 38-43. — 6. Jean, xix, 33 sq. 


* BGO wei 
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api‏ وصدران عن A Jae del‏ وقت* معا لم بجز لنا ان نقسمه ولا ade dy‏ 
فظ LG‏ والاباء Hit‏ البعة ومعلموة الكنسة نوا عن ذلك وقالوا 3« اقوالا $6 
ومنعوا من ينطق به. فمن dëi‏ قول ائناسوس الرسولی ان المولود من الاب à‏ 
لعلی میلادا ازلتا لا "dn‏ هو هو " المولود من العذراء مبلادا La?‏ ولس Jem‏ 
لمؤمن ان den‏ المسيح قسمين من بعد الانحاد " el‏ لا فترق فليس هو انين 
نصد احدهما دون الاخر ولا نصد زین dech‏ ولا رتا وعدا ولا لاهوته دون شره 
بل الکلمة Ae‏ جسدا والجسد هو الكلمة ولیس هو Lech‏ من الناس بل الاله بالحققة 


"صار انسانا وقال هو مولود من الاب بلا ام ومن الام بلا اب هو ابن الله وابن مریم. 


وقال کیرلص" الکبیر فى البطاركة من ام يمن بکلمة الله الاب d‏ اتحد بالجسد باقنوم 
واحد وانه بجسده مسح dech‏ اله dech‏ متانس فلیکن محروما. وقال اغرخوروس؟ من 


1. واحد‎ Jel bis script. U. — 2. sal, add. U. — 3. شم‎ U. = 4. Iteravit sup. 
lin. P. — 5. و معلمو|‎ codd. — 6. قبل کل الدهور‎ add. U. — 7. ددرت‎ Y in mg. U. — 
8. کیرلس‎ BU. — 9. الفدیس‎ pr. U. 


toutes et que les deux opérations correspondantes se rencontrent en une 
fois et sont l'œuvre simultanée d'un même agent, il ne nous est pas permis 
de le diviser, ni de lui appliquer le terme « dualité ». Les Pères, les chefs de 
l'Église et les docteurs de l'Église, 16 prohibent. Ils en ont beaucoup parlé 
et interdisent celui qui le profère. 

Parmi leurs paroles', voici la parole d'Athanase l'Apostolique : « Celui 
qui est né du Pére au plus haut (des cieux), d'une naissance éternelle incom- 
préhensible, est le méme qui est né de la Vierge d'une naissance temporelle; 
et il n'est pas permis au fidéle de diviser en deux le Christ aprés l'union 
indivisible. 11 n'est pas deux, dont nous adorions l'un des deux à l'exclusion 
de l'autre. Nous n'adorons pas deux Seigneurs conjointement, ni un Seigneur 
et un serviteur, ni sa divinité à l'exclusion de son humanité. Mais le Verbe 
s'est fait chair, et la chair, c'est le Verbe. Et il n'est pas l'un d'entre les 
hommes, mais Dieu en vérité s'est fait homme. » Il dit : « ll est né du Pére 
sans mére et de la mére sans pére, il est Fils de Dieu et fils de Marie. » 
Et Cyrille, le plus grand des patriarches, dit : « Celui qui ne croit pas que le 
Verbe de Dieu le Pére s'est uni à la chair en une seule personne, et quil est 
dans sa chair un seul Christ, un seul Dieu fait homme, qu'il soit ana- 


1. Cf. M. Vansleb, Histoire de l'Église d'Alexandrie..., Paris, 1677, 3° partie, 
chap. 11, du Fils de Dieu, pp. 120-122. - 
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قال غير هذا ان ابن الله الازلی هو هو المتحشد من السا صا ae‏ سوت 

فلیکن محروما!. وقال اغریغوروس* المحاشى لسنا نفصل بین اللاهوت ولناسوت Of‏ 

واحد هو هو Ul‏ احرم الذین سحدون لكلمة الله دون بشرد. وقال" ان الاله بالحقيقة 

۲ غر “ المتحشد لس LE Alb‏ بلاهوته لر مسین ولا تن ولا سحد لا ره 
الاب. als‏ والروح* 
وطسعتین احدهما لللاهوت والاخری للناسوت هد الاتحاد. وقال فى الحرم السابع من قال 
ان bech‏ هو المتالم واخر هو غير dE‏ ولم یمن وسترف ان الله الكلمة غير المتالم 
d‏ بالجسد LS‏ هو مکتوب فلیکن محروما. وقال Les‏ فم الذهب P‏ میمر له على 
الميلاد البوم الازلی ولد" وصار شرا" e‏ الشربین ولم نتقل عن لاهوته. وقال. الطربرك 


1 T x^ — JG, om. U propter homoiotel. — 2. ااتدیس‎ pr. U. — 3. Les! add. U. — 
4. وروح‎ U. = 5. من‎ B; ف‎ cancell., من‎ suprascr. P. — 6. الابن‎ add. in mg. alt. man. 


8 E 
P. — 7. Post C TN U; AR suprascr. in P, ad legendum cum U. 


théme!' » Grégoire dit : « Celui qui dira autre chose que ceci : que le Fils 
du Dieu éternel est le méme que celui qui s'est incarné de la Vierge, comme 
c'est <<écrit>, qu'il soit anathéme!? » Grégoire le Thaumaturge dit : « Nous 
n'établissons pas une séparation entre la divinité et l'humanité : il est un, et 
janathématise ceux qui adorent le Verbe de Dieu, à l'exclusion de son huma- 
nité?. » Il dit (encore) : « Celui qui est Dieu en vérité, non incarné, est 
apparu dans la chair avec la plénitude de sa divinité. Il n'est pas deux per- 
sonnes, ni deux natures, et ce n'est pas quatre que nous adorons : le Père, 
le Fils, le Saint-Esprit et la chair. C'est pourquoi nous anathématisons qui- 
| conque dit qu'il y a après l'union deux personnes et deux natures, l'une des 
deux pour la divinité et l'autre pour l'humanité*. » Il dit dans le septième 
anathème : « Si quelqu'un dit qu'il y en a un qui a souffert et un autre qui 
n'a pas souffert, et s'il ne croit pas et ne confesse pas que c'est le Dieu Verbe 
impassible qui a souffert dans le corps, comme il est écrit, qu'il soit ana- 
thème!" » Jean Chrysostome dit dans une de ses homélies sur la Nativité : 
« Aujourd'hui l'Eternel s'est fait homme avec les hommes sans quitter sa 
divinité*. » Le patriarche Théophile, 23* des patriarches d'Alexandrie, dit 


|| C TEN او‎ TF —2,P. G. X, col. 1129, cap. V. — 3. Told. col. 1132, 
mug. Viet cf. col. 1117 — 4. Ibid. col. 1117; cf. F. Digkaup, Doctrina Patrum de 


incarnatione Verbi, Munster, 1907, p. 13. — 5. lbid. col. 1131, cap. Vl. — 6. 0, 


col. 1175. 
PATR. OR. = T, NE — Jr, 4. : A 


* Pf. 16 ۰ 
SBI 32 1. 
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تاوفیلوس! rr‏ من بطاركة الاسکندرتة 33 rus‏ له على“ المبلاد ان الابنة فى حضن 
ابیه وف بطن مریم" العذراء المود من الملانكة على ساعدی JE‏ الذى لا تستطيع 

السارافيم Së‏ وقف قدام " بلاطس 7 المحمول ` على العرش على dl‏ حمل. 


الاقرار بانه المسیح ولا مندوحةه لم من الفول بان المسیح الله الکلمة فاذن قد صح 
القول بان المولود من مریم هو الله . فان قىل هم pl‏ الدی علق E‏ الصلب وطعن 
اهو ذلك المولود او غيره لم بجدوا بدا من ان بقولوا انه هو ذاك ai‏ فان قىل 536 
کان الله على الصليب فقالوا Y‏ فقد خالفوا قولبم الاول dk‏ وان كان المولود هو المصلوب 
ال 9 هو المولود فبو que‏ واحد لا OU‏ وکیف بستشنعون موت الاله بحسمانته 


1 LA pr. U. — 2. صن .8 = اسعورا‎ U. — 4. 3 B. — 5. Suprascr. B.-— 6. OB 
BU. — 7. بپلاطس‎ U. — 8. مندوجۀ‎ P. — 9. Suprascr. B. 


dans une de ses homélies sur la Nativité : « Le Fils dans le sein de son Père 
et dans les entrailles de la Vierge Marie, l'aloré des anges dans les bras de 
la Vierge, celui que les séraphins ne peuvent regarder, se tint debout devant 
Pilate, et celui qui est porté sur le trône fut porté sur la croix. » 


SECTION SUR CE QU'ON RAPPORTE AU SUJET DES MELKITES '. 


Si on demande à cette secte, leur disant : Qui croyez-vous que soit celui 
que Marie a enfanté? ils ne peuvent pas faire autrement que de confesser qu'il 
est le Christ, et ils ne peuvent pas ne pas dire que le Christ est Dieu le Verbe. 
Il est done vrai de dire que celui qui est né de Marie est Dieu. Si ensuite on 
leur dit : Croyez-vous que celui qui a été attaché à la croix et percé d'une 
lance, c'est celui qui est né (de Marie) ou un autre? ils ne peuvent pas faire 
autrement que de dire que c'est celui-là méme. Et si on leur dit : Alors Dieu 
a été sur la croix, et qu'ils disent : Non, ils contredisent leur première et leur 
seconde affirmation. Si donc celui qui est né est le méme que celui qui a été 
crucifié et si celui qui a été crucifié est celui qui est né, c'est donc un seul 
Christ et non pas deux. Et comment trouvent-ils abominable la mort corporelle 


1. Cf. VANSLEB, op. cit., pp. 115-120. | 
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r°,‏ 15 ۱ وستشنعون الاقرار به وهم لا ستشنعون St‏ ول ان ? المسیح ولد تفص فی ازی. وقد 

Br. 329.‏ * قال ملاك “ الله للنسوة لما وافین القر اتطلین يسوم الناصری. المصلوب لیس هو هاهنا 
لکن 3 قد قام LS‏ قال اذ كان Mall A‏ فان كان الذی قال اه قام هو s qu‏ 
لی صلب وان کان الذی صلب انسانا sé‏ الذی قام فبکون خلاصنا "UU.‏ من انسان 
ی di SE:‏ طسعتان قنوم واحد غير سائع فانه لیس dub‏ 236 بداتها الا باقنوم 
فلکل Gn Zeck‏ اذا قنوم فقد صارت الاقانيم آذن ارعه ودخلت على bo SU‏ 
اقوم رابع لی ارون نلك Vy‏ سيیر مه A m‏ بطن مریم خلوا من 
الكلمة فقالوا لا ولکن الكلمة صار جسما وقيل لم فالكلمة اذا هى القنوم وهی الطبيعة E‏ 
قالوا لا بل للکلمة Zeck‏ طلحسد Zeck‏ لان الكلمة قد؟ اخذت من مریم البتول u>‏ 

8 نفس فالجواب نعم قد اخذت الکلمة ` من مریم جسدا * غير ان الجسد لم eX‏ الكلمة 


ولا الكلمة cais‏ الحسد نی وقت حلولا فيه وتوخدها به فتقول ان احدهما" Zeck‏ دون 


۱۰ Jegen ډوم لا‎ A الاقرار‎ in mg. add. B. — 2. SF B. — 3. Om. P. — 4. sls, U. 
ns ونا سای‎ Suprascr P. — f. LESAN BU. 


de Dieu et trouvent-ils abominable de le confesser, eux qui ne trouvent pas 
abominable de dire que le Christ est né et a été mis dans une crèche? L'ange 
de Dieu avait dit aux femmes venues au sépulcre : Cherchez-vous Jésus de 
Nazareth qui a été crucifié? 1 n'est pas ici. Il est ressuscité, comme il l'avait 
dit, quand il était en Galilée'. Si celui qui a dit qu'il ressuscitera est le Christ 
et le même que celui qui fut crucifié, et si celui qui fut crucifié est un homme 
et le même que celui qui est ressuscité, notre salut et notre résurrection serait 
donc d'un homme et non pas de Dieu. A Dieu ne plaise! Il ne leur est pas 
permis de dire : deux natures, une personne. Car ce n'est pas en elle-même 
que subsiste une nature, mais en une personne. Chacune des deux natures 
aurait ainsi une personne, et le nombre des personnes deviendrait quatre, ce 
qui introduirait dans la Trinité une quatriéme personne en trop. Et ils ne 
disent pas cela. Si on leur demande : Le corps est-il descendu dans les entrailles 
de Marie sans le Verbe? ils disent que non, mais que le Verbe s'est fait corps. 
On leur dit : Mais le Verbe est alors et la personne et la nature? S'ils disent 
que non, mais que le Verbe a une nature et le corps une nature, parce que le 
Verbe a pris de la Vierge Marie un corps avec une áme, la réponse est : oui, 
le Verbe a pris de Marie un corps, mais le corps n'a point devancé le Verbe, 
ni le Verbe le corps, quand le Verbe est descendu en lui et s'est uni à lui. 
Un seul des deux, nous dirons done, a une nature, à l'exclusion de l'autre 


L Hee, xxiv, 5 او‎ cf." Matth. xxvi, 5. 
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nature, puisque à partir du moment de l'union ils ne se sont trouvés qu'en- 
semble, et ce n'est pas un corps d'homme qui est descendu dans la Sainte 
Vierge afin qu'il en advienne une nature humaine et une personne humaine. 
De méme que nous trouvons que l'âme ne précède pas le corps à l'instant où ` 
l'homme est produit par (génération) séminale, ainsi l'inaccessible Verbe de 
Dieu est descendu dans la Vierge pure et a pris d'elle un corps avec une 
Ame raisonnable et s'est uni avec ce corps d'une union incompréhensible, et il 
naquit d'elle par une génération que l'esprit ne peut comprendre. Et il fut 
nommé Dieu fait homme. De méme que l'àme spirituelle, simple, inacces- 
sible, s'unit avec le corps matériel et qu'il nait et est appelé un homme unique, 
parfait, dont l'existence provient des deux à la fois ; et de méme que l'on ne dit 
pas de l'homme qu'il est un corps sans l'àme qui lui est unie, ni une àme saus 
le “oi qui lui est uni; et que, lorsque cet homme souffre, on ne dit pas 
qu'il n'y en a qu'un des deux à souffrir, à l'exclusion du composé; et que de 
méme, s'il est blessé et saigne, on ne dit pas non plus que le sang provient 
de l'un des deux, abstraction faite du composé et de l'union des deux, parce 
que l'àme sans le corps est inaccessible et échappe à la souffrance et que 
le corps sans l'âme n'agit ni ne souffre, mais que, réunis, ils forment tous 
deux un homme unique, accessible. Ainsi en est-il de ce qui est dit sur 
celui qui est né de la Vierge pure. On ne dit pas que le corps soit sans le 
Verbe, ni le Verbe sans le corps, mais on dit seulement que Dieu s'est fait ` 
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homme. Qui mentionne aprés cela deux natures introduit deux choses contra- 
dictoires : l'une, l'addition d'une nature à la nature de la Trinité; l'autre, 
séparation, division, rupture touchant l'ordre du Christ aux apótres de baptiser 
les nations au nom du Pére, du Fils et du Saint-Esprit. 

Cette secte admet les paroles du symbole de foi qu'ont établi nos saints 
Péres. Voici ce qu'ils disent en ce symbole : Il descendit du ciel, 8 
de la Vierge Marie et devint homme. Il fut crucifié, soulfrit et fut enseveli et 
il ressuscita le troisième jour. Ils ne mentionnent pas que la descente (de 
ciel) et l'ascension appartiennent au Fils, ni que la passion, le crucifiement 
et la sépulture appartiennent au corps, mais ils s'attachent à garder l'union. 
ll est donc clair que tout ce qui est autre est erreur, et que tout ce qui est du 


plus est séparation al 


SECTION SUR CE QU ON RAPPORTE DES NESTORIENS, 


Cette secte est celle dont les croyances different le plus et dont les 
opinions concordent le moins. Il y en a qui croient à l'union (hypostatique) et 
qu'elle eut lieu dés l'Annonciation, depuis le commencement de la formation 
du Christ concu dans le sein de Marie. Puis ils disent que celui qui est né 


1. C'est-à-dire séparation dans le Christ du Fils d'avec le corps, cf. infra. — 
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d'elle est un simple homme et que l'union se réalisa en lui par la volonté et 
qu'il fut nommé Fils par l'affection. Quand on leur demande, au sujet de ce 
que l'E Evangile nous a transmis de lui : qui est-il ? s'ils disent qu'il est Fils de 
Dieu par l'atto. nous leur disons : Alors Dieu a deux Fils, deux Christs, 
l'un éternel, substantiel; l'autre temporel, par l'affection. Et s'ils disent : 
Nous ne disons pas qu'il y a là deux Christs, ni deux Fils. Il est certain qu'il 
n'y a qu'un Christ, qu'un Fils, et il est vrai de dire que l'Éternel est celui qui 
fut crucifié et nous a sauvés, à savoir par son corps, sans séparation. S'ils n'en 
conviennent pas, c'est qu'alors, suivant leur opinion, celui qui fut crucifié 
pour nous est le temporel, et il leur faut croire en deux Fils, deux Christs, 
dont l'un est le crucifié et l'autre, le Fils qui est avec le Père et le Saint-Esprit, 
ce qui est absurde. Quand on leur demande, au sujet des paroles de Notre- 
Seigneur, dans l'évangile auquel ils croient, paroles qui indiquent ce qu'il a 
de divin, puis la faiblesse de ce qu'il a d'humain, comme quand il dit : 
J'étais avant qu Abraham [üt', et quand il dit : Et comment ? Si vous voyiez le 

Fils de l’homme monter où il était auparavant”. Et quand il dit : Personne ne 
monte au ciel si ce n'est celui qui est descendu du ciel, le Fils de l'homme qui est au 
ciel”. Et choses semblables. Puis sa parole : Père, si c'est possible, que ce calice 
s'éloigne de moi*. Et sa parole : Voici qu'en tes mains je remets mon espai. 
(Quand donc on leur demande) : Est-ce que celui qui dit cela est le Fils éternel 


1. Jean, viui, 58. — 2. Jean, vi, 62. — 3. Jean, 11, 13. — 4. Matth. xxvi, 39, — 
5. Luc, xxi, 46. | | 
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ou le Fils temporel? je ne pense pas qu'ils puissent trouver matière à la 
séparation, ni moyen (raison) de dire autre chose sinon qu'il est un seul Fils 
uni. Et cette parole les raméne rationnellement et traditionnellement à la 
vraie opinion, qui est la nótre. On les interroge encore et on leur dit : 
Croyez-vous que le Verbe de Dieu n'habita le temple humain que par la 
volonté seulement et ne fut son compagnon que par la grâce, et ne le fit pas 
un avec sa divinité? Selon ce qu'ils disent, c'est comme si le corps quil a 
pris n'avait été pris que comme l'on emprunte une chose quelconque. Et 
lorsque cette chose meurt et qu'on se résigne à s'en passer, il faut quelle 
disparaisse et s'anéantisse. Anéantie, elle pourrit et, quand elle est pourrie, 
elle est dans la terre. Mais quand elle ne se dissout pas et ne voit pas la cor- 
ruption, monte au contraire au ciel, (il faut) ou bien qu'elle soit unie au Fils 
substantiel et au Père et au Saint-Esprit, ou bien qu'elle reste seule. Si elle 
est unie, leur doctrine est réduite à rien et ils reviennent à notre doctrine. 
Et si elle est séparée, il leur faut croire à quatre personnes : le Pére, le Fils 
substantiel, le Saint-Esprit et le Fils né de l'affection, ce qui est absurde. 
Voici ce qu'a dit quelqu'un qui les réfuta philosophiquement : De leur 
assertion que l'union est en deux volontés, la volonté du Fils et la volonté de 
l'homme, devenues une seule volonté, il résulte nécessairement l'une de ces 
deux choses : soit la cessation de l'attribution spéciale de l'union (hypostatique) 
à la personne du Fils, ou de l'attribution commune de l'action à toutes les 
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personnes, soit la réfutation d'une thèse dogmatique. On le démontre ainsi : 
Les deux autres personnes, c'est-à-dire la personne du Père et la personne de 
l'Esprit, ou bien reçoivent l'attribution d'une volonté, ou elles ne la reçoivent 
pas. Si on ne leur attribue pas de volonté, on ne leur attribue pas non plus 
d'acte libre, car l'acte libre ne peut se produire qu'en suite d'une volonté. Et 
si celui qui agit librement ne fait que ce qu'il veut, la volonté est donc tout 
d'abord, puis l'acte en second lieu. Cela est juste. Y contredire, ce serait 
contredire à l'un des deux principes. (C'est-à-dire' les deux principes admis 


ar les deux sectes!. Nous avons dit que l'acte, c'est-à-dire l'acte de l'union 
3 


(hypostatique), provient des personnes ensemble et non de l'une d'elles 
(seulement). Si nous disions que toutes deux agissent en vertu d'autre chose 
que d'une volonté, c'est qu'elles agiraient par voie de nature ou de corvée 
imposée, et chacune contredirait le principe professé. A chacune d'elles donc 
est attribuée une volonté. Alors, ou bien la volonté de la personne du Pére 
esi elle-même la volonté de la personne du Fils et la volonté de la personne de 
l'Esprit, ou bien elle ne l'est pas. Si elle l'est, l'union (hypostatique) existe 
pour toutes les personnes. Si elle ne l'est pas, ou bien elle contredit les 
(autres) volontés ou bien elle s'accorde avec elles. Si la volonté de la personne 
du Fils s'accorde avec la volonté des deux autres personnes, il y a accord 
entre les volontés des trois personnes et la volonté de la personne de l'homme, 


1. Explication marginale des trois manuscrits. 
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et l'union se fait encore en toutes. Si elle les contredit, alors ce que veut la 
personne du Fils n'est pas ce que veut la personne du Père, ni ce que veut la 
personne de l'Esprit. Et quand la chose est ainsi, ou bien les volontés se 
iéunissent, sur une chose unique, ou bien elles ne se réunissent pas. Si elles 
se réunissent, supposons une certaine chose unique, la méme. La personne 
du Fils veut qu'elle soit noire. La personne du Père veut qu'elle soit blanche. 
La personne de l'Esprit veut qu'elle soit rouge. Alors ou bien les volontés de 
toutes s'exécutent, de sorte que les contradictions se réunissent, ce qui est 
opposé à l'un des deux principes, qui cst l'intelligence. Ou bien s'exécute la 
volonté de l'une et reste en suspens la volonté de l'autre. Alors la substance, 
qui est désignée par (les termes) de Dieu et d'agent, serait, quand on prend 
avec elle un des attributs qui lui sont propres', comme faible et inefficace 
de volonté et de vouloir, et l'action [c'est-à-dire? l'action de l'union (hyposta- 
tique)] aurait lieu pour l'une des personnes sans l'autre, et c'est contraire 
à l'un des principes, qui est que l'action provient seulement de toutes et n'est 
pas attribuée à une personne à l'exclusion d'une autre. Et si les volontés 
des personnes ne se réunissaient pas sur une méme chose, la volonté de chaque 
personne s'attacherait à une des choses à l'exclusion de l'autre, mais c'est 
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واحدا uel‏ علما بذات الحوهر الموصوف الاقانيم هو مطل تخصص الاتحاد لما کان 
عائدا A‏ العلمین Lis‏ يكن Ma‏ الاتحاد بن هدنک Lt Zell‏ هو فى الس الى 
Lee‏ 


m فلو قذرنا شخصین اتفق ان علمهما ذا المعلوم واحد كانت اللسبة ينم" متحدة‎ Ec 


ولم يکن ذلك مستحبلا ولو فرضنا ذلك QUO‏ جائزا" ولفرض منه وجود مثل ذلك 
Jr Boa‏ شحصن محدلین E. "LL‏ محدن وقد يم .56 کل واحد من المحدشن له 
لك الا als‏ الذى کان EES eu Lol‏ خلاف الاصل ia)‏ ر . 


1. 11 mg. sine dile BPU. — 2. Om. B. — 3. Suprascr. P. 4. Suprascr. P. 
— 5. Suprascr. D. — 6. Jobs, à». suprascr. B. — 7. Le U, P ex correctione, — 
8. جابرا‎ B. 


absurde que la volonté reste en suspens et ne s'exécute pas et qu'une action 
soit attribuée à une personne et une autre action à une autre personne, et c'est 
contraire au principe. 

Du méme : quant à leur assertion que l'union est dans les deux sciences, 
la science du Fils et la science de l'homme, devenues une seule science, c'est- 
à-dire une science (appartenant à) l'essence de la substance qui a les attributs 
des personnes, elle détruit l'attribution spéciale de l'union (hypostatique), 
puisque celle-ci se rapporterait aux deux sciences seulement et que cette 
union entre ces deux sciences n'est que dans la relation à ce qu'elles savent. 

Du méme : certes, les deux sciences, quand elles se rapportent à un 
unique objet de connaissance, (sont) dans la méme relation que la relation de 
la science (à son objet) dans « quatre est le double de deux ». Or, si nous 
imaginions qu'il y ait deux personnes dont la science de cet objet de con- 
naissance füt unique, elles seraient dans une relation d'union, — et cela n'est 
pas impossible; — et si nous supposions cela, alors serait permise, en vertu 
de cette supposition, l'existence entre deux personnes créées d'une union 





pareille à celle-là, — sans parler d'une créée et d'une éternelle, 
des personnes créées posséderait cette union qui existe pour le Christ, ce qui 


est contraire au principe professé. 





[107] CHAPITRE I. 681 


ec? e‏ بان مریم ولدت e‏ فتکون مریم اذا قر 2 ولدت > Los AS JYA‏ وما 
متحدا Jul‏ وهذا القول باطل. 

نم ss‏ ان الافعال الالية للاهوت بمفرده e‏ أن بوصف fuh mu‏ ما أذ 

` وطائفة الادمن یقولون على ما بحکی عنم" ان حسم المسیح لطیف الطف من 
الشرية نی کل شىء ما خلا الخطيئة اعتذروا بانیم انما قالوا ذلك لکونه لم یتکون من 
نطفة ولا al Qi‏ كان له منی وهم موافقون؟ لليعقوية على ذکر الطيعة الواحدة 
والمشینه الواحدة وهم عوائد اتدعوها وانفردوا ہا ولم تمنعم Âs gin‏ القریان عندهم 
Ag Y‏ 


P del B. — 2. Om. U. — 3. «e — علی‎ in mg. P. = 4. تصمنه‎ B. — 5. Ex 
54, نه‎ suprascr. P. — 6. Ex „ply P. 


` Du méme : quant à leur assertion que le Christ résulte de deux subs- 
tances, une éternelle et une créée, unies par la science et la volonté, (prise) 
avec leur assertion que Marie a enfanté le Christ, (i s'ensuivrait) que Marie 
aurait enfanté deux substances, une éternelle ct une créée, unies par la 
science, et cette assertion est fausse. 

Ensuite, leur assertion que les opérations divines appartiennent à la divi- 
nité seule en interdit toute attribution au Christ, puisque celui qui vivifie et 
guérit est la substance de l'éternel et que l'éternel n'est pas le Christ. 

Quant à la secte des Arméniens, ils disent, à ce qu'on raconte d'eux, 
que le corps du Christ est subtil, plus subtil que tous les corps humains. Et 
quand on les réfute sur ce point en (alléguant) ce que contiennent les livres 
révélés de son égalité avec les corps humains en tout, sauf le péche, ils s'ex- 
cusent de ne l'avoir dit que parce qu'il n'a pas été formé d'une semence 
(virile) et qu'on ne dit pas qu'il ait eu de semence. Ils s'accordent avec les 
Jacobites pour mentionner une seule nature, une seule volonté. Ils ont des 
usages de leur invention qu'ils sont seuls à avoir. Mais les Jacobites ne leur 


refusent pas chez eux leucharistie à cause de ces usages. 


IBNS: V3 


"Bf. 38 r^ 


* P f. 19 ۰ 


EUI (17 ۰ 
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کل ف ر ded‏ را adi‏ کل ibr‏ 


ممن تشعت ار e^?‏ واختلفت هواژهم وابتلاهم ! الشطان بالاختلاف وعدم الا بتلاف 
حتی A refl‏ اهوة الاهوة الموجية للتلاف ولیست اقوالیم راجعة A‏ اصل ولا ` ا 
Jac A‏ 2 ولا مو بدا صحیح JË:‏ علی انه لم Lt.‏ مهم E E‏ هذا الزمان ولا مت 
شىء من اعتفادانهم d RE à "SUR‏ لم sb yl Bos‏ مه پد ين Ó‏ حپادهم À‏ . آن 
عفوا PA‏ فسادهم ودحضوا سوه اعتقادهم والذى تضمنه خس " مجمع LÉI‏ من ارباب البدع*. 


Azul P a ا.‎ 


وهم ا الهود ليک دخلوا A‏ اللصرانية " ملوب غير نقية وکانوا برون ان یوم 


1. انبلاهم‎ B. — 2. WAU. — 3. JU! عفو‎ P. — 4. هذه‎ pr. BU. => 5. الذی‎ B. 


SECTION. MENTION DES COMMUNAUTÉS DISSIDENTES ET DIRES 


DE CHAQUE SECTE. 


Ce sont ceux dont les opinions se ramifient et les erreurs s'opposent et 
que Satan éprouva par la divergence et le manque d'accord jusqu'à ce qu'il les 
fit tomber dans le précipice du précipice, cause de la ruine. Leurs paroles ne 
remontent pas à une source originale; elles ne sont ni fondées en raison, 1 
appuyées sur une tradition authentique. Il n'en survit pas un à cette époque- 
ci et rien ne s'est conservé nulle part de leurs doctrines perverses. Les Péres 


ne cessèrent de lutter énergiquement jusqu'à ce qu'ils eussent effacé les traces 


de leurs corruptions e! réfuté leurs mauvaises croyances. Voici ce que l'his- 
toire du concile de Nicée' renferme en fait de fauteurs d'hérésies. 


1. SECTE DITE DES SABBATÉENS. 


Ce sont les restes des Juifs qui avaient embrassé le Christianisme avec 


1. Mansi, Amplissima sacrorum Conciliorum collectio, t. Il, Florence, 1759, col. 


1050-1060 : traduction d'Abraham Ecchellensis d'après un ms. arabe non idendifié. 


Une traduction du texte syriaque contenu dans le ms. de la Bibliothéque Vaticane Borgia 
syriaque 82 a été publiée par O. Braun, De sancta Nicaena Synodo, Syrische Texte des 
Maruta von Maipherkat, Munster, 1898, et rééditée avec compléments et commentaire par 
A. Harxacx, Der Ketzer-Katalog des Bischofs Maruta von Maipherkat dans 6 
und Untersuchungen, N. F. IV, fasc. 1^, Leipzig. 1899, pp. 7-12; cf. pp. 5 sqq. et 
pp. 14-17. S. B. le patriarche Ignace Ephrem lI Rahmani a publié l'original syria- 
que d'aprés le ms. du Vatican et un ms. d'Alqoch, avec traduction latine, dans Studia 
syriaca, fasc. IV, Charié, 1909, pp. پس‎ — (o et 76-80; cf. supra, p. 597. 








[109] | CHAPITRE I. 683 


۰ مم هه 


الست احق بالتوقیر وتقريب القرابین من یوم الاحد" وقولون بان التوراة احق بان LE‏ 
على الجماعة مد الکتب MÉ‏ من Wë ec‏ لیس ع All‏ ولا bé‏ 
السنن التى فى التوراة ولا وصایاها MS‏ ولا Jun‏ الفصح الا كما امر به فا واحتجوا فى ذلك 
وقالوا ان الکتب الحدشة ليست se‏ العتبقة وزعمون مع تعضیم للودة* انیم نصاری 
محقون وهولاء هم لن e J6‏ بولس الرسول احذروا الذئاب الخاطفة واحذروا 
الختان واحذروا الکلاب السؤ. 


1. Iteravit in mg. P. — 2. Keen iJ” cancell. et مضاددة‎ suprascr. P; مضادة‎ U; 
بمضادة‎ B. — 3. 54429 B, à suprascr. litt. minutis. — 4. و‎ om. U. = 5. Om. U. — 
6. als! B. — 7. In mg. pr. E BP, in textu pr. حاشبة‎ U; Par. ar. 190, p. 928 EN 


un cœur impur. Ils pensaient que le jour du samedi, plus que le jour du 
dimanche, méritait qu'on l'honorát et qu'on y offrit les offrandes et ils pro- 
fessaient que la Loi (Tärah), plus que l'évangile, méritait d’être lue devant 
l'assemblée, aprés toutes les Écritures. Ils dirent : Il ne faut pas abolir la 
circoncision, ni abroger les traditions qui sont dans la Loi (Türah) non plus 
que toutes ses prescriptions, ni célébrer la Pàque autrement qu'elle ne 
l'ordonne. Ils prétextérent pour cela et dirent que les livres nouveaux ne 
contredisaient pas les anciens. Ils pensaient tout en judaisant être de vrais 
chrétiens. Et ce sont eux dont l'apôtre Paul a dit : Gardez-vous des loups 
ravisseurs, gardez-vous de la circoncision, gardez-vous des chiens mauvais". 


9. SECTE DITE DES SIMONIENS. 


Ce sont les partisans de Simon le Magicien, qui voulut acheter pour de 
l'argent la grâce du Saint-Esprit. Ils le nommaient du nom de Simon (Sim án) 
l'apótre et disaient qu'il était le fils et la vertu cachée de Dieu et qu'il avait 
obéi à Dieu, qui l'avait envoyé pour leur salut; c'est pourquoi ils le nom- 
mérent Simon?. Ensuite les apôtres le nommèrent Simon (Simün) le Magicien. 
[Le livre de la Tour : Il écouta et se montra?; il améliora les créatures. Certes 


1. Cf. Philipp. nr, 2. — 2. Obéir : ssw, d'où ues » obéissant ». — 3. Corriger 
d'après le manuscrit du Livre de la Tour : ilécouta et obéit (Philipp. 11, 8). 


دس دو D‏ * 


EN f. SOre. 
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لمجدل b‏ سمع واطلع onis‏ بلخلائی وان الله شه للعالم لخلاس Al‏ بیدیه) 


Lë: علا الى البوی‎ de وعمل له مركنة من شياطين‎ "uma LS عجائب‎ Zich 


عمله مکتوب A‏ قصة الرسولین بطرس وولس 73 وقد احدث هولاء PLA‏ انجلا اخترعو: 
وجزوه ارعة اجزاء وسموه کتاب اربع زوا الانيا als‏ نواحی المسکونة وهم حمیعا سحرة 
بقولون بالسص وعلقون ف اعنام قلائد من خبوط حمر عدا مهم بيهم وبين الشیطان 
ZU‏ وظفرون شعورهم yv‏ احار الهود الاولین. 


.* ومله تدعی المرقونبة والمرقونیون‎ .٢ 


E U — 2. In mg. P. — 3. قصص الرسل (قصة  وپولس‎ B. — 4. والمرقوتبة‎ 
post signum divisionis U; والمرقوردون‎ B. — 5. w= pr. B. — 6. Suprascr. P. — 
GE خی وشربرا‎ T in mg. PU. 


Dieu l'avait envoyé au monde afin que par lui (fût accompli) le salut des 
hommes]. 11 opéra beaucoup de prodiges par sa magie. Il se fit un char de 
démons, sur lequel il volait dans les airs. Tout ce qu'il fit est écrit dans les 
actes des apótres Pierre et Paul'. Ces égarés composérent un évangile de 
leur invention, qu'ils divisérent en quatre parties et appelèrent le livre des 
quatre angles du monde et des quatre régions de la terre habitée. Ils sont tous 
magiciens et professent la magie. Ils suspendent à leurs cous des colliers de 
fils rouges, comme pacte entre eux et Satan le séducteur. Et ils tressent 
leurs cheveux à la manière des anciens grands prêtres des Juifs. 


3. Secre DITE DES Marcionites (Marqüniyah). 


Les Marcionites sont ceux qui croient qu'il y a trois dieux : un bon, un 
mauvais et un qui tient le milieu entre les deux. C'est pourquoi ils altérérent 
les livres saints. Ils ajoutèrent et retranchérent à l'évangile et aux épitres do 
l'apótre Paul. Ils supprimèrent tout à fait le livre des Actes et, à sa place, 


1. Allusion aux Actes de Pierre et Paul dans leurs diverses recensions, cf. L. Vouaux, 
Les Actes de Pierre, Paris, 1922, pp. 228-397. 


1 


CHAPITRE 1. 085‏ ]441 
اصلا وکتبوا مکانه غيره " على ما يوافق قولهم eulos‏ وسموه Sly QU LES‏ وزعموا ان 
مرقیون صاحمم رئيس الحواریین ونكروا* سمعون الصفا وصاروا pile dësch‏ بمزامیر 
Ai‏ ? احدئوها لانفسېم بدلا من مزامیر داوود* وقالوا ان الناس" لیس هم Së‏ وان من 

مات منهم قامت قیامته. 


` ومله تدعی السفتظانة . 
العالم مثل القل الذى بحصد "Laf‏ قدیما وبحصد حدېدا al‏ لا قامة للناس بعد موتهم 
ولا حساب Us!‏ وانما ستوفون اجورهم" وحزاء ^ عملم Lis alis T.‏ . 


4. سموه الغادة والانتهاء‎ GLS fase, in mg. BPU. — 2. وانکروا‎ BU. — 3. Suprascr. 
B. — 4. داود‎ B. — 5. In mg. P. — 6. الفسطانية‎ B, qui hoc capitulum ponit sub num. 5 
(f. 39»); السفطانبة‎ e BPU. — 7. Om. BU. — 8. ر‎ suprascr. P. 


en écrivirent un autre conforme à leur croyance et à leur opinion, qu'ils nom- 
mérent « le livre du terme ct de la fin ». Ils prétendirent que Marcion, leur 
maître, était le prince des apôtres et refusèrent de reconnaitre Simon Céphas 
(Safä). Ils faisaient leurs prières dans d'autres psaumes qu'ils avaient composés 
pour eux-mémes, à la place des psaumes de David. Ils dirent qu'il n'y aurait 
pas de résurrection pour les hommes et que ceux qui parmi eux étaient morts 
étaient déjà ressuscités '. 


4 (B5]. SECTE DITE DES ۰ 


Les Sophistes sont ceux qui croient à la métempsycose et à la transmigra- 
tion des esprits dans les bétes etles hommes. Ils disent que les hommes dans 
le monde sont comme l'herbe, qui est fauchée vieille et est fauchée fraiche, 
et qu'il n'y a pas de résurrection pour les hommes aprés leur mort, ni non 
plus de jugement, mais qu'ils recoivent leur rétribution et la rémunération de 
leurs actes seulement pendant qu'ils sont en ce bas mondo. 


4. Cf. H Tim. ıu, 18. — 2. Cette secte manque dans le texte syriaque de Marouta. 


d P f. 19 v3 


=B f. 39 w 


“B. 40 TZ 


"UR. 17 ٢ 


ED ۱۰ r. 


BL i. 39 v^. 
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= الما‎ T ومله‎ va 


وهم“ اصحاب مانی الملقب بالمجنون وهم الذين يؤمنون Gb‏ انين صالح وطالم 
فالصالح بزعمهم M‏ والطالح خالق الظلمة والشر ` ویقولون؟ انه لیس 
لناس قامة ولا بعث ولا حساب ویسجدون للشمس والقمر والکواکب السعة ویحسون 
حساب الائنی عشر برجا الفلكة وبقولون بدوام احکام النجوم Assa?‏ التزویج e‏ 6 
الجمله ویقولون بدوام الصوم وینجون الاطعمة ویقولون ان لكل شى ف Lë Val‏ من 
uz‏ والزروع والفواکه وغیرها Da màs‏ على الله القوى العظيم ویومنون بالحدود 
وحساب الموالید وتندتنون بالسحر والرقی وحساب النجوم وقصة مانی المذگور وخروحه 
ai A‏ فارس وهربه من لسحن وقتله من الملك YK.‏ 72 یتاس 2 S‏ 
مصحف الادا* eil‏ لکورلس" المقدسی AR oaii)‏ المجدل انیم اقعوا امین 


1. Sub cap. 4 (f. 39) B. — 2. Om. U. — 3. Om. U. — 4. mur Pd U, qui litteras 
copticas R, a suprascripsit ut ordinem rectum restitueret. — 5. ویقولوا‎ B. — 6. Su- 
prascr. P. = 7. In mg. P. — 8. ای‎ U. — 9. کورش‎ codd. — 10. In textu pr. Rosse Ur; 
in mg. BP, sed quibusdam litteris resectis in principio linearum in P; p. 927 ined, 


Par. agent, 190 (=T). 


5 [B4]. Secre DITE DES MANICHÉENS. 


Ce sont les sectateurs de Manés, surnommé le fou. Ce sont eux qui croient 
en deux dieux, un bon et un mauvais. Le bon, dans leur opinion, est le créa- 
teur de la lumière et du bien; et le mauvais, le créateur des ténèbres et du 
mal. Ils disent qu'il n'y a pour les hommes ni dernier jour, ni résurrection, 
ni jugement. Ils adorent le soleil, la lune et les sept planètes. Ils calculent les 
douze signes du zodiaque et croient à la permanence des jugements astrolo- 
giques. Ils prohibent absolument le mariage. Ils professent la perpétuité du 
jeûne et considèrent comme impurs les aliments. lls disent que tout ce qu'il 
y a dans le monde a une âme : légumes, céréales, fruits, etc. Ils calomnient 
le Dieu puissant et grand. Ils croient dans les sorts et les horoscopes et 
ils se font une religion de la magie, de la sorcellerie et de l'astrologie. L'his- 
toire du dit Manés, son exode au pays des Perses, son évasion de la prison 
et sa mise à mort par le roi sont écrites dans les Catéchéses, c'est-à-dire le 
livre de l'enseignement, qui est de Cyrille de Jérusalem. 


1. P. G. XXXIII, col. 579, 583, 591. L'allusion aux catéchèses manque dans 
Marouta. 





[113] CHAPITRE I. 687 


Le‏ وشريرا وسجدوا للشمس والقمر واقى النجوم السعه وعظموا البروج SV‏ عشر 
والانوار وحکموا ان الماء Ab‏ ولشجر جواهر لا ارواح فمن صتب الماه ضیاعا او 
Ach LE ubl‏ او قلع رد فقد Las es‏ زكة bai Laien‏ الساء من الازواج 
والاماء! ونحسوا الذبائح). 


Za " /‏ تدعی البولية ولمولبانیون (بتضمن* LES‏ المجدل الشميساطية) 
وهی مل بولی*. 


وهو بولس الشمساطی_ duh‏ انطاكية کان * وهم الذین من الله له" 
واحد" ` حوهر واحد قنوم واحد وسمونه LUS‏ اسماء ولا ومنون بالکلمة انا مخلصة 
خلق من اللاهوت سل خلق ادم وكمثل. A US Aech‏ سوحن وان ces] ze YD‏ 


۱ ۰ T. —9. ما‎ mg. BPU; Par. arab. 190, p. 927. — 3. WE مو‎ add. P. 
= A4. LSU! هو بولس الشمیساطی بطربرکت‎ in mg. interno add. corrector in P. - 5. Om. 
U. — 6. Om. U. — 7. 3al, JU in mg. P. — 8. من البشر‎ U; suprascr. praem. d P; in 
mg. B. 


(Le livre de la Tour contient qu'ils invoquaient les deux dieux, bon et 
mauvais; qu'ils adoraient le soleil, la lune et le reste des sept planétes et 
honoraient les douze signes du zodiaque et les corps lumineux; qu'ils ensei- 
gnaient que l'eau, le feu, les arbres sont des substances qui ont des esprits; 
que verser de l'eau en pure perte, ou éteindre un feu allumé, ou arracher un 
arbre, c'est tuer une âme pure; qu'ils interdisaient de prendre les femmes 
pour épouses et servantes et tenaient pour impurs les sacrifices]. 


6. SECTE DITE DES PAULIANISTES, QUI EST LA SECTE DE PAUL. 


[Le livre de la Tour porte : les Samosatiens]. C'est-à-dire Paul de 
Samosate, patriarche d'Antioche. 

Ce sont eux qui croient que Dieu est un Dieu unique, une substance 
unique, une personne unique. Ils l'appellent de trois noms. Ils ne croient 
pas que le Verbe soit rédempteur, ni qu'il soit de la substance du Père, 
et ils ne croient pas au Saint-Esprit vivificateur. Ils disent que le Christ est 
un homme, qui fut créé par la divinité comme le fut Adam, et qu'il est comme 
l'un de nous dans sa substance; que le commencement du Fils est de sainte 


PATR. OR. = T. XX. — F. 4. ۸ 


* B f. 65 


* Pif. SOT 


* B Í. 40 ۰ 
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مرتمریم " وانه اصطفی بالموهة لیکون مخلصا للجوهر الانسی وصحته؟ بعد . ذلك النعمة 
"JN‏ فحلت فيه zech‏ والمشيئة ولذلك uns‏ ابن الله ونظروا الى کل موضع من 
OY Gal | Et‏ ولاهوته واقانيم vo rai «JU‏ وکتوا مکانه غیرد LS‏ 
حون وعلی ما SUE 3l».‏ تهم ولم DS‏ اسما 8 ولا اسماء ال ولا حدم" 


KEEPS wg ومله‎ ۷ 


prang‏ صائمون ویاوون "ball‏ وضیفونم à e pisi‏ ی الیل Ad‏ وت زد 
ومن خالفهم saa >| UU» CUS A‏ من بینم . 

v BU. — 2. ares U. — 3. اللاهون‎ $3 suprascr. sup. ras. U, suprascr. 
praem. + P, in mg. B. ^. 4. _ SOL! suprascr. U, in mg. P. — 5. „gila > suprascr. 


P, add. in mg. B, add. inter signa divisionis U. — 6. لها‎ Jl BU, add. in mg. P. — 
7. الفودأنية‎ codd. — 8. eee BU, suprascr. cum nota di سه د‎ in P. 


Marie, et qu'il fut élu gratuitement pour étre Sauveur de la substance 
humaine, et qu'après cela la grâce divine l’accompagna. Elle habita en lui 


par l'amour et la volonté et c'est pourquoi il fut appelé Fils de Dieu'. Ils. 


notèrent chaque passage des Écritures où sont mentionnées l'éternité et la 
divinité du Fils et les personnes de la Trinité et ils les altérèrent. Ils écrivirent 
à la place autre chose, comme ils voulurent, et selon ce qui s'accordait avec 
leurs croyances, sans altérer les noms des livres, ni les noms des apótres, ui 


leur histoire. 
7. Secre DITE DES Angus 9 9۱۴9۱ ؛‎ 


Ce sont eux qui disent que les trois personnes (divines) sont composées 
et ne s'unissent que par la composition. Les uns prient et les autres jeünent. 
Ils reçoivent les étrangers et leur donnent l'hospitalité. lls persévérent dans 
les larmes nuit et jour et s'habillent de noir. Ceux qui les contredisent en 
cela et rient, ils les expulsent du milieu ۰ 


1. Cette première partie de la notice sur les Paulianistes se trouve aussi dans 
Eutychius, ef. P. G. CXI, col. 996 sq., 1006 et C. 5. O. C. Arab. ser. ur, t. VI, pp. 114, 
126. Mais l'ordre des phrases y est un peu différent. Au contraire l'agencement de la 


Lampe est le méme que. celui du catalogue de Marouta. — 2. La leçon des manuscrits 


(Fudániyyah) est corrigée d'après Marouta. — 3. Le livre de la Tour contient sur les 
Audiens une information qui est rapportée CI do à propos de la dix- -septiéme hérésie, 
avec ce qu'il dit des Novatiens. 
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As l n yl GEN "vr 1 A *Uf.18 re, 
سرو قح وامور فاحشة وسفکون‎ Ga Cu وهم اقذار انحاس فاق اراس اصحاب‎ 
امرهم اکثر من هذا.‎ ? locus ان‎ uns بسحرهم دماء الاطفال ولا‎ 


5 ومله P‏ القو 3256 


BIT‏ وهم الذین شهون edes! 3 ۱ 5 „ol. J|‏ و نحسون US H)‏ وننحسون الاموات 
الغريب lt‏ من نسائیم وطلب مها حالة Eu‏ فليس ف دنم ان یمنعود بل پرون ذلك 
Hai‏ ویستحسنون الزنا بذلك الفعل ولا يؤمنون UI‏ ولا بالبعث ولا بالحساب ويرذلون 


1. يشر‎ BU. — 2. من‎ BU. — 3. الفرقانية‎ codd. 


8. SECTE DITE DES BoRBORIENS (Barbarâniyyah). 


Ils sont sales, immondes, vicieux, infames, de mauvaises mœurs, d'une 
conduite abominable et (adonnés) à des actions immorales. Ils versent par leur 
magie le sang des enfants. Il ne convient pas que nous en parlions 
davantage. 


9. SECTE DITE DES QouQéENs (Quqániy yah)'. 


Ce sont eux qui ressemblent aux Samaritains dans leurs actions. Ils 
regardent toutes choses comme impures et ils regardent les morts comme 
impurs, et, quand un des leurs meurt, ils l'abandonnent aux mains d’un 
mercenaire à leurs gages, chargé de lensevelir, et le font sortir du milieu 
d'eux. Quand l'étranger rencontre une de leurs femmes et sollicite d'elle une 
action répréhensible, il n'y a rien dans leur religion pour qu'ils empéchent cela. 
Ils pensent, au contraire, que c'est une bonne œuvre et ils approuvent en ce 
faisant la fornication. Ils ne croient pas au dernier jour, ni à la résurrection, 
ni au jugement. Ils rejettent les galeux, les lépreux, ceux qui sont affectés 
d'éléphantiasis et de semblables infirmités, telles que les écrouelles ou les 
ulcères, ceux qui sont difformes, comme le boiteux, ou celui qui a la main 


1. Marouta : ۰ 


۴ Pf.20v*. 


* B f. 41 ve. 
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والجراحات ومن کان منم ` T:‏ مثل الاعرج اوا الاشل او" الاطروش او اعمی او 
اعمش sf‏ بخرجونه* من بيهم وقد غثروا لذلك الکتب al‏ وکنوا لهم انجیلا 
پاسماء الحواربین الائنی عشر ولم bna‏ شيا من كتب العتيقة Sous)‏ کتاب المجدل 
انهم مثل الس[امرية] A‏ الفور من الناس ولا يقريو[ن [le‏ ویرذلون ذوی الاسقام و[الميوب] 
ولا de‏ بیوت lle‏ الا |الطاهر| السلیم وکتوا الانجل منسوب [ASI] J‏ 

الائنی عشر ولم pre E.‏ غير | ذلك |). ۱ 


۰ وملة ال DM‏ الدصانة. 


وهم“ يؤمنون lk‏ صالح وطالح dés‏ بقول PEU‏ ` اصحاب مانیطس فى الجدود 
وحساب الموالید والنجوم والکواکب السعة والبروج الائنی عشر lg‏ مدیرات ویصیرون 
سلطان Lt‏ وتدبرها لغر الخالق وزعمون |« لا خبرة للانسان فى الطاعة ولا شن 


1. و‎ U. = 2. و‎ U. — 3. ts B. — 4. القدسة‎ cancell., ivo} in mg. P. — 5. Nota 
in textu praem. èla U (+S); in mg. f. 20, non nullis litt. resectis in fine linearum 
P; om. B; p. 927 in cod. Par. 190 = عشر‎ — Ms, — 6. UJ Jb] الذین .7 = .1 تدعی‎ 
add. U. — 8. Manichei in mg. cod. P manu Michaelis ۰ 


desséchée, ou le sourd, ou l'aveugle, ou celui qui a les yeux chassieux, et ils 
les font sortir du milieu d'eux. Et c'est pourquoi ils altérèrent les livres du 
Nouveau Testament et écrivirent pour eux un évangile sous le nom des douze 
apôtres, sans rien changer aux livres de l'Ancien Testament. 

[Le livre de la Tour contient qu'ils ressemblaient aux Samaritains pour Dh 
misanthropie, qu'ils ne s'approchaient pas des morts, qu'ils rejetaient les 
infirmes et les difformes et qu'il n'y avait à entrer dans leurs maisons de 
prieres que le pur et le sain. Ils écrivirent l'évangile qui est attribué aux douze 
disciples. On ne mentionne rien de plus sur eux]. 


10. Secte DITE DES BARDESANITES (Daysaniyyah). 


Ils croient en deux dieux : un bon et un mauvais. Ils professent la doctrine 
des Manichéens, sectateurs de Manés (Mánítis), sur les sorts et les horos- 
copes, les astres, les planétes et les douze signes du zodiaque, qui prési- 
dent aux événements, et ils donnent l'empire et le gouvernement du monde 
à un autre qu'au Créateur. Ils pensent qu'il n'y a pas de bien pour l'homme 
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e‏ ق المعصية Y «Y‏ قيامة له ولا بعث ویدمنون لاس الابیض! ویقولون ان مدمن 
Li‏ 4 من بحصه | لاله T +J‏ الصالح ومدمن لاس الا من حصه الاله الطلمی 


الطالح. 


T xu الا وسا ومله‎ GEN الار اس همله‎ GEN dus le — || 
SAU وملة تدعی‎ Asaz 


sas‏ الملل الارسع هم الذین تفقون فى عض الامور وختلفون فى عضا وذلك 
انیم oem‏ قول Tas‏ القائل ان الابن مخلوق ویوافقه اونومیوس 7 ویقول بنحو 
قوله ' وهولاء لم d za‏ شا" من الکتب المقدسة ومقدویوس" ` بقول بقول اخر وهو 
ان الابن من a‏ الاب ولکن روح القدس مخلوق مصنوع du‏ ما نی الکتب 


1. البیاض‎ BU. — 2. السواد‎ BU. — 3. الاویومپوسیة‎ BU. — 4. mb الا‎ BU; corrector 


cancellavit هو‎ et addidit , in P ita ut habeas بوسید‎ X — رو‎ 580 J Use متوو‎ 
| | | À ` TU) E e , 1 E AÁ 
codd. "n UE 3.72 B سه‎ DS suprascr. P (praem. c) U, in mg. B. 


f 


à obéir, ni de mal à désobéir, parce qu'il n'y a pas pour lui de dernier 
jour ni de résurrection. Ils s'habillent toujours de blanc et disent que celui 
qui se voue au blanc est du lot du dieu lumineux et bon, et que celui qui 
porte toujours des vétements noirs est du lot du dieu ténébreux et mauvais. 


11. Secre DITE DES Anress (Ariydsiyyah). 12. SECTE DITE DES HoMOIOUSIENS '. 
13. SECTE DITE DES MAGÉDONIENS (Maqadüniyyah). 14. SECTE DITE DES 


PaucianisTEs (Büliyaniyyah). 


Ces quatre sectes s'accordent en quelques points et diffèrent en d'autres. 
Ils aiment la doctrine d'Arius, qui professait que le Fils est créé. Eunomius 
(Artimyüs)? est d'accord avec lui et dit à peu près ce qu'il dit. Ils n'altérérent 


rien des saintes Écritures. Macédonius professe une autre doctrine qui est 
que le Fils est de la substance du Père et que le Saint-Esprit est, au contraire, 


1. Ou semi-ariens. On peut lire aussi Anumiüsiyyah et interpréter Eunoméens. — 
و‎ Marouta : Eunomius. Ibn al-'Assàl, au chap. 1x de son livre sur Les fondements de 
la religion (ms., f. 77), porte Artátiyás = Eustathe. 


* Ü f. 18 ۰, 
,* Bf. TE 
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Ziel‏ وغتر منبا ما هو لروح القدس (|,لتضمن" کتاب المجدل [ol]‏ الاربوسية 


۵ ومله ندعی مونطس PO‏ منطاش + 


وهولاء من لو JE‏ لیم المريمية وذلك انبم من بزهم بمریم NM Ve‏ ویقولون4 
انه ارادکوتیطا باشرها فولدت ابن الله ویدخلون فى قصصم Vlil‏ غرسة Mee‏ مست‌شنعة 
ولم من لر ré)‏ صومون WI 1 à‏ اصوام کل صوم ما ار عون Let‏ وقد 
حزفوا الکتب DL‏ وافسده‌ها i‏ وغتروها. 


1. Nota in textu praem. ûla U; in mg. B; in mg. et praem. «Aa, non nullis litt. 
in principio linn. resectis P; p. 927 in cod. Par. ar. 190 (= T); تضهن‎ B; تتضمں‎ U. 
=D urs! T. — 3. منطاس‎ BU; Manetes in mg. cod. P manu Michaelis Wans- 
leben, — 4. ويقولوا‎ B. — 5. Bis script. U. — 6. Om. B, suprascr. P. 


créé et fait. Il altéra ce qu'il y a dans les livres du Nouveau Testament et y 
changea ce qui s'y trouve sur le Saint-Esprit. 

(Le livre de la Tour contient que les Ariens professent que le Père, le Fils 
et le Saint-Esprit sont trois substances et disent que le Fils a été créé. Les 
partisans d’Araqlüs sont d'accord avec eux. Et Macédonius dit que le Fils 
est de la substance du Pére et que l'Esprit a été créé]. 


15. SECTE DITE DE Montan (Münatus). c'est-à-dire Muntás. 
S 3 : e 


Ce sont eux qu'on appelle les Marianites (Maryamiyyah)'. Par piété envers 
Marie, ils en font un dieu. Ils disent que l'Archonte (Arddkülitä) eut commerce 
avec elle ct qu'elle enfanta le Fils de Dieu. Ils introduisirent dans leurs Actes 
des dires trés étranges, exécrables. Ils avaient parmi leurs traditions de 
jeüner quatre jeünes dans l'année, chacun de 40 jours. Ils altérérent aussi les 
Écritures, les corrompirent et les modifièrent. 


1. Cf. Les Maryamániyyah ou Barbarániyyah, par le P. Anastase O. Carm. dans 
al- Masriq, X. (1907), pp. 546-549. 
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"Van‏ متفقين' مع المژمنین فى کل شىء ولا" بخالفوا الایمان ولا حرفوا الکتب 
ولکن 3 فهم خصلة انم برذلون LEVI‏ واصحاب الاموال وحتجون فى ذلك ټول الانجیل 
Mas‏ مثل AI D E‏ لا تزرع؟ ولا تحصد" وما بتلوه وشوله LOU‏ لا Macr‏ 23 
یل من کار فهم ستعلی بماله us!‏ وستائر T‏ به فلس له ان پرؤس e‏ اصحابه وشولون 
ان" الرهبان افضل من العلمانین ومن لم يكن راهبا لا حظ له مع pl‏ وحتجون فى 
"lies. Ja VS‏ من d‏ باخذ صلسه و لحقنی فلس = اهل . 


Tales ۷‏ تدعی العابادية. 


su yb Dus,‏ وتفسیر الانقیا SUI‏ هولاء هم الذين بستعملون ES‏ الصوم والفسل 
۰ من کل الاشياء de‏ دلوا الایمان " ولا حتفوا الکتب وهم برذلون الخطاة وشولون انه 


1. متفقون‎ U. — 2. ولم‎ BU. — 3. aÍ, U. — 4. Ex الطیر‎ U. =>. تحصد .6 — .لا پزرع‎ U. 
— 7, s او‎ B. — 8. Do DU. = Lei فی‎ add. B. — 10. الى‎ B. — 11. Hoc capitu- 
lum ponitur sub n. 18 in U. — 12. پسموا‎ BEN add. U. —- 43. الاتقا‎ P. 


16. Secre DITE DES Timornéisres (Timátániyyah). 


Ils sont d'accord en tout avec les fidèles et ne contredisent pas la foi. 
Ils n'ont pas altéré les Écritures. Mais ils ont pour pratique de rejeter les 
riches et lcs possesseurs de biens, prétextant de la parole de l'Évangile : 
Soyez comme les oiseaux du ciel qui ne sèment ni ne moissonnent, etc.', et de sa 
parole aux disciples : Ne possédez pas d'argent^. "Tous ceux parmi eux qui 
s'exaltent en leurs biens et s'en prévalent ne peuvent pas étre mis à la téte 
de leurs compagnons. Ils disent que les moines sont plus excellents que les 
laies et que celui qui n'est pas moine n'a pas de part avec le Christ, prétextant 
de la parole de Notre-Seigneur : Celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit 


pas, n'est pas digne de mot”. 
17. Secre DITE DES Novariexs (‘Abädiyyah). 


Ce sont les purs et l'interprétation de « purs » (anqiya) est « propres » 
(nizaf). Ce sont eux qui pratiquent des jeûnes fréquents, et des ablutions en 


toute chose. Ils n’ont pas changé la foi ni altéré les Écritures. Ils rejettent les 


1. Matth. vi, 26. — 2. Ibid. x, 9. — 3. Ibid. x, ۰ 


* U f. 18 ۰ 


EDT 3 ۰ 
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Y‏ توت لخاطىء ولا بقلون bg‏ من احد عن خطية ERA‏ ولا ELS‏ بل بخرجونه " عنهم 
من" ساعته ولا بقیم Paca‏ (یتضمن* کتاب المجدل Dias‏ قالوا ان اقانیم اللاهوت 


LS,‏ وصلون Lef Dänen?‏ وضیفون الفرباء ودمنون الکاء وتضمن الابدیة" مل 


المؤمنين فى HS‏ الکتب الا انم پرذلون الخطائین وشنطون* من y‏ ولا بقبلون عثرة 
NE. ENS M‏ °( 
43 || ول عں دب | 


Ji Pä” tA‏ لا الرپرانبة. 


ll " من دون‎ oll ومرم امه‎ gu المؤلمبن وهم كالمريمية عتقدون ان‎ T 


1. خرجوة‎ B. — 2. Ex $ U. — 3. بينام‎ — Y, in mg. B. — 4. Nota in textu, praem. 
حاشة‎ Ü, in mg. BP; pag. 927 in cod. Par. arab. 190 (= T); oes BU. — 5. الفوتنانة‎ ۳ 
— 6. بنصدقون‎ T. — 7. b, UT T. — 8. ویقطعون الرجا‎ U. — 9. تبث‎ add. U. — 


10. Sub n. 17 U. 


pécheurs. Ils disent qu'il n'y a pas de pénitence pour un pécheur, et ils 
n'acceptent la pénitence de personne pour un péché, petit ou grand, mais ils 
l'expulsent immédiatement de chez eux et il ne peut demeurer parmi eux'. 
= [Le livre de la Tour contient que les Audiens? ("Ubadániyya^) disent que 
les personnes divines sont composées. Ils prient, font d'abondantes aumónes, 
donnent l'hospitalité aux étrangers et persévérent dans les larmes?. Et il 
contient que les Novatiens (Bábadiyyah) sont comme les fidèles dans la lecture 
des Écritures, sauf qu'ils rejettent les pécheurs, qu'ils désespérent de la 
pénitence, qu'ils n'admettent pas un faux pas et ne pardonnent pas un 1۰ 


18. Secre DITE DES BORBORIENS (Barbarániyyah)*. 


On les appelle les Cruels (Mu'limin)*. De même que les Marianites (Marya- 
miyyah) ils professent que le Christ et Marie sa mère sont deux dieux à 


1. Ici s'arrête l'emprunt à l'ouvrage de Marouta. — 2. Voir la septième secte. Le 
manuscrit du livre de la Tour a ici Fütandániyyah. — 3. La première partie de cette 
note doit être rattachée à la septième hérésie. L'auteur en recopiant les notes qu'il avait 
prises dans le livre de la Tour a confondu 7 et 17. — ^. Cf. Eutychius, loc. cit. col. 


1006 sq. et p. 126, 1. 3 sq. Le passage sur les Paulianistes signalé ci-dessus, p. 688, 
est inséré dans Eutychius aprés les mots « la doctrine d'Élien et de ses sectateurs ». 
— 5. Ce mot a été corrigé par le P. Cheikho en المریدین‎ » les Marianites » dans son 
édition du texte arabe d'Eutychius. Cette correction, qui est très plausible du point 
de vue graphique, donnerait ici une tautologie, c'est pourquoi nous avons hésité à 
l'adopter. 
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ومهم من کان قول بان ce‏ من الاب Jie‏ شعله نار تعلقت من شعله "A‏ فلم 
تنقص" الاولة انفصال e GUI‏ وهی مقالة باسيليوس* واشياعه ومنهم من كان بقول لم 
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صالح وطالح وعدل بینهما وهی dl‏ مرقبان واشباعه" الذین زعموا انه رئيس الحوارین 


وانکرو! بطرس السلیح. 

` وورد خر مجمع الثلاث Rudy QU‏ عشر ان منها ESIA‏ سوی هده مذکورة 
"IL‏ 2091 من كاك "oae (ues pet‏ ما الا سوت 

كاب الاسرار ورد له ان dl‏ الع ار vie et l‏ سس 
به ستتشقب Teil‏ وسعین BS‏ ونفرد!! کل منم برای یحدثه واول من قاومه 


zn se clone propter homoiotel. et add. in mg. B. — 2. بنوص‎ B. — 3. "S 
codd. Peel iuxta Eutychium, ed. Curikuo, p. 126. — 4. V in mg. add. U. — 
5. Sic forsitan U, nei BP; البرباط‎ > suprascr. P, in mg. B; البوباط‎ in mg. U. 

6. Supraser. P. — 7. ونمانية‎ nae U. 8, مللل‎ p.— 9. 


(ue ۳ CIN U. == 
10. اربعة‎ B. — 11. تفرد‎ BP. 


côté de Dieu. Il y en a qui professent que le Christ est par rapport au Père 
comme un tison de feu qui s'allume à un tison de feu sans que le premier 
diminue le second en se séparant de lui. C'est la doctrine de Sabellius et 
de ses sectateurs. Il y en a qui disent que Marie ne le porta pas neuf mois, 
mais qu'il passa dans son sein comme l'eau passe dans une conduite, car 
le Verbe entra par son oreille et Marie fit aussitôt sortir l'enfant. C'est la 
doctrine d'Elien ('Alyán) et de ses sectateurs. Et il y en a qui disent quil y 
a trois dieux : un bon et un mauvais et un qui tient le milieu entre les deux. 
Et c'est la doctrine de Marcion et de ses sectateurs, qui prétendent qu'il est 
le prince des Apótres et refusent de reconnaitre l'apótre Pierre. 

On trouve dans l'histoire du concile des 318 qu'outre ces communautés 
il y en a un grand nombre mentionnées dans le deuxième traité du livre de 
Clément : +. nombre est de soixante-dix' sectes. Or, dans le livre de 
Clément qui s'appelle le livre des Mystères, on rapporte que le Seigneur Christ 
annonça à Pierre que les doctrines de ceux qui croiraient en lui se ràmi- 
ficraient en 74 sectes, énumérant chacun d'eux un à un avec l'opinion qu'il 
susciterait. Le premier de ses opposants scrait un homme appelé Simon le 


1 P : soixante. 


* Uf. 19 هم‎ 
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فرقة*. 
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لر لل ی ت Al Zeg sU‏ ې اوت مه عفر سن 
بنقية وكما الاباء المجتمعون بالقسطنطينية والشواهد على MAI‏ من الكتب الالېة. 
(الامانة* اولا كانت بنض المسطوغوجيا الواردة كتاب الدسقلیة فى القانون الحادی والئلشن A‏ 


Ski‏ هذا ان وكان اخرها ونؤمن بالروح5 القدس. فلما ظهرت بدعة مقدونيوس القائل 


1. سیمون‎ B. — 2. امین‎ pl تم الباپ الاول بسلام من‎ add. U. — 3. Nota in textu 
praem. ZA U, in mg. B, in mg. praem. Lil P. — 4. والنلنون‎ U. — 5. cot B. 


Magicien avec ses partisans. Ensuite Manès (Mänidis). Ensuite 11 les énuméra 
secte par secte jusqu'à achèvement des ۰ 


CHAPITRE 1 


Énoncé du texte de la foi orthodoxe que fixérent les 318 assemblés à Nicée 
et que complétérent les Pères réunis à Constantinople, et passages des livres 
divins en témoignage des paroles de ce symbole. 

[Le symbole de la foi était d'abord le texte de la mystagogie”, qui se trouve 
dans le livre de la Didascalie, au canon 31 3. Quand Arius nia la divinité du 
Fils éternel et professa qu'il était créé, le concile de Nicée se réunit et ils 
fixèrent le symbole dans ce texte. Sa finale était : nous croyons au Saint- 
Esprit. Et lorsque parut l'hérésie de Macédonius, disant que le Saint-Esprit 
était créé, le concile de Constantinople se réunit. Ils l'excommunièrent et ils 


1. Voir Avocalypse de Pierre, chap. 41 dans le manuscrit de Paris arabe 79, 
f. 130", chap. 42, dans 77, f. 30, dans 78, f. 75%; et au f. 51۲ du manuscrit 76 qui n'a 


pas de division en chapitres. — 2. Le texte de la mystagogie se trouve p. ex. dans 
Paris arabe 100, ff. 42-15 (texte arabe), 63*-73* (textes copte et arabe), et dans le 
manuscrit du Musée Britannique Or. 439, ff. 2-55 (textes copte et arabe). — 3. Fung, 


Didascalia et Constitutiones Apostolorum, t. II, Paderborn, 1906, pp. 133-130; RAHMANI, 
Testamentum D.N.I.C., Mayence, 1899, pp. 58-67; Nav, La version syriaque de 
l'Octateuque de Clément, Paris, 1913, pp. 41-43. 





[123] CHAPITRE ۰ 697 


بان الروح! القدس مخلوق اجتمع aum‏ الس طنطسه واحرموه واحرموا من y‏ ول بان 
الروح القدس مساو للاب والابن فى حوهرهما* وزادو! على الامانة الرب المحی المنشق 


من الاب 

A قول‎ Los Joël ذلك من‎ e الکل. الشاهد‎ LL واحد اب"‎ A 
تطلبون المجد بعضكم“ من بعض ولا تطلبون المجد من الله الواحد.‎ Lil المسیح له المجد‎ 
للمحرب للرب الپك اسحد وله‎ 9 ie اله الحق وحدك. ومن انحبل‎ c dl Way 
الا‎ dle اعبد. ومنه قوله لاحد الروساء القائل له ایا المعلم السالح مجيا له لیس‎ Mer 
واحد فى السموات. ومن رسائل بولس من‎ QU الله الواحد". ومنه قوله تلامینه ان‎ 
الواحد وابضا‎ all فانه لا له ضر‎ 18 " UI Au رومية سس الا ان الله واحد هو ومن‎ 
واقسام المواهب‎ VD فان لا نحن الا" واحدا هو الله الاب الذی کل شى بيده. وایضا‎ 
موجودة غير ان الرپ واحد. ومن غلاطبة دا ولم يکن الوسط واحدا والله واحد هو.‎ 


۳ ردح‎ B. — 2. الجودر‎ B. — 3. الاب‎ U. — 4. Om. B, qui add. in mg. بعضکم من‎ 
Jard. - 5. قوله‎ add. B. — 6. و‎ BU suprascr. P. — 7. uw! U. 


excommunièrent ceux qui ne croiraient pas que le Saint-Esprit est égal en 
substance au Père et au Fils et ils ajoutèrent au symbole : Seigneur, 
Vivificateur, qui procède du Père]. 

Nous CROYONS EN UN SEUL Dieu, PÈRE TOUT-PUISSANT. = Le texte qui en 
témoigne est de Vévangile de Jean. C'est la parole de Notre-Seigneur, le 
Christ, gloire à Lui : Vous ne cherches qu'à tirer gloire les uns des autres, et 
vous ne cherchez point la gloire qui vient du seul Dieu'. Du méme. Toi, le seul 
vrai Dieu. Et de l'évangile de Matthieu. Au tentateur : Adore le Seigneur, ton 
Dieu, et sers-le, lui seul?. Du méme. 5a parole à un chef qui lui disait : Don 
maître, quand il lui répondit : I] n'y a de bon que Dieu seul“. Du méme. Sa 
parole à ses disciples : Un seul est votre Pere, dans les cieux?. Des épitres de 
Paul. De (l'épitre aux) Romains, (section) 2 : Mais Dieu est unique*. De la 
deuxième (sic) aux Corinthiens, 39 : Et qu'il n'y a qu'un seul Dieu'. Et encore: 
Pour nous, il n'y a qu'un seul Dieu, qui est Dieu le Père, par qui sont toutes choses”. 
Et encore, 58 : H y a divisions des dons, mais le Seigneur est un?. De (l'épitre 


aux) Galates, 11 : Le médiateur n'est pas un, mais Dieu est un'°. De (l'ópitre 


aux) Ephésiens, 13 : Comme vous avez été appelés dans l'unique espérance, (qui 


1. Jean, v, 44. — 2. lbid. xvn, 3. — 5. Matth. 1v, 10. — 4. lbid. xix, 17. — 5. Jbid. 
sem, 9. = 6. Rom. ni, 30. — 7. I Cor. vi, 4. — 8. Ibid. vin, 6. — 9. Ibid. xu, 5. — 
10. Gal. 111, ۰ 


* U ل1‎ 


۴ B ۲. ۰ 


DP f. 22 ۰ 


* B f. 44 ۰ 


698 LA LAMPE DES TÉNÈBRES. (124) 


ومن افسس میا كما دعيتم بالرجاء الواحد رجاء دعوتکم فان" الرب واحد والایمان 
واحد. ومن طیماتاوس الاولی > والناس حمیعا یقلون الى معرفة الحق والله الواحد. ومنه 
Le‏ ملك الملوك ورب الاراب ذلك الذی هو وحده له عدم الموت. 

خالق ٢‏ والارش ما بری وما لا پری. الشاهد de‏ ذلك من 886 Con dal‏ 
قوله کل به کان وغيره " لم یکن شیء مما کان وقوله والعالم به 28 فقوله کل به گان 
i e‏ خلق الغا لارض والقوی ON LU‏ وغبرها مما لا ën‏ وورد 
"لك بلس * نه فمنها قوله A‏ سالة قولاسایس* بعد ذکر السيد المسیح له المحد 
لذی هو صورة الله will‏ لا بری وه خلق کل شىء فى dell‏ والارض US‏ بری وما 
SR‏ و ی اب راب uses dek‏ وین sell‏ ات ارب مد 
ا ملق Aa‏ 


1: لان‎ B, qui add. in mg. Ja ls الرب‎ JB: — 2. قلاصایس‎ B. -- 3. العالم‎ add. B. 


est) l'espérance de votre vocation, car le Seigneur est un et la foi une'. De la 
première à Timothée, 6 : Et (que) tous les hommes parviennent 0 la connaissance 
de la vérité et du Dieu unique”. De la même, 25 3: Le Roi des rois et le Seigneur 
des seigneurs, qui seul possède l'immortalité”. 

CRÉATEUR DU CIEL ET DE LA TERRE, DE CE QUI EST VISIBLE ET DE.CE QUI 
EsT INVISIBLE. = Le texte qui en témoigne est, dans le prologue de l'évangile 
de Jean, sa parole : Toutes choses sont par lui, et sans lui rien n'existe de ce qui 
existe*. Et sa parole : Et le monde a été fait par lui“. Par sa parole : Toutes 
choses sont par lui, il indique la création du ciel et de la terre et des vertus 
célestes comme les anges et autres parmi ce qui n'est pas visible. Viennent 
ensuite (à l'appui) les épitres de Paul, entre autres, sa parole daus l'épitre 
aux Colossiens, aprés la mention du Seigneur Christ, gloire à Lui : Qui est 
l'image du Dieu invisible, en qui ont été créées toutes choses dans le ciel et (sur) 
la terre, tout ce qui est visible et invisible, les trónes, les dominations, les prin- 
cipautés et les puissances". Et de (l'épitre aux) Hébreux : Toi, Seigneur, tu as 
au commencement posé les fondements de la terre et les cieux ont été créés par tes 
mains *. 


1. Éph. iv, 4 sq. — 2. Ï Tim. u, 4 sq. — 3. Les mss. portent « 15 ». — 
4. Ï Tim. vi, 15 sq. = 5. Jean, 1, 3. — 6. oid. 1, 10. = 7. Col. 1, 15 sq. > 
8. Hébr. ï, 10. 





[125] CHAPITRE II. 699 


Jet zech من‎ Sc برب واحد بسوع لمسیح ابن الله الوحید. الشاهد على‎ ess 
qi! والصوت القائل هذا هو"‎ um بوحتا قوله الابن الوحید الذی فى حضن ايه هو‎ 
pU الذی به سررت والصوت الذی سمعه بطرس ووحنا حال التحلی. ومن‎ Lex 
السیح ابن* الله. وقول سيدنا فى انجیل بوحنا‎ pou مرقس بقوله فى انجله بدء انجبل‎ 
9۳ اومن هل‎ Te. لکلا‎ x4 EA اه دل‎ G> احب الله العالم‎ ia 
لکن لیخلص العالم‎ dl الى العالم ليدين‎ 4a لانه لم يكن الله ليرسل‎ GV الحياة‎ 
لم یژمن باصم الوحید ابن الله"‎ SY به فمن يؤمن به لا يدان ومن لا يؤمن به فو مدان‎ 
d بولس الرسوك‎ JE اماکن من* الاين المقدس.‎ Eae A وامثال 5542035 مذکورة‎ 
دا‎ Gan قرنتبة #ل فان لا نحن الا" واحدا هو الله الاب‎ dal رسالته الاولی " الى‎ 
بالحقيقة جميع ال اسرائیل ان الله‎ wech يسوع* المسیح. وقوله الوارد کتاب الابرکسیس‎ 
الذی صلتموه رب ومسحا.‎ pou de 


1. In mg. B. — 2. من‎ vid. P. — 3. ios I ios] حياة الابد‎ BU. — 4. يکن الله لیرسل‎ 
aul] پرسل الله‎ U. — 5. این الله الوحيد‎ 17. — 6. $U. — 7. bY U. — 8. هو‎ add. U. 


ET NOUS CROYONS EN UN SEUL SEIGNEUR, JÉSUS-CHRIST, FILS UNIQUE DE 
Dieu. = Le texte qui témoigne de la filiation est, dans le prologue de l'évan- 
gile de Jean, sa parole : Le Fils unique qui est dans le sein de son Père, c'est lur 
qui a raconté'. Et la voix qui dit : Celui-ci est mon fils bien-aimé, en qui j ai 
mis mes complaisances?. Et la voix que Pierre ct Jean entendirent au temps de 
la transfiguration?. Et du début de Marc, sa parole, dans son évangile : 
Commencement de l'évangile de Jésus-Christ, Fils de Dieu*. Et la parole de 
Notre-Seigneur dans l'évangile de Jean : Dieu a fant aimé le monde qu'il a 
donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il 
obtienne la vie éternelle. Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu'il 
juge le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui. Celui donc qui croit en 
lui ne sera pas jugé, mais celui qui ne croit pas en lui est déja jugé, parce qu'il na 
pas eru au nom du Fils unique de Dien". Pareils (témoignages) sont nombreux, 
mentionnés en nombre d'endroits du saint évangile. Et l'apôtre Paul dit 
dans sa première épitre aux Corinthiens, 39 : Pour nous, il n'y a qu'un seul Dieu, 
qui est Dieu le Père, et un seul Seigneur, Jésus-Christ". Et sa parole qui se 
trouve dans le livre des Actes : Que toute la maison d'Israël sache donc avec 
certitude que Dieu a fait Jésus, que vous aves crücifié, Seigneur et Christ”. 


1 fame ١ US. — 2; مال‎ m, 17. — 3. CF. [bid xvin 5. — 4.Meme, 1, 1. = 
5. Jean, ut, 16-18. — 6. I Cor. vii, 6. — 7. Act. 11, 36. 


"ët. 45 r°, 


"3.90 re: 


"pf 2 ۰ 


SUIS, VC. 





LA LAMPE DES TÉNÈBRES. [126]‏ 
المولود من الاب قل کل الدهور . الشاهد على ذلك من فانحه انحل U> x‏ شوله 
"ورانا مجده" مثل مجد ابن وحید لایه. وقوله الابن الوحید الذی فى حضن al‏ هو 
ختر. وقول Les‏ المعمدانی الذی Ab‏ بعدی وهو کان قلی لانه اقدم منی. ومن 

قول السید عن نفسه uil‏ قل ان یکون ابراهیم. ۱ 
نور من نور. الشاهد على ذلك من فاتحة ^ Um Qus!‏ شوله Hin‏ حاء للشہادة 


79V ave‏ ليؤمن الكل به ولم يکن هو النور بل لشهد للنور* الذى هو نور الحق 


الذى بضیء لكل انسان ات الى العالم. ومن قول السید لتلامیذه انا هو نور العالم ومن قوله 
الور معکم تما با فامنوا الور لتکونوا ابناء الور من" قول سمعان الکاهن 
نور استعلن للامم. EE‏ 

لاه S>‏ من اله حق مولود غير مخلوق مساو للاب7 A‏ الجوهر. d)‏ الجوهر ليست 


1, مج‎ B. — 2. هو‎ B, om. U. — 3. و‎ pr. U. — ^. ها‎ D. — 5. الثور‎ 227] om. in 
textu, in mg. B. — 6. Om. U. — 7. الاب‎ E 


Qui EST NÉ pu PÈRE AVANT TOUS LES SIÈCLES. — Le texte qui en témoigne 
est, dans le prologue de l'évangile de Jean, sa parole : Et nous avons vu sa 
gloire comme la gloire d'un Fils (qui est) l'unique de son Père *. Et sa parole : Le Fils 
unique qui est dans le sein de son Père, c'est lui qui a raconté”. Et la parole 
de Jean-Baptiste : Celui qui vient aprés moi a été avant moi, parce qu'il est plus 
ancien que moi?. Et la parole du Seigneur sur lui-même : J'(existais) avant 
qu Abraham ۰ | l 

LUMIÈRE DE LUMIÈRE. — Le texte qui en témoigne est, dans le prologue 
de l'évangile de Jean, sa parole : Celui-ci vint pour le témoignage, pour rendre 
témoignage à la lumière, afin que tous crussent par lui. Il n'était pas la lumière, 
mais (il vint) pour rendre témoignage à la lumière, qui était la vraie lumière qui 
éclaire tout homme venant dans le monde*. Et la parole du Seigneur à ses 
disciples : Je suis la lumière du monde*. Et sa parole : La lumière est avec vous 
pour un peu de temps. Croyez donc en la lumière, afin que vous soyez les enfants de 
la lumière”. Et la parole du prêtre Siméon : Lumière qui a été révélée aux 
nations". 

VRAI DIEU DE VRAI DIEU, ENGENDRÉ, NON CRÉÉ, ÉGAL AU PÈRE EN SUB- 
STANCE [« en substance » n'est pas dans le copte], — Le texte qui en témoigne 


1. Jean, 1, 14. — 2. Ibid., 1, 18. — 3. Ibid., 1, 30. — 4. Ibid., vui, 58. — 5. Ibid., 
1, 7-9. — 6. Ibid., em, 12. — 7. [bi4., xir, 35 sq. — 8. Cuc, 11, 32. 


۱ 


pe EN 





CHAPITRE Il. 704‏ ]127[ 
C LM à‏ الفاهد على ذلك من قول السید A‏ انجيل* Les,‏ انا والاب واحد وقوله 
اننی خرحت من الله وجنت وفوله الاب Gl E‏ فی الاب وقوله من رانی فقد رای الذی 
ارسلنی وقوله فلس من رآئی as‏ رای* الاب وقوله امنوا Uu‏ الاب والاب هو É‏ 
LÉ dus‏ للاب فبو J‏ سن US‏ بلس الرسول فی A dus‏ ها "em a^‏ 
«Bi dio‏ غو وصور ازلته . ( ولفطة ó‏ الحوهر لست اق القشطی). 

الذی به کان كل شىء لست ada‏ الكلمة فى بعض pull‏ وهی XU‏ فى القبطی وقد 
di‏ ذکر الشاهد علها من انجيل يوحنا وهو JS di‏ به کان وغيرالم يکن ei‏ 
مما کان وقوله والعالم E‏ 

من اجلنا Al ed‏ ومن Jet‏ خلاصنا Js‏ من السماء. الشاهد على ذلك من قول 
سه J‏ الس ف اص وا سا Js cd Eech OF BA) aua‏ 1 


1. Nota, quae in mg. codd. ponitur, sic habetur in B ااجوهر‎ G N لای‎ et 
in U بشارة .2 — .لیس 1 القبطی‎ PB. A راک‎ — ael! om, RU. —.4. ٣٢ 
— 5. SOS; B. — 6. Suprascr. B. 


est la parole du Seigneur dans l'évangile de Jean : Moi et le Père, (nous 
sommes) un'. Et sa parole : C'est de Dieu que je suis sorti et venu?. Et sa 
parole : Le Père est en moi et je suis dans le Père*. Kt sa parole : Celui qui me 
voit, voit celui qui m'a envoyé". Et sa parole à Philippe : Celui qui m'a vu a vu le 
Père”. Et sa parole : Croyez en moi, je suis dans le Père et le Père est en moi". 
Et sa parole : Tout ce qui est au Père est à moi. Et la parole de l'apôtre Paul 
dans son épitre aux Hébreux : ال‎ est la clarté de sa gloire et la figure de son 
éternité^. [Le mot « en substance » n'est pas dans le ۱۰ 

PAR QUI TOUTES CHOSES ONT ÉTÉ FAITES. — Cette parole n'est pas dans 
quelques-uns des manuscrits, mais elle est restée dans le copte. On a men- 
tionné précédemment le texte de l'évangile de Jean qui en témoigne. C'est sa 
parole: Toutes choses sont par lui, et sans lui rien n'existe de ce qui existe”, et 
sa parole : Et le monde a été fait par lui ۰ 

(Qui) POUR NOUS, NOUS HOMMES, ET POUR NOTRE SALUT DESCENDIT DU CIEL. 
— Le texte qui en rend témoignage est la parole du Seigneur, gloire à Lui! 
dans l'évangile de Jean : Personne n'est monté au ciel, si ce n'est celui qui est 


LIS x80. — 2. و‎ Nom, 42. — 3: bid., xn, 21. — 4. Thid., xm, 45. 
— 5. Ibid., "TO. 6. DIN, kiv, 11.7= 7. [bid eet, 15. — 8. Hébr. 1, 3. — 9. Jean, 
ووو‎ 10. JA 1, 10. 


EP [. 3 


* Ü f.20 v*. 


* B f. 46 ve. 


LA LAMPE DES TÉNÈBRES. [128]‏ 702 
Ai‏ الذی هو فى السماء. وقوله * انما انيت لتجب لکم Zell‏ الموبدة. ومن انحبل متی 
قول ا1100 خطلب مریم «i‏ سخلص شعه من خطاباهم . ومن بوحنا قوله GY‏ 
پرسل الله al‏ الى Jul‏ ليدين dl‏ بل لینجی به العالم. وقوله لتلاميذه ليكون لكم 
الخلاص بى. ومن قول الرسول بولس ان الله ارسل الابن للعالم Le‏ ومن رسالته 
DLL uw‏ لل اه صعد اللا 3 وس سا ال ,الناس alga‏ شود 
هذا ما هو الا انه قد d Jj‏ ذلك الى اسفل الارض فلذلك* الذى Jg‏ هو الذی 
صعد lat‏ الى اعلی" السموات کډا. ومن رسالته الى العرانبین VI‏ فكم بالحری 
لخ شون وجوم 2 > جا من السموات. 
وتحسد من روح القدس ومن مریم del‏ الشاهد على ذلك من انحبل متی* قول 
الملاك لا عند ما 5 بالحمل Tall‏ روح القدس des‏ عليك وقوة العلى MMS‏ 


1. SNS قول‎ supraser. P. — 2. Supraser. B. — 3. العلو ,السماء‎ in mg. B. — 
A. «^5. BU. — 5. Us), P. — 6. فذلكک‎ U, ex فذلکت‎ B. — 7. لي لل‎ — 8.052 
suprascr. B. — 9. الالاهی‎ B. 


descendu du ciel, le Fils de l'homme qui est dans le ciel'. Et sa parole : Je ne 
suis venu que pour que vous soit procurée la vie éternelle”. Et dans l'évangile de 
Matthieu, la parole de l'ange à Joseph, le fiancé de Marie : C'est lut qut sauvera 
son peuple de ses péchés?. Et dans (l'évangile de) Jean, sa parole : Car Dieu n'a 
pas envoyé son Fils dans le monde pour qu'il juge le monde, mais pour que le monde 
soit sauvé par lui*. Et sa parole à ses disciples : Afin que vous ayez le salut 
en moi’. Et la parole de l'apôtre Daul? : Que le Père a envoyé le Fils, comme 
salut du monde”. Et de son épitre aux Éphésiens, 14 : C'est pourquoi il est 
dit qu'il monta en haut et emmena des captifs et fit des dons aux hommes. Et que 
signifie cette montée? sinon qu'il descendit d’abord au plus bas de la terre, et à 
cause de cela celui qui est descendu est le méme qui est monté au plus haut de tous 
les cieux?. Et de son épitre aux Hébreux, 54 : Combien à plus forte raison 
ceux qui détournent leur face de celui qui est venu des cieux”. 

Qui s'iNcaRNA DU Saint-Esprit ET DE LA VIERGE Marie. — Le texte qui 
en témoigne cst, dans l'évangile de Matthieu'*, la parole de l'ange à celle- 
ci, quand il lui annonça le fruit divin : Le Saint-Esprit descendra sur toi et la 
vertu du Très-Haut te couvrira de son ombre, car celui qui naîtra de toi sera 


1. Jean, ur, 13. > 2. Cf. Jean, x, 10. — 3. Matth. r, 21. — 4. Jean, o, 17. — 5. Cf. 
Jean, v, 34. — 6. Lire : Jean. — 7. I Jean, 1v, 14. — 8. Eph. iv, 8-10. — 9. Hébr. 
xu. 25. — 10. Lire : Luc. | 





CHAPITRE 1I. 703.‏ ]129[ 
لان المولود منك قدوس وابن Il‏ یدعی. وقوله انبا وجدت “de‏ من روح القدس 
وقول IMI‏ ليوسف خطېا A‏ الحلم" لا تخف ان Amt‏ مریم DE Lm‏ فان الذی تلده 
من روح القدس. ومن بولس الرسول من رومية el des‏ بشبه جسد الخطية وکان من 

ad 
B s النطی وتالم وقر وقام من‎ 9 DM "Ae على‎ Le وتانس وصلب‎ ٢ rmn, 
dll. 2 0# JE الح‎ "el الشائر‎ maus الکتب.‎ US A اليوم‎ 
اثالث شهادات واضحات المعانی والالفاط لا بحتاج الى‎ call والدفن والقيام من الاموات فى‎ 
Re قاطة فیا" والشاهد على تاه من‎ Gel ابرادها هنا مع انه لا خلاف بين‎ 
E تضمنتا الاناجیل المقدسة وسن قوله انا جاء ابن الانسان و مجده ومن‎ clos 
لتلامىذه بعد قامته المقدسة انظروا ان لروح لتو ۱ لحم‎ dei لنفه این ۲ الشر ومن‎ «pras ve. 
Ais لتد قوله اه‎ A dl, ولا عظم كما ترون لى ومن الرسائل الولسية من‎ 


P di, الله‎ supraser. U. — 2. Xa, ds cum nota <> in mg. P. — 3. العلم‎ U. 
— 4. الله‎ add. B. — 5. dal E peu = RMA p. — 7. الامرات‎ 

4 a 5 ( 22)? suprasc 6. me U. 7. موات‎ SI من‎ 
p po UNE, — s. بعه‎ NB. يه‎ LEN 10. EP: 


appelé Très-Saint et Fils de Dieu!. Et sa parole : Voici, elle fut trouvée enceinte 
par (la vertu du) Saint-Esprit”. Et la parole de l'ange à Joseph, son fiancé, en 
songe : Ne crains pas de prendre Marie, ta fiancée, car celui qu'elle enfantera est 
du Saint-Esprit". Et de l'apôtre Paul. De (l'épitre aux) Romains : H a envoyé 
son Fils dans une chair semblable à celle du péché*, et il naquit d'une femme. 

ET IL SE FIT HOMME, FUT POUR NOUS CRUCIFIÉ SOUS [copte : en présence de] 
Ponce PILATE, SOUFFRIT, FUT ENSEVELI ET RESSUSCITA DES MORTS LE TROISIÈME 
JOUR, COMME (il est dit) Dans LES ÉCRITURES. — Les quatre évangiles témoignent 
du crucifiement au temps du dit (Ponce-Pilate), de la passion, de la sépulture 
et de la résurrection d'entre les morts le troisiéme jour, témoignages évidents 
dans le sens et les mots, qu'il n'est pas besoin de citer ici, d'autant que là- 
dessus il n'y a pas de désaccord dans toute la chrétienté. La preuve qu'il se 
fit homme (résulte) de nombre de témoignages que contiennent les saints 
évangiles. Sa parole : Lorsque le Fils de l'homme viendra dans sa gloire*. Le nom 
qu'il se donne à lui-méme de Fils de l'homme. Sa parole à ses disciples aprés 
sa résurrection sainte : Voyez que l'esprit n'a ni chair ni os comme vous voyez que 
J'ai". Et des épitres de Paul. De l'épitre aux Romains. Sa parole : I! naquit 


1. Luc, 1, 35. — 2. Matth. 1, 18. — 3. Matth. 1, 20. — 4. Rom. vri 3. — 5. Gal. 
iv, 4. = 6. Matth. xxv, 31. = 7. Luc, xxiv, 39. 
PATR. OR. — T. XX. = F. 4, 47 


SB 17 ۰ 


Et f. 21 ro. 





jo ` LA LAMPE DES TÉNÈBRES. - [430]‏ 
الجسد من فة ال Tao‏ وعرف انه أبن الله بالقوة pos‏ القدس Uo SUV‏ بسوع 
السیح من بين الاموات. ومنبا طا نحن الذين DÄ‏ بمن اقام سیدنا السیح من بين 
` الاموات الذی اسلم للموت من اجل خطاباا dë te‏ لیستنقذنا Loos‏ 21 

وان کان السیح مات من Viam del‏ وننمته. ې فان كان ذلك الذی اقام المسیح من 
Je cM ON‏ فیکم فانه سیحبی اجسادکم الميتة. ei‏ لمسیح pou‏ مات وقام من 
عن الات وهو عن يمين الله حالس Us e‏ ومن قوله فی رسالة UV‏ 9 انه 
a‏ نفسه ish‏ شه Aw‏ وصار فى شه الناس والقی فى الشکل مل الانسان ووضع 
نفسه وسمع واطاع E‏ الموت وکان موه بالصلب. ومن رسالته الى (eb‏ وهو 
باقنومه تولی تطہیں خطابانا. " وقال* € لانه ہما قد Í‏ وابتلی بقدر على ان یمین الذین 
پبتلون. وقال Wb‏ فکم بالحری دم المسیح pal eil‏ الابدی قرب تفه بلا عيب 
نف ناتنا من الاعمال المیته. وقال 43 ولننظر الى pou‏ السیح الذی هو راس 


1. 2,41 BU. —2. Om. P. — 3. قولاصایس‎ B. — 4. Post € P, om. B. 


corporellement de la postérité de la race de David et il fut reconnu pour Fils de 
Dieu, en la Puissance et l'Esprit-Saint, à cause de la résurrection de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ d'entre les morts'. De la méme, 18 : Nous qui croyons en celui 
qui a ressuscité des morts Notre-Seigneur le Christ, qui fut livré à la mort à 
cause de nos péchés et qui est ressuscité et s'est levé pour notre salut et notre 
justification?. 233 : Le Christ est mort à cause de notre faiblesse‘ — et le 
complément de cela. 40 : Si celui qui a ressuscité le Christ d'entre les morts 
habite en vous, il rendra aussi la vie à vos corps morts?. 47 : Le Christ Jésus est 
mort et il est ressuscité d'entre les morts, et il est assis à la droite de Dieu pour 
intercéder pour nous*. Et sa parole dans l'épitre aux Colossiens' : ال‎ s'est 
voilé et prit la forme du servileur, il se fit à la ressemblance des hommes et fut 
trouvé dans la forme semblable à l'homme, il s'humilia, écouta et obéit jusqu'a la 
mort, et sa mort fut par le crucifiement*. Et de son épitre aux Hébreux : Et en 
sa personne il fut investi de la purification de nos péchés”. Et il dit, 5 : Parce que, 
ayant souffert et ayant été tenté, il peut secourir ceux qui sont lentés'*. Et il dit, 28 : 


Combien plus le sang du Christ, qui, en l'Esprit éternel, s'est offert lui-même sans 


tache, purifiera-t-il nos consciences des œuvres mortes ''. Et il dit, 47 : Regardons 


1. Rom. 1, 3 sq. — 2. Rom. iv, 24 sq. — 3. Les manuscrits portent 13. — 4. Cf. 
Rom. v, 6-9. = 5. Rom. vir, 11. — 6. Rom. vim, 34. — 7. Lire : Philippiens. — 
8. Philipp. ıı, 7-9. — 9. Hébr. 1, 3. — 10. 1۵20. n, 18. — 11. Ibid. 9, 14. 


n , 


CHAPITRE II. 705 .‏ ]131[ 
4D‏ اسا ومکمله اذ احتمل الصلب ونتمته ومن الابرکسس لن هو راس "Mech‏ قتلتموه 
dl‏ اقام الله من بين الاموات ومنه الذی Zeck?‏ اذ علقتموه على Sum‏ هذا اقامه 

الله A‏ لوم الثالث. 
وصعد الى السماء وجلس .عن لو د à)‏ القىطى * ابیه *). الشاهد JUS de‏ 
من kel‏ المقدسة M‏ قال انه هد" خطابه ELU‏ صعد الى السماء.وجلس 
عن یمین الله. ولوقا قال 9553 Pu‏ هو va‏ انحاز خارجا sc‏ وصعد الى السماء. 
وقوله A‏ شارة AS Hd‏ اذا رایتم as‏ ان "يي ED OS... E‏ 
de). de dE:‏ 8 مه اغ elt‏ تب A‏ فل انه صعد ال l‏ و || 
ونتمته. وفی رسالته الى Vu EE VS‏ العظمة ئ SUE‏ وفاق الملاتکه. 
Wv‏ ومرنفع d‏ علو السموات ode d Jv‏ عن یمین all‏ الى Pub AY‏ وجلس 


1 Ü. — 2. uoc us slg om. propter bomoiotel. B, qui in mg. scripsit سا‎ 
س‎ das. — 3. aol B. — 4. ق ]2 القبطی‎ U. — 5. Notam om. B. — 6. فمرقص‎ B — 
7. من‎ pr. BU, بعد‎ (5^ infraser. P. — 8. دید‎ dB. =Â 9. Om. P. — 10. lès B. — 11. $ ما‎ 


à 
[دوحنا‎ 1 E cum spat. vac. relicto U, A ex بشارته‎ P cum nota in mg. 5 dE «C == 


12. gé B. — 13. اولا‎ — a) وقو‎ om. Bi in textu, sed habet in mg. f. 48". — » .]مها‎ — 
15. wf, b rescript. et suprascr. U. 


Jésus-Christ, le chef et le consommateur de notre foi, lorsqu'il souffrit le cruci- 
fiement', etc. Et des Actes : Celui qui est le chef de la.vie, vous l'avez tué; mais 
Dieu l'a ressuscité d'entre les morts”. Et des mêmes (Actes) : Celui que vous avez 
tué en le pendant au bois, c'est celui que Dieu ressuscita le troisiéme jour?. 

ET IL MONTA AU CIEL ET S'ASSIT A LA DROITE DU PÈRE [dans le copte : DE 
son Père]. — Textes qui en témoignent : Des saints évangiles. Marc dit . 
Aprés avoir parlé aux disciples, il monta au ciel et s'assit d la droite de Dieu‘. 
Luc dit : Pendant qu'il les bénissait, il s'éloigna d'eux et monta au ciel. Et dans 
l'évangile > de Jean رح‎ sa parole : Et comment? si vous voyiez le Fils de l'homme 
monter où il était auparavant". Et l'apôtre Paul dit dans son épitre aux 
Éphésiens, 14* : C'est pourquoi il est dit qu'il monta en haut et emmena des 
captifs, etc.*. Et dans son épitre aux Hébreux, 1 : Et il s'assit à la droite de la 
majesté au plus haut (des cieux) et surpassa les anges”. 23 : Et élevé au haut des 


1. Hébr. xu, 2. — 2. Act. ir, 15. — 3. Act. x, 39 sq. — 4. Marc, xvi, 19. 
— 5. Lue, xxiv, 51. — 6. Jean, vi 62. — 7. Les manuscrits portent 47. — 
8. Éph. iv, 8. — 9. Hébr. 1, 3 sq. 


* D f, 18 ۰ 


LA LAMPE DES TÉNÈBRES. [132]‏ 706 
عن يمين عرش الله. ومن القتاليقون من رسالة بطرس قوله ech‏ الان نستعمل QI‏ 
اه 1 والاعتراف الله وقيامة سی المسيح الذی هو حالس عن یمین الله . ومن 
تر قول استافانوس" انى ارى السماء مفتوحة وابن الشر Le‏ عن يمين الله. 
ومنه وهو الذى ارتفع عن ie‏ 
lab‏ یانی A‏ مجده ليدين الاحياء والاموات. الشاهد على ذلك dé‏ فی؟ الانجيل 
o£ ail‏ من GU do‏ اذا اء ابن البشر فى مجده purs‏ ملائکته الاطهار ممه 
E‏ پستوی على عرش مجده وجمعون جمیع الامم بين يديه فیفرزوا بعضهم من 
عض كما يرز الراعی الخراف من الجداء وجعل الخراف عن يمينه الجداء عن dus‏ 
وتتمته. وقوله فى ده من هذه الشارة وعند ذلك تظبر علامة ابن ll‏ فى del‏ ونتمته 
"dës‏ ورون" ابن البشر اتيا على سحب السماء مع 533 ومجد عظیم ورسل ملائکته 


1. iL B. — 2. اصطأفانوس‎ B. — 3. واقفا‎ in mg. P. — 4. الله‎  هنمو‎ om. B. — 
5. Supraser. P. — 6. Supraser, P. — 7. alaa, c? ax suprascr. P. — 8. J om. B. 


— 9. پساره‎ U. — 10. Bis script. U. — 11. ترون‎ U. 


cieux". 33 : Puis il s'est assis à la droite de Dieu pour toujours?. 48 : Et il s'est 
assis à la droite du trône de Dieu?. Et des (épitres) catholiques. De l'épitre de 
Pierre. Sa parole.: Nous maintenant, nous faisons usage de la bonne conscience 
et de la confession de Dieu et de la résurrection de Jésus-Christ, qui est assis à la 
droite de Dieu‘. Et des Actes. La parole d'Étienne : Je vois le ciel ouvert et le 
Fils de l'homme assis à la droite de Dieu. Et des mêmes (Actes) : C'est lui qui 
a été élevé à la droite de Dieu’. | 

ET DE NOUVEAU IL VIENDRA DANS SA GLOIRE POUR JUGER LES VIVANTS ET LES 
worrs. — Le texte qui en témoigne est sa parole dans le saint évangile, 75° 
(section) de l'évangile de Luc" : Lorsque le Fils de l'homme viendra dans sa 
gloire, et tous ses anges purs avec lui, alors il s'assiéra sur le trône de sa ۰ 
Toutes les nations seront assemblées devant lui. Ils se sépareront les uns des autres, 
comme le berger sépare les brebis d'avec les boucs, et il meltra les brebis à sa 
droite et les boucs à sa gauche etc.*. Et sa parole dans la (section) 71 de cet 
évangile : Sur ces entrefaites le signe du Fils de l'homme paraîtra dans le ciel etc.*. 
Et sa parole : Et ils verront le Fils de l'homme venant sur les nuées du ciel avec 


1. Hébr. vır, 26. — 2. Hébr. x, 12. — 3. Hébr. xm, 2. — 4. I Pet. 111, 21 sq. — 
5. Act. vir, 56. = 6. Act. 11, 33. — 7. Lire : Matthieu. — 8. Matth. xxv, 31 sqq. — 
9. Matth. xxiv, 30. 





[133] CHAPITRE II. 707 
رسالهة‎ JA من‎ uds. الشر. ومن رسائل المضوط‎ CES y 3i ` بل‎ el لا يدن‎ B9 


Aë 


۰ التسالونقسین قوله اذ نترچون Ul at‏ من السماء بسوع e‏ 1 الذی Xs‏ من Om‏ 

٢د TPT.‏ الاموات ونتمته. kan‏ والله ابو ربنا يسوع المسیح * شت قلوکم لا لوم 3 الطهارة A‏ 
الله اسا د مجی Lo‏ _بسوع A el‏ جمیع dus ds‏ ومن رسالته AE ec! QUII‏ 
ظهور Uo‏ بسوع السیح من السماه فى حند ملائكته حين dun‏ النقمة بسب النار من 
M‏ الذين لم یعرفوا الله ولم بطیعوا انچيل ريا ټوم المسیح ناي بجزون d‏ الدین 
هلاك الا ید من وحه ربنا ومن محد قدرته اذا حاء MA)‏ 3 قدسه QS‏ اعاجسه* 
بمزمنیه. وين القتلیفون من رسالة بطرس ذلك الذی هو Ave‏ ان coss‏ الاحیاء 
والاموات. ومن الابرکسیس هذا الذی افرز من الله دتان الاحباء والاموات 3. 

el ۳‏ لیس لملکه انقضاء ' الثاهد على ذلك من الانجل المقدس من بشارة لوق 


1. Media lin. vac. P. — 2. Ex act, عا‎ rescript. et suprascr. cum nota di P. — 


3. ومن — والامرات‎ om. U propter homoiotel. 


puissance et une grande gloire. Il enverra ses anges avec la voix puissante de la 
trompette et ils rassembleront ses élus des quatre vents etc.'. Et sa parole : 
Le Père ne juge personne, mais le Fils”, parce qu'il est le Fils de homme’. Et 
des épitres du bienheureux Paul. De la première épitre aux Thessaloniciens : 
Sa parole : Comme vous attendez son Fils venant du ciel, Jésus-Christ, qu'il 
ressuscita d'entre les morts, etc.*. De la méme : Et Dieu, le Père de Notre- 
Seigneur. Jésus-Christ, établira vos cœurs irréprochables dans la sainteté devant 
Dieu notre Pere, à l'avènement de Notre-Seigneur Jésus-Christ avec tous ses Saints ®. 
Et de la seconde épitre aux mémes : Lorsque Notre-Seigneur Jésus-Christ appa- 
raîtra du ciel avec l'armée de ses anges, pour tirer vengeance dans une flamme 
de feu de ceux qui ne connurent pas Dieu et n'obéirent pas à l'évangile de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. Ils auront au jugement pour rétribution la damnation 
éternelle (loin) de la face de Notre-Seigneur et de la 6 de sa puissance, 
lorsqu'il viendra pour être glorifié dans ses saints et pour que ses prodiges soient 
manifestes en ses fidèles“. Et 068 8 catholiques. De l'épitre de Pierre : 
Celui qui est prêt à juger les vivants et les morts". Et des Actes : C'est lui qui a 
été choisi par Dieu juge des vivants et des morts. 

Er SON RÈGNE N'AURA PAS DE FIN. — Texte qui en témoigne : Du saint 
Évangile ; de l'évangile de Luc, 2. La parole de l'ange Gabriel à la Vierge : 


1. Matth. xxv, 30 sq. — 2. Jean, v, 99. = 3. Ibid., 27. — ^. I Thess. 1, 10. — 
5. I Thess. uu, 11, 13. — 6. IL Thess. 1, 7-10. = 7. I Pet. Iv, 5. — 8. Aet. x, 42. 


*B f. 50 ۰ 





LA LAMPE DES TÉNÉBRES. [134]‏ 708 
a‏ من قول حرائئل الملاك للیزر dd‏ وها ات تحلمن وتلدین انا وندعین lis er 4x29]‏ 
یکون عظیما وابن العلی بدعی وسطیه الرب Il‏ کرسی داوود ابيه فیملك علی me‏ 
بعقوب * إلى الاب ولا یکون لملکه Sea‏ 
من قول Acai‏ السسےم 9 اذا حاء d T ai dëi i"‏ من عند D‏ رو" 
الحق المنشق Tb.‏ 

نسجد له ونمجده مع الاب والاین. الشاهد على الامر بالسحود قول الرب للمحرّب 
على ما ورد | Je‏ متی AY EN‏ اسحد وله وحدک اعد وقوله للسامر ته !913 الساجدون 
المحقون سحدون للاب بالروح والحق لان الاب UST‏ بطلب مثل هولاء الذين يسجدون 
له الله هو روح فالذين يسجدون له يجب ان بسجدوا بالروح والحق. 

SLM ` E‏ هذا AS‏ مه ان روح القدس x‏ الناطق فى الاسباء بما 


4. الاله‎ U. — 2. داود‎ B. — 3. اتقشاء — فیلکت‎ in mg. B. .— 4. آلاتی‎ suprascr. add. 
U. — 5. Je U. — 6. Om. B. — 7. Om. U. — 8. وروح‎ B. — 9. Ses 40) الروح‎ 
Al) cum nota _ in mg. inf. P. 
2 OU € 8: 


Et voici, tu concevras et enfanteras un fils, et tu l'appelleras du nom de Jésus. 1l 
sera grand et sera appelé Fils du Très-Haut. Et le Seigneur Dieu lui donnera le trône 
de David, son père, et il régnera sur la maison de Jacob éternellement, et son 
règne n'aura pas de fin". 

Nous CROYONS AU SAINT-ESPRIT, SEIGNEUR, VIVIFICATEUR, QUI PROCEDE DU 
Pire. — C'est de l'évangile de Jean, 36, de la parole de Notre-Seigneur : 
Quand viendra le Consolateur que je vous enverrai de la part de mon Père dans 
l'Esprit de vérité qui procède du Père?. 

QUE NOUS ADORONS ET GLORIFIONS AVEC LE PÈRE ET LE Ps — Le texte qui 
témoigne de l'ordre d'adorer est la parole du Seigneur au tentateur, d’après ce 
qui se trouve dans l'évangile de Matthieu : Adore le Seigneur, ton Dieu, et 
sers-le, lui sel? Et sa parole à la Samaritaine : Quand les vrais adorateurs 
adoreront le Père en esprit et en vérité, car le Père aussi en cherche de tels qui 
l'adorent. Dieu est Esprit, et ceux qui l'adorent doivent adorer en esprit et en 
vérité. | 

QUI PARLE DANS LES PROPHÈTES. — Cette phrase signifie que c'est le Saint- 
Esprit qui parla dans les prophètes, en ce qu'ils proférèrent de révélations et 


1. Luc, 1, 31-34. — 2. Jean, xv, 26. — 3. Matth. iv, 10. — 4. Jean, tv, 23-24. 


>> 


1 > `* 


[135] CHAPITRE II. 709 


P ۴‏ * نطقوا به من الوحی واشوات ‏ بمحی السد ps)‏ له المیحد M plis sl‏ وابن الله 
الازلی وابن مریم الزمنی وراعی اسرائل الابدی وستن ! وله الناطق Ac) d LV A‏ 
Quay‏ لوی ومتساو ge‏ الاب والابن ق ور Ca‏ وهو اة 
ومؤيد وموتی AY‏ الحكمة AVE‏ 


+ 


ویکنيسة واحدة مقدسةة جامعة «سولية. الكنيسة هى الجماعة وجماعة السیح هی بيعته 

ووي هی رعيته وقد قال تکون Ge‏ واحدة pl)‏ واحد. وقوله فى انجيل Us‏ 3ل 

e "oer‏ بوحده مثانا. وقوله a‏ من del‏ الفين يؤمنون يی ليکونوا جميعهم بوحدد. 
TIETE‏ هم Cà Lol‏ واحدا. وقوله UG‏ قد اعطیتهم المحد " الذی اعطتنيه لیکونوا 
هم اضا بوحده LS‏ نحن واحد alé lo "eI ei DEL‏ کواحد . وهی du‏ 

YY Gees‏ بيت" على اساس* البشارة الانجيلية بالکرازة الرسولیة؟ Ig‏ سیدنا له 


لمجد لبطرس انك!! انت هو الصخرة وعلی هذه الصخرة Al‏ بیعتی. 


1. ug P. — 2. ,اامعطى‎ JÎ cancell. P. — 3. Om. B. — ^. aan om. U. — 5. لیکو نوا‎ 
BU. = 6. lls; و‎ eancell. B — 7. تشن‎ U. — 8. الرجا‎ add. et forte expunxit B. — 
d الرسولية‎ — lY om. propter homoiotel. et scripsit in mg. cum nota Le B. — 
10. ولقول‎ cum nota <? add. in mg. B. — 11. In mg. P. — 12. Om. pé. ` 


de prophéties, touchant la venue du Seigneur Christ, gloire à lui! et sur ce 
qu'il est l'Emmanuel, le fils éternel du Père et le fils temporel de Marie, 
l'éternel pasteur d'Israël. La parole « qui parle dans les prophètes » montre 
qu'il est l'une des personnes de la Trinité, égal au Père et au Fils dans la 
substance de la divinité, qu'il donne aux prophètes la faculté de parler, qu'il 
est leur confirmateur et celui qui leur donne la sagesse prophétique. 

Er EN L'ÉGLISE UNE, SAINTE, CATHOLIQUE, APOSTOLIQUE. — L'Église, c'est 
l'assemblée. Et l'assemblée du Christ, c'est son Eglise. Et son Eglise, c'est son 
troupeau. Et il dit : Le troupeau sera un, un à un seul pasteur . Et sa parole dans 
l'Évangile de Jean, 37 : Pour que vous soyez aussi un comme nous?. Et sa parole 
en ce (méme évangile) : Pour ceux qui croiront en moi, afin que tous soient ۰ 
Et sa parole : Afin qu'eux aussi soient un en nous“. Et sa parole : Je leur at 
donné la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils soient eux aussi un comme nous 
sommes un, moi en eux et toi en moi, afin qu ils soient parfaitement un. Et elle est 
Église apostolique, parce qu'elle fut bátie sur les fondements* de la bonne nouvelle 
évangélique par la prédication apostolique, et à cause de la parole à Pierre de 
Notre-Seigneur, gloire à Lui! Tu es pierre et sur cette pierre je bátirai mon Église". 


1. Jean, x, 46. — 2. Ibid., ۰ 1۸ = 3. Jbid. 20. = ^. Ibid. 21. — 5. Ibid. 22 sq. 
— 6. Cf. Éphés. ıı, 20. .— 7. Matth. xvi, 18. 


* P f, 95 ve. 
Bf, 51 ۰ 
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فان , Jys Gba oy aem‏ من ae‏ القدس الذی Le does Lots‏ وغیرها 


لا عاین احد ملکوت الله LS‏ قال Da‏ له المجد فى انجيله الطاهر من لم يولد من الماء 


والروح لا AE‏ ملکوت الله وامر 34236 ان بمضوا الى کل الامم وعمدوهم. وقال 
ولس الرسول فى رساته الى السرانيين عا الایمان db‏ ومعرفة Gapel‏ ولبعث من بين 
الاموات والتصدیق tout‏ الابدية. وقوله فى رسالة افسس الرپ واحد والمعمودنة iech‏ 

Tu‏ قامه الموتی واا yl AA‏ امتن. القامة العامه للاموات * اغ لم 
فمن ذلك dei‏ للزنادقة القائلین لن تکون قامة Ul‏ من احل قامة المونی افلم تقر وا 
ما قيل لکم من الله Jä‏ انا هم اله ابراهیم واله اسحق وله عقوب والاله ليس هو 
لذین ماتوا بل للنين" هو iis, del‏ ښعله 94 فى غیرد بقامته العازد ch‏ 


1. do, تشملها‎ PU. — 2. بان‎ B. — 3. Om. P. — 4. Al PU. — 5. اولا‎ ante نفعله‎ in 
textu et postea suprascr. B. 


ET NOUS CONFESSONS UN SEUL BAPTÉME POUR LA RÉMISSION DES PÉCHÉS. — 
La confession du baptéme est le comble de la foi chrétienne. C'est, en effet, 
par lui que l'homme devient chrétien et nait de l'Esprit-Saint, qui recouvre 
(le baptéme) et y descend. Et sans lui personne ne verra le royaume de Dieu, 
comme a dit Notre-Seigneur, gloire à Lui! dans son évangile pur : Celui qui 
ne naît pas de l'eau et de l'Esprit ne verra pas le royaume de Dieu'. Et il ordonna 
à ses disciples d'aller à toutes les nations et de les baptiser?. Et l'apótre Paul 
a dit dans son épître aux Hébreux, 15 : La foi en Dieu, la doctrine du baptéme et 
de la résurrection d'entre les morts et la croyance au jugement éternel?. Et sa 
parole dans l'épitre aux Éphésiens : Le Seigneur est un et le baptême est un ۰ 

ET NOUS ATTENDONS LA RÉSURRECTION DES MORTS ET LA VIE DU SIÈCLE À 
VENIR. ÁMEN. — La résurrection générale de tous les morts n'a été objet de 
foi qu'à cause de la mention qu'en a faite le Seigneur Christ, répétée par 
l'enseignement de ce qu'il y a dans le saint évangile. Et de cela il y a sa 
parole aux Sadducéens qui disaient : Il n'y a pas de résurrection" : Pour ce 
qui est de la résurrection des morts, n'avez-vous donc pas lu ce que Dieu vous a 
dit : Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob? Il n'est pas 
Dieu pour les morts, mais pour les vivants ۰ 


1. Jean, 111, 5. — 2. Matth. xxviu, 19. — 3. Hébr. VI, 1 Sq. =Â 4. Ephés. Iv, 5. 
— 5. Matth. xxu, 23. — 6. Ibid. 31 sq. 


CHAPITRE II. 711‏ ]137[ 
الارملة X),‏ رئيس الحماعة واخرا فى ذانه als‏ من بين الاموات واعادة نفس ناسوته 
Wi M‏ بسلطانه واخذها بسلطانه الى حسده المقدس الذی لم بعاين LAN‏ فاخذت 
«e‏ وعن «سله واعتقادها والاشان پا عرفت Cim‏ الله ورحاء رحمته وخوف عقابه ونقمته 
25$ بولس الرسول ذکر رجاء القبامة A‏ مواضع كثيرة من رسائله ` iles.‏ الدهر AN‏ 
وعد با الرب فى الانجيل المقدس فى مواضع“ فمنها قوله للبقودیموس ۲ لکبلا لك کل من 
یمن به بل تكون له dés GA) Bell‏ فى J3‏ من Les‏ لكى بعطى حياة الابد كل 
من اعطبته al‏ وقوله فى dal dal‏ متى ot‏ فیذهب هولاء الى العذاب* والصديقون 
TEN J‏ الابدية. ^ sde dis‏ ف ت ا SAC Sch Eus‏ 

لحياة ell‏ بترجونه وتوفعونه. 


1. šas pr. U. — 2. In mg. P; Ursi) U. — 3. البعم‎ cancell., = suprascr. P 


Il prouva la résurrection par son action. D'abord, en d'autres que lui, 
dans la résurrection de Lazare ', du fils de la veuve? et de la fille du chef de 
la synagogue*. Et enfin en lui-même dans sa résurrection d'entre les morts 
et le retour de l'âme de son humanité, — qu'il avait quittée dans sa puissance 
el qu'il reprit dans sa puissance, — dans son corps sacré qui n'avait pas vu 
la corruption. C'est de lui et de ses apôtres que (la foi en la résurrection) fut 
reçue. Et c'est par la foi et la certitude que nous en avons, que l'on connait la 
crainte de Dieu, l'espoir en sa miséricorde, la frayeur de ses chátiments et 
de sa vengeance. L'apótre Paul a mentionné, à maintes reprises, l'espérance 
de la résurrection en beaucoup de passages de ses épitres. 

« Et la vie du siècle à venir ». Le Seigneur l'a promise en son saint 
óvangile en (divers) endroits, parmi lesquels sa parole à Nicodéme : Afin que 
quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle”. Et sa 
parole à (la section) 37 de Jean : Afin qu'il accorde la vie éternelle à tous ceux que 
tu lui as donnés*. Et sa parole dans l'évangile de Matthieu, 75 : Et ceux-ci 
iront auc supplices éternels, mais les justes à la vie éternelle*. Et Paul dit dans 
son épitre aux Hébreux : H apparaîtra une seconde fois sans péché pour la vie de 
ceux qui espèrent en lui et qui 9 7 


1. Jean, xt, 41-44. — 2. Luc, vir, 12-16. — 3. Luc, vin, 49-56. — 4. Jean, mt, 15. À 
5. Ibid., xvui, 2. — 6. Matth. xxv, 46. — 7. Hébr. Ix, 28. 


* B f. 51 ۷۰, 


*Uf. 28 


* B f. 52 ۰, 
EP 26 ۰ 
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مختصر من شرح الامانة للاسقف"! ساورس ابن المقفع. 


äi نطق الا بما قد امن به واعتقده‎ Y والشن فحب على المومن ان‎ LUN ade 
الاله اکثر من واحد من الفرق‎ JE له و د لوا قول من‎ VE وفول‎ len 
ستقيم تدبیرها ولا پنتظم‎ VE Al المخالفة المختلفة 352.11 ` اعتقادها لان‎ 
ان بقع“ بینها التضاد والتمانع وکل هذه افات توجب* الحدث والتقصان‎ A خلائقبا ولا‎ 
هدد الافاول 3819 ان الاله واحد فى حوهره مخالف لساثر‎ E والفساد فلذلك . نفی‎ 
فی حلائقه. واا ستنله ابا‎ sé الموحودات لا شپه شىء متا ف العالم ولا شرکه‎ 
اذ قول“ قولوا ان الله ابونا". وقول الانحیل اذ امرنا ان تقول اذا‎ sl متسعین .50,3 اشعبا‎ 


لقع ۶ ۳ 1 .3 — ,۳ لاله u,‏ بالاه .2 — BG.‏ لا الاستف ]1.6 
U.‏ غه ات RMB.‏ ا .7 = U= 6: cS EB.‏ الشتلاد د 


ABRÉGÉ DE L'EXPOSITION DU SYMBOLE DE LA FOI PAR L'ÉVÊQUE 
SÉVÈRE IBN AL-MuoarraA '', 

Il dit : Notre parole « nous croyons en un seul Dieu ». Croire, c'est recon- 
naitre comme vrai; et reconnaitre comme vrai, c'est réunir la profession à 
la conscience qui a acquis la certitude. Et c'est une obligation pour le 
croyant de ne parler que de ce à quoi il croit et croit fermement, ce qu'il sait 
de science certaine et qu'il reconnait comme vrai. La parole des Péres « en 
un seul Dieu » est pour écarter la doctrine des diverses sectes dissidentes, à 
la croyance corrompue, qui professaient qu'il y.a plus d'un dieu, car le gou- 
vernement de plusieurs dieux ne saurait être bon, ni leurs créatures réglées, 
et il y aurait nécessairement entre eux opposition et répulsion, toutes choses 
qui sont des dommages, engendrent innovation, défectuosité, corruption, C'est 
pourquoi le croyant rejette ces doctrines et confesse que Dieu est unique dans 
sa substance, s'opposant à tous les étres, à qui rien ne ressemble de ce qu'il 
y a dans le monde et-à qui ne s'associe nul autre parmi ses créatures. Nous 
l'avons appelé « Père », ne faisant que suivre la parole du prophète Isaïe, 
quand il dit : Dites que Dieu est notre Pére?, et la parole de l'évangile, quand 


1. Cette partie du chap. ıt de la Lampe est un abrégé, souvent textuel, de l'expli- 
cation du symbole qui se trouve dans l'histoire des conciles de l'évêque d'A&munayn ; on 
en trouvera le texte complet dans L. Leroy et S. Grésaur, L'histoire des conciles de 
Sévère ibn al-Mugaffa', chap. x; dans Patrologia Orientalis, t. VI, "eg 4, pp. 523-590 
[59-126]. — 2. Is. Gomm, 16 et Lxrv, 7. 





CHAPITRE Il. 713‏ ]139( 
Lë‏ الى الله وتضرعنا! A eil BLI d‏ السموات* نی ail‏ متعطف Ue‏ سر 
لاب" على رلت LS‏ یه d Jus A eds‏ شراک Sëffer DE‏ لمشفق 
علی ولده راي قول الحفاء الان سمون کوکب des‏ اب ASI‏ وهو بلغتهم آقرونس. 
وبحفظونه pr‏ من AUD Que «| uL‏ دون SU ll‏ هون SLA SUL‏ الاحناس 
والانواع وعنون بالحزئات الاشخاص وهذا قول افلاطون" واشاعه". فقد حمعت هذه 
المعانی يلکد الناری de, Lib‏ وراج راه خر اللات oue‏ 0 1 

«ly‏ بسوس «li. LE‏ بلطف حکمته وقدرته وعلمه. 
وانه ابو" الكل وممسك الكل Le‏ انه خالق السماء والادض Ul‏ قالت الاباء ذلك sl‏ 
على انکساغورس* الفیلسوف القائل ان del‏ ثلثمائة فى کل واحد Nis‏ شمسه bad)‏ 


1. تضرع‎ BU. ONO - 53: المشفق‎ add. et expunxit B. — 4. داوود‎ U. — 5. افلاطن‎ 
BU. — 6. واشاعه روشیعنه‎ supraser. B. — 7. «5! BU. — 8. اکساغو رس‎ codd. — 9. lag U. 


il nous prescrit de dire en adressant nos prières et supplications à Dieu : 
Notre Père qui étes aux cieux‘; ce qui signifie qu'il a pour nous la bienveil- 
lance du pére pour son enfant, comme l'atteste le prophéte David, disant : 
Dieu a pitié de ceux qui le craignent, comme le père a compassion de son enfant”, 
— et réprouvant la croyance des païens qui nomment la planète Saturne 
« Père de toutes choses », lequel est dans leur langue Xoóvoc (Aqrünus). Et 
nous ne disons qu’il est « dirigeant tout » que parce que les idolâtres et les 
paiens prétendent qu'il y a quantité de dirigeants qui régissent l'univers 
et le maintiennent. Cerlains prétendent qu'll gouverne les universaux à 
l'exclusion des parties, — ils entendent par universaux les genres et les 
espèces et par « parties » les individus : c'est la croyance de Platon et de ses 
partisans. Ces significations (du symbole) avaient ainsi joint ensemble l'unité 
du Créateur et la confession de sa bienveillance et de sa clémence, et qu Il est 
essentiellement bon, substantiellement généreux, Tout-Puissant, et oul 
gouverne ses universaux et ses individus dans le bienfait de sa sagesse, de son 
pouvoir et de sa science. 

Notre parole « Créateur du ciel et de la terre, de ce qui est visible et de 
ce qui est invisible ». En confessant précédemment que Dieu, qu'Il soit exalté! 
est un, qu'Il est Père de toutes choses et dirigeant tout, nous avons démontré 
qu'il était le créateur du eiel et de la terre. Les Péres n'ont dit cela qu'en 


1. Matth. vı, 9. — 2. Ps. cri, 13. 


"ptm 


*Bf.53 ro. 


BST. 26'v*, 


SUT 92 re. 
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c nas‏ چک وعلی من قال ان dall‏ کثيرة وعلی من قال آن dell‏ غين متناهية ولان 
مانی وابن des‏ ومرقیان واشياعمم یقولون ان AU‏ خلق بعض الخلائتی والنوری 
خلق العض ” lost‏ الاباء بطلان حدم فقالوا dl‏ خالق ما بری وما لا بری يعنۍ ما 
فوق السماء من الملانکة بطقوسبا وسائر الروحانیین Uses‏ وما فى البحار والاعماق من 
سن " الله Side‏ المجية وما تحت الارش من جمیع الخلائق ولم یفوضه الى 
ملاك كما قالت اشمعت الهود ولا الى الالېة الذين امتهم* Mech‏ كما یقول افلاطن ولا 
لایلس اللعین Les ô‏ ولا Siid‏ بل کل ذلك من خلق الاله الواحد الحواد ما 

شوهد مه بالحواس وما d‏ بشاهد متا LE‏ المقول وليه الاوسای. 


1۳ CU). c | Pers a| m B, add. suprascr. U, آمدها‎ tantum 
suprascr. P, — 4. 43, فېا‎ cum nota di suprascr. P. — 5. šila U. 


réponse au philosophe Anaxagore, disant qu'il y avait 300 mondes, ayant 
chaeun son soleil, sa lune et un moteur qui le meut, et à ceux qui croient à 
la pluralité des mondes et à ceux qui croient à leur infinité, et parce que 
Manés, Bardesane, Marcion et leurs partisaus disent que le (dieu) ténébreux 
créa une partie des créatures et que le (dieu) lumineux créa l'autre partie. 
Les Pères prouvérent l'inanité de leur théorie et dirent qu'il est le créateur 
de ce qui est visible et de ce qui n'est pas visible, c'est-à-dire de ce qu'il y a 
au-dessus du ciel d'anges avec leurs hiérarchies et d'autres esprits avec leurs 
degrés, et de ce qu'il y a dans les mers et les profondeurs d'animaux errants 
et de eréatures extraordinaires et de tout ce qu'il y a de créatures sous la 
terre. Il n'a pas confié la (création) à un ange comme le veulent les rabbins' 
des Juifs, ni aux dieux qu'il soutient par la vie, comme le dit Platon, et 
Iblis, le maudit, n'y eut aucune part, ni aucun lieutenant”; mais tout cela 
est dela création du Dieu un, généreux : ce qui est perçu par les sens et ce 
qui, n'en étant pas perçu, est cependant accessible aux esprits et susceptible 
de description. 


1. Le mot Zahl est expliqué dans une glose marginale de la Lampe au chap. vt, à 
propos du livre de Josué : « selon l'opinion des 'asma ‘yak, c'est-à-dire des Rabbins ». 
C'est la transcription du mot و‎ , forme de la gemarah babylonienne pour 
nny"ov, dont le véritable sens est « tradition », cf. J. Lévy, Neuhebräisches und chal- 
däisches Worterbuch..., t. IN. Leipzig, 1889, pp. 5, 8 sq. — 2. L'allusion à Iblis 
est contre les Manichéens; sous le terme de « lieutenant », Sévére entend sans 
doute le démiurge, auquel recouraient les gnostiques pour expliquer la formation du 
monde. 





CHAPITRE II. 715‏ ]141[ 
Aan Us‏ واحد يسوم السیح ابن الله الوحبد را" على من قال من الحنفاء 

والوثنيين بان الارباب DA‏ ولان LES‏ من الناس والملائكة قد ستاهم الناس Mo!‏ على 
ELE‏ یم tel‏ قالت الاباء ان الرب واحد ey‏ 3 ان بسوع e‏ ابن 
الله الوحید وان اوئك T‏ الذين ستوا ارابا انما Le‏ على وحه التعظیم لهم والتفخیم* 
شانیم کما Lin‏ ال CS el, «om xo L 35 dai MA‏ سمل روو 
"dëi‏ عسو UJ‏ اقل Al‏ ولان احدی لطاب PAU LUN‏ د ذکرها الفاضل 
دیوناسیوس ge ti ALINE‏ قد سیت Li‏ اراب وادم lios‏ ستاها الکتاب ارپا 
ces, Tis‏ الاباء الفائزون ان الرب الاله المعود Ch Sa‏ بسوع المسیح ونفت ba‏ 
بقولا |« سوم المسیح رای اشمعت الود القائلین !" بادونای LE‏ والفرقة القائلة 
منهم ان الملاك الذی Gt‏ موسی وقال له BU‏ الرب على زعمېم هو SJ‏ الذى خلق 


1. رد‎ U. — 2. 835 U. — 3. Suprascr. P. — 4. weil B. — 5. 5,15 U. — 6. Om. 
B, 3 د‎ U. = 7. Supraser. U. — 8. bleu] BU. — 9. ددونوسپوس‎ BU. — 10. تباث‎ 
U. — 11. الفانلون‎ U. — 12. و‎ pr. eodd. — 13. Supraser. P. 


Notre parole « Et en un seul Seigneur, Jésus-Christ, fils unique de Dieu » 
répond aux païens et aux idolâtres qui professent que les Seigneurs sont 
nombreux. Parce qu'il y a beaucoup d'hommes et d'anges qu'on appelle 
« seigneur », pour les honorer et exalter leur condition, les Péres dirent que 
le Seigneur était unique et ils nous apprirent que Jésus-Christ est le Fils 
unique de Dieu, et que ceux qu'on nomme « seigneurs » ne sont ainsi nommés 
que pour les honorer et exalter leur condition, comme David appela le roi 
Saül, lorsqu'il le vit et se prosterna devant lui en adorant', et comme Jacob 
appela son frére Esaü, quand il l'aborda?. Et parce que l'un des neuf ordres 
célestes, que mentionne dans son livre l'éminent Denys, évêque d'Athènes, 
avait été aussi nommé « seigneurs » (dominations) et que la Bible a nommé 
Adam et Eve « seigneurs », c'est pour cela que les Péres victorieux ont 
expliqué que le Seigneur Dieu adorable est unique et que c'est Jésus-Christ, 
et qu'ils ont aussi, par ces mots que c'est Jésus-Christ, rejeté le sentiment 
des rabbins des Juifs qui croient en Adonai Qados (Adonay wa Qátü), et de celle 
de leurs sectes qui dit que l'ange qui appela Moise, lui disant : Je suis le Sei- 
gneur?, ótait, à ce qu'ils prétendent, le Seigneur qui a créé le monde. Et 
quand la Bible nomma Jacob « mon fils, mon premier-né » *, et quand il fut dit 


1. ۳ ۳۰ xxiv; 9 — 2. Gen. xxxur, 3. — 3. Ex. m, 2. — 4. Ex. iv, 22. 


۴ 19. 53 ۰ 


Dr our. 


E. 27 ۰ 
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ال 9 د کاب فد وو ل انی بکری: وقوله لداود انی اکون لسلیمان1 


ابا LA Let dés Pl, "sten‏ اسرائیل A‏ اکون لم ابا وکونوا" لى on‏ 
والاتحیل المقدس US!‏ قد سمی Zeie Zell‏ اباء الله فاعلمتنا " الاباء فى الامانة ان هولاء 
انما bes‏ على Xe‏ الاكرام لبم والتحنین de‏ وان ابن الله واحد وهو“ بسوع المسیح. 
تل د من الا قل كل الدهور ای ان هذا الاين خاصة مولود من الاب وان 

اوللك المستین ابا ليسوا UGS‏ ميلاد pou‏ المسیح* 93 الازمان والدهور" 
da‏ فقد قال على ذلك sl Sas‏ المغوط ان( مولده قل كوكب ell‏ 
Ul,‏ کونه لم d»‏ هم الاب فالدلیل Ade‏ قول الله تارك وتعالی فى التوراة (alm‏ انسانا 
کشم‌نا ومثالنا. وقول المسيح للہود TO ul‏ قل ان یکون ابراهيم. وقول Les‏ الثاولوغس 
Ï‏ بدء انجیله ان الکلمة لم تزل!! عند الله. وقول الرسول ان يسوع المسیح هو هو امس 


1 لسلیمن‎ B. — 2. ونکون‎ B. — 3. EE B: SL 29 U. 4. 3 om. B. — 
St mel] — Qu om. U. — 6. JS add. ES — 7. والازمان‎ ny U: — 8. 35318 H. سب‎ 
9. آن‎ om. U. — 10. | B. — 11. Jj U. 


à David : Je serai pour Salomon un père et il me sera un Bisi, et quand il fut 
dit encore aux fils d'Israël : Je leur serai un père et ils me seront des fils *, et 
quand le saint évangile nomma aussi les croyants fils de Dieu?, les Pères nous 
ont appris dans le symbole de la foi que ceux-ci ne sont appelés ainsi que par 
manière d'honneur et de commisération à leur égard, et que le Fils de Dieu 
est unique et que c'est Jésus-Christ. 

Notre parole « né du Père avant tous les siècles ». C'est-à-dire que ce 
Fils est né du Père d'une façon spéciale, et que ceux qui sont nommés fils ne 
sont pas ainsi. Et quant à la naissance de Jésus-Christ avant les temps, les 
siècles et les mondes, le bienheureux prophète David en avait dit : Sa nais- 
sance est avant l'étoile du matin*. Et quant à ce que son existence ne cessa 
pas d'ètre avec le Père, la parole de Dieu, qu'Il soit béni et exalté! dans la 
Loi (Tarah) en est la preuve : Créons un homme d notre image et à notre ressem- 
blance*, ainsi que la parole du Christ aux Juifs : Je fus avant qu Abraham 
n'ecistát ^, et la parole de Jean le Théologien, au début de son évangile : Le 
Verbe n'a pas cessé d'être auprès de Dieu", et la parole de l'apôtre : Jésus-Christ 
est hier, aujourd'hui et en tout temps*. Les prophètes virent ce Fils sous 


1. II Reg. vır, 14; I Par. xvir, 13. — 2. Cf. Jér. xxxi, 9; H Cor. vr, 18. — 3. Jean, 1, 
12. — 4. Ps. cix, 3. — 5. Gon. 1, 26. — 6. Jean, viri, 58. — 7. Jean, 1, 1 sq. — 8. Hébr. xim, 8. 





CHAPITRE IL. | 717‏ = ]143[ 
à, e al‏ کل حین. وقد CE‏ الا d‏ هذا الاين فى صورة اتحاده eu‏ ووصفت 
جلوسه على العرش ومخاطته اتاها وکلامه لا كما ذکر ذلك دانبال uch Gët el‏ 
لمتع à‏ یتعی ان المرثی الحالس de‏ العرش هو dl‏ الاب ان JE‏ الله uis‏ لا بری 
ولا o.‏ ولا که الا ولا نوز ED Ji e dus ` oU)‏ 
روته نس lah ech zl‏ ت لس ج mel quodis‏ وان EE‏ 
بر E:‏ رؤته فان زعم زاعم ان الاعراض بری' من الالوان JS GU,‏ له ان 
الاعراض لا تری نفسا US‏ تری A‏ الاجسام الحاملة لا. والباری سبحانه منزه عن ذلك 
فالمرنۍ اذن هو الابن المولود من الاب قل کل الدهور والاب ala, d‏ قط Lë‏ 
قال الانجیل المقدس ورؤة ASY‏ له انما هی علی لسع eil‏ قلناه لا «là ol‏ ذات 
مرئية ولا جوهره" جوهر محسوس. 
Us‏ نور من نور اله حق من اله حق. الاباء A‏ هذا الموضع تريد ان "TN‏ 


1. قد تری‎ B. — 2. احدا‎ sp 17. — 3. الوجه‎ do] بالوجه‎ U. —4 ان‎ M] .لا‎ = 
Le Om. U. 


l'apparence de son union (hypostatique) future et le décrivirent assis sur le 
trône et décrivirent l'allocution qu'il leur adressa et le langage qu'il leur tint, 
comme l'ont raconté le prophète Daniel' et d'autres. Qu'on ne prétende pas 
que celui qui a été vu, celui qui était assis sur le trône, c'est Dieu le Père, 
puisque Dieu, qu'Il soit exalté! n'est pas visible, ne peut pas être circonscrit, 
que les lieux ne peuvent le renfermer, ni les espaces le contenir. La preuve de 
 linanité de la croyance des rabbins des Juifs et des maitres des atiributs 
(anthropomorphistes?) à la vision de Dieu, c'est qu'il n'a pas de corps ni 
d'étendue corporelle et que, s'il en est ainsi, sa vision n'est pas possible. A qui 
prétendrait que les accidents, à savoir les couleurs et choses semblables, 
sont visibles, il faut représenter que les accidents ne sont pas visibles en 
eux-mémes, mais ne peuvent être vus que dans les corps qui les portent. Le 
Créateur, gloire à Lui! en est exempt. Celui qui a été vu, c'est donc le Fils 
nó du Père avant tous les siècles, car le Père, personne ne l'a vu jamais”, 
comme le dit le saint évangile, et la vision qu'en ont eue les prophètes n'a 
été que de la façon que nous avons dite, et non pas que son essence ait été une 
essence visible, ni sa substance, une substance sensible. 

Notre parole « lumière de lumière, vrai Dieu de vrai Dieu ». Les Pères 
en cet endroit veulent nous expliquer la modalité de sa naissance du Pére 


1. Dan. x11, 5 sqq. — 2. Jean, 1, 18. 


* Bf. 8 v 


*U f. ۶ 


EB f. 55 Y. 


EDT 27 ۰ 


* B f. 55 v? 
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ولادته من الاب قل CI‏ ملا من الاب Aal eS‏ من النور 
بعنی ولا ان“ هذا C‏ الضو الذی نراه ونشاهده متولد من اللور لا زمان ولا Juan!‏ 
|l Am. alo‏ بوحوده NUES‏ شعاع الس متولد من ذات الشمس وضوء GUI‏ متولد 
من الثار* فولود el‏ من الاب Mell sin Je‏ وان کان del‏ من کل Le‏ وفوق کل 
معرقة فمن اراد ان هم ولادة ابن الله فلیفیمه على الوجه الذی 5,53 معلمونا الفاضلون 
Aul‏ الدين Y‏ على 4m‏ ولادات المخلوقین وقد شته بعض LU‏ الولادة Us|‏ بتولد الكلمة 
من العقل وللطق من الفس. 200 

قال المختصی قد تقدم فى باب اصول الاعتقاد وفصول التثلیث 5 والاتحاد ما فيه PLUS‏ 
لمتامله من الاقسة والتمشلات dal‏ علی "AUS‏ | 

قولنا اله حق من اله حق عنی 3 انه لیس "٢‏ بالکرامة Lë Zell‏ سی موسی 


1. قبل‎ add. et cancell. P. — 2. Om. B. — 3. ضوء‎ pr. B. — 4. الضفة‎ cancell., iu! 
cum nota = ی‎ d P. — 5. الثلیث‎ P. — 6. Om. U. — 7. ذلکک‎ de الدالة‎ in mg. 
P.—8. x B. =Â 9. JÏ P. 


avant tous les siècles. Ils pensérent que sa génération est comme la nais- 
sance de la lumière du sein de la lumière, entendant par leur parole que cette 
lumiére que nous voyons et regardons nait de la lumiére instantanément 
et indivisiblement et existe toujours telle qu'elle est; et encore que, si les 
rayons du soleil naissent de l'essence du soleil et la lumiére du feu, du feu, 
la génération du Fils par le Pére a lieu de la méme maniére, dépassant 
toute description et au-dessus de toute connaissance. Que celui done qui 
veut comprendre la génération du Fils de Dieu, la comprenne de la facon 
qu'ont énoncée nos docteurs éminents, les chefs de la religion, et non à 
la facon des naissances des créatures. Cette génération, un de nos Péres 
l'a encore comparée à la naissance du verbe du sein de l'esprit et de la 
parole du sein de l'àme. 

L'abréviateur' dit : Il y a, en preuve de cela, dans les comparaisons et 
analogies qui précédérent, au chapitre des fondements de la foi, sections de 
la Trinité et de l'union (hypostatique), de quoi suffire à celui qui le méditera. 

Notre parole « vrai Dieu de vrai Dieu » veut dire qu'il n'est pas Dieu par 
honneur et grâce, comme Moïse fut nommé dieu de Pharaon? et comme les 


1. C'est-à-dire Abü'l-Barakát, qui renvoie aux développements du chap. ï de la 
Lampe. — 2. Ex. vii, 4. 


[145] CHAPITRE 11. 719 

الا نون سا He‏ يون Yi SA‏ وله حق من اله حق صفة Y‏ بشرکه احد 

ولا ساوه Jh‏ ومن هاهنا لا (uu‏ انفصالا ولا "es‏ اذ كان الاری تارك وتعالی" 

Vb ولا سوت واثما ارادوا انم ابن الله کلمته المولودة" من ذاته وجوهره‎ Tama V 

ذو e säll‏ لی Wi cue‏ ووصفت اوصاف الاله لان الحوهر p‏ اقا نمه الاسم 

والحد کالانسان المقول على حمیع الناس اسمه xxm.‏ والحبوان المقول اسمه Sie?‏ على 

béise ou! es تي ماه یماکان امن‎ UE ase کال من‎ das bei سی‎ 

والدلیل الکتابى على اه اله حق من d‏ حى قول التوراة وانزد الرب من بين GA‏ 

DJ * B age,‏ نار | uS‏ علی ۱ dal‏ سدوم وغامورا. وقول داو دا PS‏ قال الرب اجلس 

des ee c‏ الانجل" انه کان سل غه الله Ul‏ ای 956 الکلمة 
ون le‏ کان " Ae‏ الله db‏ هو الكلمة. وقول الرسول المسیح d‏ الکل. 


1. œ U. — 2. In mg. P, in textu Ss. — 3. Om. B. — 4. In mg. P.— 5. لمولود‎ B. 
— 6. داو ود‎ U; ال‎ pr. et cancell. B. — 7. المقدس‎ add. BU. — 8. Bis seript. P. — 
Bec. 


fils d'Israël furent nommés dieux! : « Vrai Dieu de vrai Dieu » est un attribut 
qu'il ne partage avec personne et pour lequel il n'a pas d'égal. Et il ne s'en- 
suit pas séparation, ni division, puisque le Créateur, qu'Il soit béni et exalté! 
n'est ni divisible, ni séparable. Les Péres veulent seulement dire qu'il est le 
Fils de Dieu, son Verbe né de son essence et de sa substance, doué de 
l'hypostase et pour cela nommé Dieu et qualifié des attributs de Dieu, parce 
que les hypostases reçoivent le nom et la définition de la substance, comme 
le nom et la définition de l'homme se donnent à tous les hommes et le nom et 
la définition de l'animal se donnent à toutes ses espéces. Ce qui est de la 
substance de Dieu, on le nomme Dieu, comme on nomme or ce qui est de la 
substance de l'or, eau ce qui est de la substance de l'eau, genre humain ce 
qui est de la substance de l'humanité. La preuve scripturaire qu'il est « vrai 
Dieu de vrai Dieu », c'est la parole de la Loi (Turäh) : Le Seigneur fit des- 
cendre de devant le Seigneur feu et soufre sur les habitants de Sodome et de 
Gomorrhe? ; et la parole du prophète David : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
Assieds-toi d ma droite? ; et la parole de l'évangile : H se faisait lui-méme égal 
a Dieu“, et encore : Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de 
Dieu, et Dieu était le Verbe”; et la parole de l'apôtre : Le Christ, Dieu de toutes 
choses ®. | 

1. Ps. rxxxi, 6. — 2. Gen. xix, 24. — 3. Ps. cix, 1. — 4. Jean, v, 18. — 5. Jean, 


Lh T. D 6. Rom. IX, 5. 
DARR. OR. — T. fe F. 4, 48 


ED. 28 re. 


* Bf. 56 v*. 
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à خطاء اربوس‎ LYI تین‎ Lala. مولود غير مخلوق مساو للاب فى الحوهر!‎ UA 
الكلمة من الاب‎ SE وزعم < الا‎ d ان كلمة الله مخلوقه محد نه‎ ds 
A قم الذهب‎ Les تلحق الولد. وقد قال‎ dl على ما شاهد من الالام والاعراض‎ y 
بالدلیل الواضح والضر3 الصادق ان‎ We تفسير الخليقة لسنا ننکر وان كنا قد‎ HS 
مبلادها من‎ Léi على‎ cun Y کلمة الله مولودة من ذات الاب واا ليست مخلوقة وانا*‎ 
à له خالا ان الابن ساو لاب‎ sad, unus di ی‎ E 
ان اباری ` ثلثة حواهر مختلفة قديم هو الاب ومحدثان هما‎ dë لان اروس‎ Tess 
وان‎ «là à 4 حوهره وانه موافق‎ 3 OÙ مساو‎ Zell الابن والروح فاعلمتنا الائمة آن‎ 
كما قال داود؟ النبی بكلمة الله خلقت السموات وگل قواتها بروح‎ YS به انت الخلائتی‎ 
وقال الرسول‎ Go وقال الانحصل المقدس* ان الكل كان بكلمة الله ولم بكن شىء‎ A 


1. جوهره‎ D, suprascr. P. — 2 X B. — 3. و الخبوة‎ AP) بالدلىل‎ cum nota in 
mg. P. — 4. om. B. — 5. بعلم‎ U. — 6. الجودر‎ U. — 7.» U. — 8. 5,990. € On B. 


Notre parole « engendré, non créé, égal au Père en substance ». Ici les 
Pères expliquent l'erreur d'Arius quand il disait que le Verbe de Dieu est 
créé, fait, subordonné et prétendait ne pouvoir comprendre la modalité de la 
génération du Verbe par le Père sans le spectacle des souffrances et acci- 
dents qui accompagnent l’enfantement. Jean Chrysostome a dit dans le livre 
du commentaire de la Genèse : « Nous ne pouvons nier, car voici que nous 
l'avons connu par la preuve manifeste et l’histoire véridique, que le Verbe de 
Dieu est engendré de l'essence du Père et qu'il n'est pas créé, et nous ne 
comprenons pas la modalité de sa naissance du Père, de même que nous ne 
savons pas comment Dieu a créé la création. » Les Pères ont confirmé de 
leur parole que le Fils est égal au Père en substance, parce qu'Arius disait 
que le Créateur est de trois substances différentes : une éternelle, le Père; et 
deux créées, le Fils et l'Esprit. Et les chefs (de la religion) nous ont enseigné 
que le Fils est égal au Père en sa substance et lui est identique en son 
essence, et que c’est par lui que toutes les créatures ont été faites, comme 
dit le prophète David : Par le Verbe de Dieu les cieux ont été créés et toutes 
leurs vertus, par le souffle de sa bouche". Et le saint évangile dit : Toutes choses 
ont été faites. par le Verbe de Dieu et rien n'a été fait sans lui?. Et l'apôtre dit : 
Il a créé les mondes par son Fils, qui est la splendeur de sa gloire et la figure de 


1. Ps. xxxii, 6. = 2. Jean, 1, 3. 





~ 


DI ` CHAPITRE li. 724‏ 
نه خلق eil ab AU‏ هو ve de‏ هرر Mas I‏ ره لصا P‏ 
اونامیوس * وشیعته الموافقین لاربوس 3 فاد قوله. 
Uus‏ الذی من احلنا نحن الشر ومن اجل خلاصنا* نزل من السماء Ge‏ عندنا dd‏ 
لم Kl Logs‏ الى ملاك بخلصنا ولا الى بشری Doc‏ اذ کان الشریون لا بقدرون 
على امن الذی اشترانا به iie.‏ نوات الانساء الصادقة؟ الناطقه" على «Ul‏ لخلاصنا. 
Us‏ وصلب Le‏ ومن اجلنا نحن Sel‏ على عبد بیلاطس* JM‏ وتلم وقبر 
.5719 وقام 10 A‏ اليوم US Al‏ الکتب. * قد تقدم بيان «Ul‏ لخلاصنا وکان ذلك الخلاص 
U‏ بالصلب الذی احتمله Le‏ وصر ade‏ من احلنا لبخلصنا على الوجه الذی däs (Rh‏ 
Pf. vo.‏ * وحکمته ولم بحب ان قېر ابلس سلطانه ` وقوته "Tea‏ صله ses‏ العالم وخلاصه. وانما 
ذکرتنا الاباء بالزمان الذی كان ذلك 45 لیکون محفوظا عند الامم فى اقطار*" GA‏ وقالوا 


1 ail Ji شخصه‎ Jl B, in mg. add. cum nota _ P. — 2. Om. B. — 3. ارتامبوس‎ 
codd. — 4. Les احلا [اجل‎ €. — 5. Om. PU. — 6. ین‎ ut vid., suprascr. P, معا‎ (?) 
suprascr. U. = 7. |.» ut vid., suprascr. P, معا‎ (?) suprascr. U. — 8. ومن — البشر‎ n۰ 
Uno D. بلاطس‎ B. — 10. Om: U; من ہین الاموات‎ add. B. — 11. وکان‎ Dë 12. اف اقطار‎ 
واقطار‎ U. 


son éternité'. = C'est aussi la réponse à Eunomius et ses partisans qui 
s'accordent avec Arius dans la perversion de sa doctrine. 

Notre parole « qui pour nous, nous hommes, et pour notre salut descendit 
du ciel » a témoigné auprès de nous qu'il n'a pas confié nos intérêts à un 
ange qui aurait été notre sauveur ni à un être humain qui nous aurait délivrés, 
parce que les humains étaient incapables de (fournir le) prix pour lequel il 
nous a rachetés, témoignage (déjà donné) par les prophéties des prophètes 
véridiques qui parlent de sa venue pour notre salut. 

. Notre parole « et il fut crucifié pour nous et à cause de nous, nous hommes, 
sous Ponce-Pilate, souffrit, fut enseveli et ressuscita le troisième jour, comme 
(il est dit) dans les Écritures ». On vient de donner l'explication de sa venue 
pour notre salut, et ce salut pour nous se fit par le crucifiement qu'il souffrit 
pour nous et qu'il endura à cause de nous, pour nous sauver de la manière 
qui convenait à sa justice et à sa sagesse. Il ne voulut pas vaincre le démon 
(Iblis) par son autorité et sa puissance, et ce fut par son crucifiement que 
s'opéra le salut du monde et sa délivrance. Et les Péres ne nous ont rappelé 
le temps où cela s’accomplit que pour que la mémoire en fût gardée parmi 


1, Hébr. 1, 2 sq. ; variante : l'image de sa personne, 


EDI 57 ۰ 


۶ Ü f. 95 r°. هو‎ 
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us‏ وقر لسطلوا قول من قال انه لم d‏ بالحقيقة وان ذلك کان! خاولة وهم اوطاخی 
والبان * اسف لسقرسفوس " eda‏ اصحاب مانی ووالیطلس lt òl 5 Cp ls‏ ولبعلمو نا 

e; |‏ صلب JU.‏ قى الحفقه. 


قوئا وصعد الى السماه وجلس عن یمین ابیه. الاباه هاهنا متععون؟ لقول الانجیل لم 
del F asl aua‏ الا J eil‏ من السا ابن یر وما بننته؟ Bi ai‏ 
صعوده Lët‏ ان نزوله بلا زوال Sa‏ صعوده من غير انتقال «Y‏ تارك ` لا A cUm‏ 
زوله وصعوده" الى ان يقطع المسافات " وم بالاماگن وشفل مکانا وفرخ مکانا بل 
السیح ابن الله فى السماء a‏ الارض وق GU‏ المواضع لم dom‏ منه مکان وعنون 
قولهم وجاس عن يمين ابیه يون العظمة والقدرة كما قال الرسول انه ode‏ عن يمين 
العظمة فى العلى cy‏ هاهنا لست بضد الشمال بل هى El dl‏ والكرامة LS‏ قال 


1. In mg. P. —2. اللبان‎ codd.. Qu in mg. cum nota صے‎ U. — 3. السقر سفوف‎ P 
السقرسوس‎ Sev. — 4. (yo B. —5. Om. B. — 6. JU — 7. CU تل ار‎ 


9. صعوده ونزو(ه‎ U, litt. A, & ad rectum ordinem indicandum superpositis. 


les nations dans (toutes) les contrées du monde. Et ils dirent « il souffrit, fut 
enseveli » pour réduire à néant la doctrine de ceux qui croient qu'il n'à pas 
souffert réellement, mais que ce fut une apparence illusoire, = ce sont 
Eutychès et Julien (All?iyán), évêque d'Halicarnasse (A/sagarsafüs), et avant eux 
les sectateurs de Manés (Mäni), de Valentin (Wálitus) et de Bardesane, et leurs 
pareils, — et pour nous enseigner qu'il fut crucifié et souffrit réellement. 

. Notre parole « et il monta au ciel et s'assit.à la droite de son Père ». Les 
Pères ici suivent la parole de l'évangile : Personne n'est monté au ciel, si ce 
n'est celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme‘; et ce qu’expliquèrent 
les prophétes de son ascension. De méme que sa descente se fait sans qu'il 
s'éloigne, ainsi son ascension sans qu'il se déplace, parce que (le Christ), qu'Il 
soit béni! n'a pas besoin de descendre ni de monter pour parcourir les dis- 
tances, passer par les endroits, occuper et quitter un lieu. Mais lui, le Christ, 
Fils de Dieu, est au ciel, sur la terre et en tous lieux et aucun lieu n'est vide 
de lui. Et par leur parole « il s'assit à la droite de son Pére », ils expriment 
la majesté et la puissance, comme dit l'apôtre : Il s'est assis à la droite de la 
majesté au plus haut (des cieux)”. Et ici la droite n'est pas par opposition à la 
gauche, mais c'est la force, la puissance, l'honneur, comme David dit : Par 


1. Jean, ni, 13. — 2. Hébr. 1, 3. 





CHAPITRE II. | 723‏ | ]149[ 
بيمينك يا رب تنجینی فمعنی قولیم وجلس عن يمين ابيه بربدون العظمة E‏ 

353 والسلطان فان الانسانية التى انح پا ابن الله قد صارت فى هذه المرتة. 
Lab UN‏ ئی Zeil ven‏ الاب والاموات الذی لا 4G‏ لملکه. Ale quel‏ 
مجینان احدهما الذي aó A‏ لیخلص All‏ من "ید العدو والاخر* به الانی ie‏ 
Ah‏ ليدين الاحراء والاموات وذلك عند انقضاء العالم ووقوف حركاته " وقد t‏ دانيال 


luis 


Us‏ وروح قدس واحد الرب المحبی الفائض من ذات الاب نسجد له ونمحده مع الاب 
cl‏ لما اعلمتنا I‏ بالاب والابن ووضت H‏ کیف ییفی ان کون Le ES‏ 
Let A nl‏ کف uis‏ ان یکون UU‏ بروح القدس فقالت ان روح القدس 
هو .روح واحد لان الارواح Qu ES‏ الملائكة cubus,‏ اضا فلذلك قالت الائمة ان 
روح القدس واحد وانه الرب المحی وانه فائض من ذات الاب ولیس الامر Lë‏ قال 


1. داوود‎ BU. — 2. الاخری‎ U. 


ta droite, Seigneur, sauve-moi'. Et le sens de leur parole : « Et il s'assit à la 
droite de son Père », c'est qu'ils entendent la grandeur, la puissance, l'auto- 
rité; car l'humanité que le Fils de Dieu s'est unie a été établie dans ce rang. 

Notre parole « et de nouveau il viendra dans sa gloire pour juger les 
vivants et les morts, et son règne n'aura pas de fin ». Le Messie, qu'il soit 
béni! د‎ deux avènements : l'un, quand il est venu sauver les hommes de la 
main de l'ennemi; l'autre, le second avènement, quand il viendra juger les 
vivants et les morts, et cela à la fin du monde et à l'arrêt de ses mouvements. 
C'est son second avènement que prophétisa Daniel”. 

Notre parole « et à un seul Saint-Esprit, Seigneur, Vivificateur, qui 
procéde de l'essence du Pére, que nous adorons et glorifions avec le Père et 
le Fils ». Aprés nous avoir enseigné le Père et le Fils et nous avoir exposé 
comment doit être notre foi en eux, les chefs (de la religion) se mirent à nous 
enseigner comment il faut que aoit notre foi au Saint-Esprit. Ils dirent que 
l'Esprit-Saint est unique, parce qu'il y a beaucoup d'esprits, par exemple les 
anges et aussi les démons. Et c'est pourquoi les chefs dirent que l Esprit- 
Saint est unique, qu'il est Seigneur, Vivificateur, et qu'il procède de 


l'essence du Père. Il n'est pas exact, comme le dit Macédonius, que le Saint- 


Esprit soit créé, mais le Saint-Esprit est de la substance de Dieu, comme 


pp uwe7-—2. Dam 11, 44. 
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مقدونيوس ان روح القدس مخلوق بل رو القدس من جوهر الاله LS‏ قد xS‏ کثیر من 
الانیاء وستدنا له المجد بقول للرسل dsl A‏ المقدس انطلقوا فاصفوا الامم ech‏ الاب 
والابن وروئ! ail‏ دليل على d‏ من حوهر اللاهوت* ولو كان مخلوقا لما عد مع 
الاب والابن. وقد قال الرسول انتم هياګل الله وروحه حال فیکم An‏ قول دنا باسم 
الاب والابن والروح* ds‏ على ان د الاسماء à am iis‏ لی تارك JE Lë‏ 
اغریخوربوس* اذا قلت الله WR‏ اعنی ابا وابنا وروح قدس P‏ کان روح القدس مخلوفا 
JE Lë‏ مقدنیوس؟ لما کان Sëll‏ مع الاب والابن A‏ الخهودنة مضی ولا له ئی Sl‏ 
موه لحال اوجت ذلك فروح الس غر Qul dues‏ من نات الاب جل على 
الانياء والصالحين وهو Al Mell‏ با بحبی dl‏ ومقیه على نظامه. وقالت" نسجد له 
ونمحده لاه من ذات AVE‏ وجوهره وهاهنا ختمت" الاباء الکلام على الثالوث المقدسة" 
واعترفت Ge‏ واحد ` واحدا من الاقانيم ثم us‏ بالسجود والتمجيد وقالت أن خاضه 


1 والروح‎ BU. — 2. الاهوت‎ P. — 3. القدس‎ add. BU. — 4. القدیس‎ pr. U; غریعوربوس‎ 

B. 25. مقدونیوس‎ BU. — 6. تيل‎ U. — 7. له‎ add. et canaell. B. — 8. آلیقدس‎ U. > 

9, جمعت‎ cancell., ختمت‎ suprascr. cum nota صے‎ P. — 10. $34], وا حدة‎ U. — 11. ess U. 
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le mentionnèrent beaucoup de prophètes. Et Notre-Seigneur, gloire à Lui! 
dit aux apôtres dans son saint évangile : Allez, baptisez les nations au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit', (ce qui est une) preuve qu'il est de la subs- 
tance de la divinité. S'il avait été créé, on ne l'eüt pas compté avec le Pére 
et le Fils. Et l'apótre a dit : Vous étes les temples de Dieu et son Esprit habite en 
vous *. Et dans la parole de Notre-Seigneur : Au nom du Père, du Fils et de 
l'Esprit, on a la preuve que ces noms sont essentiels et substantiels au Créa. 
teur, qu'Il soit béni! comme dit Grégoire : « Quand je dis Dieu, je veux dire 
seulement Pére, Fils et Saint-Esprit, et si le Saint-Esprit avait été créé, comme 
dit Macédonius, sa mention avec le Pére et le Fils dans le baptéme n'aurait 
pas de sens, car ce n'est pas par concession qu'il aurait été mentionné dans 
le baptéme comme habitant (dans le nouveau baptisé). » Mais le Saint- 
Esprit, incréé et procédant de l'essence du Pére, descend sur les prophétes 


et les justes. Il est la vie par laquelle il vivifie le monde et le conserve dans 


son harmonie, Ils dirent « que nous adorons et glorifions », parce qu'il est de 
l'essence et dela substance de Dieu. Et ici les Péres mirent le sceau au dogme 
de la sainte Trinité : ils confessérent une à une chaque propriété des per- 
sonnes, puis ils les réunirent dans l'adoration et la glorification. Ils dirent 


1. Matth. xxviii, 19. = 2. I Cor. ni, 16. 
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الاب الابوة وخاضة الابن الولادة! من الاب قل کل الدهور وحاضَة الروح القدس GUY‏ 
من ذات* الاب dh‏ الرب المحبی. An‏ قولاة نؤمن " باله واحد الاب ماسك الكل 
ورب واحد بسوع e‏ ابن الله المولود " de‏ کل الدهور وی کاخ قدس واحد الرب 
الحيى دليل على EX‏ الاقنيم من حیث هی قائمة là‏ وعلی وحدانیتها A‏ الجوهرية d‏ 
کانت قد* سمت کل Le‏ واحدا Wl ER Pod‏ اشخاص لان الشخص Ap‏ الواخد بالعدد 
وهو Ô‏ الذی لا تجتمع خواصه فى شخص اخر SOS‏ اقانيم XX‏ جوهر واحد الاب والابن 
والروح القدس الله الحی LUI‏ والحياة والنطق صفتان له ذانیتان ووجودهها مساو وستاز" 
احداهما من الاخری" امتازا Uie‏ لا Aum DU‏ 
قولنا المتکلم على السن الاننیاء وببيعة واحدة جامعة رسولیة. هذه هی Ve‏ روح 
القدس اذ كان هو GEU‏ على السن الانباء والحال على الرسل والاصفیاء. وقالوا بسيعة 


e e * 


1. Eu), الولادة‎ suprascr. U; المولود‎ cancell., الولادة‎ suprascr. P. — 2. Suprascr. B. 
— 3. قولهم‎ U. — 4. Suprascr. P. — 5. DA, BU. — 6. Supraser. P. — 7. n B; Van 
ریمتاز‎ supraser, U. — 8. SY U. — 9. Om. U. 


que la propriété du Pére est la paternité; la propriété du Fils, la génération 
par le Père avant tous les siècles; et la propriété du Saint-Esprit, la pro- 
cession de l'essence du Pére, et qu'il est Seigneur, Vivificateur. Et dans 
. leur parole « nous croyons en un seul Dieu, Pére dirigeant tout, et en 
un seul Seigneur, Jésus-Christ, Fils de Dieu, né avant tous les siècles, et en 
un seul Saint-Esprit, Seigneur, Vivificateur », il y a l'indication des 
trois personnes, en tant qu'elles subsistent en soi, et de leur unité dans la 
substantialité, puisqu'ils ont nommé chacune d'elles unique. C'est pourquoi 
nous avons dit qu'elles étaient des individus, parce que l'individu est unique 
numériquement et qu'il est celui dont les propriétés ne sont pas réunies dans 
un autre individu. La Trinité c'est donc trois personnes, une substance : le 
Père et le Fils et le Saint-Esprit, Dieu vivant et parlant. La vie et la parole 
sont deux qualités qui lui sont essentielles, dont l'existence est égale et que 
l'on ne peut distinguer l'une de l'autre que rationnellement, non sensiblement. 

Notre parole « qui parle dans les prophétes et (nous croyons) à l'Église 
une, sainte, catholique, apostolique ». C'est une propriété de l'Esprit-Saint, 
puisqu'il est celui qui parle par les langues des prophétes et qui descend sur 
les apôtres et les élus. Et ils ont dit » l'Église une, catholique, apostolique » 
pour signifier qu'ils se dégagent de quiconque a déchiré l'Église et s'est 


* B f. 59r*. 
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انما ؤمنون ZER) dah‏ الحامعة mois | A l‏ عن الرسل وورئوها عنم ولا هم Y‏ ۇمنون 
ان هناك بیعتین بل LI‏ الواحدة هی الامانة التى قال للصفاء عليك انى بیعتی ای 
على امانتك هده All‏ اعترفت* با (el‏ لك الاب من السماء وهی التى لا بقدر على 
دحرحتا ابواب الجحیم هنی الملوك الكفرة واحنادۀ ابلیس الطاغية والبراطقة اصیحاب البدع 
والضلالة" وهی Al‏ الما تجتمع المومنون؟ وهی الرسولبة التى بيت“ على قولك el‏ 
الصفاء فمن خرج Le‏ ورای Hu‏ غير ما هی مجتمعة عليه هو من الجاحدین الخارجین 
ومن ست d> Jl s Ude‏ الحکیم GH‏ نی بيته على Led‏ فلم دزعزعه csl‏ ولم 
تحرگه الامواج. | | 
UA‏ ونقر بمعمودتة Mall Eun) Bech‏ شا AR‏ ال Poi. LE‏ سوه 
واحدة لان المعموديات ES‏ فشا Logan‏ * الطوفان الذی به هلکت Col GY‏ 
وتطهرت* الارضش نم ونا Logan‏ سوف ail‏ 43 غرق As?‏ واجناده" وایضا 


1. الجامعة‎ — 43 om. propter homoiotel. PU. — 2. ut U. — 3. الملهمی‎ add. et can- 
cell. U. — 4. والظلالة‎ B. — 5. 54]! iteravit. sup. lin. P. — 6. In mg. P. — 7. Om. B. 
— 8 Om. U. — 9. مرت‎ U = 0 Al, الذی‎ supraser. P. — 11. واجذاده ,وجنوده‎ 
suprascr. P. 


séparé de la communauté, parce qu'ils ne croient qu'en l'Église unique uni- 
verselle, qu'ils ont reçue et héritée des apôtres, et parce qu'ils ne croient pas 
qu'il y ait là deux églises; mais l'Église unique, c'est la foi dont (le Christ) 
parle à Céphas : Sur toi je bátirai mon Église, c'est-à-dire sur ta foi, celle que 
tu as confessée et que t'a révélée le Père (du haut) du ciel, et c'est elle que ne 
peuvent faire rouler en bas les portes de l'enfer', à savoir les rois infideles et 
les armées impies du démon (Iblis) et les hérétiques, fauteurs de nouveautés 
et d'erreur, c'est vers elle que se sont rassemblés les croyants, c'est elle, 
l'apostolique, qui est bátie sur ta parole, ó Céphas. Celui donc qui la quitte, 
pour suivre une autre croyance que celle qu'elle reconnaít, est (au nombre) des 
renégats dissidents. Celui qui y adhère, c'est l'homme sage qui a bâti sa maison 
sur le roc, et les vents ne l'ont pas ébranlée et les flots ne l'ont pas fait bouger?. 

Notre parole « et nous confessons un seul baptéme pour la rémission des 
péchés ». Les Péres dirent : Nous ne confessons et nous ne reconnaissons 
qu'un seul baptéme, parce qu'il y a beaucoup de baptémes : d'une part, le 
baptéme du déluge, dans lequel périt le peuple méchant dont la terre fut ainsi 
purifiée; le baptême de la mer Rouge, dans lequel furent noyés le Pharaon et 


1. Matth. xvi, 17 sq. — 2. Matth. vm, 24 sq. 
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دم A Ga" ab LA All A Rasen t‏ کات ترش Lab e‏ 
اسامریه معمودته بزعمون انا تنقمم من اوساخم A‏ کل يوم. وهاهنا معمودية Uy‏ 
الصابغ "erc‏ الرسل وقد زعم التاولوغس ان المعمودبات خمس فموسی Aie‏ بالسحاب 
cl Ah axe BIET‏ والرسل الاطبار xe‏ بروح القدس. ودم الشېداء بعد معمودتة 
رایعه. ودموع الخاطتین تعد معمودتة خامسة. فمعمودئ ۹ بوحنا والرسل الحوادبین لم 
یکونا يعطيان روح القدس بل US‏ تدعوان الناس الى vc‏ للا مان بالمسیح5 i‏ 
ball aa‏ لها ارسل ll‏ الروح القارقلیط؟ عشدوا بروح القدس و من web cb‏ 
5 سك prad‏ کی مد ` الغ د لد A‏ کل نا فا dc‏ 
غلم ماء 7,55 وابدل nd‏ مان ADI‏ الحجری LS‏ لحمیا. وقال البى الاخر هو بحمع 
ذنومم ویلقیها ell A‏ فلهذا قالوا ان هذه المعموديّة الواحدة هی التی تغفر الخطابا وهی 


1. التى ,الذی‎ suprascr. B. — 2. Om. BU. — 3. بعد‎ U; — h. son U. — 5. Sul 
c B 6: kel) BU. — 7. U$»codd. 


ses armées; et aussi le baptême des fils d'Israël par le sang que leurs 
prétres répandaient sur eux, et encore le baptéme des Samaritains, dont ils 
pensaient qu'il les purifiait de leurs impuretés chaque jour; — d'autre part, le 
baptéme de Jean-Baptiste et le baptéme des apótres. Et le Théologien' a 
pensé qu'il y avait cinq baptémes : « Moise baptisa dans la nuée, Jean baptisa 
dans l'eau pour la pénitence, les apôtres purs baptisérent dans l'Esprit-Saint, 
le sang des martyrs est compté pour un quatrième baptême et les larmes des 
pécheurs sont comptées pour un cinquième baptème’. » Le baptême de Jean et 
celui des apôtres, les disciples, ne donnaient pas lEsprit-Saint, mais 
appelaient les hommes àla pénitence et à la foi au Christ. Après la résurrection, 
lorsque celui-ci eut envoyé (aux apôtres) l'Esprit, le Paraclet, ils baptisèrent 
dans l'Esprit-Saint tous ceux qui vinrent à eux. Et ce baptéme, postérieur à 
la résurrection qui est la consommation de l'Économie (de l'Incarnation), 

c'est celui dont le prophéte Ézéchiel a dit : Je répandrai sur eux une eau pure? 

et je leur donnerai, au lieu d'un cœur de pierre, un cœur de chair“. Et l'autre pro- 
phète : IJ rassemblera leurs péchés et les jettera dans la mer". Et c'est pourquoi 
ils ont dit que ce baptéme unique est celui qui remet les péchés. Il est comme 
la résurrection pour celui qui est mort. Car nous avons été des morts par le 


1. Grégoire de Nazianze. = 2. Or. xxxix, in sancta lumina; P. G., t. 36, col. 
353-6; — 3. Ézéch. xxxvi, 25. — 4. Ézéch. xxxvi, 26; cf. xi, 19. — 5. Mich. vri, 19. 
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بمذزلة النشر" لمن كان متا CY‏ كنا امواتا بخطيئة Tel‏ ادم LE‏ ونشرنا من 
احداث aa)‏ واحانا isa SL‏ بالمنلاد A‏ وهی ال قال المسیح شفودیموس 4 
من لم يولد E‏ من الما والروح لم بلج ملکوت السماء". 

"Us‏ ونترجی قبامة الموتی" GAY Sech‏ المومنون الذین* امنوا بالله ومسيحه 
وساروا بالفضائل واطرحوا الرذائل وخلعوا الانسان الق ولسوا الحدید یترجون QUI‏ 
A‏ وعدهم le‏ وانیم بدخلون الى الملکوت ویمتعون بالخرات A‏ لم ترها" عين ولم 
تسمع پا اذن ولم بخطر على قلب T‏ بشر وبکونون IP‏ احياء الى ابد الابدین ودهر 
الداهرین وتلك المنزلة هی التى قال الرب Le‏ حبث oi‏ هناك یکون خادمی اعاننا 
Je all‏ الاعمال الموصلة ell‏ برحمته ورأفته امین. والمحد لواهب ME‏ 


1. الیشر‎ U. — 2. ,ابونا‎ Us! cum nota suprascr. P. — 3. cx add. B. — 
4. لنیقودیمس‎ U. — 5. السماء ,الله‎ CL, cum nota ص‎ in mg. B. — 6. و‎ pr. U. — 
7. الامرات‎ U, supraser. P. — 8. الذی‎ PU. — 9. تراها‎ BP. — 10. ویکونوا‎ P. — 
11. العقل‎ =" D Aa, om. BU. | 


péché de notre père Adam. Et il nous fit revivre et nous ressuscita des 
tombeaux du péché; il nous fit revivre d'une vie nouvelle par la seconde 
naissance, qui est celle dont le Christ parla à Nicodème : Celui qui ne ۵ 
pas de l'eau et de l'Esprit n'entrera. pas dans le royaume du ۴ ۰ | 
Notre parole « et nous attendons la résurrection des morts et la vie 
éternelle ». Les fidèles qui croient en Dieu et en son Christ, marchent dans les 
vertus et rejettent les vices, dépouillent le vieil homme et revêtent le nouveau, 
attendant la résurrection qui leur a été promise, voici qu'ils entreront dans 


le royaume et jouiront des bieus que l'eil n'a pas vus, que l'oreille n'a pas 


entendus et que ne peut concevoir un cœur d'homme?, et ils seront vivants pour 
une éternité d'éternités et pour les siècles des siècles. Et cette demeure est 


celle dont le Seigneur a dit : Et la où je suis, la (aussi) sera mon serviteur?. 


Que Dieu nous aide dans les actions auxquelles on parvient par sa misé- 
ricorde et sa clémence. Amen. Gloire à celui qui donne l'intelligence. 


1. Jean, 111, 3. — 2. Ï Cor. 11, 9. — 3, Jean, xir, 26. 
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ن سب M‏ ق الحادث A‏ السعة. 


لم Sec Jur‏ متحدة والکنسة متفقة وکلما ظبرت بدعة فى الامانه المستقيمة والعقيدة 
القويمة تجتمم ! الاباء الطارګة والائمة الاساقفة ویحلون تلك* الشكوك وببطلون تلك 
paui‏ ویساعدهم على ذلك المومنون من الملوك ZL guo! ë‏ وععون 3 E due‏ 
الصعود الممحد؛ فلتا اتفقت P‏ وف تاوس الصغیر ملك الروم وملك Siet‏ مرقبان* ف 
الس Gil‏ 75,28 من ملك Baan‏ بن Uie du‏ الفرس وګن NUUS‏ 
والثلثين P‏ من مملکة تداوس Modus TH ës‏ تلمیذ " SS‏ الکبير Back‏ على 
Lige Eri‏ واقام He‏ سن وهو الخامس LS * dis TE pe zeg‏ واستدعای۱6 
الملك مرقبان"" ail‏ على امانته ویطابقه على مقالته فلم al,‏ فنفاه عن کرسیه 
cui‏ قا جرت dicus‏ زاف UT CRE cub‏ مفاوضة مح 
اوسابیوس * اسقف A ess‏ الامانة** فدحض الاستف «Ju.‏ فانه کان dé‏ ار حسد 


1. ess B. — 2. Supraser. U. — 3. وتشرون‎ B. — 4. لصعود المد المقدس‎ H 
in mg. P. — 5. انفق‎ B. — 6. مرقیان‎ cuu om. B. 7. عشر‎ B. — 8. 52.29 codd. 
2300. والنلنون‎ U. — و.10‎ pr. B. — 11. ديسقورس‎ B. — 12. کرلص‎ B, Urbs U. — 13. Om. 
B. — 14. ôw B. — 15. والعشرون‎ B. — 16. فاستدعاه‎ B. — 17. مرقیاں الملکف‎ BU. — 
SC Om: P. — 19. را سمل ناښن‎ BU. — 20. ev TY xioc in mg. B, errixioc in mg. U. 
— 21. اوسانیوس‎ U, ex اوسانپیس‎ P.-- 22. SON! ف‎ in mg. P. 


RÉCIT DE LA CAUSE DU SCHISME QUI SURVINT DANS L ÉGLISE. 


L'Église ne cessa pas d'étre unie et unanime et, chaque fois que parut une 
doctrine nouvelle touchant la foi orthodoxe et la croyance établie, les Péres 
patriarches et les chefs évêques se réunirent et résolurent ces doutes et 
anéantirent ces hérésies. Les rois fidèles les y aidérent pendant 420 ans 
depuis la glorieuse et sainte Ascension. Et lorsque arrivala mort de Théodose 
(Taddá'üs)le Jeune, empereur des Byzantins (Rúm), après lui régna Marchen, la 
۱۸۶ année du règne de Yezdegerd, fils de Bahram, sur les Perses. La 
37° année du règne de Théodose, Dioscore, disciple de Cyrille le Grand, fut 
institué patriarche d'Alexandrie après lui. Il resta 6 ans. Ce fut le 25° de ses 
patriarches. Le roi Marcien le manda afin qu'il s'accordát avec lui sur sa foi 
et s'entendit avec lui sur sa doctrine, mais (Dioscore) ne fut pas d'accord 
avec (l'empereur), qui le bannit de son siège. Et il y eut une dispute sur la foi 
entre un prêtre, moine et médecin à Constantinople, nommé Eutychés, et 
Eusèbe, évêque de Dorylée.(Darüliyah). Et l'évêque réfuta sa doctrine. Il 
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سیدنا لطیف ولیس هو مساویا ze‏ اجسادنا وان الاين d‏ باخذ من مریم شيا فاتفق de‏ 
وسابیوس مع فلابیانوس ! اسقف القسطنطنة* aU.)‏ فاستعدی الى الملك تداوس وشکا 
ليه انه لعن ظلما وسأل الملك ان یکتب الى حميع SUN‏ لیجتمعوا وینظروا A‏ قضيته* 
فکتب MI‏ الى دیسقرس* dach‏ الاسكندرة ولی دمینس duda‏ انطاكية والی 


لاون Sale‏ رومية والی Soit‏ بطريرك بيت المقدس ان بشخصوا مع piil)‏ 


LB 062 ۰ 


21.31 es, 


لینظروا A‏ ذلك فاجتمعوا فى مدينة افس وهو المجمع اثانی " وکان phil‏ فيه دیسقرس 
المقتم ذکره فئتت الامانة المستقيمة وقطع من Lie‏ وکتب الى لاون بطريرك ` رومية 
MK‏ وانصرف هن افسش E stia T‏ این فلا مات 
MN GER ٢‏ رد اقترا غه EIEI yss‏ .من 
ملوك الروم cul‏ مملکتة ف m "Eg Y‏ لالم حضرت «JI‏ الاساقفة CINA‏ ومنو 
Le Tasch‏ كان A‏ هذا المجمع الثانی وما فعله دیسقرس البطريرك فامر بان یکتب الى 


1: بلانیانوس‎ BU. — 2. E الس‎ BU. — 3. à B. — 4. الاب‎ pr. U. — 
5. بلاتپوس‎ BU. — 6. تداس‎ B. — 7. UJ, U. — 8. تدوس‎ P, تداس‎ B. — 9. Ex 
£9 p P, 1555.990 in mg. add. Vanslebius. — 10. وعلموة‎ 1 


disait ' que le corps de Notre-Seigneur est subtil, qu'il n'est pas semblable à 
nos corps et que le Fils n'a rien pris de Marie. Eusèbe et Flavien, évêque de 
Constantinople, s'accordèrent pour l'excommunier. ll en appela au roi 
Théodose et se plaignit à lui d'avoir été injustement excommunié. Il demanda 
au roi d'écrire à tous les patriarches de se réunir pour examiner son affaire. 
Le roi écrivit à Dioscore, patriarche d'Alexandrie, à Damien, patriarche 
d'Antioche, à Léon, patriarche de Rome et à Juvénal (Balániüs), patriarche de 
Jérusalem, de venir avec leurs évéques l'examiner. Ils se réunirent dans la ville 
d'Éphése. C'est le second concile. Dioscore, précédemment mentionné, le pré- 
sida. Il confirma la foi orthodoxe et retrancha ceux qui la contredisaient. Il en 
écrivit à Léon, patriarche de Rome, et partit d'Éphése. Ce fut en la 40° année 
du régne de Théodose le Jeune. Théodose mourut et l'empire passa à Marcien, 
qu'épousa Pulchérie, sœur de Théodose (Ta'üdásiyás). Il fut le 155° roi des 
Romains (Rüm) et son régne arriva en l'an 5950 du monde. Et les évéques se 
présentérent devant lui pour le bénir et le complimenter. Ils l'informérent 
de ce qui s'était passó en ce deuxiéme concile et de ce qu'avait fait le 


1. Récit analogue sur Dioscore jusqu'à la mention de sa mort « Je 7 du mois de 
tût » dans Maqrizi, cf. WUESTENFELD, Macrizi's Geschichte der Copten, Göttingen, 1845, 
pp. 15 sq., traduct. pp. 40 sq. 
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YI‏ والاساقفة بان یجتمعوا كلم فى مدينة خلقدون' لبنظروا فى مقالة دیسقرس 
Pa ul.‏ الاسکندرنة لاه كان مول ان السيح جوهر من جوهرين وقنوم من قنومين 
وطبيعة من طيعتين ومشيئة من مشینتین وكان مرقبان الملك dek‏ مملکته بقولون انه 
Glass‏ وطیعتان ومشيئتان وقنوم واحد. فلما اجتمع هذا المجمع " وکانت عدة اساقفته 
Gul‏ وشن“ اسقفا Mo‏ ان بوافقوا الملك على راه خوفا p» ol‏ عن mile‏ 
معه فانیم لم بخرجوا عن الرای الصحیح ولم بوافقوه L‏ کتب اساقفة LES "m‏ 
الاساقفة وفاوضوه لبوافقهم فلم بوافقهم وتکلمت معه بلخارة ele‏ بجواب اغتاظت " منه 
فلکمته وانقلع 1 له ضرسان واحرمته اساقفة المجمع MEUS Sch is,‏ 


1. خلفدون ,خلقدونية‎ suprascr. U. — 2. Ex \s5p hJ), ال‎ cancell. U. — 3. المجتمع‎ 0 
4, وئللون‎ U. یز‎ 5. JBL codd. m x 6. ووافقو‎ B. e 7 ۳ rés B. دیسقر رس .8 نت‎ B. ES 
nce caus! B. — 10. فانقلع‎ B. — 11. Ex من‎ P. 
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patriarche Dioscore. Et il ordonna d'écrire aux patriarches et évêques de se 
réunir tous dans la ville de Chalcédoine pour examiner la doctrine de Dioscore, 
patriarche d'Alexandrie, parce qu'il disait que le Christ était une substance 
(formée) de deux substances, une personne de deux personnes, une nature 
de deux natures et une volonté de deux volontés, tandis que le roi Marcien 
et les habitants de son royaume disaient qu'il était deux substances, deux 
natures, deux volontés et une seule personne. Lorsque ce concile fut assemblé, 
le nombre des évêques étant de 630, ils jugérent bon de s'accorder avec le 
roi sur son opinion de peur qu'il ne les déposät de leurs dignités; ils 
acceptérent donc sa doctrine et agréérent sa foi, à l'exception de Dioscore, 
patriarche d'Alexandrie, et de six autres évéques, qui ne s'écartérent pas de 
la vraie croyance et ne s'accordérent pas avec le roi. Lorsque les évéques du 
concile eurent écrit l'acte relatant leur accord, Dioscore se le fit apporter 
pour y apposer sa signature. Et ils le lui envoyèrent. Il écrivit sa foi et 
excommunia ces évéques et ceux qui suivaient leur doctrine. Marcien l'apprit 
et voulut le faire mettre à mort. Puis il le fit venir en présence des évéques et 
ils conférérent avec lui pour qu'il se conformât à leur (croyance); mais il ne 
s'accorda pas avec eux. Pulchérie discuta avec lui et il lui répondit de telle 
facon qu'elle s'irrita contre lui et le frappa du poing, dont il eut deux 
molaires arrachées. Les évêques du concile l'excommuniérent et le chassèrent 
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le pv‏ لدقلاطانوس* وین ` هذا المجمع يز الذی احرم Ai‏ نسطور من 
[puce WERT.‏ 
d AK. yl‏ ” وقال هم هذه sat‏ تعبى على الامانة. فمن ذلك الوقت زرع العدو زوان 7 
الفرقة بين الذین تابعوا الملك على مقالنه qe v‏ شتوا مع دسقرس علی امانته e‏ 
اه A‏ حال نفيه اجتاز ببیت المقدس وارض فلسطین dien‏ مقالته فشعوه وقدم عدة 
S DET Um‏ متته سع Qv‏ ونصف En Al d d ps‏ غاغرا ف c‏ من 

شهر توت. ولما" ملك بسطیانوس Pelle‏ الروم 193 بطريرګیية!! بوحنا الصیس صير e,‏ 
Back‏ على انطاكية واظبر الامانة الارندکسية وکتب با سنودیقات فلغ الملك ذلك وکان 
خلقدونیا واجتهد ان يرد الناس جمیعا الى مذهبه واحضر ساویرس بطريرك انطاكية واساقفة 


1. 193 in mg. P add. Vanslebius. — 2. لدقلاظیانوس‎ U. — 3. کبرلس — رم‎ 
BU. — 5. 9) — من‎ in mg. B. — 6. ظرسیه‎ P. — 7. Suprascr. P. — 8. dell عدنه 2ے‎ 


lw PU in me: Justinianus in mg. P add. Vanslebius. — ۰ نسطیانوس‎ B, 
قسطیانوس‎ U. — 10. نی مملکة‎ pr. et cancell. P. — 11. بطركة‎ BU. 


de son siége. Ce fut en l'an 193 de Dioclétien. L'intervalle entre ce concile 
et le concile oà avait été excommunié Nestorius par Cyrille le Grand est de 
21 ans. Dioscore envoya ses deux molaires et les poils arrachés de sa barbe 
aux (habitants) d'Alexandrie et leur fit dire : C'est le fruit de ma peine pour 
la foi. Depuis ce temps l'ennemi sema la zizanie du schisme entre ceux qui 
suivirent le roi dans sa doctrine et ceux qui persévérèrent avec Dioscore dans 
sa foi". En s’exilant, il passa par Jérusalem et la terre de Palestine et enseigna 
sa doctrine (aux habitants) qui le suivirent. Et il établit un certain nombre 
d'évéques. La durée (de son eil" fut de sept ans et demi. Il mourut en exil 
dans l'ile de Gangres, le 7? du mois de Tüt. Lorsque régna Justen", 
empereur des Romains (Rüm) sous le patriarcat de Jean le Reclus, Sévére 
fut institué patriarche d'Antioche. Il proclama la foi orthodoxe et écrivit 
sur elle des lettres synodiques. La nouvelle eu parvint au roi, qui était 
chalcédonien et s’efforçait de ramener tout le monde à sa croyance. 1[( ۵ 


1. Cette phrase se trouve dans Maqrizi avant « ce fut en l'an 493... » — 2. Cf. 
J. Maspero, Histoire des Patriarches d'Alexandrie... dans Bibliothèque de l'École 
des Hautes-Études, fasc. 237. Appendice 11, Le catalogue patriarcal d'Abou'l- 
Barakat lbn Koubr, par E. Tisseranr et G. Wier, p. 368, n. 2, une abondante biblio- 
graphie de sources orientales relatives à Dioscore. Sur la chronologie de Dioscore, 
GurscnuMip, Verzeichniss der Patriarchen von Alexandrien dans Kleine Schriften, 
éd. Rühl, t. II, Leipzig, 1890, p. 451. — 3. Maqrizi, loc. cit. p. 16, 1. 9, traduct. p. Al, 
1. 1 : le 4 de tût. — 4. P ajoute en marge : le 160°, l'an du monde 6022. 
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المشرق واراد ان يوافقوه فلم بوافقه احد منهم فاعتقل ساویرس سنتین d‏ شفعت فبه " الملكة 
تاودورا فافرج de‏ وعاد JU‏ کرسه on: Sag‏ الملك* الى مصر وصحته الاساقفة 
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سنة. وهذان الابوان هما اضا شتد SUYI‏ وحفظا اصول BELA‏ صلوانهما معنا" اسن 
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eme JS‏ بنى المعمودية .16 — suprascr. P.‏ ~< 


Sévère, patriarche d'Antioche, et les évêques d'Orient et voulut qu'ils s’accor- 
dassent avec lui, et aucun ne s'accorda avec lui. Il retint Sévére prisonnier 
deux années. Ensuite la reine Théodora intercéda pour lui. Il s'éloigna de 
Justinien et relourna à son siège. Le roi Justinien alla en Égypte, accom- 
pagné des évêques qui acceptaient sa croyance, et il obligea les fidèles à 
admettre sa foi. Beaucoup s'accordérent avec lui, ainsi que des moines du 
monastère d'Abou Macaire. Il y avait un fidèle, appelé Jacques Baradée, que 
le patriarche Sévère, lorsqu'il était en prison, avait consacré évêque. Il se mit 
à circuler par les pays et à parcourir les régions et à affermir en tout lieu 
les croyants dans la foi orthodoxe. C'est à lui que remontent les Jacobites. Ce 
Justinien mourut. Un autre régna après lui, nommé Justin (II). Il réunit un 
concile à Constantinople. 

Il convoqua Sévère et lui montra de la déférence, s'imaginant qu'il s'ac- 
corderait avec lui, mais celui-ci ne s'accorda pas avec lui. Il lui fit subir 
de mauvais traitements. ۸ la fin son épouse intercéda pour lui. Il travaillait 
constamment à affermir les croyants dans la foi. ll mourut en paix. H occupa 
le siège d'Antioche six années et en passa trente à lutter. Ce sont aussi ces 
deux pères qui fortifièrent la foi et conservèrent les principes de la religion. 
Que les prières de tous deux soient avec nous. Amen. 
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M. René BASSET 


Le 4 janvier 1924, M. René Basset était à sa table de travail, il rédigeait 
les tables du Synaxaire Copte Arabe dont il venait d'achever l'impression dans 
la Patrologie Orientale; c'est alors qu'il fut frappé par le mal qui devait 
l'emporter quelques jours plus tard. 

Ces tables sont contenues dans les pages qui suivent : elles auront été le 
dernier travail de l'illustre savant qui, dès le début et pendant de si longues 
années, a bien voulu prêter son concours effectif et l'appui de son influence, 
à ceux qui ont assumé la tâche de diriger un ensemble de publications destinées 
à faire connaitre au monde savant les monuments des littératures chrétiennes 
de l'Orient : ceux-ci tiennent à honneur de rendre à M. René Basset un 
hommage suprême et d'exprimer dans le dernier volame auquel il aura 


collaboré l'expression de leur profonde et bien vive gratitude. 


R. GRAFFIN. 


F. Nav. 
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CONCORDANCE des paginations du synaxaire (tables ci-jointes) et de la Patrologie, 
tomes I, III, XI, XVI, XVII. 


Pagination du synaxaire indiquée dans Pagination de la Patrologie Orien- 
les tables ci-jointes. tale : | 
٢۸ ee ET . = Tome I, p. 215 à 380. 
ENEE ER EE Tome III, p. 243 à 546. 
OI a < < EE EELER Tome XI, p. 505 à 860. 
RT TRU MUBO]. . . ۰ ۰ ۰ ۰ Ee . Tome XVI, p. 185 à 424. 
را‎ eee)... Me. ٧ Tòme XVII, p. 525 à 782. 


La table donnée plus loin, p. [1374], peut aussi établir la concordance. 











ADDITIONS ET CORRECTIONS ' 


ADDITIONS. 


p. 2. Premier jour de Tout (s. Barthélemy). 


Cf. Pusey et Nicoll, Gai eod ar. Bibl. Bodl., T. Il, p. 54, col. 2, n° 49; id., p. 55, col. 1 
(version différente). 


Prédication, cf. M"* Agnes Smith Lewis, Acta mythologica Apostolorum (1H), texte 
p. 58-64; trad. (IV) p. 69-75 (d'après les mss. du Sinai et de Deir es-Suriani). 
Ethiopien : Wallis Budge, The Contendings of the Apostles, texte I, 83-92; trad. TI, 
p. 90-104. 
Copte : Crum, Catalogus copticorum man., 126-127 (fr.); Lemm, Koptische apocry- 
phen Apostelacten, Mélanges Asiatiques, X, 103-105. 


Passion : Arménien : Cf. Peeters, Bibliotheca hagiograpluca orientalis, p. 38-39; 
Bibliotheca armenia, XIX, 5-30; — Vita et passiones sanctorum, Y, 200-201; Tshera- 
khian, Libri Apostolorum spurii, 333-357 ; Alishan, Eclogarii ex Armeniae historiis, 
I, 106-109. 

Ma: Agnes Smith Lewis, Acta myth. Apost., I, 64-66; II, 69-75. 
Budge, The Contendings of the Apostles, Ï, 93-100 ; II, 104-111. 


Invention : Aucher, Sanctorum acta pleniora, IX, 447-449; Tsherakhian, Libri Aposto- 
lorum spurii, 365-308; Synaxaire arménien, éd. Bayan, P. O., p. 86-87. 

Cf. Migne, Dictionnaire des apocryphes, t. 1T, col. 149-160 (trad. d'Abdias); 160-16?, 
Révélation de S. Barthélemy, reproduit de Dulaurier, Fragments des révélations 
apocryphes de S. Barthélemy, Paris, 1835. 

Migne, Dict. des légendes du Christianisme, col. 251-256 (reprod. de la Légende 
dorée : Jacques de Voragine, éd. de Breslau, 1890, ch. CXXIIL De Sancto Bartolo- 

. meo éd. Rose, Paris, 1902, t. II, p. 481-495). 

Nicétas de Paphlagonie, Panégyrique de S. Barthélemy, ap. Combefis, Auctarium 
novissimum, l, 392-398. P. G., CV, 196-213. 

Une vie arabe de ce saint, publiée en grec et en latin par le P. Possevin, Thesaurus 
asceticus. 

De la passion San Bartolomeu, dans un recueil en parler de la Haute-Bourgogne, 
du milieu du xir siècle: P. Páris, Les manuscrits francais de la Bibliothèque du Hoi 
(Paris, t. VI, 1845), n° 7208, p. 329. 


1. Je remercie vivement M. Massé qui a bien voulu aider mon frére, Henri Basset, à achever l'index 
et corriger les épreuves de la partie arabe [ANDRÉ BASSET]. 
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Bartholomeus et Judas : Tsherakhian, Libri Apostolorum spurii, 358-36; Synaxaire 
arménien, 231-234. 
Tischendorf, Acta Apostolorum aut" 1851), p. 242-260, Martyre de 
S. Barthélemy (vers. grecque), 2* éd. 
Lipsius, Die Apocryphen Apostelgeschichten, i. IÏ, 2° partie (Brunswick, 1884), 
p. 54-108. 


Prédication de S. Barthélemy dans les Oasis, Bibl. Nat. de Paris, fonds arabe, n° 81, 
{° 78-90. ۱ 


Delehaye, Synaxarium ecclesiae Constantinopolitanae, 919-922 (24 aoüt). 


p. 12: Premier jour de Tout (Milyous). 


Renaudot, Historia patriarcharum A.exanarinorum, p. 13-14 (Melianus, seu Abi- 
lius; Eutychius, Annales, éd. Cheikho, p. 99; Rehkopf, Vitae patriarcharum 
Alexandrinorum quinque (Leipzig, 1758), p. x-xur; Petrus ibn Rahib, Chronicon 
orientale, t. I, p. 103; t. IE, p. 111; Sévère ibn el-Moqaffa*, Historia patriarcharum 
Alexandrinorum, t. Ï, p. 23; Seybold, Severus ibn al-Muqaffa' Alexandrinische 
Patriarchengeschichte, p. 12; has Christian Egypt, p. 6; Butcher, The story of 
the Church in Egypt, t. l, p. 34; Vansleb, Histoire de l'Église d'Alexandrie, p. 304; 
Eusèbe, Histoire ecclésiastique, L. WI, ch. 14; Agapius de Menbidj, Histoire univer- 
selle, éd. et trad. Vasiliev, Ur partie, p. 38. 

Michel le Syrien, I, 163. 

Chronica Minora, II, 91. 

History of the patriarchs of the Coptic Church of Alexandria, éd. Evetts, p. 51-52. 


p. 13. Second jour de Tout (s. Jean Baptiste). 


Bibliotheca hagiographica orientalis, p. 109-111. 

Historia Johannis et Elisabeth S. Johanni Chrysostomo supposita (arabice), Acta 
sanctorum, nov. 111, 18-19, Bibl. Nat., n° 262, 98-101. 

Inventio capitis Johannis a Gesio et Isidoro : Steindorf, 68108 und Isidoros, Zeitsch. 
f. aeg. Sprache, xxi, 1883, p. 140-158 (copte); id., J. Leipoldt, Aeg. Urkunden aus d. 
Kön. Museen zu Berlin, Kopt. Urk., 1, 6 (Berlin, 1908) p. 184-185. 

Miraeula : Steindorf, loc. cit., 158. ۱ 

La version arabe se trouve aussi Bibl. Nat., fonds arabe 143, f° 122-128 sur sa 
naissance, {° 128-133 sur sa décollation; — f° 133 sqq. : récit de la translation de la 
tête de saint Jean-Baptiste à Émèse. — L'homélie sur sa décollation, [° 88-96. 

Bibl. Nat., fonds arabe 258, f» 218-223, Histoire de saint Jean-Baptiste et d'Hérode 
(le commencement manque). — Cf. P. O., IV, 520-541. 

Bibl. Nat., f. arabe 265, n? 5, f? 55-66, homélie de Jacques, évéque de Sarug, sur 
saint Jean-Baptiste. l 
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Laudatio historica, auct. S. Ephraem Syro, traduit en arménien par Grégoire 
Philomartyr : S. Ephraem opera (armenica) IV (Venise, 1836), p. 129-142. 

Laudatio panegyrica, auct. Proclo Cyzico (copte), Rossi, Trascrizione di tre ma- 
noscritti copti, Memor. Acad. di Torino, série II, xxxvii, 1866, p. 163. 

Jacques de Sarug, Laudatio metrica (syr.), P. Bedjan, Homiliae selectae Mar 
Jacobi Sarugensis, TT, Leipzig, 1907, p. 664-687. — Altera laudatio metrica, 
Bedjan, ibid., p. 687-710. Version arménienne, Ararat xxr, 1888, p. 271-283. ۱ 

Narsès le lépreux, Laudatio metrica (syr.) extr. dans Gismondi, Linguae 0 
grammatica, Beyrouth, 1890, Chrest. p. 28-46, — 2* éd., 1900, p. 103-110. 

Laudatio (armén.) adscripta Hananiae interpreti : Sarkisian, //ananias interpres 
ejusque scriptorum specimina, Venise, 1899, p. 16-29. 

George Varda, Carmen historicum in diem natalem Johannis Baptistae : Hingelfeld, 
Ausgewählte Gesänge des Giwargis Warda eon Arbel, Leipzig, 1904, t. syr., p. 31-36 


p. 89. Vingt-huitième jour de Tout (Abadir et Irène). 
Cf. Amélineau, Actes des martyrs de l'Église copte, p. 17^; Hyvernat, Actes des 
martyrs, f. Ï et IT, p. 78; Malan, note 89, p. 49-50; Bibl. Bodl., Uri, Cat. ms. ar. l, 
n? 98, p. 45, col. 1-2, n? 2, Abadir et Irène, ms. de 1391. 


p. 92. Vingt-neuvième jour de Tout (Repsima et Gaiané). 
Cf. Malan, note 30, p. 50; Ménologe de Basile (col. 80) au 30 sept. 


p. 95. Trentième jour de Tout (Athanase). 


Trad. en allemand par O. von Lemm, Koptische Fragmenta zur Patriarchen- 
geschichte Alexandriens, Saint-Petersbourg, 1888, p. 37: 


p 118-119. Douzième jour de Babeh. 


Ibid., p. 38, depuis : « C'était un laboureur... » jusque : « ... Puis il pria sur lui »; 


p. 127-128. Seiziéme jour de Babeh. 
Ibid., p. 39, depuis : « Il éprouva de nombreux maux... » jusque «... Dieu eùt fait 
périr cet hypocrite ». 
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p. 217. Quinziéme jour de hatour (Abou Ménas). 


Cf. Chaine, Brevi note sulle memoria di San Mena, Novo Bolletino di Archeologia 
cristiana, an. xv, p. 71-78; Budge, Texts relating to S. Mena of Egypt and canon 
of Nicaea in a nubian dialect (Londres, 1909); Amélineau, Actes des martyrs de 
l'Église copte, p. 88. 


EN 


p. 226. Dix-septième jour de hatour (saint Jean Chrysostome). 


Cf. Ménologe de Basile, 13 nov., P. G., t. CXVII, col. 157. 


p. 231. Dix-huitième jour de hatour (saint Philippe, apôtre). 


Catal. cod. Bibl. Bodl., t. Il, p. 54, col. 2, n° 49, 7° (f° 43-45). 
Ménologe de Basile, 14 nov., P. G., col. 159-161, n° 188; Bibl. Nat., fonds arabe, 
n? 81, f° 236-241 ; n? 147, f° 122. | 


p. 235. Vingtième jour de hatour. 


Cf. Amélineau, Actes des martyrs de l'Église copte, p. 43 : Legrain, Louqsor sous 
les Pharaons, p. 9-13. | 


p. 261. Vingt-cinquième jour de hatour (s. Mercure). 


Legrain, Lougsor sous les Pharaons, p. 18-36; es-Sadiq el-Amin, p. 177-178. 


p. 454. Vingt-septiéme jour de kihak (Anba Psoté). 


Cf. Fr. Wilhelm et K. Dyroff, Die lateinischen Akten des hl. Psotius, Ein Beitrag 
zu den Beziehungen zwischen Aegypten und dem Abendland, Münchener Museum für 
Philologie des Mittelalters und der Renaissance, t. I, 1912, p. 185-214. — Cf. C. R. 
in Analecta Bollandiana, XXXII (1913), p. 305-307. 








GE Um d E و © لي‎ 


TT يپ‎ p بپ‎ TP T 


D حم‎ c 


CORRECTIONS 


Texte. 
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après SKA, ajouter مکسیمیانوس‎ 
au licu de ue. lire "m 
— اغاتنکلاوس = افانتکلاوس‎ 
(in fine) supprimer Lt 
au lieu de خر لت‎ lire es جر‎ 
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supprimer 
au lieu de 


1 (en marge) — 


14 ۱. 12 
u9 ] 7 
36 L. 7 
a7 IS 
53.4 
110 T 
129 47712 
155 HE 
160 1. 15 
181 1. 10 
187 ۱. 15 
192 1. 14 
197 l. 7 
207 3 
209 l. 2 
— ]l 3 
287 1. 99 
223 14447 
285 1. 4 
349 l. 6 
368 L 9 
364 l. 10 
585 l. 12 
566 l. 14 
— l 15 
633 1. 2 
705 l. 13 
7285 5 
ed Ee 
766 l. 8 
778 l. 2 
789 l. 3 
— l9 
802 1. 6 
803 l. 5 
808 l. 1 
810 1. 2 
814 l. 3-4 
818 l. 1 
820 1. 9 
82571. 6 
832 |. 6 
— ]l 7 
— l. 9 
833 l. 9 


T 


Traduction. 


av. J.-C. 
Théodose, 
Ouziana 
(Bisoura) 
fol e 
patriarche 
(Antakyah) 
es-Sadidj 
Maxime 
(Man) 
(Hizqyäl) 
(313-626) 
22101401 
(Qeft) 
el-Asas 
Bichaouaou 
(Aoudáksyous) 
(Hananya) 
(Gheihát) 
Abba Chenoute 
( Yahya) 
des nombreuses 
quarante 
Théodore 
(Táoudouryous) 
Bádjouch 
Pemdje 
(Abadah) 
(Agribinou) 
(Anastasyous) 
Abaïsi 
( Timátáous) 
Eutychius 
(Timatdäous) 
Khayil 
(Anoryous) 
(Aghäbitos) 
(Artamidah) 
(Aousányous) 
(Táoudhouros) 
Hims 
(Makraoud) 
Kharisät 
Youfanyous 
(Youlyós ` 
Aoukhäristos 
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Théodore 
Ouziána 
(Bisourah) 

fol. 12 vo 
patriarcat 
(Antakyah) 
es-Sádidj 
Maximien 
(Manf) 
(Hizqyâl) 
(313-326) 
ez-Zedj djadj 
Oe 

el-Asás 
Bichaoudou 
(Aoudaksyous) 
(Hananya) 
(Cheihát) 

Abou Chenoute 
( Youhanná) 

de nombreuses 
cinquante 
Théodose 
(Tioudousyous) 
Badjouch 
Ansnah 
(Absadah) 
(Aghribinou) 
(Anastasyous) 
Abáïsi 
Timátáous 
Eutyches 
(Timâtdous) 
Khäyil 
(Anouryous) 
(Aghábitos) 
(Artámidah) 
(Aousábyous) . 
(Täoudhourous) 
Hims 
(Makráoud) 
Djarísát 

( Youfányous) 
( Youlyás) 
(Qukháristos) 


p. 834 l. 
p. 839 |. 
p. 849] 
p. 859] 
p. 8641 
p. 868! 
p. 8791 
p. 882] 
p. 887 l. 
c l. 
p. 888 1 
p. 893 1 
p. 9101 
p. 920 1 
p. %5 1 
p. 926 I 
p. ۱ 
p. 9341 
p. 1 
p. 9421 
p. 9441! 
p. 947] 
p. 9511 
p. 952] 
p. 955 1 
p. 9561 
p. 9621 
p. 1020 1 
p. 1026 1 
p. 1050 1 
p. 1051 1 
p. 1053 1 
Æ `L 
p. 1055 l. 
ps 1057 1. 
p. 1102 ۰ 
p. 1107 1. 
p. 1150 1. 
p. 1155 l. 
p. 1168 1. 
p. 14801. 
p. 1243 l. 
p. 1234 n. 
p. 1238 n. 
p. 1255 1. 
p. 1299 1. 


SEET 


خم 
تا P‏ تا تی © 


Qo => Oc O تم‎ 


15 


E 
oo 


w uu rs به‎ JO P> کت‎ À bo 


au lieu de 


CORRECTIONS. 


( Niyous) 
(Dimogratis) 
(Aryanous) 
(149-231) 
Alfyanous 
(Ghardalaous) 
(Dafnas) 
(Dyounasyous) 
Klyatáous 
Ariens 

Qostas 

Chirá 
Bretagne 
documents 
Mikhayil 

( Youlyanous) 
(Maqroufyous) 
(Syounyah) 
Rouhanyi 


demander avec instance 


295 

Thmout 
pria 

( Yoahunnd) 
Sounsyous 
Eusèbe 

344 


de l'illustre Cana 
Basátah 
el-Moharraqah 
Tárán 


un goueernement d'el- 


Bahirah 
Qantouryah 
Barqyás 
313 
d'Abtalamá et de Filya 
Koutolas 
vingt-sept 
(Bortos) 
Lucien | 
Esneh 
Jacob Israël 
Alexandre 
180-231 


Palistin 


(Nigyous) 

( Dimoqrátis) 

(Aryánous) 

(189-232) 

Alfyánous 

(Ghardaláous) 

(Daqnas) 

(Dyounásyous) 

(Kiyátáous) 

et les Ariens 

Qostas 

Choubrá 

Byzance 

Synaxaires 

Mikhäyil 

( Youlyánous) 

(Magroufah) 

Chyounyah 

Rouhányi 

confisquer 

312 

Tammóou 

il pria 

( Youhannd) 

(Sousnyous) 

Arséne 

326 

Synaxaires 

de Cana de Galilée 

Bastah 

el-Moharraq 

Fårán 

la province d'el- 
Bohaïrah 

Qantourá (Famtourdá) 

Barkynás, 

312 

Abtalamä et Fylya 

Koutolos 

cinquante 

(Botros) 

Lucius 

Antinoë 

Jacob fils d'Israël 

Alexandrie 

(189-232) 

(Falistin) 
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SLT 41, 43, 89, 90, 91, 809.‏ پر 
.663 ,662 ابادیوس 

.29 ,727 ,726 ,725 ,468 آباد رن 
SVT 1107, ۰‏ 

.1142 ابالون 


.1239-40 ,780 ,779 ابا لی 
.1234 ,1198 ,1080 دادو o‏ 
L! 1177-18.‏ و | 
.778 ابایسی 


e 1137.‏ 
.128 اند لوا 


e! Lola 184. 
ابراخس‎ 74, 7. 


۰ ,227 الابراکس 
Kee S lol 807.‏ 


.804 ,533 ,531 ,465 ,308 ,52 ابراهام 

,900 ,772 ,473 ,273 ,239 ,163 ,56 ابراهیم 
,1303 ,1302 ,1901 ,1299 ,1271 ,1100 ,960 
.1316 


۰ ابرجت 


set.‏ درطانس 

.90 ابر چو E‏ 

(LES) rech بو‎ Y Í cos, 862, 1166, 
(voir ایل الرسل‎ 


NOMS PROPRES DU TEXTE ARABE 


ul 532.‏ هام 

E 1286, 1287, 1288 (voir 
T بار‎ yl p) 

۰ ,495 ابر 9و ریس 

.1194-97 ,1169 ابر وکونبوس 

y m 553. 


.1008 أبريموا 
.720 ,728 ,657 ,655 ,314 سماد 
EL 407.‏ 


E 1270. 
b Jus Í 5 


۰ ,1160 ,769 ,758 ,447 ابشای 

.455 ,454 ابصادی 

(mcos), 314, 454, 458, 1190.‏ ابصای 

.728 ابصودار 

Me Ges 
.الصوتير‎ 

à T 768. 

Lts) 1107. 


aoo, 361, 352, 368, 1094,‏ [بطلماوس 


468 (voir 


1101, 1253. 


,1229-32 | یکی جون 
.804 ابلاطس 


.853 آبلانیانوس 

.852 ,850 ,849 ابلانیوس 
.1309 ابلاوس 

.039 ,155 ,154 ,159 ,162 دلو 


Lal 1025, 1042, 1043. 


É بلو‎ 153. 

S Loo | 117, 230, 468, 505, 506, 507, 547, ` 
563, 569, 570, 653, 659, 663, 673, 704, 
705, 711, 970, 1150, 1184, 1255. 

Ure! 48, 229, 305, 931, 402, 454, 456, 
679, 694, 695, 747, 768, 991, 1042 (VOIP 
(الشیطان‎ 

.941 ,940 ابن تر LG‏ 

nl ۰‏ دیصان 

.517 ابنضیض 

ail 1226-27.‏ اسحق 

Ad 93) 1172-76. 

۰ (دیر) آبی dha‏ 

[o ابوبفام‎ 1285. 

,1051 55555( ابو سرجة 

.965 ابو صوتیر 

m 505.‏ دي وي 

ren (nove:p:) 333. 

so.‏ بوغالب 

.1080 ,407 ,187 آبوغلمسیس 

.1163-64 ,763 ,762 ۹ ثبر 

۰ ( 2.55( ابوقبر 

.760 بوليدس 

VES 

,1233 ,888 ,729 ,722 ,566 ابولیناردوس 

,159 ,157 ,153 ,141 ,140 ,39,79,81 !92 مقار 
,863 ,862 ,580 ,579 ,578 ,576 ,445 ,183,191 


964, 1000, 1001, 1075, 1276-78, 1310 ` 


J 


]1335[ 
مقار ,مفارة ,کنیس !2 (voir‏ 
EM‏ ر قار پوس 

,668 ,571 ,330 ,128 (کنيسة) آبو مقار 
(voir‏ ,919 ,875 ,874 ,759 
Lech dës Al 12).‏ مقاریوس 

,628 ,522 ,465 ,52 (د بر al‏ جبل) log‏ 
4 ,1308 ,1172 ,1159 ,1037 ,925 ,532 

e | 1133-36. 

s! 53, 1108, 1109.‏ همینا 

asi 360.‏ هنا الزهری 

ail 794, 1109, 1112.‏ نفر 

zl 992.‏ هرواج 

ail 449, ۰‏ الهيب 

ail 840, 966, 1173, 0۰‏ بحنس 


Y= (دیر) ابی‎ 840, 1317. 
LA 142. 


.158 ,162 ايب 


Ba po | 1476-79. 
LS lau! 539. 


sho! ده‎ 151, 344, 709, 1080- 
Dr E , , , , 


1276, 


1035, 1061, 1103, 1104. 


Use! 175, 1024, 1226. 

E Du! 102. 

Y em (voir S).‏ ثراکس 
(voir udo.‏ 1018 اترا کی 

op) (aspi) 37, 7, 78, 786, 

1005, 1122, 1218, 1219. 

| 455] 1024 (voir : .(أنفة‎ 

35) (au) 317 (voir .(أتفوا‎ 

LAN (1Kwo) 24, 479. 

ques es 
(voir : Al), 

Ken 762, 763 (voir dl). 


,131 و104 و96 ,95 ,67 ,60 ,14 انناسپوس 


LM 959, 1917, 1021, 


,744,745 ,738 ,632 ,446 و432 ,972 ,174 ,132 
,1003 ,1002 ,996 ,967 ,944 ,943 ,801 ,747 
,1024 ,1004 


1074, 1083, 1162, 1272, 1273, 


1306-07. 





e a 1176-79. 

(voir Loy).‏ ثریب 

Al 800, 801 (voir اتناوس, | تناس‎ , 
Vu 

Dis! 428, 429. 


kl 509, 510, 512, 1285. 


.1245 ,815 ,20 اخاز 


L dal 512, 565, 1125, 1984. 
اخرسطاد لوا‎ 379. 

.920 اخرسطافارس 

.1194 | خرسطوفورس 
,612 ,611 اخروسا 


y‏ سطود ولس 


02 شد 


.37 اد 


oor.‏ (قونسطا) الاخضر 


eel (Wy sas) 152, 168, 314, 339, 340, 


392, 393, 468, 470, 687, 692, 728, 758, 


; 

761, 797, 1004, 1024, 1079, 1170, 1173, 
1238. 

DEER 

2l om.‏ نوس 

(voir‏ 71 ,538 ,537 ,228 ادربانوس 
VUE‏ 

t ادر‎ 315, 316, 351, 758. 

.1126 ,1006 ,988 ,770 ,706 ,85,229 ادم 

.1285 ادوم 

Lab 254, 869. 

.1137 ار اط 

ab 14. 

Leni d 67, 92, 93, 389. 

D بعنعش‎ ni 838. 

äech?) 814, 1184, 

.301 ار جناس 

.1149 | ردما 

,937 ,931 ,930 ,723 ,539 ,537 ,513 الا ردن 


1123, 1140, 1153. 
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.642 ,641 ارسادوی 

.(ارسانيوس (voir‏ 1022 ارسانی 
d 393, 813, 814, 955, 956, 1021.‏ سانیوس 
,881 ارسطابولس 

.980 ارسطوبولس 

.985 ارسطوس 

.55 ارسیکلادیا 

Jan 431, 949, 1196.‏ شلاوس 
,099 ,554 ,55# ,552 ,551 آرشلیدس 
هه SH‏ 

EN 823. 

.1184 ارطمیس 


d | 31, 101, 221, 268, 605, 606, 611,‏ غاد پوس 


556. 


612, 615, 1021, 1022 (voir رکاد دوس‎ Ï 
V h. 

EES‏ ارفادیوس , ارقاد وس 
1019 ,1018 ,808 ,665 ,227 ,173 | و 
ارقدیوس (voir‏ 


ارغادپوس 
۱ .)1 رکاد بو, بوس 


ارفادیوس (voir‏ 132 | رقدبیس 
۸ قاد دوس ارکادیوس 

(voir m |,‏ 1018 ارکادپوس 
.)56,1 پوس V‏ 


(ارمانیوس (volr‏ 1087 ارمانوس 

,981 ,833 ,675 ,674 ,181 ,180 ,25 1 ما نیوس 
.)\ رمانوس (voir‏ 1239 ,1212 ,1084 

.1296 ,1095 ,390 ,389 ,160 ,66 الا و من 

(Epson), 318,381, 382,385,‏ ار منت 
.1276 ,1274 ,481,485 


.227 ,105 ,101 ,92 أوهنية 


Urn»)! 872.‏ 
.126 ,125 ارمولا اس 


.853 ارمو 


Ls d 447, 452, 997, 1165. 


724 TIS 


752 
ido! ra YÍ 565, 769. 


Jul! 21, 36, 83, 8 4, 85, 100, 229 251 


(GI) 1256-65.‏ اری 


LL 14, 90, 91, 442, 958, 1054, 1000, 


1084, 1122, 1131, 1145, 1213. 303, 343, 396, 397, 413, 421, 425, 435, 


RC jl 235, 238, 276, 339, 353, 380, 381, 436, 437, 452, 462, 464, 509, 511, 513, |‏ س 


382, 386, 387, 415, 417, 457, 467, 476, 540, 566, 771, 793, 815, 877, 890, 898, 


471, 672, 681, 682, 686, 725, 726, 727, 895, 914, 920, 927, 928, 933, 988, 997, 


729,730, 849, 852, 1096, 1097, 1129, 1234, 1011, 1048, 1051, 1053, 1083, 1089, 1105, 
\ 


1106, 1123, 1124, 1140, 1141, 1142, 1245, 


.121 اربجانس 


Us . | 203, 214, 1099, 1124, 1040. 1950, 1284, 1285, 1308, 1304, 1318 (voir 


o il, V).‏ ار سیوس 
om.‏ اسر .406 ار Vas‏ 


Ud e 86, 87, 88. 


.1206 اسطوخیوس 


,160 ,121 ,115 ,105 ,104 ,103 ,95 ار پس 


192, 216, 280, 281, 347, 519, 582, 723, 


„h.t 820‏ | ,968-984 ,888 ,825 ,818 ,801 ,799 ,724 
is 674, 1217 (voir‏ الا ض (مصر) | ,1273 ,1272 ,1233 ,1083 ,1081 ,1020 ,1008 
۳ لر لف .1291 ,1288 ,1274 

ant.‏ اسو رن | ,1004 ,887 ,825 ,802 ,441 ,112 ار تیه 


1080, 1082, 1238. 


DI t SET: 
۱ Ó E) تسج‎ (ax) 886. 
AEN (#3) 1086 (voir SEX 


(voir‏ 1293 ,661 ,578 ,123 ,122 أ لا سقط 


| 152 )! 588 (voir .(اريول‎ oli). 
اسکلا .511 و509 ازبال‎ 662. 
rail 821. الا سکس‎ 258, 
الاسکندر اسا‎ 116, 138, 525, 688. 
الاسکندرانی .818 اسافیوس‎ 180, 862. 
cu od Cr الا سکند ره‎ 78, 103, 150, 184, 192, 763, 


.1272-74 ,945 ,831 ,830 ,766 ,764 .1138 ,1075 ,962 ,12 اساسهاوس 
.830 الاسکندر. س قبصر 
.931 ,768 ,767 الاسکند $ 


,962 ,944 ,882 ,155 ,57 الاسکند روس 


.994 ,707 ,474 ,479 استافانوس 
ne.‏ استطاتیوس 
۰ ,58 ,57 ,56 ,54 استفانوس 


4 ,379 اسقاذ 
IF 73, 477, 478, 607, 611. 1009, 1085, 1094, 1102.‏ وس 


,382 ,258 ,192 ,191 ,80 ,62 ,55 اسعحق 


,882 الاسکند روس المه ری 


474,834, 960, 961, 998, 1038, 1100, 2 s z 
ی‎ EH eS 14, 16, 17, 22, 23, 24, 25, 


۰ P4 
1301, 1302, 1908 (voir SS Ko! | 
D "a? 37, 44, 47, 60, 67, 78, 90, 95, 96, 101, 


ases .بو‎ | : 
104, 109, 118, 127, 129, 131, 132, 135, 139, 

(> | 399. 140, 146, 147, 150, 151, 155, 158, 159, 

N 

,191 ,184 ,183 ,182 ,181 ,180 ,179 ,170 .124 اسدود 


,240 ,226 ,220 ,211 ,199 ,196 ,195 ,192 .1097 ,902 ,509 الاسر | 1 | 
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241, 253, 273, 274, 276, 277, 279, 288, 
292, 294, 318, 326, 333, 334, 335, 342, 
343, 357, 358, 363, 379, 420, 431, 432, 
449, 475, 480, 481, 502, 513, 522, 625, 
527, 528, 560, 561, 571, 594, 598, 599, 
602, 648, 658, 669, 675, 686, 692, 709, 
722, 724, 734, 738, 739, 745, 746, 757, 
760, 762, 763, 766, 767, 777, 778, 780, 
781, 787, 789, 791, 802, 803, 833, 839, 
851, 853, 859, 860, 868, 866, 874, 870, 
880, 882, 485, 893, 894, 920, 928, 938, 
941 943, 944, 948, 949, 950, 962, 933, 
964, 965, 973, 976, 977, 978, 981, 986, 
987, 988, 996, 993, 1001, 1002, 1003, 
1012, 1014, 1015, 1022, 1023, 1030, 1049, 
1058, 1064, 1073, 1074, 1082, 1083, 1093, 
1094, 1097, 1098, 1101, 1102, 1117, 1130, 
1137, 1138, 1143, 1145, 1146, 1147, 1148, 
1149, 1150, 1151, 1159, 1169, 1177, 1180, 
1183, 1189, 1194, 1195, 1212, 1219, 1220, 
1221 1222, 1226, 1229, 1230, 1231, 1233, 
1234, 1289 1952, 1255, 1258, 1262, 1272, 
1273, 1285, 1286, 1295, 1308, 1310, 1311, 
1314, 1315. 

(css) 321, 324, 379, 381, 382, 415,‏ اسنا 
۱ .489 ,486 

Al m (coman) 200, 316, 321, 354, 
380, 384, 692, 1024. 

Luu] 124, 406. 

Low! 494, 1029. 

(voir‏ 104 ,1040 اسیدراس 

اسک o»‏ 
.780 اس يد رس 
.666 ,665 آسمدو رس 


.301 اسینوس 


(cron) 178, 245, 247, 248,‏ اسبوط 


1337] 


1084, 


Las! 10, 20, 21, 46, 124, 128, 187, 292, 


404, 423, 464, 603, 890, 1190, 1246, 1247, 


1318. 

| ,834 ,892 اشمون جردسان : 
.1257 ,1256 اشمون T‏ 
,333 ,253 ,90 وسو "ct‏ 

,1274 ,1051 ,797 ,777 ,337 ,396 
.(طرا بلس (voir‏ 1214 ,882 اطرابلس 
(ادر انوس i (voir‏ اطرانبانوس 
مه اطراسس 
.1201 اطرافیس | à‏ 

xd 1027. 
1e, ue 754 (voir 


: (الابرکسپبس 
ure os.‏ 
E 711, 994.‏ 
.576 اغابیتوس 
ure 933.‏ 
Url 810, 812.‏ 
.882 ,199 اغابییس 
(اغاطوا (voir tyt,‏ ته Ule!‏ 
.110 اغانن 
lale! 51, 127, 128, 329 (voir (da,‏ 
811 اغانود رس 
(LU 67.‏ 
نما وین ) 1017 افاننکلاوس 
e,‏ اغاطوا 
.1132 اغانی 


US 231. 
un 12. 
Lou JET 456, 8 
Lis افر‎ 757. 
افردینوس‎ 830. 
اغر ېط‎ 42. 


| ,241 ,129 ,101 ,94 ,80 ,66 أ غو يغور بوس 
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249, 251, 305, 414, 417, 728, 709, 848, 


517, 566, 604, 1986. 


.1171 ,1162 ,440 اغناطيوس 


.1139 افتونیوس 
.699 افراسبا 


1821. 


ge 533, 
أفروجية‎ 814. 
dÍ 5| 1154-56. 


ô db 3| 43, 217, 231, 987, 1184. 


1160, 1211, 1278, 1280, 1283. 


ار 


UI 
افلاقید‎ 86. 


(voir QU» UT).‏ 1146 اقاقبوس 


- نیون‎ Vn 1020. 


y قر‎ Í 407, 1319, 1314. 

(MATTE) 235, 236, 237.‏ الاقصم یں 
.697 الاقفاصی 

(xaxe) 78.‏ اقفبص 


.121 اقلیمس 
,283 اقلیمنطس 
L.S 170, 171, 288, 289, 887, 888‏ کیوس 


986. 


.301 ,300 ال د 


.728 اكرابيدا 
.709 ,708 اکسانی 


و 
.301 -| کسیس 


L SS! 1183. 
s Vr کلاو‎ | uot, 


PATR. ON — T XX. È F. 5. C 


242, 244, 205, 989, 390, 391, 514, 516, 


,1305 ,1238 ,1197-99 ,582 ,516 ,515 افرام 


.1097 ,1036 ,654 ,653 ,651 ,650 ,414 افر اهام 
,497 ,496 ,495 ,169 ,120 ,45 ,23 افسس 


647, 648, 676, 774, 782, 783, 790, 1029, 


(voir 2931).‏ 1145 اقاقبانیس 


.595 بوس )807,809,951 قلود دوس 





753 
1096 ,1094 ,779 ,43 ,41 | کلودیوس 

(اقلودپوس (voir‏ 
.699 | کلیمنطس 


7 اکوریوس 

0 الادیس 

V» 1077. 

.1077 الادبوس 

Ys).‏ ریا nsi (voir LU‏ الار با 
بالا v 1306 (voir ups‏ درس 
(بالاربیس بلاريانوس ولاربوس 
em.‏ الار یوس 

,9 (عبد) الالام 


.871 البیدیوس 


.1253 ,1060 ,836 ,885 ,877 ,142 العاز ر 


LS IT 1133. 

.864 الفیانوس 

.928 ,82 الا 

(voir ur esl, Ub.‏ الياس 


,513 ,361 ,203 ,159 ,133 ,132 اليشع 


1073, 1074, 1075, 1123. 
colla! ,ته‎ 202, 334, 795, 911, 


1152, 1229, 


.1253 ,933 الیعازر 


241 oss. 
امانی‎ 152, 155, 1041, 1043. 


wm‏ الاما نة 

cos" 1969. 

.387 ,390 امساح القفطی 
Lal 1087.‏ 

Je j الامو‎ 0: 

Des! 20 (voir (عاموس‎ 


.1318 ,815 ,303 ,84 موصا 


D, 997.‏ آمرن 


.2 آمونا 


.384 ,382 ,379 ,201 ,200 مونيوس 
.806 اناسوو: 


utt | 308. 


50 


754 
,199 ,192 و182 ,181 ,135 ,134 ,129 ,120 534 اناطوا لاوس 
J LL 533 269, 270, 271, 279, 333, 942, 358, 492,‏ لیس 
Vr 288 440, 441, 456, 499, 514, 517, 543, 544,‏ 
(voir RERUM 572, 711, 722, 762, 774, 789, 790, 798,‏ 517 اناوس 
(voir | 799, 800, 801, 809, 817, 818, 820, 838,‏ 126 ,1258 انتباخس 
urs ubt. 369, 903, 921, 949, 976, 977, 979, 1004,‏ 
,1069 ,1062 ,1060 ,1069 ,1040 ,1016 478 ,254 آنتیموس 
,1119 ,1118 ,1097 ,1096 ,1095 ,1094 .952 اتنینوس 
,1195 ,1194 ,1189 ,1162 ,1161 ,1150 ,1138 793 انجاوس 
.1288 ,1245 و1289 ,1225 ,1223 ,1210 ,1209 .1183 دد راس 


St آید‎ 525, 596, 527, 1047, 





1048 (voir نبفوس‎ P اند‎ 


| 23] 11, 78, 300, 301, 853, 1164. 


ردس 
(voir‏ 1049 اندر وليقوس 
۰( ندرانیفوس 
۰ اند ريانوس 


.824 الاندلس 


1253, 1281, 1292, 1306. 


9 ۰ ,102 انطیاخوس ‏ .1226 انوا 
i23! 954, (oves.‏ 


۰ انستاباسی 


.1007 ,669 ,447 ,97 | نسمطاسة 


0L.‏ | ,766 ,477 ,438 ,431 ,99 انسطاسیوس 
he‏ | 
.5 الا نباطو à‏ .1059 ,1053 ,966 
GUST 0,‏ 


.876 انسطاطهوس 


XE‏ € | | سوسنوس 

Lail (amino) 14, 90, 106, | سب وه‎ (voir لوا‎ 2 1 
. j 3 1253. 

107, 181, 209, 247, 249, 251, 269, 276, | (P 

.660 ,665 آهربت ۽ ,460 ,384 ,353 ,952 ,337 ,336 ,613 ,312 

468, 479, 563, 703, 705, 726, 729, fra 

| ems ۰ 

.9" اوئيميوس | 

.760 ,427 اوجیوس 


.756 ,765 | وخاریسلس | 


۰ اوخانیوس 


V ) mil) 62.7 


V (3937) 1 


718, 780, 849, 852, 863, 982,:1000, 
1054, 1079, 1084, 1096, 1097, 1122, 
1129, 1191, 1132, 1145, 1175, 1136, 1177, 
1179, 1191, 1193, 1213, 1226, 1234, 1240. 


uas on. 
انطاخیقوس‎ on. Ts 


.130 انطاکی 


.1193 آوخیوس 5 ;99,111 ,89 ,78 ,71 ,60 [دطاکة 


dus 


743, 746, 902, 905, 947, 1004, 


LE SYNAXAIRE ARABE ۰ 


,413 ,373 ,356 ,189 ,140 | نطونیوس 
,741 ,740 ,739 ,798 ,632 ,631 628 ,627 


1041, 


(voir 


TEE 64, 178, 221, 268, 605, 
` 606, 808, 897, 1018, 1019, 1021, 


1022, 


! mu 240 (voir ED " 


(gnc) 697, 8105-874, 1132.‏ اهناس 


209, 1210... 





۱ ۱ 





[1338] 
آودامون‎ 1091, 1088, 1274-76 (voir 


.و یمون 
n 227, 1018, 1034, 1297-98.‏ > کت 
.217 اود کسپوس 
(voir ETE‏ 656 اودیمون 
۳ نه اورجانس 
9۰ او رساموس 
Fe 57, 61, 202, 291, 413, 414,‏ 
,154 ,725 ,722 ,514,523 ,478 ,463 ,496 
,985 ,914 ,389 ,889 ,837 ,872 ,858 ,830 
,1104 ,1103 ,1073 ,1033 ,1031 ,998 ,986 
,1245 ,1205 ",1204 ,1195 ,1174 ,1166 
; بروشاليم (voir pl,‏ 1253 
(القدس ,بیت المقدس 
.1106 االهیکل) n"‏ 


,1089 او لیانوس 


LL, (29) 1155.‏ 
19 اور یانوس 
.676 ,675 اوریون ‏ | 


€ AES 


re آوساپیو,‎ 41, 42, 48, 808, 809, 8 


. .671 اوسافیوس 


۰ اوستانیوس | 


Ua es | 817. 
pu 498, 499, 
sawal (Borwa) 479, 677, $81, 


908, 1257. 


| Ab, 789, p 1987. 
ES ob St 0۰: 


.459 اوفسطس 


,03-6 ,1099 ,1040 ,610 اوفاهية 
.(أوفامية est (voir‏ 
Pn 1007, 1008 (voir, cash},‏ ۱ 
es‏ 
à) M! 1092 (voir m 1‏ 


d 


«<. 5 





[1339] 


EA 
اولیماس‎ 1168. 


.79 ,78 اونابیوس 
.805 اوناسپموس 
1206 اونالة 

VL 895. 
آونسیموس‎ 806, 


.783 ,186 آوهبوس 
Ï 1017.‏ دتوسیة 


Ke ابر‎ 43, 89, 91, 174, 934, 1281-84 
(voir API. 
ايروشليم‎ 718. 


Ap! 926 (voir e 
Lust 46. 


TMt 191, 367, 371, 939, 122 | 


(voir E اس‎ 


P 152, 333, 394, 995, 435, 436, 
1149 (voir Lis). 

em, 880, 972, 1041 (voir‏ أيسيدارس 

urbe 

.1134 ,1112 ,616 أیسیدرس 

.747 ,656 ,128 آیسیدورس 

(voir | ul).‏ 1080 ایشا 

elas] 246. 

be Sio! 1223 (voir ۰(قونیة‎ 

,1033 ,1032 ایلار بوس 

ER 150, 151, 1103. 

Lo! 486, 512, 565, 923, 961, 1251, 1261, 

. 1908. 


,365 ,304 ,363 ,362 ,361 ,360 ایلیاس 


899, 409, 404, ` 406, ch 4i7, 508, | 


611, 513, 1129, 1124. 


` .1316 ,991 ,768 ,10 ابو 


= 


aM |‏ ` .1296 باب زو بل 


ses.‏ باب الشكر 


 سيوخاب‎ (voir .(باخومیوس‎ 


de EN 801 (voir Rm "yl 
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آولوجیوس‎ 393, 492, 06, 1218 voir | القیامة‎ 


.929 باب 

LL 108.‏ 
763 )22( بابار و 

Vu 1122, 

,893 ,892 ,891 و890 ,413 ,140 ,139 بابل 
,1106 و1089 ,1052 ,1011 ,988 ,928 ,927 


1311, 


,223 البابلین 


.381 باخوش 


7 1063 ,1001 ,81 ,80 باخومیوس 
۰( ختوه‌یوس 

,424 باراق 

.1149 بارکلاس 

Ov 1149, 

qur 967. 

793 ,544 ,89 ,43 ,42 ,41 باسیلیدس 
LA‏ سیلیدس (voir‏ 

ye 47, 49, 111, 151, 263, 514, 
515, 516, 517, 566, 604, 802, 1017, 
1127, 1128, 1198, 1250, 1286. 

۳ 

dl 1240, (Voir ا تناس‎ (۰ 

i 


JLL so, on. | 
 سونايرالاب‎ 264, 2‰. (Voir| 
,بالاريوس ,الاربانوس‎ 

ولاریوس ,بلا 7223 


"s 1 
J بالا هو‎ 713, 714, 715, 716, 720, 1023, 
1113, 1 


,1192 بالاوس 
۰(بمو à Si (voir à‏ 


Jens 351, 352, 353, 427, 


| ببنودیوس‎ 427 (voir 
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SUL 312, ais, 315. 

0 با نوی 

.547 ,545 بانیقو رس 

,504 ,503 ,502 ,501 ,500 بانیکاروس 
.507 ,506 ,505 

LOU sm, 313, 314, 315. 

905, 953, 

973, 1002, 1144 (VOIT .(ببنودیوس‎ 

.(بغنوتیوس 

.674 لبو سة 


| Oma 497. 


.586 ال یه 
slæ} 425, 1028.‏ 
UMA 633, 671, 672, 673.‏ 


Lei 244, 758. 


m 34, 35, 343, 424, 


J| 25, 26, 127, 668, 1053, ۰‏ محر 


Je 110. 


sl 494. 

,890 ,889 ,413 ,239 ,139 لث نصر 
.1011 ,998 ,997 ,927 ,891 

e 141, 207, 363, 633, 641, 650. 

usetze! 163, 164, 378, 789, 905, 
992, 993, 1023 (voir .(باخوميوس‎ 

,644 ,641 ,638 ,633 ,632 بداسیوس 


645. 


.1179 بر | 


1 بروناربوس (v.‏ 159 براتویازی 
: .792 ,38 ,82 برآشیا | , 

Pr 327, 328. 

+S] 11, 140, 331, 382, 449, 450, 451,‏ بر 


467, 645, 667, 869, 1136, 1176. 


| Gry 88, 140, 375. 


.624 ,623 ;622 ,621 .620 ,619 بوتائو با | 


1۰ ,235 ,11 ,10 برتلوماوس 
,839 اا 


.756 
0۰ برشنوفیوس 


L برصو‎ T2, 773, Tio, T^, 1819-23. 
برطانة‎ 1028. 

žel d 102. 

.838 ,837 برقوریوس 

.988 ,997 برقة 


de 945, 946..‏ ومن 


gaf.‏ ع کیسوس 
.1057 برکیناس 
(sxe Zu), 191, 410,‏ | البرلس 


411. 


Vo. ( 32) 902, ۰ 
البرمون‎ 1026, 1256, 1257. 


p 536. , 
بر‎ 419, 987, 1126 (voir Ju». 
برنباخس‎ ۰ 


ë. k; بر‎ 907, 908, 1009, 1250. 


ES 961.‏ 
,178 برولس قیصر 
.1203 بر یسقوس 


J FT 270. 
ï. bi jy) 910. | 
بستس‎ (eene) TH, 2۰ 


.674 بسرعا 


Lay بسری‎ 106. 
بسطای‎ TS 


ih. 780 (novR AC) 1050, ۰ 


Jus 1132. 


Mao 1170.‏ بان 


تتاو س (voir‏ 1191 , بسندة 


Uem) 
پسو رة‎ 37. 
Lo Jus 640. 
بسیلاوس‎ 858. 

Lis 1122 (voir Se y:‏ ی اثوب 
am.‏ .321 بشنای 
s‏ .309 بشوار 


c jo بصط‎ 1091, 1093. 





LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 


.1255 بطرا (القدیس) 


(3 (مد‎ LL; 1298, 


,170 ,144 ,128 و67 ,44 ,25 ,10 بطرس | 


171, 172, 224, 225,. 226,. 267, 258, 
268, 274, 276, 277, 278, 280, 233, 
288, 289, 290, 291, 296, 300, 359, 
379, 422, 426, 432, 449, 456, 480, 
497, 514, 517, 594, 638, 660, 725, 
734, 736, 736, 749, 754, 801; 802, 
835, 896, 844, 944, 900, 963, 977, 
987, 1017, 1084, 1117, 1118, 1126, 1197, 


1188, 1139, 1164-67, 1168, 1169, 1216, 


,1261 ,1260 و52 1251 


۰ (ماری) بطرس 

س پارو‌ردیروس 

.548 ,41 بطريقية 
.(بنتلایمرن (voir‏ 1206-08 بطلان 

LL).‏ وس (voir‏ ایکون 

> .769 بطلیوس 

su, 842.‏ بعلکی 


691 ,687 ,686 ,682 ,681 ,680 ,677 بفام 


3 724. 


.1072 
,1114 ,1110 ,1015 ,793 بفنوتموس 
.ويوس (voir‏ 


| VT 23 41, 43, 169, 198, 199, 253, 256, 


269, 270, 272, 285, 904, 305, 388, 

450, 481, 483, 485, 486, 491, 519, 
1097, 1809. 

cM 105. | 

WT 15. 


,1200 رلاد الروم 


.978 بلاد اي | 


,547 بلاد المدینتین 


E SL em, 1274: 


(voir ES d‏ ;2 بلاربانیس 


(بالارییس ,بالاريانوس 





521, 809, 926, 980, 981, 1095, 1096, 


]1340[ 
.879 بلاسپوس 


,9 بلانة 


(benc) 885. `‏ بیس 


JJ: 1091. 


. پنجای‎ em. 


t‏ | .779 ,23 بلخا ری 
Ab e,‏ 


js 891. 
1 


LG, 58, 462. 
GJ! 156. 


Ch 1078, 1145. 


,603 ,601 ,598 ,596 ,595 (ماری) بمقوا 
| .604 

loss 1181, 1182. 
ېمو ده‎ 136, 197, 138, 1173. 
بمین‎ 886, 387, 338. 
us 1091, 1193, 1226. ۱ 
e is 15, 126 (voir AE). 
البندرة‎ 958, 1002, 1144 (voir !, 252). 
بندیلاوس‎ 1040. ` l 
بنطس‎ sw, 882. 

.650 بنکارس 

* 1179, 1180. | | 


۱ p 227, 364, 404, 421, 422, 749, 


752. 

- .1232 ,1230 ,1229 البنران 

E $3 1047. | 
بنيامپن‎ 127, 522, 528, 524, 527, 528, 


602, 669, 895, 1165, 1207-98. 


É‏ .428 ,425 بلس 


۱ ue 810, 817, 949. 


| را بهنام‎ 4 L) 376, 872, 378, 379. eg 








[1344] 


Lmg dt 655, 657, 692, 704, 999, 1054, | ?يمى‎ 347, 349, 350. 









mg le suivant). ` ` | خا ایسوس‎ 1050. 
" 4 t "ME m d ۲ S 
امد‎ (WEMXE) 268, 295, = a DD (voir 5 ولسملل‎ 
450, 451, 655, 1179: => | Li Ted Cal 
A Meet 
البهنساو‎ ۰ 2 ir à 
| À سن‎ 318 (vuir $3. 
P d 587. z VH 
۳ A - Vo 
ور‎ 376. PES Dee 
$ \ 043 ۰ | 
SECH, lèus (40) 135. 
بوصیر‎ 4 ۱ 


, .1291-93 بیصاربون 
àx. (voir bus),‏ 
T mor 427, 601.‏ 
.843 بیکفیوس 

.892 بل 

De. ditio ê, 1216, 1217. 
P urba 194. 
اها‎ 

E 855, 356 

.1316-17 بیمن 

.1157 .1156 بيوخا 


Yos 107, 108, 442, 631, 733, 743, 745,‏ 
.1176 ,921 ,869 ,746 
,134 ,115 ,105 ,104 ,103 ,55 بولس 
,27 ,225 ,208 ,150 ,1592 ,144 ,195 
,406 ,359 ,336 ,333 ,296 ,278 
,474 ,454 ,463 ,429 ,425 ,424 ,490 
,636 ,633 ,611 ,607 ,560 ,508 ,496 
,738 ,731 ,786 ,785 ,734 ,709 ,702 ,643 
,806 ,805 ,778 ,761 ,754 ,747 ,743 ,741 
,949 ,896 ,882 ,862 ,847 ,814 ,807 
got, 959, 986-987, 994, 1049, 1065, |‏ 
.(بولص (voir‏ 11688 ,1147 ,1143 
.777 ,461 ,460 بول لسرالسریانی 


J 43419, 867, 1126, 1164, 1214, 1223,‏ لص 


هه 
اسا 


T U 1260, 
3 


US 28, 44, 164, 174, 270,. 272,‏ 1314 ,1318 ,1312 ,1282 ,1225 ,1204 
(voir‏ 1253 ,1209 ,1082 ,786 ۰(بولس (voir‏ 
۰(ناودورس .821 بولیکاربوس 
.543 تادرس المشرفی | ۰ بیبرس 
.1053 تامان 


Lux, بیت‎ 1030, 1048, 1143. 


del بیت‎ we 


E ت‎ 1164. 


,1281 دای 


,562 ,561 ,560 تامولاوس 


.424 تانس .886 Lie VL‏ 
.1306 تأوبنطس ,463 ,462 و435 ,59 ,32 بت ~ 


.967 ,762 ,205 ,204 تأوبستا .1284 ,1232 ,1053 ,493 ,492 
po 68.‏ دنه 
.1235 ناو برلا 


.1100 ,127 ,45 ناوداسبوس 


Lan 199, 213, 273, 358,‏ المقدس 
DI, 612, 614,‏ ,460 ,459 ,439 ,366 
,831,839 ,829 ,824 ,818 ,620 ,617 

190 Sch 544, 546, 675, 1185. 1208-10, 


801, 909, 929, 952, 1020, 1201, 1904 | رس‎ 
( voir پروشاليم او رشلیم‎ 1280 (voir رس‎ K D 
.(القدس‎ : BE ra? ناودرس‎ 178. j 
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Lus نود‎ 762. 


ر 


,767 و347 ,546 ,545 ,184 ,38 تاودورس 


.791 ,762 ,254 ادد 


809, 874, 992, 1025, 1184 (voir 

TEE‏ ون 
i‏ (داوظورو. 

43 وا4 تاودورس المشرقى 


À‏ سه د 


(voir .(ناوضوروس‎ 
d ot 101, 933, 943, 931, 1146 


(ثاوظورا 
.1196 ,1194 ,1168 6 — 
,279 ,227 ,499 ,139 ,101 ناودوسیوس 
,805 ,802 ,721 ,669 ,665 ,566 ,291 
| ,1021 


1022, 1138, 1145, 1146, 1148, 


un, 1211, 1233, 1279, 1280 (voir 


.(تاوضوسیوس تاوظوسیرس 
.74 تاودوسیوس الضفیر 
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.(اودوسيوس (voir‏ 
ا (voir‏ ا 
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.882 تیمولاوس 





LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 


D 
Usu 1014 (voir (تاوکله‎ | 
J ab, 3 573 (voir s ر‎ 5330). 
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ls) جاو‎ 183, 184, 465. 
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,796 ,702 ,678 ,299 ,85 ,92 جبرا بيل 
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slaka (ds (مد‎ 792, 1285. 


eU 497. 


AAA! 13, 823, 911, 1026. 
de 1257. 


.31 الجران 
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خلوان‎ 382. | 


4 
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922, 926, 946, 1255, 1278, 





TABLE DES NOMS PROPRES ARABES. 
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.445 درودی | 


,427 دستانس 

.1000 ,998 دفری 

«m (ef.‏ دفلادی انوس 
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U^ ai درقلانا‎ 724 762, 847, 89, 
1129, 1131, 1204, 1218, 1289 (voir 
.(د بفلادیانوس‎ 
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.959 د سيوس Y!‏ روأجیتیس 
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du 3) 144, 

.936 روحانی ۱ 


l» yl 268, 291; 292, 


,432 و379 ,289 ,241 ,217 ,169 ,41 ,39 روم 
,857 ,803 ,623 ,622 ,544 ,525 ,457 ,456 
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577, 587, 620, 677, 700, 708, 709, 711, 
722, 760, 779, 782, 783, 805, 806, 807, 
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805, 883, 1179. 
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.1086 ,1084 خیرون 
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.518 ,192 سلبطرس 
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.674 سلمون 


,759 ,622 ,599 ,439 ,421 ,143 سلیمان 


933. 
vede 869, 


7694 ,976 ,278 ,257 ,112 ,52 سمعان 


770, 773, 956, 957, 1026, 1062, 1183, 


1186-89, 1243-45, 1921. 
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سهنود‎ (Exxon) 77, 78, 182, 
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(voir الشام‎ et Lis). 
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(voir Les).‏ 960 ,677 سوسدة 
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RAV, 389, 340. 
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۰ شو 

.342 ,341 ,340 ,339 شوره 

ls 136. 

,148 ,48 ,47 ,الشیطان شیاطین 
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812, 818, 835, 836, 839, 854, 860, 


873, 883, 884, 898, 902, 904, 905, 
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914, 922, 931, 940, 944, 979, 1000, 
1018, 1029, 1035,- 1036, 
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1101, 1105, 1134, 1135, 1144, 1147, 
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669, 759, 764, 863, 939, 1007, 1037, 
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1182, 1189, 1276, 1308 (v. Latas NT). 


i ass 994. 
es .ې‎ 
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686, 727, 764, 780, 872, 


LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 


873, 876, 877, 919, 920, 974, 1024, 
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Tat "ov o0 353, 1072. 


۳ pen 1091. 


( 1071 ,1069 طرابلس 
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.391 ,389 ,93 ,92 ,66 طرداد 


.260 طرسیوس 
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1284 | 


424, 435, ‘481, 897, 605, 1040, 1087, 
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.447 ,318 طود 


vu 952 (v. (دومانيانوس‎ 
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.1303 ,1302 عيسمواً 
(in) 378, 1123.‏ عیں شمس 


2 
Jb plé 802 (voir JL ë). 


502, 533, 534, 544, 546, 547, 582, 
623, 781, 792, 808, 809, 815, 856, 
857, 935, 949, 956, 1209, 1284. 
A ۰ 
شوط‎ EN 


Be 34, 696, 909, 1306. 


(nepexxonen) 780,‏ الفرمى la 486. bill,‏ ( غابریال 
pt 754. 781, 879, 880, 972, 1024, 1176, 1177,‏ 
.1271 ,1226 ,1190 .1287 ,1285 ,1252 ,158 ,24 ,22 غاغوا 

ò 9 3 39. |‏ ,855 غافالون 

۰ فریسی 1285 غامو رانا 

.118 فسطس ته ,دو LL‏ 

JÎ 195, 199, 404, 640, 838, 839,‏ ,940 ,913 ,585 ,431 ,430 ,297 غبريال 


938, 1118. 


V 358, 1017. 


555, 862, 914, 915, 916, 936, 967, 1299. 


.437 الفلسطینیین 


e. 1051, 
۳ 105. 


pass 38. 


1142, 12:0 (v. Joly, (فابریال‎ 
فنالا‎ 1284 (voir We). 
العرب‎ 47, 599. 
V شو‎ 175, 946. 
غرللاوس‎ 868. 
y! 8 


By 124, 150, 813, 915, 916, 944. 
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ei!‏ ,198 ,174 ,74 ,41 ,31 الفرس 
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i3 L3 105. 
ورس‎ 1065. 


.539 ,588 فوقاس 4 
(lege‏ 597 فوقس | 


(فوقاس 
Ure 1018 (V. P AEN‏ 


| us 347. 


,725 ,232 ,231 ,169 ,133 ,123 فبلبس 
,1256 ,1027 ,1026 ,946 ;868 ,782 


.178 فبلکس 


v? 1282-65 
„pod 406. 

.781 فيلو | 

| — 228, 230 


567, 1015, 1030, 1031. 


ue Jo 441. 
LAs 1107. 


E galè 300, 477, 805, 806, 813, 814, 
849, 850, 852, 853. 


(bau) 134, 181, 313, 360,‏ الفيوم 

362, 629, 657, 703, 445, 1132. 
d 

.1061 . کنیسة) الفانولیکی 

L3 560, 1026. 

,1240 ,942 ,360 ,311 ,148 ,15 القاهرة 
.1296 

k0 157, 296, 297, 387, 673,‏ قاو 
.692 

.121 فار پوس 

AU 176, 177, 1215, 1217, 1249‏ ف 
.(قبادوقة (voir‏ 

ss, 945, 987 (voir‏ ,47 قبادوقة 


(القبادوق 


764 
,813 ,700 ,420 ,151 ,142 ,32 قبرس 
` .1272 ,1238 ,1083 ,1080 ,1020 .1186 ,1034 ,1033 ,1030 ,815 
,1060 ,847 ,816 ,813 ,420 ,419 فرص 


2 ,104 ,108 و95 .1104 ,1108 ,1061 


n 786, 787, 1122 (voir| 10, 

,482 ,407 ,399 ,398 ,289 ,288 ,251 .(کبريانوس 
3 ,619 ,616 ,612 ,611 ,601 ,560 447 القبرین 
,857 ,780 ,72 ,721 ,676 ,669 ,650 567 قبط 


888, 910, 996, 1008, 1018, 1019, 102, 
1034, 1080, 1082, 1147, 1160, 1233, 
الفدس‎ eo, eom, 841, 856, 923, | — 1287, 1272, 1284. 


945, 1009, 1919, 2 1194 (voir 


E, ويرو شالم‎ Lr odis 
.(المقد‎ | lo 607. | 

8 51, 1229. 1 قسقام‎ (KOCKAM) 179. : : 

3 قسما‎ 253, 835, 875, 876, 893. Voir 
قربوا‎ 128. Tm. eu . Voi 

V d 11 
alb dn dl ور‎ 
| قور‎ 0 


ask y 1053, 1107. | E | 
| LG #3 286, 287,.438, 440. 


ied 847.. La (Key) 207, 226, 386, 388, 


(voir Self‏ 150 فرنئیوس 
m 49, 207, 258, 858.‏ 


403, 414, 421, 422, 423, 425, 480, 


643, 809, 1191, 1192. 


à» القلا‎ 9. 


ê SE (xagua) 140, 423, :1309, 


(voir (oud, "m‏ 184-1309 زا 
Dn.‏ | ,1072 ,981 ,432 ,290 ,256 ,254 قزمان 


C القلمو‎ (KARAS) 224, 39, 


1130, 1148 (voir L 33, Tsn). 


IL zen ` 331, 367. 
g E 
: قسطس‎ 65. Se dd "E قلودیس‎ 18, 
قسطنطین‎ 19, 56, 38, 59, 60, 61, | gr قلود‎ 760 


65, 76, 95, 104, 111, 150, 160, 186, 


.733 ,627 تەں ,407 ,346 ,337 ,270 ,269 ,210 ,193 ,192 


414, 417, 498, 499, 500, 518, 579, قند اقس‎ 4 m" 
582, 620, 623, 630, 648, 676; 724, | à) قنطور‎ 1055, 1057. 

798, 8H, 812, 817, 819, 847,855, 864, | z قو,‎ 920. | 

876, 888, 906, 907, 908, 909; 926, T y 172, 1185, 1186 (V. ves ». 
963, 1003, 1009, 1010, 1020, 1030, فوص‎ (wc) 5 

1083, 4093, 1102, 1132, ۰1196, - 1213, | dras القو‎ 415, 416, 417, 418. 


1237, 1259, 1281, 1290. 


| Aen SP 39. 


LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 
| طنطیتوس‎ a: Ia ea 160, 898, 996, 1003, ` 
رل 28 ,19 القسطنطيشة‎ 45, 57, 60, 


, 159, 160, 170, 173, ` 


194, 220, 226, 227, 247, 250, . 


[1348] 
قونسطا‎ 104, 105, '906; 1009 1259. 
NÉE 

(voir à,il). `‏ 1225 قونية 

| (JS LS) 50, 440, gn, 
(عمد)‎ 81, 199, 745, 
LA 929. 
(Y=) 4 

(193 LS 1084. 


9.495 
Lä 485, 1089, 


e‏ الفیس 
,49 ,47 ,27 تسار 


es 430, 514, 515, 517, 818, 1127, 


لقامة 


,263 242۰ وا 


1195, 1198, 1249, 1251. 


eh LT (R$) 1102. 


,297 ,124 ,123 قيسارية à‏ سا 


882, 1044. 
roi 493, 779, 954. 
القيليفية‎ 780, 781. 
ee. 
وو کانون‎ 
کاروبیم‎ 187, 296, 604, 901, 902 
(voir .(الشاروييم‎ 
€ کافالاه‎ an 
Je 702, 708, 705, 706. 
کمریانوس‎ (11, 2. 8 (V. wiet, 
a (voir < XL, 
(المزامیر‎ | 
d> LS 383, 
"m 1237. 
کردیس‎ 1130. 
کرکو راس‎ ۱ 


gas 


cm 506. j‏ رمانیوس 
SEN 1200 (voir ee.‏ 


pem 
Pm 

.56 کفر جمالیال 

Pond (voir. LUN). 





(134 9| 

ue,‏ ,760 ,757 كلاد بانو! 

(voir.‏ 479 کلانیکیس 
۱ (کلینیکو| 

n‏ کلونیوس (voir‏ 726 ,725 کلتوس 
.792 کلدانیون 

- 


LA 692, 702, 703.‏ انوس 


,کلبنکس 


AE) |‏ وس E?‏ 1054 اؤتووس 
Kat‏ 


JE ٥5 (voir EAS, 
کلانیکوس‎ 

(voir | 24 53$,‏ 729 کلینیکوا 
OS). |‏ 
,1306 کنعان 

` و‎ eS (voir 
ne e Us ah, PCR 
قبر‎ x ,انطونیوس ,اسفرون‎ 


àx.) 


das, VI,‏ آورشلیم 
,الجيوشنة aal!‏ اسان 
,ل Aelé‏ ,الرسل ,الديماس 
صوفية ,الصوتیر Ri,‏ 
نوا ,القيسار بة ,القيامة ,القاتوليكى 
FAUSSO T‏ 


S Py, رم «مرتوردوس‎ D 


HJ, .مقار ,المغارة‎ a 
,المقببات ,مقاريوس‎ Lv). 

. .1149 نلس 

, h, 5. 

.509 کو ران 

.896 کوراتداس 

Ur) S 413, 792, 892. 

urbe 179. ` 

.701 ,699 كيراس 


Lr ys 1181-82. 
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iy) 391, 722.‏ ,825 ,722 ,289 ,179 ,181 ,112 کیرلس 


876. 


کیرلص 


887, 


23, 46, 171, 172, F 780; 

888, 958, 1020, 1059, 1159, 1163, 
H7, 121, 4219, 
voir کر لص‎ ۴ 

Sys).‏ کوس (v.‏ 578 ,172 کیریافوس 

RAS‏ راس 

A S eS 264, 165. 

J 


1262, 1264, 8 


.1304 لابان 
۰ ,474 ,58 لاندیانوس 
.474 ,254 لاندپوس 


* b 22, 330, 1252, 1230, 1288. 


V 1214-15. 
UA! ونتبوس‎ 1069. 


Te 391, 545, 546. 

T 105, 202, 273, 419, 792, 795, 
920, 1088. | 

Iu e de 110, 111, 112. 

MEN 421. 


XJ 79, 180, 185; 300. 


Sch 419, 647. 


(voir =)‏ 152 تنج نوا 
V 176, 177, 730, 781, 732, 783,‏ 
.1215-17 
| 
ربانوس 
el 1218,‏ سياس 


.862 ,398 ,392 ,145 ,144 لوا 

V 1163, 1180. 

۰ ,477 لوقبانوس 

(voir peni‏ 699 لوقیوس 

,1091 ,732 ,781 ,56 ,87 لوکيانوس 
.1143 ,1082 

ALLE 1089. —‏ وس 

1185-86 ,1055-1057 ,801 لوک کسوس 


voIr is tot "i 


Va).‏ ریا الا ربا LS 1227-28 (voir‏ ریا 
Y 864.‏ 
a.‏ لیکیادوس 


سے 
.811 ^ ا 


& KJ 813, 814. 

JM 656. 

sp! دوس‎ d 501. 
e 

.891 عادی 

,1253 مارکلاوس 

,807 مار وقین 

.808 ,807 مارونا 

m‏ 7 ریا 


* Le 250, 1217, 1265-68. 
رس‎ SS 

,133 الماقدو نی 

,474 ماک يميانوس 
.103 ,19 ماما 

b ماو‎ 1253. 


.949 ما 1 


Mal 383. 

.325 ,324 ,323 ,322 ,321 ,320 مناوس 

"Ur المتقی‎ 476. 

.488 متوس 

,400 ,378 ,377 ,376 ,366 ,321 ,116 هی 

v 853, 854, 855, 921. 

| .80 مقيانوس 

Qi 462, 463, 464, 492, 813, 
1153. 


Ï nul 179, 415, 418, 1051 (voir 


Auge" 8‏ بن س- 
(ane 1051, 1086, 1087.‏ الب 


,207 سب 
ue.‏ 
dude 35, 396, 397,‏ 


766 
ee A3 1197. 


Vias 
dst, T 219, 
ê 761. 


m, me (voir |,‏ مرکیان 
( مرا تیانوس 


| مرکیانوا‎ 513 (voir Yu e, 


voy 159 (voir 22 


M, 272, $82, 87, = 517.‏ ,270 ,269 موتا 


886, 919, 980, 1062, 1075. 


8 مرا راز Ue‏ 


409 ,298 ,234 ,217 ,45 و12 
m 45, '|‏ موتمریم 


520, 522, 542, 588, 589, 608, 610, 


618, 639, 646, 1269. : 


(KA 256, 415, 608, 1128.‏ ) مرتمریم 


(voir |‏ 8% ,801 ,800 مرئیانوس 


,مرکیان ,مرقيان ,مرطیانوس 
yu‏ ,هوكيافو 

21D,‏ مرنینوس 

.599 مرداردوس 

- ,1281 مرد دوس 

,1044 مرطیانوس 
VS‏ 

.1289 ,1288 ,193 ^ ` مش 


us هر‎ 101, 146, 147, 192, 240, 241, 


1047 (voir 


282, 420, 518, 590, 572, 607, 608, 
ou, 612, 746, 835, 965, 986, 987, 
1098, 1130, 1148, 1910 (V. D). 

(EiS) 528, 529, 594, 1163,‏ مرقس 
| .1164 

۰ ,148 المر قسی 

 صقرم‎ 863, 964, 1166, 1222 (voir 
C 

.949 ,767 المرقصی 

,1238 ,831 ,379 مرقورة 

Daf) su, 819, ` ۱‏ مرقورة 

,261 ;198 ,159 ,111 ,65 مرقور يوس 
.1074 ,543 ,263 ,262 

.1319 ,1225 87 مرثو رپوس 

em, 732,‏ ,292 ,268 ,23 ,2 مرقيان 
کن ,مرکیان (voir‏ 1285 

LS مر‎ 195, 196, 197, 


Acel) 


ie. ۱‏ مروان بن عبد العزیز 


PLE 33, Di, 134, 194, 202, 460, 587, 


603, 648, 795, 821, 884, .850, 877, 

887, 918, 919, 986, 990, 991, 1060, 

1079, 1176, 1211, 1232, 1286, 1251, 
1265, 1274, 1276, 1296-97. 

c مر‎ (maiS) 256, 415, 608, 1128, 

ba مریم‎ 928, 991, 987. 

.1236-96 مریم المجدلة 

bo مر‎ (MMARIUTHC) 52, 127, 973, 
1108, 1109, 1277, 1310, 

.1120 مزاحم 


rm 498, 653, 591, 


715, 862, 951, 970, 1118, 1191, 1214, 


|o 147.‏ 
.426 المستکفی بالاه 


.74 الیسدسین 
,376 ,360 ,202 مسلمو d‏ ,مسلمين 
| .1194 ,1121 ,1120 ,1102 ,522 


Ee 651, 632, 1257-58. 


nm 966, 462, 464, 927.. 


.501 المشورة 


2 15, 16, 17, 30, 34, 36, 43, 89, 


90, 99, 146, 155, 182, 224, 229, 


249, 256, 268, 269, 270, 292, 308, 


Bll, 316, 328, 960, 379, 476, 492, 
493, 522, 525, 526, 528, 529, 560, 
567, 583; 595, 596, 627, 656, 666 
669, 677, 609, 696, 717, 790, 78i, 
738, 756, 764, 766, 780, 789, 791, 
797, 803, 809, 846, 801, 856, 874, 
875, 876, 877, 882, 884, 897, 907, 


“LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 
L3 p, | 





١ 
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996, 998, 1024, 1038, 1049, 
1051, 1052, 4064, 1075, 1079, 
1087, 1093, 1090, 1098, 1107, 
| 120, 1221, 1 


1146, 1148, 1172, 


1239, 1253, 1258, 1301, 1805, 1810, 
1816, 1817, 1919, 182 (voir اسفل‎ 
2  Y1, D pas)! رلاد‎ n 


,1129 مصر Lat Af‏ 
,424 و35 ,34 ,30 مصردون کن 


و1805 ,1052 ,1030 ,924 ,832 ,493 


1306, 1318. 


.696 ,314 ,253 ,248 المصردة 


Jar ) EE) 26, 37, 329, 347. 
| مطات‎ 202, 

Lk 51, 109. 

.39 مطرونة 


.1087 ,1051 المطرية | 


| nu المطیع‎ 476, 


d alas 197, 


.158 ,82 المعزی 
an.‏ ,17 المعلقة 

à JJ 065. 

; T eo. 
Eii» 82. 


.1067 مقاد j‏ شه 


900 ;864 ,868 ,862 ,524 ,108 مقار 


(voir مقار‎ E $ Lir, ms 


,1005 ,900 ,898 ,201 ,68 ,24 ,16 مقارة 
,مقار m‏ مقار (voir‏ 1212-13 
re).‏ 

n 16, 41, 48, 290, 395, 373,‏ پوس 
,917 ,905 ,661 ,632 ,631 ,475 ,413 

996, 1009, 1010, 1015, 1022, 1023, 


1082, 1118, 1134, 1136, 1292, ` 1917 


(voir مقار‎ al, ,مقار‎ Ji 
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S‏ ,0 منشا 973 . ,924 (SS) mos,‏ مقاربوس 
لعف | . baus).‏ ابی مقار voir‏ 

(درتابا (voir‏ 423 نادس 68 (muat)‏ منفیوش ,321 ( کنیسغ) l)!‏ 

ura Me 441, 566, 721, 722, 723, Co? 914, نابلس‎ 1142 

509 نابوث مد (gennort)‏ فرط .1238 ,688 _ 

1026 ناناناییل ,900 ,163 ,146 (manon),‏ نوی 4 مد ودیة 

.303 ناحوم .1240 ,1231 .522 ,330 المقوقز 


$ pold! 459, 464, 911, 1026, 1027. 


< 702. 


6( ه؟) نوف العلا .933 i‏ ,$3 , 


E 832. 


ER. òu? 8. 


8:2 o 514, سمنود‎ Sein 1060. v 896. 
مکسیمانوس‎ 830, 831, 907, 946, ee 563. نباطس‎ 358.. 
1132. aca 1229, cum 467. 

ees 1281. | "m > d 29, 34, 65, 297, 303, 473, 484, Eu. 47,‏ وس 
U^ m 169, 199, 205, 501, 502, 486, 508, D93, 842, 851, 920, 933, b. ECH‏ 


988, 1026, 1140, 1171, 1261, 1262, 1318. 


P (LST) 1149. 


559, 575, 577, 580, 802, 870, 871, T rw 23, 45, 161, 774, 1160, 1161, 1162, 


837, 902, 908, 909, 948, 962. 1211. 
۰ موش‎ 305, 906. e 
مکسیمیانوس‎ 58, 113, 150, 160, 162, e : ريوس‎ sb 350 
| | Lo 20, 1246. : 
174, 175, 316, 927, 474, 548, 662, vg ; نشرت‎ 962. 
30. Es SES 4 
681, 684, 701, 810, 820, 934, 1230, | M 2 القناطر‎ a S e 
mÍ ap 1294-95. 
1259, 1960. à انا‎ D تصیمین‎ 580, 531, 582, 1197, 
۳ متا‎ 1284-856. : 
^w SX 798. l ربانی‎ er 1124, 
٢۷ وا‎ EN E d 
: del 15, 16, 36, 39, 182, 203, 204, 
A M 862. | p Tb 1206. 
` 205, 206, 431, 476, 571, 671, 673, | ^ .—. 
L.S Me 530, 1153, 1307-08. JS 25. 
a 870, 889, 924, 1064, 1098-1103, [.. qu. 
ls An => نفادا‎ aso. 
کی‎ | 1116, 1190, 1193 (voir ae). "Y 
ملانة‎ 768 | | | | ` D. 
344, 346, 950. | 
3À EST E | 818. 
(^ datas 223, 239, 267, 94, 372, | ۴ 
د \ 0 او اه‎ 275 ۱ Ë V 217, 273, 274, 216, 526, 834, 
011. : 
e 7 | 999, 1212, 1230, 1254. | 
WI BS, LA 247, 297, 313, 314,316, 361, -— us 


E دقبة‎ 59, 909. 
362, 365, 411, 005,047, 678, 679, ^ * 


P kE ۰ N ۲ 465. 
| 681, 682, 686, 1121, 4143 (voir " 
| AR ` Ts. & 
Ae) que 
; escht 1217, 1219. 
خرب‎ 337, 1131-33, 1217-19. 


ور (voir‏ البلکي allt‏ 
.)583 الملکک اکا 


.876 ,795 ,202 ملکی 





i, XIJ! 133, 226, 432, 766, 875, 876. 


wc 1146. 
ملبطلس‎ 1118. 


' ,به ملاك‎ 224, 433, 462, 468, 535, 821, 
à 02 d 4 


ge, . ` 3 | 
| JT 438, 949, 1139. 


.1130 ,933 ,947 ,12 میلیوس 





dJ : M 184. 
ò J se 25. مین‎ 109, 141, 189, 183,,207, 218, 321, | CHER 

„>> c. il | ۳ 7 5 44^. 698 
نوما رپوس ,1029 ,836 ,815 ,528,.797 ,465 ,876 . .786 مناسون‎ 41, 42, 456, 644, 698, 
Lais ‘1305 (voir = eh. ۱ 12217 1226. 719, 1094, .1283. 
Lg 20, 21. Lo نومبعبوس .973 ,571 اس‎ ۰ 


768 
e و‎ 36, 203, 450, 1099, 1140. 


UY? 144, 145, 1165, 1166, 1168. 


.1195 نیسان 


.604 ,266 نیسس 

.478 منود یموس 

Vor 344, 345, 946, 950.‏ 
۰ ليقو میدس ' 

.544 نیفومیدوس 

۰ بش مبدی 


à مید‎ 1,3 701, 910, ۰ 


A 3.3 190, 185, 192, 946, 519, 575, 582, 


817, 818, 963, 1198, 1990. 


IL Ce, 


E: 204, 275, 406, 486, 604, 1079, 


1293, 


BEE 83, 84, 303. 


. .839 «ابولبوس 

Qt 415, 

.519 (دیر ) الهانطو o‏ 

7 ,597 ,همیب 

.387 ,356 ,364 هدر ۱ 

.752 ,751 ,750 ,749 > 
.458 ,452 ,451 ,449 هراکیرن 

,1201 هرسپوس 

.857 ,856 ,529 ,528 ,526 ,525 هرقل 

,427 هرقلید 

ey 725. 

QU 380, 

.686 ,685 ھرمانیوس 

,956 ,174 هره 

diw pD 295, 


دس 
.1088 ,920 ,705 ,413 ,202 هرون 


.600 ,809 ,596 هلاری السقلبى 


L هلار‎ 590, 591, 593, 595, 596, 597, 


598, 691, 602 (voirL ,الا‎ b UI). 


,32 ,13 هرود یس 





LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 


FORE‏ جلاربرن 


UG Uis 105, 106, 688, 1087. 


س الخصی 


Urso (Done) ou, 712. 


Lo 692, 693, 696, 874. 


A‏ یوز 


| ۰ الهنادة 
.1055 ,543 ,69 الهند 
(SON) 364, 414.‏ هو 


.224 ,222 هوب 


b y 1080 (v 


M" 


.1080 ولنس 


"M 


35 پا‎ 868, er, 


" يار‎ ss. 
Lë i 


e" 993, 995, 


(Gl), هو‎ 110, 294, 296, 297, 1160, 1190, | GL 258, 


D هو‎ 960, 962. 
A 
ده‎ 


,492 ,464 ,463 ,462 ,33 هيرواس 


.1084 ولفبوس 
x) 533, 1037.‏ 


E (voi DU 


,406 ,250,251 ,249 ,248 ,246 نس 1153 ,1087 ,1051 ,1050 ,824 ,823 ,493 


(voir Us pl. 
هپرودیا‎ 244, 695, 823. _ 
VI 13. 


954 (voir 


۰(هپرودس 


.237 الیفا ۱ 


JK» (voir d.s). 


,909 ,907 ,855 ,620 ,61 ,59 هبلانة 


1009. 


و 


c» t NT (oraz) 10, 236. 


= 102, 103, 113, 234. 


.1134 ,917 ,902 وادی هيب 
O 808, 809, 1212 (voir‏ 
٣‏ 8 
.(ولبوطوس (v.‏ 677 واللندیانوس 
9 الوجية مفضل 
.833 وخارسطس 


A 
ages oni 1092, 1093, 1237... 


aa (voir ps). 
بو‎ 35200, 888 (v. ail NP), 


بالاربوس ووا ۹ 


9X).‏ انوس 


mM 


445, 1005, 1012 (V. ziel 921). 
LS خلس ابو‎ 443, 446. 


3 196, 197, 198, 139, 
140, 759, 1308, 191 (voir Gay 
e £ 106. 
یروتأوس‎ 0 
ير وشاليم‎ 462, 463, 610, 707, 945, 
946, 952, 956. 987, 1009, 1052, 1053, 
1066 (voir rh ,پورشلیم‎ 
المقدس‎ ud sl, 
SE E 


E4 بو‎ 91, 116, 118, 120, 172, 178, 
176, 177, 213, 268, 273, 298, 478, 


لت 


603, 614, 615, 616, 617, 795, 825, 
855, 857, 893, 922, 923, 1034, 1183, 
1285, 1307. 


p olus 643. 


,780 ,779 ,643 ,644 ,537 ,225 پسطس 


809, 1014, 1098, 1270. 
ar 55, 61, €3, 88, 95, 96, 124, 
142, 145, 172, 179,186, 209, 212, 236, 


237, 246, 257, 263, 271, 275, 305, 





322, 327, 378, 380, 417, 429, 


440, 442, 458, 461, 462, 463, 


477, 505, 506, 514, 547, : 


549, 562, 563, 564, 608, 612, 616, 


619, 620, 635, 637, 644, 663, 664, 


673, 678, 697, 699, 703, 704, 705; 


,743 ,788 ,733 ,717 و716 ,714 ,707 ,706 


746, 751, 752, 703, 704, 765; 


770, 733, 787, 835, 839, H54, 855, 


862, 868, 878, 879, 886, 837, 890, 


898, 905, 906, Oll, 919, 970, 974, 


983, 1000, 1010, 1015, 1026, 1031, 
1047, 1050, 1054, 1053, 1080, 1074, 
1076, 1080, 1120, 1031, 1144, 1149, 


1165, 1166, 1180, 1184, 1195, 1235, 


1236, 1260, 1275, 1297, 1311, 
1314, 1323, 1324, 

۰(فوشافاط (voir‏ 1284 مشافاط 

,1140 ,1099 ,947 ,484 ,450 ,208 ري د 
,1142 

NOT 47, 224, 766, 930, ۰ 

,266 ,174 ,115 ,102 ,101 ,05 عون 
,579 ,473 ,462 ,421 ,296 ,292 ,268 
8M; 652, 693, 694, 747, 748, 778,‏ 
,1100 ,1094 ,1082 ,1080 ,955 ,954 ,791 
,1232 ,1204-05 ,1108 ,1197 ,1183 ,1148 

1269-71, 1290, 1302, 
1303, (304, 1305, 1310, 1317 ۰ 

PN 432.‏ بل 

- 424. 

ده 

Mus 381. 

۰ ,125 بل ,55 ,34 ,30 ,30 ۳ 

ola, 


155, 176, 420, 473, 478. 


779, 838, 839, 800, 859, 
920, 923, 952, 960, 984, 993, 1010, 
1027, 1030, 1031, 1032, 1065 1073, 


1143, 1159, 183, 1205, 1210, 1232, 


PAR. OUR. = ل٧ را‎ ET. d. 


Laos 31, 92,‏ قم 1 ووه 
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769 


بحنس wi (voir‏ بوحنا القضیر ,1206 ,1264 ,1203 ,1202 ,1253 ,1236 


1235, 1304, 1303, ۰ 

12:4 (voir بهود!‎ (۰ 

Got 27 1165, ۰ 

jo 3.4. 61, 1516, ۰ 

,459 ,435 ,421 ,299 ,173 ,118 ,36 ېبدا 
,9 ,853 ,815 ,751 ,750 ,463 ,462 
7 ,1052 ,1048 ,1011 ,997 ,952 ,933 
.1318 ,1305 ,1984 ,1253 ,945( ,1232 

Mya» i294 (voir AA al, 

.815 يواتام 


+ 


las 303, 396, 1318. 
P 


وفع 
,1011 ,997 ,990 ,932 ,839 ,298 = 


(voir Uag).‏ 1276 ,59 دوانس 


E 
V 9) ۰ 

.933 ,20 بونام 

LBS gs 655. 

,214 ,192 ,174 ,159 ,129 ,123 ,25 بوحنا 


990, 253, 273, 287, 318, 403, 410, 


412, 427, 450, 454, 478, 551, 571, 
572, 609, 80450868, 000-022, 944, 
064, 965, 986, 996, 1033, 1059, 1062, 
1103-05, 1107, 1163-64, 1176, 1186- 
80, 1271, 1281, (298, 1308, 1316 (cf. 
K 122). 
mesh Gs 188, 259, 295, 296, 
WE Be: e. 
426, 440, 493, 494, 495, 408, 553, 
586, 590, 638, 700, 862, 878, 952, 
953, 954, 1017, 1029, 1126, 1260, 
1312. 
ER Las ai 702, 763, 1247-49. 
بوحنا صاحب الانجيل الذه‎ 
ېرل‎ a SE, 
ke 
573, 574, 587, 1201, 1203. 
151, 160, 
226, 442, 608, 614, 799, 820, 1016, 


1034, 1061, ۰ 


84 دو Ga‏ المعترة ۱ 

kibel | دار‎ | : 

PIE Gaz 13,‏ ) بخ 
و425 ,202 ,133 ,132 ,86 ,84 ,33 ,32 
,796 ,795 ,7:38 ,579 و540 ,539 ,431 
,1075 ,1074 ,1073 ,1062 ,824 ,823 
.1308 ,1187 ,1152-54 

t ze 

p 22 209. 

0272 دود یی 

AN 1125, 1234, 

A 

(voir e agi).‏ 232 بو شلیم 

E"? Si. | 


PAT 


,297 ,209 ,208 ,139 ,148 ,146 دوساب 


403, 104, 638, 644, 645, 1042, 1232, 
Ls T dad 
* "cmd 650 (v. (99 EN 5 
dA engl 71, 72, 73. 
درسطس‎ 41, 42, 1004, 1004, 1231, 
1232, 1239-40. 
| = RES 
E بوسطیا‎ 791 (v. Dos nest). 
دوس‎ 33, 273, 209, 419, 459, 400, 
474, 492, 515, 602, 603, 769, 879, 
9H, 941, 947, 952, 1020, 1050, 1051, 
1086, 1004, 1137, 1204, 1205, 1216, 
1232-33, 1305-06, 1316. 
دوشافاط‎ 565, 1123 (voir EU). 
Riva) 36. 
UT 997. 
TI 792. 
ne 
mul 932. 
, PAT = ia 
ده ی‎ ۰ 
a y24 
بولباس‎ 1048, 1049, 1255 (voir 
۱ 
oa 
— | E. 
بولباس لاقغھى‎ (V. بولیوس‎ 
282,35 NH), 
> ` 
51 


770 

bU. 449. 

BU. 327, 323. 

(Alan 859. 

,263 ,108 ,119 ,111 ,79 ,65 بولبانوس 
,1049 ,1004 ,926 ,851 ,697 ,499 ,376 
.1248 ,1181 ,1180 ,1161 ,1080 ,1073 


.1249-50 ,1200 دوا لبط 


,1077 پولیکیوس 
(voir dos).‏ 442 ,104 بولیوس 
(KRagc)‏ بولبوس PL‏ 


76, T, 73, 155, 182, 658, 659, 786. 


833, 884, 1006, 1193, 1919, 1248. 
li دو‎ 228, 229, 230. 

Los (UST) 481, 486, 487, 488, 489.‏ 
(Lris) 1092.‏ رن 
.932 ,839 لو نا = 
.303 دونادا 

.83 ,82 بوداس 
me (Voir‏ ,1160 بوذ اکندنضسس 


.)33 نوس 


II 
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.192 ودا کید نوس 

p 27, 31.‏ کید ونیوس 

QU IL, 841, 1032. 

ELS. 39, 156, 586, 647.‏ بونانی 
.1914 ,1313 ,1215 ,907 ,831 ,754 ,648 

i30 AT 283, 518, 566. 

,533 ,532 ,466 ,465 ,331 ,226 دودس 
.1209 ,1098 ,1037 ,834 ,668 ,667 


Us 542.‏ ابو المچد 
(voir Jila).‏ 1236 ,142 بو بیل 


NOMS PROPRES DE LA TRADUCTION FRANÇAISE. 


A 


Aaron, v. Aron. 

Abadion 468. 

Abádir 4t, 43, 89, 90, 91, 809. 

Abádious 662-664. 

Abádyoun 75-729. 

Abâisâ 78. 

Abâkir 1107. 

Abámoun 1080, 1198, 1234-1236. 

Abâli 780, 1239-1240. 

Abarkadjoun 90. 

Abchai (el-Qabrin) 447. 

Abchai (Pierre) 738-759. 

Abchai (fils de Daidarà) 1150- 
1151. 

Abchai (Bchai Anoub) 12- 
1123. 

‘Abd el- ‘Aziz 1221. 

Abdias 565. 

Abgar 1137. 

Abib 152, 168. 

Abimélech 1302. 

Abkirgoun 1229-1232. 

Ablatos 804. 

Ablâous 1309. 

Ablou (saint) 939, 1042, 1043 et 
v. Apollon (saint). 

Ablou (localité) 1026. 


Abloudj 153. 
Abolou, v. Ablou (saint). 
Abou Ghaleb 542. 
Abou Harouádj 392. 
Abail Hayyb 449, 451. 
Abou Ishaq 1226-1227, 
Abou Moïse 1133-1136. 


Abou Nofer 1109-1112. V. Onu- ` 


phre 
Abou Sôter (église) 5 
A pouqir 762, 763, 1163-1164. 
Abouqir (église d") 328. 
Abousir 333. 


Abraham (le patriarche) s, - 


229, 478, 1100, 1299, 1301, 1302, 1303. 

Abraham (saint) 52, 163, 183, 
184, 465, 531-533, 805. 

Abraham (de Djemnouti, 
martyr à Péluse) 124. 

Abraham (saint A. de l'Eu- 
phrate) 72. 

Abraham (frère de Poimen) 
1316. 

Abraham (père de Sarapa- 
mon) 273. 

Abraham (père d'Abou Isaac 
de Hourin) 960. 

Abritânis 831. 

Abrakhs 74, 75. 


Absai(Psoi)314, 454, 458, 1190 , 1270. 

Absoudar 728. 

Absounah 768. 

Abtalama 1107. 

Abtalmáous 1094. 

Abyâ 142. 

Abyssin 679. 

Abyssinie 124, 835, 836, 837, 877, 
949, 1139. 
Acace (patriarche de Cons- 
tantinople) 170, 171, 288, 289. 
Acace [évêque de Césarée) 
887, 888. 

Acace (évêque 
986. 

Achab 509, 510, 512, 1285. 

Achaïe 301. | 

Achaz 20, 815, 1245. 

Achillas 963. 

Achmouu Djarisáh 832, 834. 

۸ 61۱000100 Tanah 1256, 1257. 

El-Achmounain ,مو‎ 253, 333, 336, 
337, 771, 791, 1051. 

Actes des Apôtres 593, 754, 862, 
1166. 

Adam 85, 229, 706, 770, 983, 1006, 
1125. 

Adjilás 423, 429. 

Adrien 223, 923, 114. 


de Jérusalem) 
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Aelia 923. 

Aelius 923. 

Africa v. Afrique. 

Afrique «3, 217, 231, 95, 1181. 

Aftounyous (couvent d’) 1138. 

Agabus 951. 

Agape ۰ 

Agapet 5%, 810, 812, 

Agapi, v. ۰ 

Agapius 199, 882, 933, 1205 n. 

Agapos 754. 

Agar 1301. 

Agathangelos 7oi. 

Agathe 67,93 , 

Agathodore 872. 

Agathon 25, 51, 110, 127, 128, 329, 
1220. 

Aggée 413, 793. 

. Aghâni 1132. 

Aghrârâ 237. 

Aghribidâ 455, 456, 457. 

Agricola 864. 

Agrippa 12, 42. 

Agrippinus 75. 

Ahnás 697, 810, 874, 1132. 

" Aidáb 423, 424. 

Aisi (mere de saint Apollon) 
152. 

Aïsi (saint A. d'Abousir) 333- 
335. 

Aisi (saint A. de Tounah) ۰ 

Akhàz, v. Achaz. 

Akhmim 152, 163, 314, 339, 340, 
302, 393, 468, 476, 687, 002, 723, 
738, 762, 797, 1004, 1024, 1079, 1162, 
1173, 1238. | 

Akhrousà 611, 612. 

Akrabida 723. 

Akouryous 47. 

Alâdis 746. 

Alarius 699. 

Alexandra 767, 763, 951. 

Alexandre (le Grand) i33, 525. 

Alexandre {patriarches d'A- 
lexaudrie) 150, 155, 184, 192, 
763-766, 944, 902, 1003, 1094, 1102. 

Alexandre (l'égyptien) 882. 

Alexandre (patriarche de Jé- 
rusalem) 116, 945-047. 


Alexandre (patriarche de 


Constantinople) 103, 1272-1274. ; 
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Alexandre (homme de Cons- 
tantinople) 57. 

Alexandre (évêque de Cap- 
padoce) 831. 

Alexandre (le magicien) 688, 
10851 

Alexandre César s30. 

Alexandrie 12, 14, 16, 17, 2, 23, 
24, 25, 26, 97, 4^, 47, 00, 67, 78 
90, 95, 96, 101, 104, 109, 118, 127, 

129, 131, 132, 135, 139, 140, 146, 147 

150, 151, 155, 153, 159, 170, 179, 180, 

181, 182, 183, 135, 191, 192, 195, 196, 

199, 203, 219, 226, 240, 241, 253, 273, 

274, 270, 277, 270, 238, 289, 292, 294 

3985, 388 Gr? 

363, 379, 420, 


308, 313, 326, 
357,853, 
430, 
526, 527, 
594, 593, 590, 
669, 636, 
734, 
762, 
73 
839, 


43, 
451, 2025014 BP, 
528, 560, 
602, 629, 
602, 700, 729, 794 
740, 746, 757, 700, 
700, 
789, 
851, 853, 
#66, 874, 87, 
894, 920, 924, 


944, 943, 


767, 777, 778, 780, 


787, 791. 802, 833, 
859, 860, 802, 863, 
830, 832, 885, 802, 
098. 938, 941, 
950, 062, 963, 964, 
965, 977, 973, 981, 986, 
987, 983, 996, 993, 1001, 1002, 1004, 
10012, 1014, 


803, 


943, 
949, 
973, 970, 
1015, 1022, 1023, 1030, 
1049, 1050, 1064, 1073, 1074, 1082, 
1083, 1093, 1004, 1097, 1093, 1101, 1102, 
1117, 1130, 1137, 1138, 1139, 1143, 1145, 
1147, 1148, 1149, 1150, 1151, 1159, 1163, 
` 1177, 1180, 1183, 189, 1194, 1195, 1212, 
1219, et, 1222, 19896, 1999, 
1230, 1231, 1233, 1234, 1298 N., 1249 


1240, 1952, 1255, 1958, 1262, 


1220, 

12303, 

1272, 1273, 1280, 1286, 1294, 1205, 

1308, 1310, (311, 1314, ۰ 

Alexandrin 180. 

Alfanyah (couvent d^ 1138. 

Alfyànous 864. 

Alladyous 1077. 

‘Almout 1123. 

Alphée 253, 778. 

Amalécites 203, ۰ 

Amamadäh 7 

Amänt (saint) 155, 1041-1043. 

Amáni (père de saint Apol- 
lon) 152, 


Gel 


Ainasias 84, 303, 815, 1318, 

Ammonios (évéque de Lato- 
polis) 379-385. 

Ammonios {évêque de Syène) 
200-201, 

Ammonios (saint A. de Tou- 
nah), v. Amáni (saint) 

Ammonius, v. Ammonios. 

Amorrhéens ua. 

Amos 29, 1318, 

Amoun ». 

A mounâ ۰ 

Amousya, v. Amasias. 

Amr ben el-“As 528, 529. 

Amsáh el-Qi(ti 336, 337. 

Ananias 223, 239, 392, 1011, 1142, 
1166. 

Anasah 1137. 

Anâstàbâsi 151. 

Anastase (l'empereur) 99 1053, 
1059. 

Anastase (patriarche d'Ale- 
xandrie) 431-433. 

Anastase (de Cappadoce, 
père de Màri Georges) 967. 

Anastase (personnages des 
Melchites) 766, 876. 

Anastase (divers) 433, 677. 

Anastasie (sainte A. de Rome) 
97-98; autre personnage (?) 


Anastasie (sainte ۸۰ de Cons- 
tantinople) 669-670, 1007. 

Anatole (patriarche de Cons- 
tantinople) 28. 

Anatole (le prêtre, martyr) 
308. 

Anatole (le Perse) 533-535. 

Ancyre u. 

Andras 1183. 

André (l'apôtre) tt, 300-303, 853- 
854, 1164. 

André (de Lydda) 78-79. 

Andronic (l'apôtre) 1047-1048, 
1049, 

Andronic (patriarche d'Ale- 
xandrie; 525-526, 527. 

Andyah ۰ 

Angora 699. 

Aniânâ 1253. 

Anianus 240, 988. 

Anim 1263. 


(RS 


Anne (mère de Samuel) 105- 
106, 605, 771, 1088. 

Anne (mère de la Vierge) 202, 
298, 795, 933, 990, 1250, 1251. 

Anne (mère de Jean de Sen- 
hout) 1005. 

Ansousinous 1017. 

Anthime (frère de Côme ct 
Damien) 254. | 
Anthime, (compagnon d'E- 

tienne) 478. 

Anthuse 1017. 

Antinoé 14, 90, 106, 107, 181, 209, 
247, 249, 951, 269, 276, 312, 313, 
336, 837, 352, 353, 410, 408, 479, 
499, 563, 703, 705, 726, 729, 777, 
78, 780, 840, 852, 853, 982, 1005, 
1054, 1079, 1084, 1096, 1097, 1122, 
1129, 1131, 1182, 1145, 1175, 1176, 1177, 
1179, 1191, 1193, 1213, 1225 1234, 1240. 

Antinóou 384. 

Antioche 60, 71, 73, 89, 99, 111, 
115, 120, 129, 130, 134, 135, 181, 182, 
192, 199, 269, 270, 271, 279, 333, 342, 
358, 432, 440, 441, 450, 514, 517, 
543, 544, 572, 711, 722, 762, 714, 
789, 790, 793, 799, 800, 801, 809, 
817, 818, 820, 830, 869, 903, 907, 
921, 949, 976, 977, 979, 1004, 1016, 
1040, 1059, 1060, 1062, 1069, 1094, 
1095, 1096, 1097, 1118, 1119, 1133, 
1150, 1161, 1162, 1189, 1194, 1195, 
1209, 1910, 1223, 1225, 1239, 1240, 
1288. 

Antiochos (aïeul de 67 
mon) 67. 

Antiochus 102, 113, 1253, 1256. 

Antipas 952. 

Antoine (saint) 140, 141, 356, 373, 
413, 627-682, 738-747, 902, 903, 905, 
1004, 1041, 1291. 

Antoine (évéque de Tomou- 
yàh) 94. E. 

Antoine (fils d'Eléazar) 1253. 

Antoine (un des sept Dor- 
mants) 1231. 

Antoine (le ministre) 1306. ` 

Antoine (montagne d’) ۰ 

Antoine (couvent de saint) 
183, 1182 N. 

Antoine (église d`) 1247. 

Antouch 544. 
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Antonin 1226. 

El-Aniâtoun 595. 

Aoudjyous 423. 

Aouhyous 787-738. 

Aounâlah 1206. 

Aoulimás 1168. 

Aousim 479, 677, 631, 903, 1257. 

Apocalypse 187, 497, 1030. 

Apollinaire 566, 722, 723, 833, 1233. 

Apollo, v. Apollon (saint) 

Apollon (le dieu) 117, 230, 468, 
505, 506, 507, 547, 563, 569, 570! 
658, 659, 663, 673, 704, 705, 712, 
970, 1150, 1184, 1256. 

Apollon (saint) 152-155, 752. 

Apollonios (fils de Thécle, 
martyr) 355. 

Apollonios (saint A. le joueur 
de flûte) 849-850, 852, 853. 

Apôtres (église des) 427, 910. 

Apparition (fête de l') 539. 

Apraxias 366. 

Aqfahas (Jules d') 76, 78, 155, 
182, 658, 697, 783, 833, 1005, 1180, 
1181, 1182, 1193, 1219, 1248 ۰ 

Aqfas, ۰ 6۰ 

‘Agroun 512. 

Arabes 175, 526, 528, 529, 630, 725, 
797, 845, 858, 900, 919, 938, 939, 
1195, 1309. 

Arabie 869. 

Arâbyâ 254. 

Aram 1284. 

Arân ۰ 

Arcadius 31, 101, 132, 178, 221, 227, 
268, 605, 606, 611, 612, 615, 665, 
808, 1018, 1019, 1021, 1022. 

Archelaus (évêque de Césa- 
rée) 431, 949. 

Archelaus (martyr) 203. 

Archelaus (bourreau) uge 

Archelides 551-559. 

Archippos 39, 813, 814. 

Ardama 1148. 

Arlányous ۰ 

Argius 760. 

Ari 1254-125. 

Arianus, v. Arien (le gou- 
verneur). 

Arien (le gouverneur) 14, 90, 
91, 235, 233, 276, 339, 3/0, 308, 
380, 331, 332, 339, 384, 336, 387, 


383, 415, 416, 417, 457, 458, 467, 
468, 476, 477, 672, 681, 682, 686, 
7%, 726, 727, 798, 729, 730, 849, 
850, 851, 852, 958, 959, 1054, 1055, 
1084, 1096, 1097, 1122, 1129, 1131, 
1145, 1219, 1234. 
Arien, 105, 112, 441, 802, 895, 887, 
1004, 1080, 1082, 1083, 1938. 
Aristobule (l'apôtre) 881-882. 
Aristobule (père de Marc l'é- 
vang.) 986. 
Arius 95, 103, 104, 
160, 198, 216, 230, 981, 347, 519, 
582, 723, 724, 708, 801, 817, 825, N 
887, 963, 964, 1008, 1020, 1081, 1083, 
1233, 1972, 1273, 1274, 1283, 1201. 
Arkyas 1084. 


105, 115, 121, 


Armanyous, v. Armenius 
(martyr). 

Arménie 66, 93, 101, 105, 160, 227, 
389, 391. 


Arménien,-S 1095. 

Armenius (le gouverneur) 2%, 
180, 181, 674, 675, 635, 686, 833, 
931, 1212, 1239. 

Armenius (martyr) 1084. 

Armenius (?) 1087. 

Armoun 858. 

Armyous 117. 

Aron 202, 413, 920, 1083. 

Aron (le martyr) 1183 n. 

Arouch 442. 

Arsène (compagno d'Eu- 
loge) 398. 

Arsène (esclave de Sisinnius 
954 N., 965-956. | 

Arsène (le Romain) 1021-1023. 

Arsikladia 551. 

Arsinoé 641, 642, 

Arta 823. 

Artamidah 1184. 

Artémis 814, 1184, 

Aryanos, Aryáná, v. Arien (le 
gouverneur). 

Aryoul, Aryoun 533, 1036. 

۸99 142 — 

Asbâh 392. 

Ascalon 57. 

Ascension 514, 590, 745, 1236. 

Asie, Asie Mineure 124, 494, 
496, 789, 854, 1029. 

Asifous 301. 
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Asius 255. 

Askalå 662. 

Askaroun (église de S.) 886. 

El-Askisyah 258. 

El-Asqit 122, 123. 

Asrah, 589; 

Astir 820. 

Astoukhyous 1206. 

Astres (ville des) 1197. 

Athalie 1125, 1934. 

Athanase (patriarches d'Ale- 
xandrie) 14, 60, 67-68, 95-96, 
104, 872, 446, 632, 738, 801, 043, 
944, 990, 1002-1004, 1024, 1074, 1083, 
1272, 1273. 

Athanase (patriarche d'An- 

= tioche) 432. 

Athanase (de Clysma) 1205 n. 

Athanase (le magicien) 967. 

Athanase (divers, iniden- 
tifiés) 131, 132, 174, 744, 745, 741, 
1162, 1306-1307. 

Athanasie (mère de Théo- 
pista et de Théodoxa 2, 703. 

Athanasie (sainte A. de Ma- 
nouf) 1240. 

Athènes 517, 553, 800, 801, 959, 
1017, 1021. 

Athéniens 27. 

Athom 1176-1179. 

Athrib, Athribi v. Atrib. 

Atrafis 1201. 

Atrasis 228. 

Atrib 37, 77, 78, 786, 1005, 1122, 1218, 
1219. 

Atripé 294, 315, 316, 651, 758. 

Auguste 459. 

Aurélien 19, 135, 1089. 

Axonà 74-76. 

Ayalon 1141. 

Azarias 223, 239, 1011. 

*Azerinous 301. 

Azot 124. 


B 


Baal 509, 511. 

Ba ‘albek 84, 842. 

Báb Zouilah 1296. 

Bâbâ 103. 

Bàbàánous 1122. 

Bâbàroun (couvent de) 763. 
Babnoudah v. Paphuuce. 


Babnousah, Babnousyah 674, 


1256. 

Babylas 693-699. 

Babylone 139, 140, 413, 890, 891, 
892, 893, 927, 998, 988, 1011, 1052, 
1089, 1106, 1311. 

Babyloniens 223. 

Bacchus (saint) 102, 103, 113, 234. 

Bacchus (le magistrat, mar- 
tyr) 381. 

Badásyous 632-646. 

Badjouh (ami de Badäsyous 
633. 

Badjouh (martyr) 67-674. 

Badjoul 246, 753. 

Bahira, v. el-Bohaira. 

El-Bahnasah 263, 295, 320, 450, 
452, 692, 704, 870, 999, 1055, 1112, 
1079, 1180, 

Bahnou 587. 

Bahour 3%. 

Bahourah 583. 

Baibars (el-Mâlik ezh-Zhà- 
hir) 1296. 

Baimen, v. 1. 

Bait Djabril, Beit Djibril 1030, 
1048, 1143. 

Bait Saida 1164. 

Dakhál 1170. 

Bakhoum, v. ۰ 

El-Bakroudj 1025. 

Bala 'am 58, 462. 

Balânah 1179. 

Balaous 1132. 

Balbil 1091. 

El-Balinâ (couvent d') 933, 975. 

Balkim 1078, 1145. 

El-Balliana, v. el-Balina. 

El-Balqâ 156. 

Balthasar ۰ 

Bamíou, Bamou 595, 596, 593, 
601, 603, 604, 1181, 1182. 

Bâmouyah (Anba) 136, 137, 138, 
1173. | 

Bàmouyah (Nâmouy) 702, 703. 

Band 1001, 1193, 1226. 

Banároun 1117. 

Bànâtas 985. 

Bandahab, v. Banhadab. 

Bandarah, v. Tentyris. 

Bandilâous 1040. 
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Banhadab (montagne de) 364, 
404, 421, 492, 749, 752. 

Dánikárous 500-507. 

Bániqouros 545, 547. 

Dàninà 312-317. 

Baoulá, v. Paul (de ۰ 

Bârkaläs 1149. 

Bankáres 650. 

El-Banouân 1229, 1230, 1232. 

Banounyas 1047. 

Baptème (fète du 119, 535, 542, 
745, 1110. 

Bànouf 380. 

Barà 1179. 

Baráchyà 32, 33, 84, 792. 

Báráfoulà 738. 

Baramous (couvent de) 1136. 

Bârâq 424. 

Barbares 869. 

Barbe 327-328. 

Barca 987, 988. 

Barchanoufyous 360. 

Barhoouh 364. 

El-Bariqoun 27. 

Barkynas 1057. 

El-Barmoun 1026, 1256, 1257. 

Barnabâkhas 333. 

Barnabé (l'apôtre) 419-420, 937, 
1126, 

Barnabé (évêque de 'Aidab) 
425-429. | 

Barsoumä (le Syrien) 772-776. 

Barsoumà (l'Égyptien) 1319- 
1323, 

Bartânah (ile de) 1023. 

Bartänoubà 619-627. 

Barthélemy 10-12, 235, 201, 1169, ۰ 

Dasarmà 6%. 

Bâsidi 1148, 1149. 

Basidyyà 640. 

Basile (saint B. de Césarée) 
47-51, lii, 129, 151, 263, 514-517, 
500, 604, 793, 1127, 1128, 1193, 1199, 
1250, 1286. 

Basile (le martyr) 802. 

Basile (le moine) 1017. 

Basilée 853-859. 

Basilide, Basilidès 41-44, 89, 
544, 808, 809, 1212, 

Basilissa ۰ 

Bâsin 41. 

Bàsiq 7 
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Baslâ 2 

Baslabàt 1170. 

Basra occidentale 156. 

Bastah 780, 1050, 1240. 

Batra 1255. 

Bchaï, v. Abchai. 

Bedjas 424, 425, 1028. 

Behnàm 376-379. 

Behrâm 816, 817, 949. 

Beit el Haràm 566. 

Bel 892. 

Relbris 835. 

Benderah, v. Tentyris. 

Benhadeb, v. Benhadab. 

Benjamin {fils de Jacob) 602. 

Benjamin {tribu de) 895, 1165. 

Benjamin (patriarche d'A- 
lexandrie) 127, 52, 523, 524, 
527-530, 669. 

Benjamin (de Chabchir) 1297- 


1298. 


Berbère, Berbéres 11, 88, 140, 


331, 332, 875, 449, 450, 451, 466- 
467, 645, 667, 1136, 1176. 

Béryte 553. 

Bessarion 1291-1293, 

Béthauie 886. 

Bethléem 32. 60, 435, 459, 460, 
462, 463, 492, 493, 1053, 1232, 1284, 

Bichâ 136. 

Bichnaï 321. 

Bichouâou 399. 

Bidjimi 347-350. 

Bifàm 677-692, 1072. 

Bifàm (église de saint Abou) 
1235, 

Biklyous 843. 

Bikha Isous 1050. 

Bilad en 

Bilgâi 662 

Bioukha 1156-1157. 

Bisoès 103, 1172-1176, 1313 n. 

Bisoès (couvent d'Abou) 1176. 

Bistài 380. 

Bithynie 586 

Blaise 879. 

El-Bohairah 25, 26, 127, 668, 1058, 
1929. 

Boniface 1018, 1160, 1161. 

Bontos 57. 

Botra 1298. 

Bouchim, v. Aousim. 
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Boucoléon 983, 989. 
Boulà, v. Paul. 

Bourlos 191. 

Bousir 1107. 

Bouzi 927. 

Bretagne 907, 903, 1009, 1259. 
Bubaste, v. Bastah. 
Byzance 910, 


C 


Caire 942, 1296, 

Caire (vieux) 94, 942. 

Callinicos (évêques) 47-480, 
79. | 

Callinicos (compagnon d'E- 
pimaque) 10%. 

Callinicus, Callinique (ville) 
1283, 1284. 

Calvaire 1020. 

Cana 550, 1026. 

Candace 124. 

Cappadoce 47, 176, 177, 830, 945, 
967, 1216, 1217, 1249. 

Carius 121. 

Carpus 128. 

Carthage 73. 

Carus César 178. 

Castor 606, 607. 

la Catholique {église à Chy- 
pre) 1061. 

Cécile 264, 265. 

Celadion 757, 760, 1183. 

Célestin 1160-1163. ` 

Centaure 740. 

Cerdon 1130. 

Cérinos 847. 

Césaire 514. 

César 493, 779, 954. 

Césarée (de Cappadoce) 27, 47, 
49, 111, 242, 963, 391, 430, 514, 
515, 517, 818, 1137. 1195, 1193, 1249. 

Césarée (de Palestine) 123, 124, 
257, 882, 1044, 1251. 

Chabás 583, 960. 

Chabchir 1297-1293, 

Chabrá 25, 26, 1079. 

Chadjrat ed-Dorr 1319. 

Chahrân (couvent de) 1321, 1323. 

Chaleédoine 22, 24, 288, 330, 331, 
650, 732, 733, 774, 790, 1230, 1309. 

Chaldéens 792. 

Châmah 364, 399, 403. 
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Chamlia 427. 
Chamouâl 106. 
Champ des femmes 387. 


Chanaan 1806. 


Chânâzhoum 235-240. 
Chansá 1172. 


| Chaou 305. 


Chaqif 72. . 

Charsounah 858, 859. 

Chatab, v. Chotb. 

Chátim 143. à 

Chatnouf 1213, 1234, 1293. 

Chechouïr, v. Chichouir. 

Cheikhà 136. 

Chemama 1226, 1277. 

Chenin, v. Akhmim. 

Chenoudah, Chenoute, Che- 
nouti (l'ascéte) 246, 247, 349, 
350, 414, 758, 759, 950, 1170-1171. 

— (divers) 446, 533, 1194. 

Chenouti (couvent de saint) 
438, 439, 651. 

Chenouti (saint Sinoutyous, 
patriarche d’Alexandrie) 
933, 973-975. 

Chenousi 1078-1080, 1145, 1228. 

Chentouf 336. 

Cherubin 187, 296, 53, 524, 532, 
604, 802, 863, 864, 901, 904, 1269, 
1277. 

Chetnoufi, v. Chatnouf. 

Chiit 759, 764. 

Chichouïr 900, 901, 902, 905, 1276. 

Chionia 934, 

Chmin, v. Akhmim. 

Chmoun, v. el-Achmounain. 

Chobrà Mandhou 443. 

Chosroés 525. 

Chotb 178, 1208. 

Choubrá, v. Chabrà. 

Christodule (saint C. le soli- 
taire) 372-376. 

Christodule (patriarche d'A- 
lexandrie) 379. 

Christophe (saint C. martyr) 
920-922, 

Christophe (pére de Proko- 
nyos) 1194. 

Christophore, v. Christophe. 

Chypre 32, 142, 151, 419, 420, 709, 
813. 815, 847, 1030, 1083, 1034, 1060, 
1061, 1108, 1104, 1186. 
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Cilicie 730, ۰ 

Cis 435, 1039. 

Claude (neveu de Basilidès) 
41, ۰ 

Claude (fils 0557 
1094-1097, 

Claude l’empereur) 760, ۰ 

Claude (gouverueurs) 18, 779. 

Clément (saint C. pape) 233- 

_ 285. 

Clément (saint C. de Kirâs) 
699-702. 

Clément (saint ?) 47. 

Clément (l'hérétique) ۰ 

Cléopas 1183. 

Cléopâtre 1101. 

Clysma, v. el-Qolzom. 

Colosse 39. 

Coluthus 725, 726, 1054-1055. 
Côme (compagnon de 
mien) 254-256, 931, 1130. 
Cóme (patriarche d'Alexan- 

drie) 184, 253, 835-837, 893. 


Da- 


Cóme (patriarche des Melchi- 
tes) 875, 876. 

Côme (de Tahà) 107. 

Côme (l'higouméne) 1309. 

Côme (église de saint) 1148. 

— (église des saints Côme 
et Damien) 290, 432. 

Constance Chlore 907, 1009, 1259. 

Constance 65, 95, 104, 105, 111, 160, 
198, 838, 925, 1003, 1020, 1080, 1083, 
1238, 1272. 

Constant 104, 105. 

Constantin (l'empereur) 19, 56, 
59, 60, ول‎ 76, 95, 103, 111, 15, 160, 
186, 192, 193, 210, 269, 270, 337, 346, 
407, 499, 500, 518, 579, 582, 619, 620, 
621, 623, 630, 648, 676, 724, 798, 811, 
8۱2, 8/7, 819, 847, 855, 804, 888, 906- 
,ومو‎ 926, 963, 1003, 1009, 1010, 1020, 
1080, 1083, 1093, 1102, 1132, 1174, 1213, 
1237, 1259, 1290. 

Conslantin (évêque de Syout) 
414, 417. 

Constantin (évêque de Misr) 
876. 

Constantin (un des sept Dor- 
mants) 1281. 


Constantin (localité) 5s. 


Constantinople 19, 23, 31, 45, 57, 
60, 95, 103, 104, 142, 159, 160, 170, 
173, 192, 194, 220, 226, 227, 247, 250, 
251, 288, 289, 398, 399, 407, 432, 
566, 601, 611, 612, 616, 619, 648, 650, 
669, 676, 721, 722, 789, 857, 838, 910, 
996, 1008, 1018, 1019, 1022, 1034, 1080, 
1032, 1147, 1160, 1233, 1237, 1272, 1234. 

Coples 207, 226, 567, 119t, 1192. 

Corcyre 994. 

Coré 920. 

Corinthe 150, 172, 1185, 1186. 

Corneille (pape) s5s. 

Corneille (le centurion) 44, 
257-259. 

Cosmas, Cosme, v. Côme. 

Cotylas 74-76. 

Crête 407, 1313, 1314. 

Croix (fète de la) 226, 4:6. 

Ctésiphon ۰ 

Culcien 692, 694, 696, 702, 703, 704, 

Cynocéphales 301. 

Cyprien (saint C. martyr) 7i- 
73. 

Cyprien (le 
786, 787, 1122. 

Cyriaque (saint C. le moine) 
172-173. 

Cyriaque (patriarche d'An- 
tioche) 53. 

Cyriaque (saint C. l'enfant) 
1200-1201 . 

Cyrille (patriarches d'Ale- 
xandrie)23, 46, 112, 131, 171, 179, 
289, 780, 876, 1059, 1159 1160, 1163, 
171, 1211, 1212, 1262, 1264, 1286. 

Cyrille (évêque de Jérusalem) 
172, 173, 722, 887-888, 1020. 

Cyrille (martyr) 958. 

Cyrus 413, 792, 892. 


D 


Dâbâmoun 1091-1093. 

Dabarmà 254. 

Dahni 1132. 

Daïdara 1150. P 

ed Daimas 133. 

Dair Barmous ۰ 
Dâladsinà 236, 237. 
Damanhour 1107, ۰ 

Damas 127, 175, 562, 854, 1142, 1166. 
Damase 722, 1233. 


gouverneur) 
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Damien (compagnon de 
Côme) 254, 290, 432, 981, 1130. 

Damien(patriarche d'Alexan- 
drie) 1117-1119, 1139. 

Damien (d'Antioche) 1233. 

Damiette 583, 1120, 1122. 

Damirah 1025, 1026, 1120. 1121, 1227. 

Damtou 1229. 

Dan 914. 

Danfig 27. 

Daniel ‘le prophète) 23, 464, 
889-893. 913, 1006, 1011, 1012, 1052, 
1105. 

Daniel (supérieur du couvent 
de Scété) 195, 196, 410, 669, 670, 
1007, 1008, 1157. 

Dantoua 36. 

Daryanous ۰ 

Darius 413. 

Darius (saint) 435, 486. 

Daroudi 445. 

Dàsyah 1. 

David 10, 157, 187, 296, 359, 424, 429, 
435, 436-438, 439, 450, 459, 460, 599, 
622, 862, 911, 933, 1006, 1089, 1245, 
1269. 

David (évêque d'Antioche) 
572. 

David (de Sindjar) 7 

David (le moine) 957 n. 

Dàyous 667. 

Dèce, Decius 73, 98, 109, 169, 262, 
358, 782, 868, 921, 922, 926, 940, 
1217, 1950, 1278, 1279, 1280. 

Deir ech-Chirkah 610. 

Deïr Djadah 60. 

Deïr el Hadid 393. 

Demadins 1066. 

Demeliànàâ 1227. 

Démétrius (patriarche d'A- 
162۱11۸۱ 118, 198, 199, 320, 839, 
850-861, 868, 1255, 1295. 

Démétrius (patriarche ۰ 
tioche) 800. 801. 1161, 1162. 

Demétrius (de Thessaloni- 
que) 160 163. 

Démétrius (le gouverneur) 
44, 959. 

Democrates ۰ 

Denise 943, 

Denys (pape) 17. 
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Denys (patriarche d'Alexan- 
drie) 14-15, 135, 326, 358, 866, 948, 
949. 

Denys (évêque de Corinthe) 
150. 

Denys l'Aréopagite 959. 

Denys (le chef militaire) 25, 

Denys le soldat 68. 

Denys (de Tripoli) 882. 

Denys (un des sept Dormants) 
1231. 

Dermatáous 318, 320. 

Destànes 427. 

Difnanyous 185-1186. 

Dimas 1224, 

Dioclétien 21, 37, 42, 76, 90, 92, 
134, 150, 155, 182, 185, 186, 210, 218, 
254, 264, 269, 276, 279, 308, 306, 312, 
940, 433, 453, 470, 492, 493, 500, 
501, 502, 534, 544, 545, 569, 655, 700, 
701, 702, 704, 724, 726, 729, 762, 779, 
807, 809, 810, 811, 820, 839, 847, 852, 
870, 882, 907, 950, 955, 976, 977, 979, 
980, 981, 1028, 1040, 1054, 1069, 1070, 
1071, 1072, 1084, 1095, 1129, 1181, 1125, 
1184, 1189, 1194, 1195, 1204, 1212, 1218, 
1239, 1289. 

Diogéne (serviteur de Pho- 
bamon) 678, 684, 689, 691. 

Diogéne (le gouverneur) 843. 

Dioméde 36. 

Dioscore (patriarche d'A- 
lexandrie) 22-24, 158, 159, 170, 
288, 289, 1059, 1252, 1285, 1286, 1287, 

Dioscore (père de sainte 
Barbe) 327. 

Dioscore {le prêtre) 476, 47. 

Dioscore (d'Alexandrie, apos- 
tat et martyr) 845-847. 

Dioud 438, 439. 

Diqoua 1092. 

Diyous 830. 

1-Djaldjûl 1123. 

 Djamnouti, v. Samanoud. 

Djamoul 1257. 

Djaridjah, v. Georges. 

Djazirat Beni ‘Omar 833. 

El-Djaouán 22. 

Djebel el-A sàs 207, 209. 

Djebel Bichaouäou 209. 

Djebel Misr 1023. 

Djebel en-Natroun 599, 1051. 


Djebel es-Safina 1044. 
Djemnouti, v. 6 
El-Djezirah 133, ۰ 
Djidjbir, v. Chechouir. 
Djindjib 339, 340. 


Djirdjeh, Djirdjis, v. Georges. 


Djóóré 339-342. 

Dyoyouchanah (église de) 1276. 

Doka «5. 

Domadious 1232 n. 

Domatius 550. 

Domitien 12, 952. 

Domnas 178. 

Dorothée, v. Dorotheos. 

Dorothéos (le magistrat) 100, 
342, 343, 791. 

Dorotheos (d'Antinoé) 352, 353. 

Dorotheos (épouse de Theo- 
pista) 204-205. 

Dorotheos (?) ۰ 

Doulâs 1293. 

Dounasah 1024, 

Dumathios 575-580. 


E 


Edesse 198, 268, 291, 907, 1009, 1137, 

Edesséniens 292. 

Edfou 317, 1024. 

Edkou %, 479. 

Edom 1235. 

Éfrem v. Ephraim. 

Égypte 15, 34, 85, 43, 89, 99, 146, 
155, 182, 229, 249, 249, 253, 256, 
263, 269, 270, 292, 308, 314, 316, 456, 
476, 492, 493, 522, 525, 526, 523, 529, 
560, 562, 567, 088, 595, 596, 627, 
652, 666, 609, 677, 693, 726, 731, 738, 
756, 764, 766, 780, 780, 791, 809, 840, 
848, 851, 856, 875, 876, 877, 882, 884, 
897, 907, 920, 928, 949, 950, 965, 938, 
996, 998, 1024, 1038, 1049, 1050, 1051, 
1052, 1064 1079, 1086, 1093, 1096, 
1098, 1100, 1107, 1139, 1146, 1147, 
1172, 1282, 1253, 1258, 1271, 1296, 
1301, 1305, 1806, 1316, 1319, 1320. 

Égypte (Basse) eu, 756, 1217. 

Égypte (Haute) 39, 42, 80, 106, 
136, 152, 209, 233, 235, 256, 271, 276, 
294, 319, 366, 380, 411, 446, 522, 526, 
528, 544, 643, 681, 686, 727; 764, 
780, 797, 872, 873, 876, 877, 919, 974, 
1004, 1024, 1086, 1109, 1131, 1139, 1147, 
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1148, 1181, 1190, 1193, 1209, 1210, 1284, 
1238, 1270, 1275. 

Égyptien, Égyptiens so, 34, 3, 
39, 424, 493, 506, 701, 877, 925, 1930, 
1052, 1305. 

Ehrit 655, 660. 

Éléazar 03. 

Éléazar (le martyr) 1253. 

Éleuthéropolis, v. Bait Dja- 
bril. 

Élie (le prophète) 82, 486, 508- 
513, 565, 1073, 1123, 1124, 1251, 1261, 
1308. 

Elie (de Samhoud) 360, 865. 

Elie de Châmabh 399-406. ° 

Élie l'eunuque 692-698. 

Élie (moine [?]) ot. 

Eliézer 1253. 

Élisabeth 85, 202, 334, 795, 4 
1152, 1229. 

Élisée 132, 133, 159, 203, 361, 513, 
1073-1075, 1123-1125. 

Elpidius 872. 

Elpis ۰ 

Elyoud 935. 

Emèse 14, 16, 825. 

Emmanuel 20, 46, 464. 

Ephèse 23, 45, 120, 169, 495, 496, 
497, 647, 648, 676, 774, 782, 783, 
791, 1029, 1160, 1211, 1273, 1280, 1288 

Ephraim (fils de Jacob) 1305. 

Ephraïm (patriarche d'A- 
lexandrie) 308-312. 

Éphraïm (saint E. de Far- 
gout) 650-654, 1036, 1037. 

Éphraïm (évêque de Hou) 414. 

Ephraim (d'Akhmim) 1238. 

Éphraïm (de Syrie) 515, 516, 581, 
1197-1199, 1821. 

Éphrem v. Ephraim. 

Épimaque (Epimachus, Epi- 
makhos) : 

— (de Rome) 175-178. 
— (de Péluse) 1024-1026. 
— (?) 1226. 

Épiphamon 47. 

Épiphane (évêque de Chypre) 
32, 151, 709, 1030-1035, 1061, 1103, 1104. 

Epiphane (père de s. Nicolas 
de Myrrho) 34. 

Épiphanie 539. 


 Epistémoun 1091, 1093. 
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Epitres (livre des) 1118, 1166. 

Epiuse 1179. 

Eraste 985. 

Ermont 318, 381, 382, 385, 481, 485, 
1274, 1976. 

Esaü 1302, 1303. 

Esculape 47. 

Esdras 6%. 

Esfoun 321. 

Esneh 321, 324, 415, 486, 480. 

ispagne 84. 0 

Ethiopiens 848. 

Etienne (saint E. le premier 

, martyr) 54-58, 473-475, 477-479. 

Étienne(église de St-Étienne) 
709, 904. 

Étienne (pape) ra. 

Étienne (le prêtre) ۰ 

Étienne (fils de Sophie) 607, 611. 

Étienne (?) 273. 

Euchéus 186. 

Eucharistos (le berger) 755-757. 

Eucharistos (fils de Jules 
d'Aqfahas) 83. 

Euchatos 1209, 1210. 

Eudémon (lhydropique) 656. 

Eudémon (frère d'Episté- 
mon) 1091, 1093. 

Eudémon (d'Ermont) 1274-1276. 

Eudoxe 217. 

Eudoxie (l'impératrice) 227, 
1018, 1034. 

Eudoxie (de Chabehir) 1297- 
1298. 

Eugène 871. 

Eugenios 498-500. 

Eukhidès 62. 

Eukhyous 1193. 
Euloge (martyr. compagnon 
d'Arséne) 393-395. 
Euloge (patriarche 
Grecs) 432. 

Euloge (envoyé de Constan- 
tin) 1218. 

Euloge (le tailleur de pierres) 
1007, 1008. 

Euloge (le bourreau) 1092. 

Euloge (?) 746. 

Eulogios, v. Euloge. 

Eunapius ۰ 

Euphémie (sœur de s. Isi- 
dore) 1040. 


des 
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Euphémie (la veuve) 1099-1101. 

Euphémie (martyre) 1203-1204. 

Euphémie (supérieure de 
Drir ech-Chirkah) ۰ 

Euphrasie (mère de s. Clé- 
ment) 699. 

Euphrasie (sainte E. vierge) 
897 899, 

Euphrate 103, 113, 348, 772. 

Euprépius 2534. 

Eusébe (fils de s. Basilidès) 
41, 42, 43, 808-810. 

Eusèbe (le magistrat, martyr 
381. 

Eusèbe (le prétre) 67. 

Eusèbe (l'Arien) sis. 

Eustathe (patriarche d'An- 
tioche) 192, 817-820. 

Eustathe (le ministre, martyr) 
86-89. 

Euthymius 172. 

Eutychia 841. 

Eutycliès 789, 1236, 1287. 

Eutychos (disciple de Jean 
1312 

Ève 694, 695, 706. 

Ézéchias 20, 21, 509, 815, 890, 1245- 
1247. 

Ézéchiel 107, 187, 385, 464, 481, 483, 
485, 927, 1236 ۰ 


F 


l'abianus 722. 

Fanálikhos 538. 

Fanoun 1051. 

Fáou 207. 

Faràn 1053. 

Farchout ۰ 

Fargout 650, 651. 

Fàsandanoun 591. 

Fayoum 313, 360, 361, 629, 663, 1132. 

Febronia 1154-1156. 

Félix 178. 

Festus 118. 

Fichah 347. 

Filâtis 1184. 

l'ilya 1107. 

Flavianus, Flavien (patriar- 
che d'Antioche) 358, 1017. 

Fouros 1065. 

Francs (les) 583. 


` Ï 
~ 


G 


Gabala 27, 28. 

Gabaon ۰ 

Gabriel(l'ange) 32, 85, 297, 299, 
430, 431, 678, 702, 796, 1105, 1142, 
1250, 1251, 

Gabriel (patriarches 
lexandrie) 802, 940. 
Gabriel (évêque de Chabâs! 

585. 
Gabriel (couvent de) 48. 
Gaiané 92-94. 
Gaïanus 1145, ۰ 
Gala ‘ad 792, 1285. 
Galassos 3%. 
Galates 699. 
Galien 863. 
Galilée 13, 823, ۰ 
Gallieanus 563. 
Gamaliel 478. 


Gangre 22, 24, 158, 1252, 1285, 1287. 


d'A- 


Gaza 124, 150, 813, 882, 915, 916, 944. 

Gédéon 396-397, 424. 

Gelasios 783-786. 

Georges (saint G. de Cappa- 
doce) 180, 951, 966-971. 

Georges (église de) 185-186. 

Georges (le moine) 52, 183, 4, 
465, 538, 805, 1035-1037. 

Georges (l'ascète) 879. 

Georges (saint G. l'Alexan- 
drin) 180-181. 

Georges (patriarche d'An: 
tioche) 572-573. 

Georges (saint G. le Jeune; 
Mozahim! 1120-1123. 

Georges (l'Arien) 95, 96, 1003, 
1004, 1083. 

Georges (église de Saint-G. 
le martyr) 241. 

Gérasyme 1306-1307. 

Germaiu (évéque de Jérusa- 
lem) 358. 

Germain (le moine) st. 

Germain (gouverneur d'A- 
lexandrie) 502, 506. 

Geth ۰ 

Gethsémani 588. 

Gethsémani (église de) 60. 

Ghàmourátà 1295. 

El-Gharbyah 73. 


^ 
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Ghizeh 5 

El-Ghour 292. 

Ghozz 53, 848. 

Golgotha (église du) 6o. 

Golgotha 61, 610, 856, 923, 1019. 

Goliath 427, 450. 

Gordien (l'empereur) ۰ 

Gordien (évéque de Jérusa- 
lem) 830. 

Gordien (martyr, compa- 

gnon d'Épimaque) 175. 

Grec, Grecs 39, 156, 241, 277, 283, 
432, 518, 575, 586, 647, 754, 820, 
857, 881, 907, 965, 1032, 1216, 1253, 
1286, 1313, 1314, 

Grecs (quartier des) 256. 

Grèce 289, 808. 

Grégoire (de Nysse) 129, 514, 
516, 517, 566-567, 604. 

Grégoire (de Nazianze) 517, 
1286. 

Grégoire (évêque de Césa- 
rée; Grégoire le théolo- 
gien = Grégoire de Na- 
ziance?) 241-245. 

Grégoire (patriarche d'Ar- 
ménie) 66, 101, 339-392, 

Grégoire (le moine) 80-8. 

Grégoire (?) 94. 

Grotte (église de la) eo. 


H 


Habacue 41, 893, 1052. 

Habib 597, 1257. 

Háboulyous 839. 

Hadra (évêque de Syóne) 354- 
358. 


Hadra (de Banhadab) 749-753. 


Hadrien (l'empereur) 18, 537, 


533, 711, 1183 (?). 

Hadrien (le Romain) 53. 

El-Hâkem ۰ 

El-Hàkem billah 526. 

Hakimah 841. 

Halouan 1221. * 

Halqanâ (père de Samuel) 
105, 1087. 

Halqanà (sainte H., martyre) 
688. 

Hamour 1142. 

El-Hanádàh 246. 

Hanânyà 565, 


LE SYNAXAIRE ARABE ۰ 


Hamyouz {couvent de) %1. 
El-Hântoun (couvent d') 519. 
Haou 364. 

Harmàdjahat 383. 

Harous oa. 

10۳۳۵۲ 55, 474, 1299. 

Hasinà 109. 

Hébreu, Hébreux 34, 35, 39, 
560. 

Helcias 997. ` 

Hélène 59, 61, 620, 855, 907, 909, 
1009. 

Héli 106, 1038, 1089. 

Hélias (évêque d'el-Mohar- 
raq) 415-418. 

Hélias (d'Ahnâs) 874. 

Héliopolis (‘Aïn ech-Chams) 
373, 1123. 

Hénoch 513, 1223 n. 

Héraclas (patriarche d'A- 
lexandrie) 868, 948. 

Héracléas (martyr) 406. 

Héraclide ۰ 

Héraclius 525, 526, 528, 529, 856, 
857. 

Hérákion 449-454. 

Heraklamon 72. 

Hermân 380. 

Herminah 295. 

Hermogène 1224. 

Hermolaüs 125, 126. 

Hermonthis, v. Ermont. 

Hermus 87. 

Hérode 13, 32, 33, 462, 463, 464, 
402, 498, 823, 824, 954, 1050, 1051, 
1086, 1152, 

Hérodiade 13, 243, 695, 823. 

Hidjáz 528. 

Hiéroclés 326. 

Hiérothée 959. 

El-Hifå 237. 

Hilaire (le grand) 1022, 1033. 

Hilaire l'eunuque 596, 599, 600. 

Hilaria (fille de Zénon) 590- 
604, 1181. 

Hilaria (de Demeliânâ) 122- 
1228, 

Hilarion 150, 151, 

Hilarion (= Hilaria) 6o. 

Hilarion (couvent de) 1103. 

Hims, v. Emèse. 

llippolyte 760. 


[1362] 


Hnis, v. 77 

Honorius 27, 63, 64, 173, 221, 268, 
605, 606, 808, 897, 1018, 1019, 1021, 
1022, 1161, 

Hor, v. Hour. 

Horesious 1201. 

Hormuz 174, 956. 

IIou 414. 

11031 222-22. 

Hour 110, 294, 296, 297, 1150, 1190. 

Hourii 960, 962. 

Hyacinthe 192. 


[adjbid] 533. 

Ibchâdeh 655-660. ۱ 

,747 و695 ,694 ,679 ,454 و229 ,48 Iblis‏ 
,768 

Ibn Daïsân 1199. 

Ibn Tornik 94. 

Ibsidià 305. 

Iconium 1223, 1225. 

‘Id Mariótis (couvent de) 767. 

Ifriqyah, v. Afrique. 

Ignace (papes) 1161, 1171-1172. 

Ignace (patriarche d'An- 
tioche) 440. ` 

El-Tkhchid «e. 

Incarnation 519, 1284, 1285. 

Inde 63, 543, 1055. 

Innocent 27, 31. 

Innocents (massacre des) 1027, 

Irène {nièce de s. Basilidès) 
43, 89. | 

Irène (fille de Licinius 1281- 
1284, 

Irène (diverses) 174, 926, 934-935. 

Isaac (le patriarche biblique) 
55, 474, 1100, 1299, 1301, 1302, 1303. 

Isaac (patriarches d'Alexan- 
drie) 191, 112. 

Isaac de Hourin 960-062. 

Isaac (Abou I. de Tiphré) og. 
1000. 

Isaac (supérieur du couvent 
d'el-Qalamoun 367, 369, 372. 

Isaac (le moine) 939-940. 

Isaac (le Samaritain) 62. 

15336 (d'el-Achmounain) 253. 

Isaac (l'évêque?) so. 

Isaac (Abou?) 382. 

Isaac (frère de Macrobo) 834, 
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lsaïe (le prophète) 10, 20, 21, 
46. 124, 187, 404, 423, 464, 603, 770, 
800, 1246, 1247, ۰ 

Isaïe (divers) 128, 246, 202. 

Ishaq el-Qolàli 1038. 

Isidore (d'Antioche) 1040. 

Isidore (d'el-Asqit) 123. 

Isidore d'Iléliopolis) 1203 n. 

Isidore (de Péluse) 780-781. 

Isidore de Sceté) 665-666, 1041, 
112, 1134, 

Isidore (de Takinach) 879-881, 
972. 

Isidore (pére de s. Basile de 
Césarée) 514. 

Isidore (l'évêque ?) en, 747. 

Iskhim 399. 

Israël 36, 84, 106, 251, 421, 425, 452, 
462, 464, 509, 511, 513, 565, 771, 920, 
927, 1051, 1089, 1123, 1124, 1234 D., 
1284, 1285, 1303, 1904. 

Israclite, l-raélites 21, 36, 83, 
85, 299, 303, 343, 306, 397, 413, 435, 
436, 437, 501, 540, 565, 769, 771, 792, 
815, 877, 839, 893, 89b, 902, 914, 928, 
933, 938, 997, 1011, 1048, 1052, 1053, 
1088, 1089, 1106, 1140, 1141, 1142, 1245, 
1:50, 1318. 


J 


Jacob 55, 421, 462, 474, 1094, 1100, 
1234 D. , 1299, 1302, 1303, 1304 1305. 

Jacobiles 47, 224, 432, 766, 950, 1148, 

Jacques (fils de Zébédée) 954- 
055, ۰ 

Jacques (père de Joseph de 
Nazareth) 1233. 

Jacques (fils de Joseph de 
Nazareth) 634, 654, 1183. 

Jacques (patriarches d'A- 
lexandrie) 101, 102, 791, 1143. 

Jacques (l'apótre J. fils d'Al- 
phée) 778. 

Jacques (évêque du Qaire) 1317- 
1318. 

Jacques (évèque de Nisibe) 
580-582, 1197, 1198. 

Jacques (patriarche d'An- 
tioche) 115. 

Jacques (évêque de Jérusa- 
lem) 1204-1205. 
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Jacques (évèque de Perse) 174- 
175, 

Jacques (de Mangoug) 1269- 
1271. 

Jacques (saint J. l'intercis 
266-268, 292. ۱ 

Jacques (l'Oriental) 1080-1082. 

Jacques frère de Poimen) 1316. 

Jacques (Jacob le moine) 747- 
749. 

Jacques (oncle de s. Élie l'eu- 
nuque) 693, 694. 

Jacques (couvent d'Anbà J.) 
296. 

Jatfa 258. 

Jean (Baptiste) 13, 32, 33, 34, 85, 
86, 132, 133, 202, 425, 431, 539 540, 
079, 788, 795, 700, 823, 824, 1062, 
1073-1075, 1152-1154, 1187, 1908. 

Jean l'Évangéliste 188, 259, 295, 
296, 426, 440, 493, 494-498, 553, 586, 
590, 638, 765, 862, 878, 952, 953, 954, 
1017, 1029, 1126, 1260, 1312. 

Jean (Marc; 986. 

Jean Chrysostome 31, 32, 151, 
160, 226, 442, 608, 614, 799 
1016-1019, 1034, 1061, 1146. 

Jean à l'Évangile d'or 573, 574, 
587, 1201-1203. 

Jean (patriarches d'Alexan- 
drie) 192, 197, 287, 571, 964, 965, 
996, 1059, 1276, 1308. 


820, 
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Jean (évêque de Borlos) 410, 


412. 


Jean {évêque de Coptos) 226. 


, A 


Jean (évêque d'Ermont) as, 


Jean (évêque de Gaza) 944. 

Jean (évêques de Jérusalem) 
273, 478, 922, 1034, 1103-1105. 

Jean le Petit 136-141, 759, 1173 
(Abou), 1241, 1308-1311, 

Jean (abbé de Scété) 465, 466, 
863, 

Jean le confesseur 35s. 

Jean (higouniène du couvent 
de Macaire) 52. 

Jean (Abou J. d'Achmoun 
Tanoli) 1256-1257 

Jean (de Mamounyah) ۰ 

Jean (de Samanoud) 1271. 

Jean (de Sarmoulos) 1188-1189. 

Jean de Senhout ۰ 


Jean (de Syout) 245-253. 

Jean (de Perse) 174. 

Jean (Abou Kamá) 443, 444. 

Jean (Abou el-Madjd) 542. 

Jean (frère de Poimen) 1316. 

Jean le gouverneur 450, 451, 454. 

Jean le soldat 762-763, 247-1249. 

Jean (père d'Archilides) 551. 

Jean (père de Pirôou et 
d'Athom) 1176. 

Jean (père de Simon d'An- 
tioche) 1062. 

Jean (un des sept Dormants) 
1281. 

Jean (divers) 128, 159, 214, 403, 
406, 427, 605, 804, 905, 1012, 1107, 
1163-1164, 1293. 

Jean (couvent d'Abou) 445, 
1317, | 

Jephté 424. 

Jérémie 447, 452, 997, 1165. 

Jéricho 203, 214, 1099, 1124, 1140. 

Jérusalem 56, 57, 60, 61, 62, ot, 
H6, 118, 120, 172, 173, 170, 177, 199, 
202, 213, 232, 268, 273, 291, 203, 358, 
366, 413, 414, 436, 439, 402, 463, 477, 
478, 470, 514, 523, 573, 603, 610, 612, 
614, 615, 616, 617, 620, 707, 722, 725, 
754, 778, 792, 793, 700, 818, 824, 925, 
829, 830, 831, 839, 841, 855, 856, 857, 
858, 872, 837, 888, 880, 900, 914, 922, 
923, 920, 945, 946, 952, 955, 985, 
036, 937, 998, 1009, 1010, 1019, 1020, 
1031, 1034, 1052, 1053, 1006, 1073, 
103, 104, 1105, 1106, 1166, 1174, 1183, 
1194, 1195, 1201, 1204, 1205, 1245, 
1253, 1285, 1304, 1907. 

Jessé 46, 435, 436, 1089. 

Jésus 55, 61, 63, 83, 95, 96, 124, 142, 
145, 177, 179, 186, 194, 209, 212, 236, 
237, 246, 250, 251, 252, 257, 263, 271, 
275, 306, 322, 327, 378, 380, 404, 417, 
423, 440, 442, 458, 459, 461, 462, 463, 
464, 474, 484, 505, 506, 514, 545, 347, 
548, 549, 562, 563, 564, 603, 608, 612, 
616, 619, 626, 6:35, 637, 644, 063, 664, 
672, 678, 697, 699, 7083, 704, 705, 700, 
707, 714, 715, 717, 733, 733, 743, 746, 
701, 752, 753, 764, 765, 700, 779, 783, 
780, 737, 789, 835, 840, 854, 855, 802, 
SUB, 878, 879, 886, 887, 896, ROB, 905, 
906, 911, 919, 941, 947, 970, 974, 983, 
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1006, 1010, 1015, 1026, 1027, 1031, 1047, 
1050, 1051, 1054, 1058, 1066, 1074, 1076, 
1036, 1129, 1131, 1144, 1149, 1165, 1166, 
1180, 1184, 1195, 1235, 1236, 1260, 1261, 
1275, 1207, 1311, 1313, 1323, 1324. 

Jézabel 509, 511. 

Joachim (roi de Juda) 839, 997, 
1011, 

Joachim (père de la Vierge) 
298, 982, 033, 990, 1250. 

Joas 303, 396, 1318. 

Joatham 20, 815. 

Job 10, 753, 991-992. 

Job (frère de Poimen) ( ۰ 

Joël 142, 1236, 1284. 

Jonas (le prophète) 82-84, ۰ 

Jonas (higouméne de Scété) 
391, 582, 533, ۰ 

Jonas (frère de Macrobe) 834. 

Jonas (père de Théodore) 1208. 

Jonas (?) 667, 668. 

Joram 1125, 1284. 

Josaphat 565, 1123, 1234. 

Joseph (lls de Jacob) 55, 474, 
602, 693, 1094, 1234 N., 1305, 1906. 

Joseph (pére nourricier de 
Jésus) 33, 299, 459, 460, 492, 590, 
769, 911, 952, 1026, 1050, 1051, 1036, 
1087, و1185‎ 1204, 1205, 1232-1233. 

Joseph d'Arimathie 1217. 

Joseph (Barnabé) 419. 

Joseph (le Syrien) o4. 

Joseph (le Solitaire) 947. 

Joseph (frère de Poimen) i36. 

Joseph (arrière-grand-père 
de Sarapamon) 27. 

Joseph (l'évêque [?]) 879. 

Joseph (le médecin, l'astro- 
logue) 515. 

Josias 997. 

Josué 36, 208, 450, 1099, 1140. 

Jourdain 513, 537, 539, 723, 930, 
931, 937, 1123, 1140, 1153. 

Jovien ۰ 

Juda (fils de Jacob) 1305. 

Juda (royaume, tribu, pays 
de) 118, 273, 299, 435, 459, 462, 
815, 914, 933, 997, 1011, 1048, 1052, 
1245, 1253, 1284, 1918. 

Judas (le traître) 792, 853. 

Jude, Juda (l'apótre, fils de 
Joseph) 36, 952, 137, 1232, 


Juda (Anbà J. le Solitaire) 
750, 751. 

Judée 61, 1216, 1314. 

Juif, Juifs 20, 29, 30, 34, 35, 55, 
61, 125, 144, 156, 176, 420, 473, 478, 
518, 528, 536, 587, 588, 687, 754, 
755, 778, 883, 839, 855, 859, 881, 
920, 923, 952, 960, 984, 998, 1010, 
1024, 1030, 1081, 1032, 1065, 1073, 
1143, 1159, 1100, 1183, 1205, 1216, 
1282, 1936, 1253, 1262, 1263, 1904, 
1285, 1304, 1308, 1312. 

Jules (saint J. l'apótre) 1048, 
1049. 

Jules (d'Aqfahas) 76-78, 155, 182, 
653, 659, 697, 789, 833, 894, 1005, 
1180, 1181, 1193, 1219, 1248 ۰ 

Jules (pape) 104. 

Jules (gouverneur d'Arouch) 
442. 

Juies (saint) (?) 1255. 

Julien (l'empereur) 65, 79, 111, 
198, 263, 376, 499, 926, 1004, 1073, 
1074, 1077, 1080, 1161, 1248. 

Julien (patriarche d'Alexan- 
drie) ug, 851, 859, 860. 

Julien (saint J. d'Alexandrie, 
martyr) 1049. 

Julien d'Aqfahas, v. Jules 
d'Aqfahas. 

Julienne 327-328, 449. 

Juliette (mére de Cyriaque) 
1200-1201. 

Juliette (de Césarée) 1249-1250. 

Junie 228-231. | 

Juste (patriarche d'Alexan- 
drie) 1098. 

Juste (fils de s. Joseph) 1232. 

Juste (évêque de Jérusalem) 
923, | 

Juste (fils de Numérien) 4i, 42, 
644, 779-780, 809, 1004, 1014, 1094, 
1239, 1240, 1271. 

Juste (diseiple d'Anba Sa- 
muel) 537. 

Juste (le gouverneur) 1232. 

Justin 650, 669. 

Justine 71-73. 

Justinien 790, 1138, 1146. 
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El-Kabbâs 1257 n. 

Kahmoun 1237. 

Kais 655. 

Kaloudj 1256. 

Kâou 702-708. 

Kâtoun 382. 

Kefr Gamaliel 56, 477. 

Keft 386, 388, 403, 414, 421, 422, 
423, 425, 486, 643, 809. 

Kenisât ez-Zounyah (église 
dela Ceinture) 1189. 

Képhalæon 7 

Khalákhis 662. 

Khalouân 38. 

E1-Khandaq (couvent de) 1240. 

Kharsimanous 1145. 

Khayil(patriarches d'Alexan- 
drie) 183, 195, 803, 874-877, 832- 
885, 966, 1258. 

Khayil (procureur de l'église 
d'Abou Macaire) 1276, 1277. 
Khayil (évèque d'Abláous) 

1309. 
Khorasan 947, 983. 
El-Khosous 335. 
Khouzi 392. 
Kitàmah 383. 
Klysma, v. el-Qolzom. 
Kourán 509. 
Kourátanás 896. 
Koutolos 1148, 1149, 1150. 
Kurdes 300, 301. 
Kvahas, v. Aqfahas. 
Kyros 1181-1182, 


L 


Laban 1304. 

Latopolis 379, 380, 381, 332, 383, 

Latsoun 1112-1117. 1 

Lazare 142, 877, 835, 886, 1060. 

Lebdächänt 427. 

Léon (pape) 22, 330. 

Léon (l'empereur) 1252, 1286, 1233, 

Léonce, Léontius (pape) aoi. 

Léonce (frère de Côme et 
Damien) 254. 

Léonce, Léontius (compa- 
gnon de s. Théodore) 545, 
546. 


^! 
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Léonce, Léontius 
dental) 501, 502. 
Léonce, Léontios (le Syricn) 
58, 474-475, 1069, 1214-1215. 

Léonce (église de S'-Léonce 
le Syrien) 1069. 

Léontianus 5%. 

Lévi (tribu de) 105, 413, 419, 792, 
920, 1087. 

Lévi (grand-pére de sainte 
Anne) 202, 795. 

Lévi (grand-pére de Sarapa- 
mon) 273. 

Libérius 110-112. 

Libye 721. 

Licinius 81, 864, 1281. 

El-Lil 656. 

Longin (qui perca le flanc du 
Seigneur) 176-177, 1215-1217. 
Longin (supéricur du cou- 
vent d'ez-Zadjad]) 730-733. 

Longin (martyr) 152. 

Lounyah 391. 

Louqsor 235, 236, 237. 

Louqyàs (le gouverneur) ۰ 

Louryánous 809. 

Luc (s. L. l'évangélicte) 144, 
145, 862. 

Luc (évéque de San) 1163. 

Luc (le stylite) 302, 398-399. 

Lucien (l'inventeur du corps 
de s. Étienne) 56, 477-479. 

Lucien (le gouverneur) 37, 701, 
1143. 

Lucien (le moine) 1031, 1032. 

Lucien (pére de s. Longin 
l'higoumene) 731, 732. 

Lucilianus 1089. 

Lucius (patriarche arien) soi. 

Lucius (le gouverneur) 1185, 
1186. 

Lucius (roi des Galates) 699. 

Lucius (l'Indien) 1055, 1056, 1057. 

Lycia 814 

Lydda 78, 180, 185, 300. 

Lysias 1218. 

Lystra 419, 647. 


M 


(El)-Mabqalah 383. 
Macaire (saint M. le moine de 
Scété) 39, 70, 81, 140, 141, ۰ 


(l'Occi- 


NOMS PROPRES DE LA TRADUCTION. 


373, 413, 524, 576, 578, 579, 580, 
631, 632, 661, 862, 863, 864, 900- 
905, 917, 1000, 1134, 1136, 1276-1278, 
1292, 1310. 

Macaire : couvent, désert, 
église, montagne de Ma- 
caire (= couvent de Scété) 
16, 32, 109, 128, 183, 191, 330, 445, 
465, 522, 528, 532, 571, 668, 759, 
874, 875, 893, 919, 924, 925, 973, 
996, 1015, 1022, 1023, 1037, 1064, 
1118, 1159, 1172, 1276, 1308, 1310, 1317. 

Macaire (patriarches d'Ale- 
xandrie) 16-17, 475, 893. 

Macaire (évèque d'Edkou) 24. 

Macaire (évêque de Jérusa- 
lem) 1009, 1010. 

Macaire (évêque 06 51 
68. 

Macaire (évêque de Qâou 
157-159. 

Macaire (évêque de Syène) 
201. 

Macaire (d'Alexandrie) 862, 
1000-1001. 

Macaire (l'évêque, martyr) 
1075. 

Macaire (de Chentouf) 335. 

Macaire (pére de Jean deSen- 
hout) 1005. 

Macaire (fils de Basilidès) 41, 
43, 1212-1213, 

Macaire (martyr?) 1082. 

Macaire (?) 290. 

Macédoine 1284. 

Macédonien 133, 441, 565, 721, 722, 
23. 

Macédonius 888, 1233. 

El-Machourah zu. 

Macrine 514. 

Macrobe (évèque de Niqyous] 
832. 

Macrobe (higoum:ne d'el- 
Balinà) 933. 

Madásyous 207. 

Madian 3. 

Madianites 396, 3:7. 

Mages 462, 403, 464, 402, 1152. 

Maghribins 965. 

Magnésie si. 

El-Mahammah (église de), v. 
el-Mohammah. 
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Maharáti 563. 

El-Mahraqah, v.el-Moharraq. 
Malachie 530, 862, 1153, 1307-1308. 
Malánah 76s. 

Malatios 722. 

Maledg 1166. 

El-Malik el-Kâämil 533. 

Malki 202, 795. 

Mûmê ۰ 

Mammès 19. 

Màmounà 1253. 

Mamounyah x. 

Manâsoun ۰ 

Manassé 20, 396, 1305. 

Manès 949. 

Mangoug 1269, 1270. 
Manichéens 193, 

Manouah 914, 

Manouf 146, 900, 1231, 1240. 
Maqádounyah 7 

Maqarah, v. Macaire. 
El-Maqbabát (église de ۷۰ 
Mar 'ach 193, 1288, 1289, 
El-Maräigh 762. 

Maraita ۰, 

Marc (saint M. l'évangéliste) 


12, 148, 192, 240, 241, 282, 420, 529, 


À 





007, 746, 767, 781, 835, 863, 949, 
965, 986-980, 1098, 1130, 1148, 1165, 
1229, 

Mare (patriarches d'Alexan- 
drie) 101, 146, 147, 518, 572, 964, 
1310. 

Mare (fils de Sophie) 607, 608, 
611, 613. 

Marc (église de) 528, 529, 594, 
163, 1164. 

Marcellus 1253. 

Marcien (l'empereur) 22, 23 
268, 202, 328, 782, 774, 


1286. 


2 


776, 1285, 


Marcien (patriarche d'Ale- 
xandrie) 513-514. 

Marcien (saint M.. compa- 
gnon de s. Mercure! 159-160. 

Marcien (saint M. le moine) 
800-801, 1044-1047, 

Marcien (évêque de 5 

Mardâryous 599. 

Mardyous ۷۰ 

Mareotis, v. 56 
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Marie (la Vierge) 12, 33, 45, 134, ۰ 


194, 202, 217, 234, 298, 459, 460, 
520, 522, 597-590, 603, 609, 610, 
613, 639, 646, 76), 771, 795, 821, 
911, 913, 990-991, 1211, 1232, 1235, 
1251, 1269, 1274, 1276. 


Marie (mère de Salomé) 202, ` 


795. 

Marie (sœur de Marthe) 87, 
836, 918, 919, 1060, 1154 N. 

Marie-Magdelcine 1235-1236. 

Marie (l'égyptienne) 923, 931, 
932, 937. 

Marie (l’arménienne) 1296-1207. 

Marie (l'ascète) 68-650. 

Marie (la repentie, martyre) 
850-851. 

Marie (de Chabrâ) 1079. 

Marie (mère d'Agathon) 52. 

Marie (mère de Marc) 95. 

Marie (mère de Marine) 1265. 

Marie (mère de Piróou et 
Athom) 117. 

Marie {mère de Sergios) 786. 

Marie (sœur de Jules d'Aq- 
fahas) 834. 

Maric {église de Notre-Dame) 
256, 415, 608, 1128. 

Marine 256, 1217, 1265-1268. 

Mariotis. v. ۷۰ 

Markinà 517. 

Markya 195-197. 

Maroutà 807-808. 

Marqourah, v. Mercure. 

Martanous 1183. 

Marthe (sœur de Lazare) 87, 
886, 919, 1154 N. 

Marthe(l Egy ptienne) 1075-1077. 

Marthe (compagne de sainte 
Thècle) 382. 

Marthe (mère de Simon d'An- 
tioche) 1062. 

Marthe (mère de Victor) 269, 
270, 271, 272, 980. 

Martien, v. Marcien. 

Martin 216. 

Maryout 52, 127, 973, 1108, 1109, 
1277, 1810. 

Masil 26, 37, 329, 347. 

Masis (évêque de Bouchim) 
1257-1258, 


LE SYNAXAIRE ARABE ۰ 
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Masis (couvent d'Abou) 651, ! Ménas (évèque de Tami) 182- 


652. 
Mâsouros 43. 
El-Mataryah 1051, 1087. ` 
Matát 202, 795. 
Mathias (l'apôtre) 863-865, 921. 
Mathias (martyr) sia. 
Mathieu (l'évangéliste) 116, 400. 
Mathieu(de Bichnái, le moine) 


320-326. 
Mathieu (l'ascéte) 376, 37, 378, 
379. 


Mathieu (?) 365. 

Matous 488. 

Matra 51, 109. 

Matrona (la princesse) 213-215. 

Matrona (la servante) 39-40. 

Matthias, v. Mathias. 

Matthieu, v. Mathieu. 

Maxence 907, 908, 909, 1959, 1260. 

Maxime (patriarche d'Ale- 
xandrie) o48, 962. 

Maxime [patriarche d'Antio- 
che) 199. 

Maxime (évéque de Jérusa- 
lem) 887. 


Maxime (frère de Domatius) 


559, 575-580, 902. 

Maxime (le solitaire) 802. 

Maxime (martyr) 169. 

Maxime (le prince) 225, 870, 871. 

Maximin (l'empereur) 58, 102, 
113, 150, 160, 162, 174, و175‎ 316, 317, 
327, 475, 501, 502, 548, 662, 664, 
665. 681, 684, 701, 810, 820, 934, 
1230. 

Maximien (un des sept Dor- 
mants) 1281. 

Maximin (César) 830, 831, 907, 
946. 

Max min (du Fayoum! 1132, 

Mayáfariqin 807. 

Mèdes 891. 

Médjèl, v. Masil. 

Melchisédech 27. 

Melchite,-s 766, 875, 876. 

Mélèce 798-800. 

Melitina 7. 

Melitos 1118. 

Melkites 133, 226, 432. 

Memphis 163, 181, 1129. 

Ménas (évêque de Nama) 465. 


185. 

Ménas (le moine) 797-793. 

Ménas (de Chypre, martyr). 
815. 

Ménas (frère de s. Benjamin) 
528. 

Ménas (Abou M. el-Amin) 7 
229, 

Ménas (le diacre) 1029. 

Ménas (le prètre, ressuscité) 
1221, 

Ménas (l'imposteur) 836. 

Ménas (?) 109, 376, 1226. 

Ménas (Abou Minà ez-Zahri) 
360. 

Ménas (couvent d'Abou) 141. 

Ménas (église d'Abou-M. à 
Maryout) 571, 595, 973, 1103-1109. 

Mennas, v. Ménas. 

Mercure (le guerrier, qui tua 

Julien 111, 193, 261-263, 1074, 1090 n. 

Mercure (le mime, martyr) 
65-66. 

Mercure (compagnon de Mar- 
cien) 159-160. 

Mercure (d'Akhmim) 1238. 

Mercure (?) 831. 

Mercure (église d'Abou) 34, 
312, 379, 543, 1225, 1232 N., 1319. 
Merouän b. ‘Abd el- 'Aziz 562. 

Mésopotamie 800, 1137. 

Michée 1234. 

Michel (l'Archange) 16, 36, 39, 
182, 203-206, 247, 207, 313, 314, 
316, 361, 362, 305, 411, 431, 478, 
505, 547, 671, 673, 678, 679, 681, 
682, 649, 870, 1008-1103, 1116, 1 
1190, 1193, 1260 N. 

Michel (église del'Archange) 
1121, | 

Michel (patriarches d'Ale- 
xandric) 16, 571, 924-925, 1064. 

Michel (évêque de Naqadah) 
830. 

Midius 948. 

Milius (patriarche d'Alexan- 

drie) 12, 1130. | 

Milius (l'ascéte) 933-985. 

Milius (?):947. 

Miltiade a. 

Milyous v, Milius, 


Minà, v. Ménas. 

Minyah Samannoud 1050. 

Minich-Khasib 336. 

Misaél 223, 239, 367, 370, 371, 372, 
IOLL, 

Misr 15, 17, 31, 90, 224, 256, 311, 
379, 659, 717. 803, 874, 875, 1061, 

.— 1087, 122, 1239, 1258, 1310, 1319, 1321. 

E1-Mo 'allaqah ı7, ۰ 

Mo 'aouyah ۰, 

El-Mohamma (église de) i51, 
1086, 1087. 

Mohammed ben Toghij 476. 

El-Moharraq 179, 45, 418, 1051, 
1087, 

Moïse (le prophète) 29, 34, 55, 
297, 303, 473, 474, 434, 486, 508, 
593, 842, 851, 920, 938, 1026, 1140, 
1171, 1961, 1262, 1318. 

Moïse (higouméne d'el-Ba- 
linà) 933. 

Moïse (l'ascéte) 1149. 

El-Mo‘izz 310, 311, 312. 

Montanistes 30. 

Moqaouqas 330, 522. 

El-Mosaddisin 74. 

Mossoul 20, 1246. 

El-Mostakfi billah 4%. 

El-Mottaqi billah 476. 

El-Moti ° Hllah 476. 

Mouchah 305, 306. 

Moud 1229. 

Mouisás 1294-1295. 

Mozàhim 1120. 

Musulmans 21, 360, 376, 
1102, 1120, 1121, 1194. 

Myrrhe 344, 346, 950. 


IN 


522, 


Naboth 509. 

Nabuchodonosor 139, 239, 413, 
889, 890, 891, 927, 997, 998, 101, 
1012. 

Nachart 962. 

Nachil el-Qanàatir 35. 

Nadlidj 467. 

Naési 1217, 1219. 

Naliarouà ۰ 

Nahum 303. 

Naim 898. 

Na'midar 1206. 

Nayädah ۰ 


| 
۱ 
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Nama لم‎ 

Nàon 312-317. 

Naplouse 1142, 

Naqrahà 26. 

Narcisse 829-831, 

Natanaël 1025. 

Nativité 81, 224, 433, 463, 535, 821, 
1106. 

Nazarell 459, 464, 911, 1026, 1027. 

Nazlanze 517. 

Néron 144, 145, 1105, 1166, 1168. 

Nestor t6t, 162. 

Nestoriens 40. 

Nestorios (l'hérétique) 23, 45 
774, 160, 1161, 1162, ۰ 

Nestorios (pére de Ptolémée) 
350 

Nicée 59, 130, 135, 192, 346, 519, 575, 
8/7, 818, 909, 964, 1198, 1290. 

Nicétas 66. 

Nicodème 478. 

Nicolas (év. de Myrrhe) 3⁄4, 
315, 346, 950. 

Nicomède ۰ 

Nicomé .ic 125, 586, 701, 818, 910, 
979. 

Nik: däm 4t0, 41. 

Nikiou. Nikyous, v. Ni: yous. 

Nil 204, 275, 406, 486, 654, 107), 1293. 

Ninive 83, 84, 303. 

Niqyous 6s, 217, 273, 274, 276, 526 
894, 999, 1212, 1230, 1254. 

Nisàn 1195. 

Nisibe 581, 582, 1197. 

Nitentori (couvent de) 751. 

Noël, v. Nativité. 

No'man le Syrien ۰ 

Noua 1177-1178. 

Noub (le confesseur) 337, 131- 
1133. 

Noub (martyr) 1217-1219. 

Noumàryon, v. Numérien. 

Noun 36, 203, 450, 1099, 1140 

Novatus 358. 

Nubie 438, 949, 1139. 

Numérien A, 42, 456, 544, 698, 
(004, 1283, 

Numérius 77. 


9 


۱ 


| ۱۱۱۰۱۲۱۱۱۱8 ۰ 


Nysse 265, 517, 566, ۰ 


A 


Oasis 10, 235 

Occident 47. 

el-Ochinounaïn, v. el-Ach- 
mounain. 

Ochosias, Ochozias 512, 565, 
1125, 1284, 

Oliviers {mont des) 
614-015, 617, 1090, 

On ۷. ۰ 

Onésime 805-807. 

Onésiphore 895. 

Onuplire 224, 794, 1109 1112, 

Oreb 397. 


610, 


Orient 47, 366, 462, 464, 697, 7 
927, 

Origene 121, ۰ 

Orion 675, 675, 

Osée s15, ۰ 

Osias 20, 84, 303, 599, 815, 1253, 1318. 

Ouàdi Habib 902, 917, 1134. 

El-Ouadjih Moladdhal 1319. 

Oualfyous 1084. 

Ouarchanoufah 1091, 1092, 1093, 
y. 

Ouryànà (couvent d’) 1155. 

Oursámous 1079. 

Ousim, v. Bouchim. 

Ouziàna 33. 

Ozias, v. Osias. 


۳ 


Pacóme, Pachôme so, 81, 141, 
163, 164, 373, 783, 905, 992, 093, 
1023-1024. 

Pacòme (couvent de saint? 
207, 364, 633, 641, 650, 1001, 1063. 

Païsi, v. Aisi d'Abousir), 

Pakhóme, v. Pacóme. 

Palémon 7132720, 1023, 1113. 

Palestine 172, 292, 595, 554, 536, 
862, 936, 967, 1290. 

Palmes (jour des) ۰ 

Pamim 336 339. 

Pamphylie 839, 97. 

Panoul Ris 376. 

Pankoleus 179, 1180. 

Pantaléémon 125-126, 1206-1208. 

Paphlagoniens ۰ 

Paphnuce, Paphnouti, Pa- 
phnuti (l'ermite) 351, 352, 353 


9 
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427, 793-794, 905, 
1109 , 1110, ۰ 

Paphnuce (l'évèque) 1015. 

Paphnuce d'el-Bandarah 1144. 

Papylus 128. 

Pàque, Páques st, 120, 195, 199, 
404, 640, 838, 839, 938, 955, 1 

Paramoni, v. el-Barmoun. 

Paramouni 536. 

Passion (féte de la) 199. 

Patricia 4t, 544. 

Pathamon ۰ ` 

Pathmos 497. 

Paul (l'apótre) 144, 277, 278, 296, 
359, 407, 424, 425, 429, 496, 508, 
200, 643, 702, 709, 754, 761, و805‎ 806, 
807, 814, 862, 867, 882, 896, 951, 959, 
986, 937, 994, 1049, 1065, 1126, 1143, 
1164-1167, 1214, 1223, 1224, 1225, 1282, 
1812, 1913, ۰ 

Paul (patriarche d'Alexan- 
drie) 103-105. 

Paul (l'anti-patriarche d'Al.) 

1 1147. 

Paul (patriarche de Constan- 
tinople) 159. 

Paul de Samosate 134, 135, 869, 
949. 

Paul (saint P. le grand, le 
solitaire) 631, 733-747. 

Paul (Aoulimàs) 1168. 

Paul (compagnon de Salfaná) 
442-443. 

Paul (évêque [?]) uo. 

Paul (martyr [?]) 152. 

Paul (le marchand) 333, 32. 

( 


953, 978, 1002, 


Paul (de Thmôï) 107-103, 1176. 

Paul (de Danfiq) 225-226. 

Paul (fils de Sophie) 607, 611. 

Paul le Syrien 460, 461, 777-778. 

Paul (gouverneur de Chypre) 
847. 

Paul (divers) 55, 208, 453, 454, 474, 
633, 636. 

Pchati, v. Niqyous. 

Pchentalet 1143. 

Pélagie 115. 

Péluse 780, 781, 879, 880, 972, 1024, 
1176, 1177, 1190, 1226, 1271. 

Pemdjé, v. el-Bahuasah. 

Penna 105. 

l'ennanah 105. 
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Pentapole 43, 219, 241, 502, 503, 529, 
936, 987, 938, 1131, 1132, 1161, 1184. 
Pentecôte 82, 1037. 
Perga 839. 
Pergame 952. 
Pernoudj ۰ 
Persan 547. 
Perse 174, 291, 
978, 1284. 


624, 781,*808, 949, 


: - Perses 31, 41, 74, 174, 193, 


54, 266, 268, 398, و415‎ 456, 500, 502 
525, 533, 594, 544, 545, 046, 547, ge 
623, 782, 792, 808, 809, 815, 856, 
857, 891, 935, 956, 1209. 

Phalaeon ۰ 

Pharaon 34, 593, 696, 909, 1306. 

Phare 1221. 

Pharisien 1165. 

Phebóou 364, 632, 640, 641 

Philadelphe 29. 

Philémon (disciple de la- 
pôtre André) 300. 

Philémon (le prêtre solitaire) 
406. 

Philémon (le musicien) 849 
850, 852, 859. 

Philémon (le guerrier) 47. 

Philémon (le Phrygien) 813-814. 

Philémon (de Rome) 805, 806. 

Philippe (l'apôtre) 123-125, 231- 
232, 1026, 1027. 

Philippe (de Macédoine) 133. 

Philippe (l'empereur) 782, 868, 
946. 

Philippe(fils d'Abâdyoun) 725 

Philippe (de Roum) 169. 

Philippe (l'évêque) 1256. 

Philippes (la ville) 1126. 

Philistins 437, 450, 914, 915, 916. 

Philo 781. 

Philogone 441. 

Philopator 261. 

Philosophron 23, 230. 

Philothée (patriarche d'A- 

` lexandrie) 211, 1015. 

Philothée d'Antioche 567-570. 

Philothée (de Chypre) 1030, 
1031. 

Philothée (?) 179. 

Philoxène (le juif) 1262-1265. 

Phiour 134, 181, 657, 703, 845. 

Phocas 537-539. 





Phoebamon, v. Bifam. 

Phrygie 39, 814. 

Pierre (l'apôtre) 10, 44, 144, 257, 
958, 277, 283, 283, 289, 206, 300, 359, 
496, 497,, 638, 844, و955‎ 987, 1017, 
1126, 1164 1167, 1163, 1169, 1216, 1251, 
1252, 1260, 1261. 

Pierre(patriarches d'Alexan- 
dric) 67, 170-171, 274, 276, 277-233, 
449, 480, 801-802, 944, 963, 977, 1117, 
1148, 1137-1139. 

Pierre (patriarche d'Antio- 
che) 422. 

Pierre (évéque de Corinthe) 
172. 

Pierre (évêque d'Edesse) 1, 
291-293. 

Pierre (évêque de Sébaste) 
514, 517. 

Pierre (métropolite d'Abyssi- 
nie) 835, 836. 

Pierre (le moine) 749. 

Pierre (disciple d'Isaïe le so- 
litaire) 128. | 

Pierre (de Mamounyah) %. 

Pierre (Bchaï) 758-759. 

Pierre (frére de s. Paul le 
solitaire) 734-737. 

Pierre (le dévot) 660-661. 

Pierre (le soldat) 1084. 

Pierre (mari) 843. 

Pierre (Hiéromartyr) 74, 725. 


, 


Pierre (église de) 724. 


 Pierre(église d'Anba P. l'an- 


cien) 224, 226, 492, 
Pilate 176, 194, 1184, 1216, 1217. 
Piróou 1176-1179. 
Pisentios (évêque de Kelt) 414. 
Pisentios (frére de Jean, évé- 
que d'Ermont) 31s. 


Pisentios (?) 41. 


Pisikhos 38. 
Pisora 37. 
Pistis 711-713. 
Pla idus ss. 
Poimen 355, 356, 
Polycarpe s21. 
Ponce Pilate, v. Pilate. 
Pont ۰ 

Porphyre 837-838. 
Poseidon ۰ 

Praxias 945, 946. 


1316-1317, 
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Prenéte 227. 

Primus 1098. 

Priscus 1204. 

Probus César 178. 

Prochore 495, 585-586. 

Proconios (Prokonyos) 1169, 
1194-1197, 

Protérios 159, 1286, 1287, 1288, 

Psarious 1178. 

Psaume, Psaumes 436, 553, 591 
713, 862, 951, 970, 1118, 1191, 1214, 
1247, 

Psoï, v. Absai. 

18016 (évêque d'Absaï)454-458. 

Psoté 314, 728, 729. 

Ptolémée (saint) 350-354. 

Ptolémée (roi d'Égypte) 7», 
1101, 1253, 

Ptolémée, v. Abtalama, Ab- 
talmâous. 

Pulchérie 23, 775. 


Q 
El-Qabrin 447. 


Qafra 438, 440. 

Qafri 287. 

(Le) Qaire 15, 148, 311, 360, 1240, 
1317, 1318. 

Vieux Qaire 311, 328, 360. 

El-Qaïsâryah (église de) 1102. 

El-Qalamoun 329, 330, و38‎ 367. 

El-Qalâyeh 818. 

Qalin 1084. 

Qantourah 1055, 1057, 

Qâou 157, 296, 297, 387, 673, 692. 

Qaraqas 1229. 

Qarisá 342. 

Qartasa 1053, 1107. 

Qatour 1121. 

Qift, v. Keft. 

Qiman 627, 738. 

Qirayyoun 1084. 

Qis, v. Cis. 

El-Qolzom, Qolzoum 140, 424, 
1205 N., 1309, 1310. 

Qosqàm 179, 

Qostás 888. 

Qounah as, 

Qous 25. 

El-Qousyah 45, و416‎ 417, 418. 

Qozmàn, v. Cosme. 

. Quadratus ۰ 

Quartodecimans 838. 


R 


Ràbih 397. 

Rachel 493. 

Rachid 1169 n. 

(Abou T-Abbás) Er-Râdhi bil 
lah 476. 

Râghâm 772. 

Râhâb 1140. 

Rama 493. 

Rafaël, Raphaël 132, 133, 297, 334, 
1161, 1228, 1314-1315, 

Rébecca 25, 605, 1303. 

Repsima 67, 92-94, 389. 


Résurrection (église de la) (à 


Jérusalem) 59, 60, 440, 610, 1104, 

Résurrection (fête de la) 199, 
745. 

Résurrection (porte de la) 929. 

Rif (d'Égypte) 349, 714, 1038. 

Roboam 143. 

Er-Roghâmah (église d’) 759. 

Romain, v. Romanos. 

Romains (épitre aux) 41, 456, 
525, 544, 622, 624, 882, 902, 9, 

Romana 495, 496. j 

Romanos (le ministre père de 
Victor) 43, 333, 450, 534, 809, 
980, 1095, 1096. 

Romanos (martyr) 253. 

Romanos (couvent d'Anbà) 
554, 555, 556, 509. 

Romanus, v. Romanos. 

Rome 12, 22, 27, 31, 86, 87, 92, 94, 
97, 104, 105, 110, 111, 112, 120, 132, 
136, 144, 175, 178, 192, 198, 199, 261, 
262, 264, 283, 284, 337, 358, و359‎ 391, 
447, 448, 457, 518, 551, 553, 554, 556, 
559, و573‎ 577, 587, 620, 623, 677, 700, 
708, 709, 7L1, 722, 760, 778, 782, 783, 
805, 806, 807, 814, 831, 839, 897, 
907, 908, 909, 952, 987, 1004, 1018, 
1021, 1022, 1023, 1095, 1160, 1161, 1162, 
1165, 1166, 1168, 1171, 1201, 1203, 1233, 
1239, 1259, 1260, 1314. 

Romulus 882. 

Er Rosafah 114, ۰ 

Rouge (mer) 34, 35, 343, 425. 

Rouhânyé 936. 

Roum (pays de) 169, 1200. 

Roum (quartier d'er) 379. 

Er-Roum (couvent) 1036. 
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Roumánous v. Romanos. 
Ruben 144. 


S 


Sâ 443, 780, 1014, 1092, 1107, 1237, 1240. 

Sabaot 187. 

Sabaria 216. 

Sabiens 535, 867. 

Sabellius 442, 481, 566, 721, 723, 869 
888, 1233. 

Saboür, v. Sapor. 

Es-Sádid] 155, 1043. 

Sadoc (Joachim) 933. 

Sadoq (martyr) 816. 

Sadrikhos 543, 544, 547, 1096. 

Safat Abou Tourâb 1121. 

Safira 594, 

Es-Sáfouri 6%. 

Sághán 1052. 

Sal, v. ۰ 

Sa ‘id, v. Égypte (Haute). 

Saii, v. Sâ. | 

Sakhá 100, 342, 791, 804, 805, 883, 
1179. 

Sakhâr 519. 

Sakhiroun 1084-1086. 

Saktár 29, 30. 

Salathiel 792. 

Sálem 27. 

Salfánà 442. 

Es-salih Ayoub ۰ 

Salmanä 397. 

Salmoun 674. 

Salomé (cousine dela Vierge) 
202, 460, 795, 1050. 

Salomé (femme d'Eléazar) 
1259. 

Salomon 143, 421, 439, 599, 622, 
769, 983. 

Samannoud ou Samanoud 76, 
78, 182, 280, 973, 1218, 1219, 1930, 
1291, 1271, 

Samarie 124, 125, 773. 

Samaritains 29, 125. 

Samnoutyah 26. 

Samosate 134, 772, 869, 949. 

Samson 424, 450, 914-916. 

Samuel (le prophète) 105, 106, 
278, 424, 435, 605, 1087-1039. 

Samuel (de Banhadab) 420-42. 

Samuel (higouméne d'el-(Qa- 
lamoun) 329-332, 
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Samuel (le diacre) 89, 90, 91, 181. 

Samuel (?) 481, 537, 1040. 

Sân 1163. 

Sanhour 1091, 1237. 

Sapor 74, 75, 174, 198, 266, 808, 956, 
957, 1233. 

Sárah (femme d'Abraham) 
1299, 1301, 1309. 


Sârah (de Haute-Égypte) 82- 


874. 

Sârah (sœur de Behnam) 376- 
379. 

Sárah (sœur de Mouïsâs) 1294- 
1295. 

Sàrah (d'Antioche) 976-978. 

Sarapamon (évêque de Ni- 
qyous) 273-277. 

Sarapamon (higoumène du 
couvent d'Abou Jean) 840. 

Sarapamon (?) 1178. 

Sardique 887. 

Sardjah (église d'Abou) 1051. 

Sarepta de Sidon 82, 510. 

Sarous 380. 

Sarmoulos 1187, 1183. 

Saryaqous 1190. 

Satan 48, 148, 173, 184, 229, 233, 234, 
236, 271, 275, 294, 297, 318, 320, 345, 
359, 370, 409, 434, 455, 456, 406, 016, 
501, 327, 542, 545, 562, 569,620, 628, 
629, 706, 713, 74, 710, 717, 719, 742, 
748, 771, 785, 805, 819, 895, 836, 839, 
854, 800, 873, 883, 884, 898, 904, 914, 
922, 930, 940, 944, 1000, 1018, 1029. 
1085, 1030, 1041, 1042, 1045, 1008, 
1085, 1095, 1099, 1100, 1101, 1105, 1134, 
1135, 1144, 1147, 1154, 1190, و1214‎ 1215, 
1230, 1242, 1244, 1248 D, , 1262, 1268, 
1270, 1287, 1288, 1292, 1315, 1816, 1324. 

Saturne uot. 

Saül 55, 419, 435, 436, 437, 474, 1089. 

Sauveur (église du) 468, 1097. 

Scété 100, 101, 107, 122, 131, 136, 140, 
197, 245, 235, 329, 331, 347, 410, 465, 
532, 539, 578, 594-595, 661, 00D, 669, 
#63, 864, 939, 1007, 1037, 1112, 1117, 
1199, 1157, 173, 1176, 1181, 1182, 1190, 
1276, 1293, 1908. 

Scythie 301. 

Sébaste 514, 517, 703, 864, 806, 1313, 

Secundus 1017. 

Sédécias ۰ 
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Sekhôou, v. Sakha. 

Séleucie 838. 

Semhóout ۰ 

Semnoutyah ۰ 

Senhout 1005, ۰ 

Sennachérib 20, 1245, 1246. 

Sept Dormants 1278-1281. 

Séraphins 187, 862. 

Sérapion (l'abbé de Seété) 131, 
632, 1159. | 

Sérapion (patriarche d'An- 
tioche) 839. 

Sérapion (martyr) 674-676. 

Sérapion (?) 427. 

Seráyá 383. 

Serge (s. Serge compagnon 
de s. Bacchus) 102, 113-114, 234. 

Serge (église de Saint-Serge 
et S.-Bacchus) 234. 

Serge (s. Serge d'Athribi) 
786-789. 

Sergios, v. Serge. 

Sévère (patriarche d'An- 
tioche) 99-100, 129, 130, 342-343, 
652, 789-791, 1059, 1060, 1138, 1146, 

220, 

Sévère (église de S.-Sévère) 
253. 
Sévère 

Sévère d'Antioche) 1 

Sévère (l'empereur) 129. 

Sévère ibn el-Moqaffa ° au. 

Sévérien 26-32. 

Shôou, v. Sakha. 

Sifàrous 1223. 

Silas (compagnon de Paul) 994 

Silas (père de Samuel d'el- 
Qalamoun) 329. . 


> 


. Siloé 21. 


Silvain (évêque de Tarse) sss. 
Silvain (le moire) 917-919. 
Silvestre (pape) 518, 909, 1260. 
Silvestre (patriarche deCons- 
tantinople) 192. 
Siméon (tribu de) 303. 
Siméon (patriarche d'Alexan- 
drie) 101, 146, 1219-1223. 
Siméon (le stylite) 52, 773, 1062, 
1243-1245, 1921. 
Siméon (le prètre) 769-770. 
Siméon (l'évéque) ۰ 
Siméon (l'Arménien) 956-937, 


(évéque, aieul de 





[1370] 


Siméon (oncle d'Étienne) 273. 

Siméon (Sarapamon) 273. 

Siméon (de Panouf-Ris) 376. 

Siméon (le Petit) 1006. 

Simon (fils de Cléopas) 1183. 

Simon (le zélote) 1026. 

Simon (le corroyeur) 257. 

Simon (de Sarmoutos) 1186-1159, 

Simon (le magicien) 124. 

Sinâ 879, 880, 972. 

Sindjár 1064, 1225, 1247. 

5001018 1310. —— 

Sinouti, v. Chenoudah. 

Sion 57, 143, 603, 754, 833, 890, 935, 
1097, 1047, 1235. 

Sióout (Siout) 728, 759, 1084. 

Sisinnius, v. Sousnyos. 

Skhóou, v. Sakhá. 

Smyrne 821. 

Socrate 976. 

Sophie (mère de sainte Éli- 
sabeth) 202, 725. 

Sophie (sainte S., martyre) :8- 
19. : | 

Sophie {église de Sainte) 19, 
619. 

Sophie (d'Antioche) ۰ 

Sophie (d'Édesse) 198. 

Sophie (fille de Théognoste) 
605 619, 

Sophie (mère de Dàbàmoun) 
1091. 

Sophie (mère d'Isidore) 1040. 

Sophie (mère de Pierre, patr. 
d'Alexandrie) 27. 

Sophie (?) 702, 103. 

Sophronios 235-240. 

Sosipater 979. 

5019, v. Syéne. 

Soulàs 530. 

Soufounásár 706. 

Soul 1201. 

Souryàl 77, 1151 n. 

Sousnah ۰ 

Sousnyos 955, 973-980, 

Sousnyos (l'eunuque) 1211. 

Suzanne (martyre) 110. 

Suzanne (mére de Phoeba- 
mon) 677. | 

Suzanne (mère -d'Isaac de 
Hourin) 260. 
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Syène 200, 316, 321, 354, 380, 384, 
692, 1024, 

Syout 178, 245, 247, 248, 249, 215, 
305, 413, 417, 848. 

Symmaque sy. 

Syriaque 7 

Syrie 47, 58, 59, 79, 102, 113, 151, 35,7 
475, 625, 528, 500, 576, 578, DJ, 731, 
862, 049, 1159, 1237, 1243, 1253, 1313. 

Syries 470. 

Syrien 393. 

7 

Tahà 353, 1072. 

Tahmoun 10%. 

Taïdà ۰ 

Takinach 879. 

Talâsoun 714, 715, 716, 219, 720. 

Taloun, ۷ ۰ 

Tamà 673, 674, 689, 692, 

T àmàn 1053. 

Tami 152-183. 

Tammóou 564. 

Tamnourah 767. 

l'amouïah 107, 110, 947, 1176. 

Tàmoulendjyous ۰ 

Táàmoulàous 560, 561, 532. 

Tanbouah ۰ 

Tanda 156. 

Tanis 51, 423. 

Tanoucher 883. 

Taouah 7s, 155. 

Tâousitos 485. 

Taqrahâ 25. 

Tarse 83, 888, 994. 

Tarsim 265. 

Tasempôti 1176, 1178. 

Tàtàs 74-76. 

Tatien 951, 967-971. 

Tayàban 1156-1157. 

Le Temple (de Jérusalem) 
1100. 

l'entyris 350, 958, 1002, 1028, ۰ 

Ternout 1234. 

Térót Sarabán 312, 313. 

Thabor 1260. 

Thaddée 1154, 7 

Tarchébi se. 


Thècle (l'apostolique) 763, 1223- 


1125. 
Thècle (sœur de Païsi) 333-335, 
778. 
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Thècle (de Qaraqas 1229. 
Thècle (martyre?) so. 
Théoclée, Théoclie 780, 1014, 


1239. 


Théodora (impératrice) 71, 


1146. 
Théodora (martyres, 762, 9. 


Théodora (la solitaire dégui- 


sée en homme) 44. 
Théodora (la solitaire) 943-944. 
Théodora (sœur d'Amsal) 387. 
Théodora (mére de Jean à 

l'Evangile d'or) 573. 
Théodora (mère de Sophie) 

605. | 
Théodora (fille 5 

101, 

Théodora (mère de Côme et 

Damien) zx, 981. 

Théodore (patriarche d'Me- 

xandrie) 184, 767, 874. 
Théodore (patriarche de Jé- 

rusalem) 612. 

Théodore (patriarche d'An- 

tioche) 270, 277. 

Théodore (évêque de Bou- 

chim) 679, 682, 691, 692. 
Théodore (évèque de Misr) 

` 1258. 
Théodore (évèque de la Pen- 

tapole) 1184-1185. 

Théodore (évêque de Corin- 
the) 1185. | 
Théodore (évêque d'Ephèse! 

1280. 

Théodore le général) 1208-1210. 
Théodore (lOriental) 4, 43, 
GUI, 543, 544, و345‎ 546, 547, ۰ 
Théodore (disciple de Pa- 

cême) 164, 992. 

Théodore (disciple de Sévé- 

rien) 28. 

Théodore (d'Alexandrie, 

martyr) 1082-1084. 

Théodore (compagnon d'Epi- 

maque) 10. 

Théodore (compagnon de 5é- 

rapion) 675. 

Théodore (martyr, compa- 
gnon de Timothée) ss. 

Théodore (de Chatab; 178. 

Théodore (évéque, martyr 33. 


187 


Théodore (le diacre s. 
Théodore (le grec) s. 
Théodore (le dévot) 97s. 
Théodore (le courtisan) so 
Théodore (père de Serge d'A- 
thribi) 786. 
Théodore (Théodora) ۰ 
Théodose (l'empereur) 2s, 4, 
101, 132, 173, 247, 249, 291, 350- 
121, 807, 888, 4021, 1092, NAW, 1211 
1233, 1279, | 
Théodose le Jeune 
reur) 45, 227, 605. 
Théodose (patriarches d’Ale- 
xandrie) 669, 1138, 1145-1148. 
Théodose (évèque de Pemdjé 
432. 
Théodose (martyr, s». 
Théodose ‘père de Pierre 
patr. d'Alexandrie) 277. 
Théodose (le malkite) 127, 128. 
Théodosie 169, 1194, 1196. 
Théodosiens 1145. 1148. 
Théodote (évêque de Cérines! 
847. 

Théodote (martyr) 1306-1307. 
Théodote (mère de Côme et 
Damien), v. Théodora. 

Théodoxa 762. 

Théognis sis. 

Théognoste 503, 505, 506, 507. 

Théognoste (sainte) vs, 64. 

Théognoste (le patrice) 6o, 
608. 

Théona ۰ 

Théonas (patriarche d'Ale- 
xandrie) 178, 274, 278, 444, 480, 
963, 1184. 

Théonas (le moine) 527. 

Théophane ipatriarche d'A- 
lexandrie) 343. 

Théophane (patriarche d’An- 
tioche) 1138. 

T héophila 123. 

Théophile (patriarche d'Ale- 
xandrie) 141-133, 149, 140, ۰ 


1240. 


empe- 


709, 710, 780, 944, 1002, 1013, 1074, 
159, 1160, 1262, 1264, 1313. 

Théophile (patriarche d'An- 
tioche) 118. 

Théophile (le moine) 560-563. 

Théophile (de Phiom; vx. 
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Théophile (le gentil) 146. 

Théopista (la solitaire) 68-71. 

Théopista (martyre) 762. 

Théopista (mère de S. Geor- 
ges) 967. 

Théopista (femme de Doro- 
thée) 204, 205. 

Thesbite 50s. 

Thessalonique 161, 162, 934, 935, 
994. 

Thmoui, v.Tami et T'amouiah. 


Thomas (Didyme) 932, 1055-1058. . 


Thomas (évêque de Damas) 
176-176. 

Thomas (évêque de Mar ach 
193, 1288-1291. 

Thomas (d'el-Achmounain) 
258. 

Thomas (de Pchentalet) 1143. 

Thorah, v. Torah. 

Thrace 819, 1018. 

Et-Tibban ۰ 

Tibère César 176, 823, 1216, 1217. 

Tiburce 264. | 

Timolaos 8832. 

Timon 156. 

Timothée (patriarches d'Ale. 
xandrie) 131, 170, 201, 289, 722, 
723, 944, 1233-1234, 1288 N., 1252, 
1287, 1288, 

Timothée (l'apôtre) 646-648, 676. 

Timothée (évêque d'Antinoé) 
209. 

Timothée (évêque de Keft) 421. 

Timothée (l'ascète) 433, 794. 

Timothée (d'Alexandrie mar- 
tyr) 802. l 

Timothée (de Gaza) 813. 

Timothée (de Memphis) 1129. 

Timothée (martyr, compa- 
gnon de Théodore) 887. 

Timothée (moine ?) 1317. 

Timothée (épitre à) 896. 

Tiphré 998, 1000. 

Tiridate 66, 93, 389, 391. 

Titus (l'apôtre) 406, 1313-1314. 

Titus (empereur) 107. 

Tkôou, v. Qâou. 

Tkyllo 329. 

Tnaeis 340. 

Torah 755, 842, 920, 923, 1165, 1253, 
1264, 


LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 


Torsâ 412. 

Touah, Toubah 998, 999, 1145, 
1228. 

Toud 318, 447. 

Touh (lisez Toukh) 22. 

Touhi 1042. 

Touho, v. Tahá. 

Toukh 480, 1193. 

Toukh el-Kheil 353. 

Toumákher 7. 

Tounah 1041, 1042, 1143, 1149, 1156. 

Tours 216. 

Trajan 233. 

Transfiguration 1260, 1262. 

Tripoli-ss2, 1069, 1071, 1214. 

Tyr 739. É 


U 


۱ 


Uriel 676, 777, 810. 


V 


Valens 1080. 

Valentinien 67, 1080. 

Valérien (empereur) 801, 868, 
1307. 

Valérien (martyr) 264-265. 

Valérien (père de Sévérien) 
27. 

Valérius 200. 

Valésius 882. 

Vénus 814, 923. 

Vespasien 12, 952, 1073, 1138. 

Victor (pape) 198, 199. 


Victor (saint Mar V., 8 


. de Romanus) 4i, 48, 256, 269- 
272, 333, 450, 809-983, 1095, 
1096, 1097. 

— église de 29. 

Victor (higoumène d'ez-Za- 
djádj) 560. 

Victor (le moine) 481-486, 491. 

Victor (d'el-Achmounain) 253 

Victor (de Roum, martyr) 169. 

Victor (de Syout) 304-306. 

Victor (martyr?) 926. 

Victor (le vieillard) 1309. 

Victor (l'hagiographe) 51 
519, 522. 

Voüte (monastère de la) 366. 


980, _ 
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Xénè 708-711. 
Xyste 178. 


Y 


Yabdjidj 1037 v. Padjbidj. 
Yachou ' 792. | 
Yágher 112. 

Yarhoum 105. 

Yazid 127. 

Yemamäl sat. 
Yezdedgerd 266. 
Yosáb, v. ۰ 
Youfányous 82. 
Youlamis 1024, 1025. 
Youliqyous, v. Julien. 


` Yound (Anbá) 481-490. 


Youná (fille de sainte Dabá- 
moun) 1092. 

Younâdà ' 303. 

Younákhir (fils de Joachim) 
839. 

Younákhir (Joachim, père de 
la Vierge) 933. 

Younán 841. 

Younos, v. Jean et Jonas. 

Yousà 517. 

Yousáb (patriarche d'Ale- 
xandrie) 146-149. 

Yousáb (fils de s. Joseph) 
1232. 

Yousâb (de Djebel el-Asâs) 
207-209, 633, 643, 644, 645. 

Yousâb de Keft 403-406. 

Yousab (?) 297, 1042. 

Yousädäq 792. 

Youqyás 78. 

Youtàm 933. 

Youtqanà 655. 


و 
Zab 397.‏ 


Zacharie (le prophète) 792-793. - 


Zacharie (pére de s. Jean- 
Baptiste) 13, 32-34, 84-86, 431, 
795, 796, 1152, 1159. 

Zacharie (patriarche d'Ale- 
xandrie) 211, 520-527. 

Zacharie- (évêque de Sakhà) 
804-805. 


7 : me ne du cou- 
vent de Macaire) 191, 465. 
Zacharie (le moine) 121-125. 
Zacharie (d'Ahnas) 1132. 
Zacharie (de Pernoudj) 961. 


Zachée 8 
Zànoufyous 761. 
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Zarabil ۰ 

Zébédée 954. 

Ez-Zedjdjádj (couvent) 197, 342, 
949, 560, 561, 562, 780, 781, 732, 
701, 1138. 

(Mari) Zeli 365. 

Zéna 152. 


789 


Zénon 44, 292, 590, 597, 599, 600, 
996. 

Ez-Zifáná, ez-Zifàtà 34, 1158. 

Zikam 1072. 

Zindj 1028. 

Zorobábel 792. 

Zosime 930, 931, 936, 937. 
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ténèbres, XX, 601. 

Amschir, mois copte. Voir Am- 
EMIR: 
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79, voir les légendes grecque et 
syriaque, ROC, V, (1900), p. 370, 
401. 

Anges, XII, 73-85; 765. 
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Ordres des anges, XII, 562-4. 
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XI, 436, 474. 

Anglicans, XVIII, 137-141. 

Anicet et Photin, XV, 742. 

Animaux d'Ézéchiel vivants. Voir 


Antioche prise par les Grecs en 
969, XVIII, 822. 


chrétiennes, XVIIL | commentées, XIX, 301-3. 
traduits, XIV, fasc. 4. 

Antoine (saint), XI, 661-6; XIX, 46. 

Antonin de Florence (saint), XVII, 
927. 





rus, XVIII, 465-8. | 


Jésus, XII, fasc. 4; XIV, fasc. 5, 


Jacques, XV, 361. — Longin le 
centurion, XV, 316. -- Philippe, 
XVI, 28. — Matthieu, XVI, 42. 
— Clément de Rome, XVI, 107.— 
André, XVI, 139; Mathias, XVI, 
211. — Daniel, 247. — Onési- 
phore, 253. — Christophe, 278. 
— Antipas, 310. — Jacques, 312. 
— Mare, 344. — Jason, 351. — 
Ananias, 369. — Simon, 384, — 
Jean 1617818611506, 387. — An- 
dronic, 405. — Jules, 406. — 
Habacuc, 410. = Thomas, 413. 
— Élisée, XVII, 581. — Vierge, 
585.— Jude, 595. — Josué, 598. — 
Ananias, 600. — Jean-Baptiste, 
610. — Pierreet Paul,622, —The- 
cle, 681. — Marie-Madeleine, 693. 
— 1126011188, 703. = Michée, 742. 
— Abraham, Isaac et Jacob, 757. 
— Malachie, 765. — Eutychus, 
770. — Titus, 771. — Amos, 776. 
— Barthélemy, XVIII, 23. — 
Daniel, Ananias, etc., 6^. 
Timothée, 76. — Thaddée, 87. 
— Addai, 97. — David, Jacques 
et Joseph, 104. — Étienne, 117; 


cité, 


quatorzième miracle, XIV, 789.| 123. — Pierre et Paul, 127. = 
Anne (conceplion de sainte), XV, | Jean et Jacques, 132. — Abgar, 
747, 751. Homélie d'Euthyme sur | 144. — Malachie, 175. — Jean, 


sa conception, XVI, 499-505. 
Deux autres homélies de même 
sujet, XIX, 439-55. 

Anne le scribe, XII, 627. 

Annoncialion 25 mars. Sermon 
d'Abraham à Éphése, XVI, 442-7. 
Sermon de Psellos, 515-525. 

Annonciation de la Sainte Vierge; 
Homélie de Nicolas Cabasilas, 
XIX, 484-495. 

Annoncialion (féte de 1). Son ori- 
gine, XIX, 297. 

Antechrist dans 
tioche, XX, 393. 

Antioche, prise par Baïbars, XII, 
508-9; 513-4. 


Baptiste, 205. — Parole d'Adam, 
XII,611. — Apocryphes sur papy- 
rus, XVIII, 468-495. — Discours 
de Saint Jean de Thessalonique 
sur la dormition de la Sainte 
Vierge, XIX,- 357-438. 

Apocryphes en géorgien. Saint 
Étienne, Saint Pierre et Saint 
Paul, XIX, fasc. 5. 

Apraxius au 13 Tahschasch (9 déc.) 
XV, 759, 751. 

Arabe. V. la Lampe des ténèbres, 
t. XX, fasc. 4, Svnaxaire arabe 
jacobite. — Agapius, Logia et 
agrapha.— Moufazzal — Yahya. 

Arabes de Syrie. Hosam ad-D n 
Mohanna estleur chef en 711 H., 


Sévère d'An- 


Antipaler, évêque de Bostra. Ses 
homélies sur la Sainte Vierge 


Antitrithéisliques (écrits) édités et 


Apocalypse, fragments sur papy- 
Apocryphes. Voir les Miracles de 
XVII, fasc. 4. — Logia et Agra- 


pha, XIII,fasc. 3; XIX, fasc. 4. — 
Sur saint Lue, XV, 329. — Saint 
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XX, 206; 209-11; 217; 254-5; 
259. — Voir les histoires de 
Moufazzal, d'Agapius, de Yahya. 

Aragon, message du roi d'Aragon 
aux mamlouks en 704 H., XX, ۰ 

Aratz, mois arménien. Son sy- 

 naxaire, XIX, fasc. 1. 

Archélidés, sa légende, XI, 585- 
593, analogue à celle de Saint 
Alexis. 

Archélidés et Arianus, XV, 788. 

Aréthas et martyrs Homérites, 
XV, 343-8. 

Aréthas archevêque de Césarée de 
Cappadoce. — Épitaphe du 
patriarche Euthyme (x* siècle), 
XVI, 489-498. 

Arghoun, sa mort, XIV, 550. 

Arianus, prêtre, et Archélidés, XV, 
788. 

Ariens, XVII, 538-541; 730-2; XX, 
691-2. 

Aristide(Apologie d') sur papyrus, 
XVIII, 500-2. 

Aristote et Alexandre le Grand, 
XVI, 635-8; 642. ۳ 

Arménie en 1273, XIV, 389-098, س‎ 
Victoire en 705 H., XX, 110-112. 
— 116; Mort de Haïthoum en 
707 H., 140; 212. — Synaxaire de 
l'Union arméno - géorgienne, 
XIX, fasc. 5. = Voir Marr et 
Bayan. Synaxaire. Église. 

Arménie. VoirGrégoire patriarche 
d'Arménie au 15 Tahschasch 
(Ilidéc.), XV, 709:. 68 

Arméniens, leurs usages, XX, 681. 

Arsénij, évêque de Novgorod, 
XVII, 334-5. 

Arwad,ile conquise par les musul- 
mans en 702 H., XX, 81. 

Ascalon, ruinée par Baibars, XII, 
526. 

Ascension (sur l) par 
d'Antioche, XII, 52-70. 

Ascélisme v. œuvres grecques 
d'Ammonas, XI, fasc. ^. 

Asin y Palacios (Michaél) édite et 
traduit en latin Logia et Agra- 
pha Domini Jesu apud Moslemos, 
XIII, fase. 3; XIN, fasc. ^, tables 
p. 610. 

Astronomes. Leur hérésie, XIII, 
266-8. 

Athalie, XI, 36, 42. 

Athanase, 76° patriarche 0 Alexan- 
drie, XV, 555. 

Athanasie et Jean le Petit, XVII, 
698. Estnommée Paisie ou Taisie 
dans le grec. Voir Nau, Histoire 
de Thais, Paris, 1903, p. 10-11. 


Le ms. B et Malan ont la bonne 
lecon : Baisiah. 


Sévére 
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J 


Athos (mont). Voir Iviron. 

'Ator, pere de Marmehman, XV, 
776. 

Audiens, XX, 688, 694. 

Augustinus Monachus, éditeur 
d'Ammonas, dela vie de saint 
Euthyme, 015316 de Scété, XI, 
fasc. 4, 395 et passim. 

Autruches, légende copte, XVI, 
754-5. 

Avent, origines orientales de PA- 
vent liturgique, XIX, 297-309. 
L'Avent en occident, 309-317. 


B 


Babaï le Grand. Son histoire, ses 
œuvres, XIII, 530-4. 

'Babai de Nisibe, XIII, 454-6 ; 552-3. 
Babai le scribe, XIII, 556-8. 
Bachons, mois copte, son synaxai- 

re, XVI, fasc. 2. 

Badjkem esclave turc, gouverneur 
0 ۱۱۱۳, XVIIE, 712, 72273. 

Baibars (Al-Mélik az-Zahir), XII, 
fasc. 3, 381-8 et passim, 407-9. Sa 
mort, t. XIV, 440-7. 

Baidara, général tatar baltu à 
Homs, XII, 417. Sa mort, XIV, 
568-574. . 

Bakimos (abba), XV, 721. 

Balistes en 712 H., XX, 222. 

Baounah, mois copte. Son sy- 
naxaire, XVII, fasc. 3. 

Baptême (Préparation au), XII, 
45-51. 

Baptème chez les coptes, XVI, 
666-676. ۱ 

Baptême de J.-C., XVII, 841. 

Barbe et Julienne au 8 Tahschasch 
(4 déc.), XV, 651. 

Bardesane, son hérésie, XIII, 
255-0; 266-7; XV, 464. = XX, 
690-1, 714, 722. 

Bardesanites, XX, 690-1. 

Bardy, Gustave, édite et traduit 
les trophées de Damas, t. XVI, 
fasc. 2. 

Bar Hébraeus Grégoire, Catalogue 
d'hérésies, XIII, 252 à 269. 

Barlaha ou Barlaam marlyr, XII, 
90-96. 

Barmahat, mois copte. Son sy- 
naxaire, XVI, fasc. 2. 

Barmoudah, mois copte, son sy- 
naxaire, XVI, fasc. 2. 

Barsanuphius, martyr au 13 Tah- 
schasch (9 déc.), XV, 748, 750. 

Barsaouma l'égyptien, XVII, 777- 
781. 

Barsauma le Nu, mort en 11 
XX, 159. — Ses miracles, 160. 
Barsauma, évêque de Suze, XIII, 

561-582; 636. 


Barsom Sévére, évéque de Damas, 
concourt à l'édition de la Lamp: 
des ténèbres, XX, 602, note 6. 

Barsoma le syrien, XI, 806-810. 

Bartanouba au temps de Constan- 
tin, XI, 653-661. 

Barthoulot J., traduit en francais 
louvrage de x Treme, XH, 
fasces. Cf. D. 785. 

Basile de Césarée, ses miracles, 
NLOS CI. ROC, t. XVIII, 1013, 
p. 248-251, = XVIII, 150-165. 

Basile ct Grégoire de Nazianze, 
MIX, 88. 

Basset René. Le synaxaire arabe 
jacobite (Rédaction copte) édité 
ام‎ traduit; Toubeh et Amchir, XI, 
fasc.5. — Barmahat, Barmoudah, 
Bachons, XVI, fasc. 2. — Baou- 
nah, Abib, Mésoré, XVII, fasc.3. 
Tables XX, fasc. 5. 

Bassian le solitaire. Sa vie, XVIII, 
652-5. 

Batiliyya (incendie dela), XII, 475- 
da 

Daumstark Antoine, cité, XIX, 303- 
A, 

Bayan (G.), XII, 657. — Baile et 
traduit le Synaxaire arménien 
de Ter Israël, XV fasc. 3(Sahmi); 
XVI, fasc. 1(Tré); XVIII, fasc. 1 
(Kalotz); XIX, fasc. 1 (Aratz). 

Bayan, général de Khoubilai en 
1276, XIX, 13. — Cf. 78, nole 3. 

Bedjan, XI, 399, 402, 433. 

Behnam et Sara. Cf. Marmehnanm. 

Benesevié V. N. éditeur de la ver- 
sion géorgienne des évangiles, 
XX, 444. 

Benoit XV (S. S.) Dédicace, 
XV, 3. 

Berké, prince de la Horde d'or et 
de la Russie, XII, 452-462; 487. 
Bessarion de Nicée. Réponse des 
Grecs aux Latins, XV, 61-80; 

XVII, 331. 

Bible. Résumé de l'Ancien Testa- 
ment, des Juges au Christ, XI, 
fasc. 1. V. Esdras, Logia V. Sé- 
vere d'Antioche. Lettres, passim. 
NouveauTestamoent sur papyrus, 
XVIII, 451-468. Bible résumée 
par Ibn Sabà, XVI, fasc. 4. — 
Apocrvphes. 

Blake, Robert ۳۰, édile traduit en 
latin l'ancienne version géor- 
eienne de l'évangile saint Marc, 
اند‎ fase. 3. 

Blochet (E.), édite et traduit l'his- 
toire des sullans mamlouks, XII, 
fasc. 3; NIV, fasc. 3; XX, fasc. 1. 

Boémond, priace d'Antioche, XH, 
509-513. 

















Boufs volés retrouvés par J.-C., 
XII, 643-645. 

Bohairique (Version) du livre de 
Job, éditée et traduite, t. XVII, 
fasc. 2. 

1101170116115, XX, 689, 694-6. 

Bouddhistes, XII, 372-3; 391 ; 394. 

Bourkhan signifie « le divin 
Bouddha », XX, 27, note. 

Braun (Oscar), XIII, 273-4. 

Brière Maurice. Édition et traduc- 
lion des homélies 70 à 76 de 
sévère d'Antioche, XII, fasc. 1. 
— XIII, 288. — De deux disser- 
lations de Philoxene évéque de 
Mabboug, t. XV, lasc. 4, édite 
et traduit les homé!ies 78 à 83 
de Sévère d'Antioche, XX, fasc.2. 

Brigands (les) el J.-C, NII, 619- 
623. 

Brockelmann, XIIT, 343. 

Brooks (E. W.) édite et traduil en 
anglais une collection de lettres 
de Sévére d'Antioche, t. XII, 
fasc. 2; t. XIV, fasc. 1. et les 
Vies des saints orientaux de 
Jean d'Éphése, XVII, fasc. 1. 
Cf, XIV, p.845-855 ; XVIII, fasc. 4 
et AIN asc. 2. 

Dudge W. éditeur de la Version 
syriaque du Paradis des Peres, 
XI, 396, 402. 

Burkill, F. ©., son opinion person- 
nelle sur les versions s\riaques 
du N. T., XXN. 1448. 

Butin (partage du) chez les Talars, 
XIl dux 


















C 

Cabasilas (Nicolas) (+ 1371 ?), Ho- 
mélies sur la Nalivité, l'Annon- 
ciation et la Dormition de la 
Sainte Vierge, XIX, 456-510. 

Cabrol, Dom Fernand,cilé XX, 605. 

Caesaria la patrice. Sa vie par 
Jean d'Asie, XIX, 185. 

Caïn et Abel dans Sévère d'An- 
tioche, XX, 391-2. 

Caire (le) distinct de Tostal ou 
Misr, XII, 475. 

Carra de Vaux, XIII, 339. 

Catéchèse troisième de Sévère 
d'Antioche, XH, 5-51. 

Catholicos Nestoriens. Leur his- 
toire, XIII, fasc. 4. 

Caverne des trésors; légende 
copte, XVI, 606. 

Ceinture de la Vierge (Homélie 
sur la), XVI, 483-6, 505-514. 

Celestin (:3.), XVII, 619-621. 

Césarée rasée par Daibars en 663 
]1., XII, &74-5. 

Césarie diaconesse ordonnée en 
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` Italie par S. Pierre, XIX, 737. 
Ceylan (Sarandib), XX, 188-192. 
Chabot J. B., XVII, HT. 

Chaine M., XIV, 850. 
Chalcédoine, XII, fasc. 2, 186-191, 
218-236 et passim ; XX, 731-2. 
Chamonni et ses sept fils (Mac- 
chabées). Église à Antioche, XI, 

113. 

Charité (surla) par Ammonas, XI, 
456-8. 

Chartulaires en Égypte, au vir? 
siècle, XI, 347, 358, 364, 372, 375, 
376. 

Cheikho Louis, XIII, 339; XVIII, 
701. ۳ 

Chenouti, XI, 792-3. Cf. 685-6; 
XVII, 628-9. 

Chine, Récit, XX, 1854-7. 

Chosroës en Égypte, XI, 159-560. 

Chrétiens, au vz siècle, remplis- 
saient le préloire de l'émir 
d'Égypte, XI, 347. — Doivent 
s'habiller en bleu, XX, 38-9. 

Christ. Sa naissance l'an 35 d'Hé- 
rode, 309 des Grecs, XI, 131-7. 
Sa vie, 142-144. -— Son arrivée, 
démontrée aux Juifs dans Sargis 
d'Aberga, XIII, fasc. 1. — V. 
Miracles de Jésus. — En Égypte, 
XVI, 407-410. — XVII, 544. 

Christ-lumière (le). Sa fête au 5 
Tahschasch (10 déc.), XV, 787. 

Christodule 66* patriarche d'A- 
lexandrie au 14 Tahschasch 
(10 déc.), XV, 765. 

Christodoule Habib Abou Sahl 
patriarche de Jérusalem, en 966, 
XVIII, 802, 818. 

Christophore patriarche dAn: 
tioche, massacré en 967, XVIII, 
807-810, 824-5. 

Christologie. Voir les lettres de 
Sévère d'Antioche, XII, fasc. 2. 

Chronologie biblique, XI, 17, 47, 
128, 131, 133. 

Chrysippe de Jérusalem, Homélie 
sur Sainte Marie, mère de Dieu, 
XIX, 336; sa vie, XIX, 203. 

Cieux, au nombre de sept, d'après 
S. Irénée, XII, 761. 

Clément (S.). Ses huit livres, XII, 
559. 

Clugnet, XVII, 0 

Colloque de 531, XIII, 192-6. 

Colonne des stylites, XI, 103, 105, 
107, notes, 223, 238. 

Conception immaculée, XVI, 456, 
481, 516, 527, 541. 

Conception de Sainte Anne, deux 
homélies de saint Euthyme, XIX, 
439-55. Cf. XV, 747. 

Conciles Nicée et Constantinople, 



















cédoine, XX, 729-32. 


Sévere, XVI, fasc. 5 et X X, 380-3. 
Conti Rossini, XII, 555. 


Monophysite, XIII, fasc. 2. 


cédoine, XI, 400-401. 

Copte. Voir Abü'I-Barakal auteur 
copte de la Lar pe des ténèbres, 
t. XX, fasc. 4; le Synaxaire 
arabe jacobite (rédaction copte). 
Voir Isaac, XI, fasc. 3. — John 
Khamé, XIV, fasc. 2. — Livre 
de Job, XVIII, fasc. 2. 

Qowan, par cœur, XX, 20:494 76, 
113, 139. 

Corban, Matth., XV, 5-6. Explica- 
tion de ce passage par 96 
d'Antioche, XX, 296. 

Cosme (lettre à) sur l'histoire de 
Nestorius, XIII, 273-286. 

Coupole construite au 6 
comme à Damas, XX, 237. 

Crâne, parle à J.-C., XIII, 426-431. 

Création. Récit et légendes, XVI, 
601-8. 

Credo, commenté par Ibn Sabá, 
XVI, 708-726. 

Croix. Découverte dela croix, XVI 
213-5, 266, 367-8. 

Crum (W. E.), XVIII, 213. 

Cureton W., XVII, rit. 

Cyr et Jean, médecins, XIX, 123. 

Cyriaque évêque d'Amid sur 
Jacques Baradée, XIX, 268. 

Cyrille (S.), XIII, fasc. 2, passim. ; 
XVII, 617-8; 669. — Étude de 
l'une de ses homélies mariales, 
XIX, 305-7. 


D 


Damas (trophées de), t. XVI, fasc.2. 

Damas inondée, XII, 537-9. — Éva- 
cuée par Ghazan, XX, 17-21. — 
Incendie, 24. — Retour de Gha- 
zan, 31-36. — Autre campagne 
en 702 H., 85. — Révolution en 
708 H. , 148-156. — 202-4, 212; 224, 
996; 931; 232; 234; 245. 

Damiette en 710 H., XX, 180-3. 

Daniel. Explication de sa prophé- 
tie, XIII, 43-51, XV, 263-271, 

Daniel, diacre, sa vie, XVIII, 647- 
651. 

Daniel de Dabra-Sihab, XV, 633. 
Voir Daniel de Scélé dans la 
Revue de l'Orient Chrétien, 
t. IV et V (1899-1900). 

Daniel de Scété, XVI, 365-6. 

David, roi d'Éthiopie, XII, 557; 
582-3. 


TABLES DES MATIÈRES DES TOMES XI A XX. 
XX, 696 à 728. — Éphése, Chal- 


Goncordance des Évangélistes par 


controverse juive, XIII, fasc. 1. — 


Copte, opposé au grec aprés Chal- 
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Davis M. H. édite et traduit en 
anglais la vie de Jean Khamé 
(le noir), t. XIV, fasc. 2. 

Dèce (Persécution de. )Libelli édi- 
tés et traduits, XVIII, 354-379. 

Deissmann, XVIII, 409. 

Delehaye S. J., XI, fasc. 2, p. 175 
et passim. 

Derviches en 705 H., XX, 112-3. 

Desriviéres Arthur, XVIII, 213. 

Diable. Son Discours lors de la 
naissance du Christ, XII, 593-604; 
608. 

Diacres (histoire de quatre), X VIII, 
658-660. - 

Didaché sur papyrus, XVIII, 502- 
3. 

Didrachme. D'où vient cet impôt ? 
XX, 348. 

Didascalie, V. Manassé. 

Diodore, fragments, XIII, 183-6. 

Dioscore successeur de saint Cy- 
rille, XX, 729-732. 


Dioscore décapité en place de 


S. Paul, XIX, 736. 

Dioscore et Proterios, XVII, 743- 
6. 

Dioscoride, XIV, 393. 

Divan. Les signifieations de ce 
mot, XII, 480. 

Dormants d'Éphése (sept), XV, 265. 

Dormition de la Vierge, Homélie 
de Théognoste, XVI, 455-462. — 
Homélie de Manuel II, Paléo- 
logue, XV, 539-566. — de Geor- 


E 


ges Scholarios, 567-587. — Dis- 


cours de Saint Jean de Thessa- 
lonique, XIX, 344-438. Homélie 
de Cabasilas, XIX, 495-510. 


Dorothée, évéque, lettre à Marcien, 
* XIII, 181-2. 


Douwen (van), XVII, 111. 
Duchesne (L.) (Ms*), XVII, 111. 
Dyakonov /۸۰(, XVII, 111. 


E 


Eau de malédiction, XII, 579-582. 

Eclipse de lune le 20 juin 1312, 
XX, 216; 1& déc. 4842, 2988 
1% oci. 1316, 260. 

Écriture sainte. Résumé de l'An- 
cien Testament par Agapius, XI, 
fasc. 1. Sur les livres de la Bible, 
23, 29, 69, 70, 74, 78. — Esther, 
80-89. Voir les textes cités dans 
Sargis d'Aberga et dans les 
trophées de Damas. — Le livre 
de Job, XVIII, fasc. 2. — Es- 


dras et Néhémie, XIII, fasc. 5, - 


l'ancienne version géorgienne 
de l'évangile saint Marc, t. XX, 
fasc. 3. Elle est traduite sur 
l'arménien, XX, ۰ 








Église (dimensions d'une), XVI, 
659. — Sa consécration, 749-753. 

Église arménienne. Usages parli- 
culiers, XX, 681. — Voir sy- 
naxaire arménien. 

Eglise catholique. Voir: Vie de 
saint Luc le Stylite, XI,f asc. 2. 
— V. Ammonas. Vie et œuvres, 
XI, fasc. 4. — Concile de Flo- 
rence, XV, fasc.1; XVII, fasc.2. 
— V. Homélies Mariales byzan- 
lines, XVI, fasc. 3; XIX, fasc. 3. 
— V. Célestin, (S.), XVII, 618. 
— Pierre et Paul, 622. — Pierre, 
Ree, dde — XX, 344, 
358-367, 388-9. V. Apocryphes. 
— V. saint Irénée, XII, fasc. 5. 
— Quatre homélies de S. Jean 
Chrysostome, XIII, fasc. 2. 


— 


Logia et Agrapha, XIII, fasc. 3: 


XIX, fasc. 4. Livre de Job, 
XVIII, fasc. 2. — Evangile: S. 
Marc, XX, fasc. 3. Les plus 
anciens monuments du chris- 
tianisme écrits sur papyrus, 
XVIII, fasc. 3. 

Église éthiopienne. Voirles Mira- 
cles de Jésus, XII, fasc. 4; XIV, 
fasc. 5; XVII, fasc. 5. — Sargis 
d'Aberga, XIII, fasc. 1. — Le 
synaxaire éthiopien, Tahschasch 
(27 nov. au 11 déc.), XV, fasc. 5. 

Église géorgienne. — Le synaxaire 
géorgien, XIX, fasc. 5. = L'an- 
cienne version géorgienne de 
l'Évangile saint Marc, XX, 
fasc. 3. 

Église grecque. Voir : Documents 


relatifs au concile de Florence, | 


N ۲۳ ۱۹86. 1; XVII, fasc. 2. Ho- 
mélies mariales, XVI et XIX, 
fasc. 3. — V. 86۷۵۲6 d'Antio- 
che, les Trophées de Damas. — 
V. Job. — V. Yahyad'A ntioche. 

Église melkite. — Histoire de 
Yahya ibn Sa'id d'Antioche, 
ROME Ee. 5 (xe siècle). — 
Histoire d'Agapius (Mahboub), 
St dese, 1 (ün de la pre- 
mière partie). 

Église monophysite. Voir les Sy- 
naxaires. = Homélies de Sé- 
vere d'Antioche, XII, fasc. 1: 
XVI, dc. XX, fase. 2. = 
Lettres de Sévére d'Antioche, 
NIC. 95 NIV fasc. 1. — V. 
Miracles de Jésus, XII, 4; XIV, 
5, XVII, 4. Textes monophy- 
sites, XIII, fasc, 2. — Évéques 
jacobites, XUI, 542-5. — V. Phi- 
loxéne. — Vies des saints orien- 
taux par Jean d'Asie, XVII, 
fasc. 1; XVIII, fasc. 4; XIX, 
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fasc. 2. — Troubles d'Alexan- 
drie aprés Chalcédoine, XVII. 
743-6. — Écrits anlitrithéisli- 

ques, XIV, fasc. 4. 

Eglise monophysit» cople. Vie 
d'Isaac, patriarche d' Mexandrie 
de 686 à 689, XI, fasc. 3. — V. 
Synaxaire arabe. — Histoire 
des sultans mamlouks, XII, fasc. 
3۰ XIV, fasc. 3; XX, fasc. 1. = 
Vie de Jean Khamé, XIV, fasc. 
2, — V. La Perle précieuse, XVI. 
fasc. 4. — La Lampe des ténè- 
bres, XX, fasc. 4. 

Église nestorieonne. Histoire de 
Nestorius et controverse rela- 
live à Chalcédoine, XIII, fasc. 2. 
— Histoire nestorienne, XIII, 4. 

Églises. — La Grande Eglise (Sain- 
te - Sophie) à Constantinople, 
XI, 243. de Saint-Nicolas, 246, 
~- la Nouvelle, 256. — Saint- 
Marc à Alexandrie, XI, 348. — 
385. — 386. — 562. — 563. — de 
Saint-Serge au Caire, 351. — 
Evangelion à Alexandrie, 383. = 
de Ménas, 605. — de 5 
617. — de Macaire, 702, 793. 
Saint Pierre ou El-Gbarbyah, 
759. — Saint-Nicolas et Chenouti 
pres d'Alexandrie, XVI, 368. — 
d'Ananias bàtie par Théophile, 
XVI,370. — De Saint-Jean-Bap- 
tiste à Alexandrie, XVII, 532. 
— D'el-Mahammah, 544. 

Église des-Panthères à Damas. — 
De la crucifixion à Jérusalem. — 
De S. Jean--Baptiste à Alexan- 
drie changées en mosquées, au 
début du xie siècle, XIV, 459. 

Église de Saint-Mercure, en Égyp- 
te, XVII, 683. — de Macaire, 73^. 
— p'Abou-Djalabah, XVIII, 
714-5. — D'Abou-Mina,à Tinnis, 
718. — De Maryam el-Khadbra, 
à Ascalon, 719. — Melkite de 
Saint-Michel au Caire, 779, 782. 
— Jacobite d'Abou-Qir, de la 
Vierge, 779-780. — de Théodore, 
781. — D'Isidore, 783. 

Églises rouvertes en Égypte en 
710.11. E 195. 

Égvpte. La sainte Famille en 
Egypte, XII, 616-623; XVI, 407- 
410; XVII, 544-5. 

Éléphantiasique guéri, XVII, 806- 
812. 

Élie, prophète, XI, 34; XV, 556. 

Élie de Dara. Sa vie, XVIII, 575-6. 

Élieet Théodore, marchands. Leur 
vie, XVIII, 576-585. 

Élisée, prophete, XI, 37. 

Élisée et saint Jeau-Baptiste por- 
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tés à Alexandrie, XVII, 531-3; 
581-3. 

Éloges de saint Etienne. XIX, 
689, 699, 706. 

Emeraudes (mines d), XN, 114-6. 

Enfant condamné à mourir, dans 
les Miracles de J.-C., XII, 627- 
9. — Ressuscité, XII, 635. 

Ennaton d'Alexandrie, XVIII, 580. 

Éparque d'Egypte, Georges, XI, 
307, 311. — V. Sargis d'Aberga 
(l'éparque). — XV, 325-6; 423; 
XVI, 127-8. 

Ephrem (S.) le svrien, XVII, 655- 
7; AIX, 7 

Épiphane, évèque de Chypres, 
XVI, 388-393 et 419-420; XVII, 
561-3. 

Épiphane, moinc. Récit de la Dor- 
mition, XIX, 436-7. ۱ 

Épiphanie. Discours de Sévère 
d'Antioche, XX, 399. 

Erechthius, évéque de Tarse, (rag- 
ments édités et traduits, XIII, 
fasc. 2. 

Esdras et Néhémie. Version éthio- 
pienne éditée et traduile, XIII, 
fasc. 5. 

Esope, KI, 71. 


Esprit (Saint). — Sa procession, 
XII, 15-18; 34-37 ; XVII, fasc. 2, 
passim. 


Esprit Saint (sur I), par Ammo- 
nas, XI, 452-4. 

Essence et hypostase, XII, 195-8. 

Esther. Son histoire, XI, 80-89. 

Éthiopie. Zara, roi d'Éthiopie, 
If Paral., xiv, 9 esi nommé 
roi de l'Inde, XI, 32. Yekouno 
Amlak écrit à Bibars, XIV, 333- 
8; 398-403. — V. Sargis d'Aber- 
ga. — Synaxaire. = Esdras et 
Néhémie, XIII, fasc. 5. — V. 
Miracles de Jésus. — Elesbaan, 
XV, 347. — Cf. XVI, 206. — En 
1273, XIV, 383-7; — XVI, 103, 
206, 235. 

Éthiopien (synaxaire) 1 au 15 Tah- 
schasch (27 nov. au 11 déc.), XV, 
fasc. 5. 

Etienne (S.). Actes. Translation à 
Constantinople. Trois panégy- 
riques dans le synaxaire géor- 
gien, XIX, fasc. 5. Sa commémo- 
raison a lieu le 27 décembre, 
XIX, 653. 

Étienne et Thomas, leur vie, XVII, 
187. 

Eugene IV, XVII, 310, 336-341. 

Eugénie (sainte), XV,592; XIX, 4l. 

Euphémie et Marie, leur vie, 
XVI, 166: 
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Eusèbe, utilisé par Sévère d'An- 
iioche, XVI, 790. 

Eusébe, fils de Basilidés, 
842-4. 

Euthyme, patriarche de Constan- 
tinople (+ 5 aoùt 917). Vie et 
œuvres, XVI, 463-514. Deux ho- 
mélies sur la conception de 
sainte Anne, XIX, 439-55. 

Eutychés, XII, 66; 264-9; XX, 722, 
729. 

Eutychius ibn Batriq source de la 
Lampe des ténèbres, XX, 597, 
601. | 

Evangelion, église d'Alexandrie, 
XI, 363. 

Évangiles. Pourquoi S. Matthieu 


KE, 


omet Amasias, Ozias et Joas,| 


XI, p. 39-42. — Voir Logia, XIII, 
fasc. 3; XIX, fasc. 4. — Frag- 
ments sur papyrus, XVIII, 451- 
5, 499. Voir XVI, fasc. 5, l'ho- 
mélie 77 de Sévére d'Antioche 
sur la concordance des évan- 
giles. — L'ancienne version géor- 
gienne de l'Évangile saint Marc, 
XX, fasc. 3. 

Evelyn-White (H. G.), XIV, 317. 

*Ewostatéwos (abba), XV, 798. 

Exégèse biblique. Voir Sévère 
d'Antioche, t. XX, 296, sur 
Matth., XV,5-11; 344, sur Matth., 
XVII, 28-26; 371, sur Matth, 
XVIII, 1-9. — T. XVI, fasc. 5, 
sur le récit de la résurrection. 

Exhortations d'Ammonas, XI, 458- 
A71. 

Ézéchias. Son histoire, XI, 57-63. 


HN 


Fac-simile du manuscrit conle- 
nant la version arménienne de 
S. Irénée, XII, 658. Du syna- 
xaire géorgien, XIX, 656. 

Famine en 941, XVIII, 723; en 946, 
p. 744; en 965, p. 812. 

Faulhaber Ludovic, XVIII, 354. 

Février, (légende sur le mois de), 
XI, 124-196. 

Firmin-Didot (Maurice). Le fasc. 1 
du t. XIX lui est dédié. 

Flinders Petrie, XVIII, 424. 

Florence (concile de). Documents 
édités et traduits en latin, XV, 
fasc. 1; XVII, fase. 2. ` 

Forteresse des Kurdes. Son his- 
loire du x1° au xum siècle, XII, 
528-531. | 

Fostat ou Misr distinct du Caire, 
XII, 475. 

Foudre, ses effets, XX, 118 

Francs ou Varègues, XX, 110, 
11 
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Franchi de Cavalieri, XVIII, 354, 

Furlani Giuseppe, édite et traduit 
en italien six traités syriaques, 
XIV, fasc. 4. 


G 


Gabra Nazrawi. Sa vie, XV, 603. 


Gabriel, archange, XII, 566-7 ; 578 ; 


XVII, 563-4; 708-9. 

Gabriel, patriarche copte d’A- 
lexandrie, 660 H.; XIV, 447-451. 

Gamaliel, pere d'Etienne, XII, 
602. 

Généalogie du Christ expliquée, 
XI, 39-42, 

Génisse désigne son maitre. Voir 
onziéme miracle de Jésus, XIV, 
775. Bt 

Génois en Crimée, XX, 198. 

Georges, diacre, antipatriarche 
copte d'Alexandrie en 686; XI, 
348-353. 

Georges Scholarios, correspon- 
dant de Marc d'Éphése, XVII, 
fasc. 2, passim; XVI, 567-587; 
XIX, 511-525. 

Géorgien synaxaire, XIX, fasc. 5. 
— Alphabets, XIX, 652. Evan- 
gile saint Marc, XX, fasc. 3. 

Ghazan, XII, 394-403. — Altaque 
la Syrie, XIV, 622; cf. 640. — 
Evacue Damas, XX, 17-21. — 
Revient dans la région 31-6. — 
Écrit au Caire, 43-8. = Réponse, 
64-74. Sa mort en 708 H., 93. 
— 103. 

Gloire (Discours sur la vaine) par 
Ammonas, XI, 450-2. 

Gnostique (texte) sur 
XVIII, 493-5. 

Gouria, Samona et Habib, XVI, 
35; leur miracle, 38. 

Goussen, XX, 443. 

Gouverneurs d'Égypte. Abdel-aziz, 
XI, 347, 369, XVII, 679. — Doka 
Mohammed ben  Toghdj (x* 
siécle). Arien, XI, 510, 513, 
706-7. — Arménios, 708. — Arien, 
715, 759. = Culcien, 726, 736. 

Grâce (sur la culture de la) par 
Ammonas, XI, 135-7. — De la 
gràce perspicace, XI, 438-440. 

Graf Georg. Cilé à l'occasion de 
Yahia ibn ‘Adi, XX, 596. 

Graffin (Ms). Demande à M. G. 

Vanderstuyf d'éditer la vie de 

Luc le stylite et lui donne les 

photographies du manuscrit, XI, 

147. — Donne à M. Porcher des 

photographies de la vie d'Isaac, 

XI, 301. — Remet à M. Brooks 

des photographies de lettres 


papyrus, 
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de Sévère, XII, 106; XII, 355; 
749. — Collationne un manus- 
crit, XIII, 273. — V. Esdras, 
XIII, 648. Collationne un ma- 
nuscrit pour M. Brooks, XVII, 
IX. Cf. XVII, xui. Remet au 
P. Martin Jugie des photogra- 
phies de manuscrits d'Abraham 
d'Éphèse, ete., XVI. 431; à Jean 
Périer la photographie d'un 
manuscrit arabe du Vatican, 
XVI, 595; à M. Kugener divers 
documents, XVI, 765, 766. — 
Facilite la publication du sy- 
naxaire géorgien, XIX, 629, 641. 
— fournit les sources manus- 
crites du discours de S. Jean de 
Thessalonique sur la Dormition, . 
XIX, 349. — Donne le visa pour 
l'imprimatur, XI, 146, 300; XII, 
164, 552, 652; XIII, 112, 334, 434, 
644; XIV, 316, 675, 768; XV, 4, 
172, 294, 440, 546; XVI, 428, 592 ; 
XVII;-11,:808, 2865 4X WEIT, 912, 
344; XIX, 288, 530; XX, 274. 

Grandmaison (L. de), XIT, 749. 

Grébaut, Sylvain. Édite et traduit 
les Miracles de Jésus, XII, fasc. 
4 (miracles 1 à 10). — Miracles 
11 à 20 de Jésus, XIV, fasc. 
5; miracles 21 à 30, XVII, fasc. 
4. — Le synaxaire éthiopien 
(mois de Tahschasch), XV, fasc. 
5 (1 à 15, 27 nov. au 11 déoc.). 
— Le Sargis d'Aberga (fin), XIII, 
fasc. 1. 

Grec. — Traductions du grec : 
Voir Homélies et lettres de Sé- 
vere, XII, fasc. 1 et 2; XIV, 
fasc. 1; XVI, fasc. 5; XX, fasc. 
9, Sargisd'Aberga, t. XIII, fasc. 
1.— 8. Jean Chrysostome, Ere- 
chthios, Timothée Ælure, etc., 
t. XIII, fasc. 2. — Esdras et 
Néhémie, XIII, fasc. 4. — S. Iré- 
née, XII, fasc. 5. — Le syna- 
xaire géorgien, XIX, fasc. 5. — 
L'ancienne version géorgienne 
de l'Evangile saint Marc, XX, 
fasc. 3. — Textes grecs. Voir: Vie 
de saint Luc le Stylite, XI, fasc. 
2. — Ammonas, XI, fasc. 4. — 
Concile de Florence, XV, fasc. 
1; XVII, fasc. 2. — Homélies 
mariales byzantines, XVI, fasc. 
3; XIX, fasc. 3. — Fragments 
de Sévére d'Anlioche, XX, 421. 

Grégoire d'Agrigente, XVI, 85- 
106: 

Grégoire, patriarche d'Arménie, 
au 15 Tahschasch (11 déc.), XV, 
KECE. XS 

Grégoire, évêque (le Kaïs, XI, 354, 
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Grégoire de Nazianze, XIX, 88. 

Grégoire de Nysse, manuscrits 
dans lesquels l'homélie 77 de 
Sévère lui est altribuée, XVI, 
718-785. 

Grégoire le prêtre. Eloge de saint 
Etienne, XIX, 699. 

Grégoire, prétre d'Antioche, dis- 
cours sur S. Etienne, XIX, 689. 

Gréle prodigieuse, XX, 78, 257. 

Grenfell el Hunt, XVIII, 385, 387, 
388, etc. 

Griveau 
fasc. 4. 

Guétuboukha al-Mansouri sultan 
d'Égvpte, 694 H., XIV, 586-597. 

Guilan, guerre en 707 H., XN, 
134-7 ; 912-3. 


(Robert), édite XIII, 
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Habib, sa vie, XVII, ۰ 


Habis (al-), moine mis à mort par 


Baibars, XII, 477-9. 

Hakim (al-) bi amr-Allah, 40* ca- 
life abbasside, XII, 447, meurt 
au Caire en 701 H., XX, 78-80. 

Hala du monastère des Edessé- 
niens, XVIII, 592-601. 

Harfat, chorévéque. Sa vie, XVII, 
188. 

Harran, détruite par les Tatars, 
XII, 548. 

Hasan 
émirs en 942, XVIII, 738. 

Hassan ibn as-Sabbah, XII, 516-7. 

Hedra (abba), XV, 731, 741. 


Hellénisme, son importance au 


début de l'aseétisme égyptien, 
XI, 400-401. 


Helouan. Isaac y bàtit une église 


en 689, XI, 385. 
Hémorroisse, miracle, XVII, 801-6. 
Hérésie musulmane, XX, 76. 


Hérésies christolo giques d'après 
IIébraeus, 


Philoxéne et Bar 
XIII, 248-269. — Trithéites, XIV, 
fasc. 4; Florence, XV, fasc. 1; 
XVII, fasc. 2. — Voir Nestoriens, 
Monophysites. 

Herésies résumées à la fin des 
trophées de Damas, XVI, fasc. 2, 
p. 177, 276-384. 

Hergenróther, Joseph, XVII, 313, 
315. 

Hermas, fragments sur papyrus, 
XVIII, 468-481; 503-6. 


Hiermylus et Slratonicus, martyrs, 


= XXIX, 25. 
Hérode, XII, 613-9. 
Hésychaste, XI, 201, note 2. 


Jlésychius de Jérusalem, manus- 
crits dans lesquels 1101106116 77 
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ibn-Hamdan, émir des 
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‘de Sévère d'Antioche lui est 
attribuée, XVI, 773-8. 

Hésychius, rappel de ses homé- 
lies sur la sainte Vierge, XIX, 
30d. 

Hiéroclès, 13° patriarche d'Ale- 
xandrie, XV, 648. 

Hindi al-Dorhan (al-), XIII, 345. 

Hisn al-Akrad, la forteresse des 
Kurdes, XX, 24. 

Histoire universelle «d'Agapius, 
XI, fasc. 1. — S. Luc le Sty- 
lile, XI, 2. — Isaac, patriarche 
d'Alexandrie, XI, 3. — Amnio- 
na-, NI, fasc. 4. — V. Synaxaires. 

Colloque monophysite de 
531, etc., XIII, 192-217. — His- 
toire nestorienne, XIII, fasc. 4. 
— Vies des saints orientaux par 
Jean d'Asie, Voir Brooks. — 
V. Yahya d'Antioche, XVIII, 
fasc. 5. — Voir Moufazzal. 

110061168 mariales byzantines, 
1. SV, XIX, fasc. 3. 

Mor, l'anachorete, XV, 562. 

Houlagou, XII, 376-382. 

Houlaoun, XII, 415.6, 
mort, 487. 

Hunt, Apihur, X VEHI, 357, ete. 

Hurault, Jean, XV, 20. 

Hypostases s'unifient, XIII, 197- 
200; XV, fasc. 4 passim. 

Hypostatique (union), XII, 38 ; 189; 
195; 211. 

Hvvernal H., cité, XX, 605. 


I 


etc. Na 


Ibn al-Arabi. XIII, 344. 

Ibn al-Assal, source de la Lampe 
des ténébres, XX, 599 à 602, 633. 

Ibn al-Qutiy va, XII, 353. 

Ibn Kabar, voir Abü'l-Barakat, 
۲. XX, fos. ۰ 

Ibn Sabà. Voir Jean, fils d'Abou 
Zakaria, XVI, Jose A. 

Iconoclastes, XVI, 134-9. 

Images, leur utilité, XVI, 755-6. 

Image de N.-S. (mandil) rendue 
parles musulmans en 944, X VIII, 
730-2. 

Incarnation, XII, 37-45; 175-194. 
— Homélie de S. Jean Chrysos- 
tome, XIII, 151-7. — Deux dis- 
sertations de Philoxène, évéque 
de Mabboug, C XV, fasc. 4. — 
Voir l'homélie LXX XIII de Sé- 
vere d'Anlioche, X X, 399. 

Incarnalion d'après les Coptes, 
XX, 656-58. 

Irénée (saint). Prédicalion apos- 
tolique, XII, fasc. 5. 

Isaac, bienheureux. Sa vie, XVIII. 
668-671. 


+ 
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Isaac, administrateur d'Égypte au 
vite siècle, XI, 334. 

Isaac, patriarche d'Alexandrie de 
686 à 689. Le texte copte de sa 
vie édité et traduit par E. Por- 
cher, XI, lasc. 3. 

Isaïe, prophète, XI, 43-44; sa mort, 
XH, 694. 

Ishaq, patriarche d'Alexandrie de 
941 à 954, AVII, 727. 

Isidore de Péluse, IX, 814-5. 

Ismaïliens de Syrie et de Perse, 
XII, 516-520. 

Italie. Évangélisation par S. Pierre 
et 5. Paul, XIX, fasc. 5. 

Iviron, couvent du Mont-Athos. 
Son manuscrit du synaxaire 
géorgien, XIX, fasc. 5. 


J 


Jacobites, leur expansion en Per- 
se, XIII, 552-5; cf. XVII, 606. 

Jacobites comparés aux Nesto- 
riens et aux Melkites, XX, 658- 
81. = Voir Monophysites. 

Jacobites coptes. Voir la compi- 
lation d'Ibn Saba, XVI, fasc. ^. 

Jaeques Baradée donne son nom 
aux Jacobites, XX, 733. 

Jacques d'Édesse. Sa traduction 
des homélies de Sévere d'An- 
۱۱060۳6, AM, fásc.1; K VE fasc. 5; 
NK, (au. o. 

Jacques, évéque d'Édesse (Bara- 
dée). Sa vie, XVIIT, 690-7 ; XIX, 
2281; ei. Sg. 

Jacques, fils de Joseph, XII, 638: 
EVERE. 138. 

Jaeques de Nisibe (S.), XIX, 30. 

Jatfa, Baibars s'en empare en 
666 H., XII, 503-6. 

Jahiz (al-), XIII. 343. 

Jean, fils d'Abou Zakariyà sur- 
nommé ibn Sabà, édité et tra- 
duit, XVI, fasc. ۰ 

Jean d'Acre (Saint-). Sa prise par 
les Mamlouks, XIV, 541-5. 

Jean, patriarche d'Alexandrie, 
vri? siècle, XI, 346-8 ; 386. 

Jean, 40* patriarche d'Alexandrie, 
XV, 553, 556. 

Jean d'Amid (monaslère de). Son 
histoire de 389 à 507 par Jean 
d'Asie, XIX, 206. 

Jean-Baptiste (S.). Invention de 
sa tête au 24 février, XI, 857-9. 
— Elle était conservée à Ale- 
xandrie, XIV, 459. — Cf. XIII 
398, 407, 420. — Porté à Alexan- 
drie, XVII,531-3,610-2. — X VIIJ 
205-8. Sa main est portée à Cons 
tanlinople, 207. Voir la table 
des Logia et Agrapha, XIX 
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619-20. Nicéphore emporte sa 
tête d'Émèse, XVIII, 815. 

Jean-Baptiste (église d'Alexandrie 
où l'on conservait la tête de S.), 
église changée en mosquée, XIV, 
459. l 

Jean Chrysostome, quatre homé- 
lies, dont les trois premières 
ont élé imitées par Nestorius, 
XIII, fasc. 1. — Cf. XVI, 374- 
7; اص بدا‎ 

Jean Damascène, XV, 683. 

Jean, fils de Djami, patriarche de 
Jérusalem, mis à mort en 966; 
XVIII, 799-802. 

Jean d'Égée, critique Théodorel. 
XIII, 188-191. 

Jean d'Éphése, vie des bienheu: 
reux orientaux, texte syriaque 
édité et traduit en anglais, XVIT, 
fasc. 1; XVIII, fasc. 4; XIX, 
fasc. 2. 


Jean Eugénicos, frère de Marc 


d'Éphèse, XVII, 310, 328-9. 

Jean (S.), l'évangéliste. A écrit le 
livre des Miracles de Jésus, XII, 
559. - Sa légende, XI, 528. 

Jean le grammairien, cité, XIV, 
fasc. 4, cf. p. 766. 

Jean de Hephaestopolis. Sa vie, 
XVIII, 526-540. 

Jean, patriarche de Jérusalem, 
l'an 964, XVIII, 792-3, 799-802. 

Jean Khamé. Sa vie, XIV, fasc. 2. 
Vivait entre 700 et 850, XIV, 319. 

Jean le Nazirite. Sa vie, XVII, 
36. 

Jean de Nicée expose la disjonc- 
tion des fétes de la Nativité 
(au 25 déc.) et du baptéme (au 
6 janv.), XVIII, 186-192. 

Jean, le pauvre volontaire, XIX, 
37. 

Jean, évéque de Pchati (Jean de 
Nikiou), XI, 354. 

Jean le Petit, XVII, 699; 766-9. 

Jean le Petit et Athanasie (Pai- 
sie). Voir Alhanasie. Transla- 
tion de son corps, XVII, 766. 

Jean Philoponus trithéiste, XIV, 
675. 

Jean, évêque de Terenouti en 
689, XI, 386. 

Jean et Suzanne, cubiculaires de 
la patrice Caesaria. Leur vie 
par Jean d'Asie, XIX, 191. - 

Jean de Thella, sa vie, PS TIT, 
513-526: 

Jean et Théodore, évéques. Leur 
histoire par Jean d'Asie, XIX, 
153. 

Jean (S.), archevéque de Thessa- 
lonique (+ vers 630). Sa vie et 


TABLES DES MATIERES DES TOMES XI A XX. 


[28] 


ses écrits, XIX, 344;. son dis- Karaboukha, général tatar à Bagh- 


cours sur la Dormition de la 
Sainte Vierge, ibid. 

Jéricho. (Discours de N.-S. à), 
XVII, 824-833. 

Jérusalem (églises de), brülées et 
saecagées le 28 mai 966, XVIII, 
801-803. 

Jésus-Christ. Logia et Agrapha. 
Voir Asin. — Voir aussi la ta- 
ble, XIX, 617-9, 

Jésus-Christ mort à l'âge, de 45 à 
50 ans d'après S. Irénée, XII, 
750, 791. 

Jeüne du 5 janvier, XI, 569-571. 

Jeünes chez les Coples, XVI, 676. 

Job. Version bohairique éditée et 
traduite, XVIII, fasc. 2. 

Joseph (S.) oncle de la sainte 
Vierge, XII, 580, 584. 

Joukovsky (M"*), revoit la tra- 
duction du synaxaire géorgien, 
XIX, 651. 

Jovénal, évéque ordonné en Italie 
par S Pierre XIX; 73849. 

Jugie Marlin, édite et traduit 
Homélies mariales byzantines, 
XVI, fasc. 3; XIX, fasc. 3. 

Juifs. Controverses judéo-chré- 
tiennes. V. Sargis d'Aberga, 
XIII, fasc. 1. Cf. III, fasc. 4 et 
VIII, fasc. 5. — Les trophées de 
Damas, XV, fasc. 2. — V. Aré- 
thas. 

Juifs à Alexandrie. Miracle dans 
une synagogue, XVII, 720. — 
Doivent porter des vétements 
jaunes, XX, 38-9. — Secte de la 
nouvelle alliance, XV, 189. — 
Héraclius les persécute, XI, 562. 
Brülent une église à Ascalon, 
XVIII, 719, et à Jérusalem, 802. 

Julianistes, cités, XIII, 196-7. 

Julien l'Apostat. Sa mort, XVII, 
531-2, 535. ; 

Julien d'Halicarnasse, XX, 722. 

Julien, martyr, XII, 112-132. 

Juliette de Césaréc de Cappadoce, 
XVIL 207. 

Justinien convoque les évêques 
monophysites en 531 ou 533, XIII, 
192-6. 


1 


Ka'b al-Akhbar, cité, XIII, 425. 

Kalaoun, al-Malik an-Nasir, XII, 
388-393; 407. 

Kal‘at ar-Roum. Sa prise, XIV, 
531-2; XX, 92. 

Kalots, mois arménien. Son syna- 
xaire, XVIII, fasc. 1. 

Kara, près de Homs, délruite par 
Baibars, XII, 494-7. 


\ 


dad, XII, 430-1. 

Karak (al-), Baïbars y va de Damas 
et retourne de là en Égypte, XII, 
449-452. Cf. 498; XIV, 458 ; 470; 
475; 488; 542; 633; 671. XX,147; 
150-1; 203; 205; 219; 234; 251; 
259. 


Karapet Ter Mekerttschian édite 


la version arménienne de saint 
Irénée, XII, fasc. 5. 

Kasioun, montagne près de Da- 
mas, XX, 24. 

Khakhanov, éditeur 
géorgiens, XX, 441. 

Khallikan (Ibn). Sa mort, XIV, 
525. 

Khamé (Jean) le Noir. Sa vie, 
XIV, fasc. 2. 

Khan ct Khagan, XX, 27 (note). 

Kbidr ibn abi Bakr, faqir musul- 
man au x111° siècle. Son histoire, 
XIV, 455-462. Cf. XII, 503. 

Khorbanda suecesseur de Ghazan, 
en 703 H., XX, 95; 101; 104, 124. 

Kmosko, éditeur de la version 
syriaque des lettres d'Ammonas, 
XI, 393, 399. 

Kourain (al-) prise par Baïbars, 
XII, 539-543. 

Kourtékin vizir des vizirs en 941, 
XVIII, 724. 
Koulouz-Noyan, 
XII, 414-415. 
Krascheninnikov, Michel, XVI, 

430-1. 
Kratchkovsky (I.), édite et traduit 
Yahya ibn Said, XVIII, fasc. 5. 
Kugener, XII, 106; édite et tra- 
duit l'homélie 77 de 6 
d'Antioche, XVI, fasc. 5. 
Kurdes (citadelle des) prés de 
Homs, XII, 507-8; 527-533. 
Kwarizm, XX, 252-3. 


L 


d'ouvrages 


général tatar, 


| Lambros, Spiridion, XVII, 321. 


Voir Lampros. 

Lampe des ténèbres, texte arabe, 
traduction française, t. XX, 
fasc. 4 (chapitres 1 et 2). 

Lampros $., éditeur de Georges 
Scholarios, XIX, 511. Voir Lam- 
bros. 

Land, JP. N., XVI ٢٠ 

Latchin al-Mausouri, sultan d'É- 
gyple, 696 H., XIV, 597-611. 

Latin. Traductions latines, cf. Pe- 
tit; Martin Jugie; Blake; Phi- 
loxéne; Asin. 

Lebon (J.), XIV, 675. 

Leclercq (Dom H.), 
304, 


XVIII, 348, 
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Légendes coples, XVI, fasc. ^; Malatiya, XX, 245-8. fasc. 1; ses églises, X VII, 583-6. 
606-7, 611; 613-6; 619, 620, 632-7 ; | Malik, traditionaliste, XIII, 346. Dans les logia ale XIX 5802 
639-642; 659-660, etc. — Voir Malik (al-) al-Ashraf Salah ad Din Cf. 620. | Gomm 
Synaxaire arabe jacobite, pas-| Khalil successeur de Kalaoun, tioche, XX, 399. 

- XIV 539, ete. Sa mort, 5790. Marie et Euphémie, leur vie, XVII, 

Léon (S.), attaqué par les mono- | Malik (al-) al-Mansour (Kalaoun).| 166. 
physites, XIII, 181-6. Sa correspondance avec Ahmad Marine (sainte), XVIT, 723-6. 

Léonce (saint) de Tripoli, XI.| Agha, NIV, 499-525. Sa mort. | Markourios. Son couvent, XX, 160. 
508-9; XVII, 527-530; 672-3. 538. Marmehnam et Sara, au 4 Tah- 

Léontius le prêtre, sa vie, XVIII, | Malik (al-) as-Said Nasir ad-Din schasch (10 déc.), XV, sam. 771. 
615-7. ` Mohammad Berké Khan, fils et) Gf. X, 138, Behnam et Sara. 

Leroy Lucien (abbé), XII, 354,| successeur de Baïbars, XIV, Maronet Abraham ; leur vie, XVII, 
note 1. Cité, XX, 597. 459. alc. 56. 

Lettres chrétiennes sur papyrus, | Malik (al ) an-Nasir, 698 H.. NIV, Marouta de Maypherqat, XX, 597. 
XVIII, 380-398. 620, etc. Marr (N.) édite el traduit en 


francais le synaxaire géorgien 
rédaction ancienne de l'union 
arméno-géorgienne, d'apres le 
manuscrit du couvent Iviron du 


Lettres de Sévère d'Anlioche, | Malkha, mendiant et étranger. Sa 
XII, fasc.2; XIV, fasc.1 et 5 (fin). | vie, XVIII, 562. n 

Lewis A. S. (M^*), citée à locca- | Mamlouks. Histoire des sultans 
sion des actes mythologiquesdes|  mamlouks, XII, fasc. 3; XIV, 


apôtres, XX, 598. fasc. 3; XX, fasc. 1 (années 1301 mont Athos, XIX, fasc. 5; XX, 
Libelli, XVIII, 354-379; 508. à 1317). 443. 
Lidzbarski, XIII, 340. Manassé. Sa prière, XI, 64. Martin Jugie. Homélies mariales 


hyzanlines, textes grecs, iraduc- 
tion laline, XVI et XIX, fasc. 3. 
Massore jacobite, XX, 421. 
Mathias, ses acles, XVI, 211-3; 
090 
Matthieu, évangéliste. Ses ۰ 


Lion confesse la divinilé de Jésus. 
Voir douzième miracle, XIV, 
799. 

Lions d'Ascalon (miracle des), 
XVII, 821-3. 

Liturgie, XVI, 658-682; 747-756. 


Manes, XV, 464, 513; XX, 686-7, 
d TE 

Mamie XII, 259; 267. 

Manichéens, XIII, 2607-8; XX, 
686-7. 

Manuel le grand rhéteur, sur Marc 















Liturgiques (papyrus), XVIII, 424- d'Éphèse, XVII, 331-5; 491-522. | XVI, 42-54. 
E Mannel II Paléologue, empereur Matthieu de Dabra-'Aswan, XV, 


639. 

Matthieu le pauvre au 7 Tah- 
schascli (3 déc.), XV, 631. 

Maurotanie pour Nubie, XI, 377. 

Maxime, juge à Tarse et à Ana- 
zarbe, XX, 278, 286, 291, 293. 

Maxime ct Domèce, XI, 609; el 
p. O., V, 749-766. 

Màwardi, XIII, 343. 

Max de Saxe (prince), coopére à 
l'édition de l'ouvrage de S. Iré- 
née, XII, fasc. 5. 

Maxudian, XII, 657. 

Maza, montagne prés de Damas, 

XII, 503. 

Médecin ‘Alam ad-Din mort en 

707 H., XX; 08 

Melchites, Essai d'union avec les 
Jacobiles vers 750, XVI, 233-4. 
— V. Histoire de Yahya ibn- 
Saïd, Ll. XVII, fas. 5. Voir Aga- 
pius. Voir, Melkites. 

Melkiles comparés aux Jacobites 
ct aux Nestoriens, XX, 658- 81. 
Melons (miracle des), AV 0 7 - 

801. 

Mercati, XIV, 850. 

Merk, études sur la version ar- 
ménienne des évangiles, NES 
448-9. 

Mesoré, mois còpte. Son synaxaire. 
XVII, fasc. ۰ 

Meyer Paul M., X VIII, 356, etc. 


de 1391 à 1425. Homélie sur la 
Dormition de la Vierge, XVI. 
539-566. 

Mare, évangéliste, XVI, 24-7. — 
L'ancienne version géorgienne 
de son évangile, éditée et tra- 
duite en latin, XX, fasc. 3. 

Marc d'Éphése sur le purgatoire, 
XV, 39-60; 108-168. — Ses écrits 
contre le concile de Florence, 
XVII, fasc. 2 

Marcel, ensevelit S. Pierre, NIN 
728. 

Marcianus fait tourmenter le mar- 

‘tyr Julien, XII, 114-132. 

Marcien, empereur, XIII, 181, 182, 
209, 916, 218, 220. 

Marcion, 71^. 

Marcionites, 684-5. 

Maré de Beil Ourtayé. Sa vie, 
XVI, 136. 

Maré, solitaire, XVIII, 624- 641. 

| Mari. Livre de la Tour fournit des 

annotations à la Lampe des 

ténèbres. XX, 601 el passim. 

Mari, Sergius el Daniel, archi- 

mandrites, XVIII, 655-3. 

Mariage, empéchements chez les 
Coptes, XVI, 734-5. — Des se- 
condes noces, 737-8. 

Marie anachoréte. Sa vie, XVMEL 
559-562. 

Marie (Vierge). Son histoire, XII, 


Livre de l'Abeille de Salomon de 
Bassorah source de la Lampe 
des ténébres, XX, 602. 

Livre dela Tour de Mari fournit 
des annotations à la Lampe des 
ténèbres, XX, 601 et passim. 

Logia Domini د‎ apud Mosle- 
mos, XIII, fasc. 3; XIX, fasc. 4. 

Longin le يم‎ XVII, 673. 

Loqman au temps de Manassé, 
XI, 65. Cf. Esope, XT, 71. 

Louis (saint), roi de France; Sa 
ek XII, 463- ^. 

Luc le stylite. Sa vie, XI, fasc. 2 
CHEV, 797. 


M 


Ma'arrat Misrin et an-No'man, 
XX, 35 nole. 

Macaire (abba) au 13 Tahschasch 
(9 déc.), XV, 752. 

Macédoniens, XX, 691-2 

Macédonius, XX, 723. 

Mac Giffert, XVI, 186-8. 

Macler F., XIII, 317; XX, A467. 

Macourie, pour Abyssinie, XI, 377. 

Mages, XII, 609-615. 

Mahboub. V. Agapius. 

Mahomet. Édit en faveur des ha- 
bitants de Najran, XIII, 601- 
618. — Sa mort, 618-624. 

Makin (al-) Ibn al-Amid continué 
par 91 XM, 349: 408. 


» 
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Michel (saint), fête, églises et pro- 
diges, XV, 432-8. Cf. IV, fasc. 5 ; 
XII, 71; 83-89; XV, 735; XVII, 
557-561. 

Michel, évêque de Chalcédoine au 
x° siècle, XI, 217. 

Migraines (conjuration de Nesto- 
rius contre les), XIII, 317-320. 

Militaire (famille), XI, 200, n. 5. 

Mina, évêque de Pchati, auteur 
de la vie d'Isaac, XI, 302, 303. 

Miracles de Jésus, texte éthiopien 
édité et traduit, XII, fasc. 4 
(miracles l à 10), XIV, fasc. 5 
(miracles 11 à 20); XVII, fasc. 4 
(miracles 21 à 30). 

Mo‘allaka, église du Caire, XIV, 
447. 

Mois. Leur histoire, XI, 52-53; 
125-127. 

Moïse, mosquée de Moïse, au 
Caire, XII, 446. 

Monachisme. Ammonas, lettres 
aux moines, XI, fasc. 4. 

Monastères de Zacharie près de 
Brousse, XI, 209, — D'Eutrope 
à Constantinople, XI, 'fasc. 2, 
passim. — De Bassianus, ibid. 
DOUTISCOL, SL 3138M324 397. 
D'Ézéchiel, en Égypte, XI, 515, 
517. — De Darius, pres d'Her- 
mouthis, de Gabriel, 519 — De 
saint Anba Matous, 522. — El- 
Hantoun (Ennaton ?), 553. — De 
Macaire, 566. —  Ez-Zadjadj 
(Ennaton ?), 594, 764, 825. — De 
Pacome, 667, 675, 684. — De Che- 
nouti, 685. D'Abou Masis, 685, — 
De Fargout, 685. — Des 49,703. 


— D'Anastasie, 703. — Deir 


Hamyouz. Deir Nitentori (Den- 
derà), 785. = Babâroun, 797. — 
Alfanyah, XVII, 596. 

Monastères d'Égypte, XVII, 596-7. 

Monastéres. Prés de Halouan, au 
sud de Misr, XVII, 679. 

Mongols. V. Histoire des sultans 
mamlouks, XII, 3; XIV,3; XX, 
1, 

Monophysites. V. t. XIII, fasc. 2, 
passim. V. Sévére d'Antioche, 
Synaxaire arabe jacobite ; Syna- 
xaire arménien, Synaxaire éthio- 
pien. — Philoxéne. — La Perle 
précieuse. — Jean d'Éphèse. — 
Moufazzal. — Abü'l-Barakat. — 
XVI, 177-8; 280-4. Voir Église 
monophysite. 

Montagnes se déplacent dans la 
région de Hamabh, à Barin, XX, 
117-8. 

Montan, XX, 692. 

Montgomery James A., XIII, 317. 








TABLES DES MATIÈRES DES TOMES XI ۸ XN. 


Mortadha (Sayyid), XIII, 344. 

Moslemi, v. Logia. 

Mosquée del'étrangleuseau Caire. 
Son histoire, XII, 466-8. —El- 
Azhar, XII, 498-501. — D'al- 
Hakim, 501-502. — Autres mos- 
quées du Caire, 502-3. 


Mostansir (al-) billah, khalife, XII, 


423-432 ; 447. 

Moufazzal ibn abil-Fazail, auteur 
de l'histoire des sultans mam- 
louks, de 1260 à 1349, XII, fasc. 
9 XIV asc. 9, XX, fasc. ۰ 

Moustakti billah (al-), calife en 944, 
NNI, 737. 

Mouthi Lillah (al-), calife en 946, 
XVIII, 744, 

Mouttaqi Lillah (al-), calife en 940, 
XVIII, 722. 

Musique. Hymne chrétien avec 
notes musicales du 111۴ siècle, 
XVIII, 506. 

Musulmans, v. Blochet, Histoire 
des sultans 00800101118, - Asin v 
Palacios, Logia Jesu apud 
Moslemos, XIII et XIX. — V. 
Histoire Nestorienne, XIII, 268- 
9; 600-624. Agapius. Yahya. 

Musulmans envahissent l'Égypte, 
XI, 562-4; leur conduite de 700- 
724; XI, 797-800; XVII, 578- 
580; XVIII, 69-71; 181-4. — Brù- 
lent des églises au Caire en 960, 
XVIII, 779, 782, et à Jérusalem 
en 966, p. 802. — Martyre de 
Dioscore, XVI, 203. Apostats, 
ERVI. 235 


N 


Naboth, XV, 559. 

Nahum, prophéte, XV, 588. 

Naim (veuve de). Voir dix-neu- 
vieme miracle, XIV, 827. 

Nakhla (Wadi) dans le Yémen, 
X X 95054. 

Nasahit, fille de l'empereur de 
Constantinople au 14 Tah- 
schasch (10 -déc.), XV, 783, 

Nasi (les cinq jours complémen- 
taires coptes), leur synaxaire, 
XVII, 770-782. 

Nativilé de J.-C., XII, 583-9. — 
Homélie d'Erechthios, évéque 
de Tarse, XIII, 169-180. — Dis- 
cours de Théodote d'Ancyre, 
XIX, 318-335. — Discours de 
Sévère d'Antioche, XX, 399. 

Nativité et baptême. Voir Jean 
de Nicée. 


Nativité de la Vierge. Homélie | 


de Néophyte 16 reclus, XVI, 
528-532. — Homélie de Nicolas 
Cabasilas, XIX, 465-484. 
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Natures en N.-S., XII, 37-45; 60- 
85; 201; 203; 210 9111۳9 2 
182-3 et passim. — XV, 508; 
XVI, 233-4; 332-3. 

Nau (Frangois), signale un résu- 
mé de la vie de S. Luc le sty- 
lite, XI, 186. — Donne une note 
sur la vie d'Isaac, XI, 302. — 
dite et traduit les œuvres 
grecques d'Ammonas, XI, fasc. 
4. — XII, 334; 354; 972. ۴ 
et traduit le fasc. 2 du t. XIII. 
— XIII, 387; XVI, m, IX. = 
2۷181 85 e, —Erup vet: 
— note sur quelques fragments 
grecs de Sévère, XX, 421-4. 

Nazareth, XII, 623-4. 

Néhémie, XI, 79. — Esdras et 
Néhémie (éthiopien et français), 
XUT fase. 5. 

Néophyle le reclus (1134-1220). Ho- 
mélies sur la Nativité de la sainte 
Vierge et sa Présentation au 
temple, XVI, 526-538. 


Néron et S. Paul, XIX, 726-733. 
Nestorienne (histoire), fin, de Ti- 


bère empereur de Constanti- 
nople à Héraclius, XIII, fasc. 4. 
— Documents pour l'histoire de 
l'église nestorienne, XIII, fasc. 
2. 


Nestoriens, dans l'armée d'Aba- 


gha, XII, 523-4. — V. XIII, fasc. 
2, passim. 
Nestoriens comparés aux Jacobi- 
tes et aux Melkites, XX, 658-81. 
Nestorius. Imite trois homélies de 
S. Jean Chrysostome. Son his- 
toire. Sa conjuration contre les 
migraines, XIII, fasc. 2. — XV, 
464, 466. — XVII, 617-621, 669. 
Nicée (symbole de). Commenté, 
XX, 696-728. 
Nicéphore, empereur grec, mis à 
mort le 11 déc. 969. XVIII, 827-9. 
Nicolas, patriarche de Constanti- 
nople au xe siécle, XVI, 469-477. 
Nicolas de Méthone, XVII, 332. 
Nicolas, évêque de Myre, 10 Tah- 
schasch (6 déc.), XV, 704, 708. 
Nicole Jules, XVIII, 410. 
Nóldeke, XVII, 1x. 
No'man, fils d'El-Moundhir, roi 
des Arabes, XIII, 478-481, 539. 
Notes musicales 
XVIII, 506-7. 
Nouveau Testament. V. Asin, 
Table, t. XIX, p. 610-2. — Voir 
Évangiles. Voir les tables des 
citations bibliques, XI, 389, 488 ; 
XII, 158, 745, 802; XIII, 100; 
XIV, 765 : XVI, 863; XVIII,509; 
AIX O; XIS. 


sur papyrus, 





[34] 


Novaliens, XX, 698-1. 

Novices (conseils aux) par Am- 
monas, XI, 474-484. 

Nubie, XIV, 398-403. 

Numa Pompilius, XI, 63. 


D 


Obayd al-Dharir, XIII, 346. 
Otlices divers, XII, 332. 
Oiseaux (miracle des). XII, 626-7. 
Oliviers (Discours de N.-S. sur le 
mont des), XVII, 833-840. 
Omar Ibn-Said, cité, XIII, 372. 
Onuphre (Abou Nofer), XVII, 567. 
Ordres ecclésiastiques chez les 
Coptes, XVI, 661-6 ; 738-746. 
Orgueil (sur l) par Ammonas, 
XI, 455-6. 
Orion, évêque de Sais au vire siè- 
cle da 344. 
Oudj, géant. 
461-2. 
Ouighours, XII, 405. 


Sa légende, XII, 


P 


Pachome, XVI, 381-2. 

Paési (abba) et Thècle sa sœur, 
NV, 6867; 675. 

Pain azyme, XVII, 319, 470-4. 

Pamim, confesseur, au 9 Tah- 
schasch (5 déc.), NV, 689. 

Pantaléémon, médecin, 
664-6. 

Papadopoulos-Kerameus, NI, 147 ; 
XVII, 323-4. 

Papiscus et Philon, dialogue anti- 
juif, XVI, 185-8. 

Papyrus (les plus anciens monu- 
menis du ebhrislianisme écrils 
sur) XVIII, fasc. 3. 

Paraboles évangéliques modifiées 
par les musulmans, XIX, 621-2. 

Pasquali G., XVIII, 389. 

Pater noster, commentaire copte, 
XVI, 683-707. 

Patriarches (histoire de cinq), 
XVIII, 684-690. 

Patriarches d'Alexandrie, Macaire 
le 59° (933-953), XI, 509. — Théo- 
nas (282-300), 514. — Pierre (300- 
311), 515. — Marcien (143-153), 
5^7. — Mare (1174-1197), 552. — 
Benjamin, 556. -- Andronic, 550. 
— Zacharie, 560. — Benjamin, 
561. — Jean Abou el-Madjd, 576. 
— Jean (775-798), 605. — A grip- 
pinus, 791. — Alexandre, 797. = 
Théodore, 801. — Timothée, 823. 
— Gabriel, 836. — Younis ibn 
Wali ad-Daula Abi Said, XIV. 
447-450. — Gabriel, en 1268, XIV. 


XVII, 


480-2. = Cosmas, XVI, 193. =| 


Denys, 224. — Khayil, 232, 240. 


— Macaire, 251. — Michel, 282. 
— Chenouti, 296, 331. — Gabriel, 
298. — Maxime, 306. — Alexan- 
dre, 320. — Marc, 322. — Khayil, 
324. — Marc, 344. — Jean, 354. 
— Athanase, 360. — Jean, 417. 
— Michel, 422. — Juste, XVII, 


296. — Damien, 575. — Picrre, 
XVII 985. — Théodose, 603. — 
Cyrille, 611. — Siméon, 677. — 


Timothée, 691. — Timothée, 710. 
- Bubvehins, XVIII, 8 = 
shaq, 726. — Job, 780. — Élie, 783. 
— Elie, 793. — Younis, 80* pa- 
triarche de 699 H. à 720 H., XX, 
158. Voir table du synaxaire, XN, 
fase. 5.— Jean (40° patriarche), 
XV, 553, 556; Athanase (76°), 
555; Hiéroclés (13°), 648; Chris- 
todule (66°), 764. 

Patriarches de Rome, X VIII, 700-2. 

Patrocle, ressuscité par S. Paul, 
AIX, 726. 

Paul (S.). Son martyre à Rome, 
XIX, 725. 

Paul l'anachorète. Sa vie, XVII, 
144; 

Paul d'Antioche. Sa vie, XVIII. 
671-6. 

Paul de Callinice. Sa traduction 
syriaque de l'homélie 77 de 
Sévère d'Antioche est éditée, 

l. XVI, fasc. 4. 

Paul de Samosate, cité XIII, 186. 

Paul de Thébes. La rédaction 
cople de sa vie, XI, 767-781. — 
La version arménienne, XVI, 
15155. | 

Paulianistes hérétiques, XX, 687- 
8, 694. 

Paye SMM R., VIIL, TH. 

Pentateuque arabe, traduit sur 
les Septante, XII, 353, note 2. 

Pereira, Francisco Maria Esteves, 
édite et traduit Esdras et Néhé- 
mie, XIII, fasc. 5. 

Péres. V. saint Irénée; cités par 
Sévére d'Antioche, etc. Cf. XIV, 
765-6; 845-8. — Concile de Flo- 
rence, XV, fasc. 1, XVII, fasc. 2. 

Périer (Aug.). Lit le fase. 1 du 
tome XI, p. 9, le fascicule ^ du 
t. XVI, p. 596. — Cité à l'occa- 
sion de Yahyà ibn ‘Adi, XX, 
596, 633. 

Périer Jean; édite ct traduil Ia 
Perle précieuse traitant des 
sciences ecclésiastiques, XVI, 
fasc. 4. 

Perle précieuse (la) traitant des 
sciences ecclésiastiques, ouvra- 
ge arabe édité et traduit par 
Jean Périer, XVI, fasc. 4. 


V. — TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS, ETC. 821 


Perse, hisloire, XIII, fasc. ^. 

Perséeution de Dèce, XVIII, 35^- 
379. 

Personnes divines, XX, 635-46. 

Pelit (M** Louis), édite et traduil 
en latin des documents 657 
au concile de Florence, XV, fasc. 
XVII asc. 28 

Philoxène, évêque de Mabboug 
(Xenaias), sur les hérésies, NIIT, 
218-251. — Deux de ses disser- 
talions sur l'Incarnation éditées 
et traduites en latin, t. XV, fasc. 
A. 

Phocas (el Procope, martyrs), XIT, 
71-89. — Protege les marins, 87. 

Photin et Anicet, martyrs au 12 
Tahsehasch (8 dée.), XV, 742. 

Photius, chartulaire. Sa vie par 
Jeansd'Asie, MIX, 49% 

Phyiactères (sur les), par Sévère 
d'Antioche, X X, 296. 

Piamot, évêque de Damielte, vers 
687, XI, 360. 

Pick, XIIP, 339. 

Pierre. Sa primauté sur les Apò- 
tres; XII, 558; XIV, 816; hl, 
622, 837; XX, 317, 358-367, 388-9. 

Pierre, patriarche d'Alexandrie, 
X1,835-6: XVI, 114-117 ; XIX, 17. 

Pierre, chancelier. Sa vie par Jean 
d'Asie, XIX, 197. 

Pierre d'Édesse, évéque de Gaza, 
1er Tahschasch (27 nov.) XV, 
549, 555. 

Pierre et Paul, commémoraison 
le 28 décembre, XIX, 715. Mar- 
ivre, 733. 

Pisentios, évêque de Coptos, XVII, 
649-651. 

Pityrion, disciple d'Antoine, suc- 
cesseur d'Ammonas, XI, 424-5. 

Poésie syriaque. V. Hymne de 
Sliba, XIII, 387-310. 

Pognon H., XIII, 317. 

Poissons volés et retrouvés par 
J.-C., XII, 647-9. 

Polyeucte, martyr, XIX, 10. 

Ponce Pilate, procurateur sous 
Claude, d'après S. Inénée, ۰ 
708. 

Porcher (E. édite et traduit la 
vie d'Isaac, patriarche d'Alexaa- 
drie, XI, fasc. 3. = Lu version 
bohariique du livre de Job. 
اب از‎ 2. 

Portes de fer (diverses), XX, 127, 
note -1. 

Pouillet, Marie. Revoit la traduc- 
tion du synaxaire géorgien,'XIN. 
651. 

Prédication aposlolique, ouvrage 
de S. Irénée, XII, fasc. 5. 
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Présentation au temple, le qua- 
rantième jour après la naissance 
de J.-C., XII, 605-8; homélie 
d'Abraham d'Éphése, XVI, 448- 
454. 

Présentation de la Vierge au tem- 
ple; homélie de Néophyte le 
reclus, XVI, 533-538. — Homé- 
lie de Georges Scholarios, XIX, 
511-525. — Au 3 Tahschasch, 
29 novembre, XV, 569. 

Présents envoyés par Baibars à 
Berké, XII, 453-5. 

Preuschen, éditeur de l'Historia 
monachorum, XI,395, 402; XIII, 
339. 

Prières (les sept) journalières du 
temps de David, XI, 24; XVI, 
726-7. 

Priscus. Son histoire par Jean 
d'Asie, XIX, 179. 

Probos, martyr, XX, 275. V. Ta- 
rachos. | 

Procession du S.-Esprit, XII, 15- 
18; 34-37; XVII, fasc. 2, passim. 

Proclus. Homélie sur l'Épiphanie, 

— AXVIII,.200. Cf. XIX, 12, 15, 21, 

` 23. 

Proclus, évéque de Cyzique. Son 
homélie sur la maternité divine 
étudiée, XIX, 298-300. 

Procope et Phocas, martyrs, XII, 
71-89. 

Profession de foi monophysite, 
XIII, 239-257, et son commen- 
taine, XVI, 7085220; of. XX, 
fasc. 4, passim. 

Prophéties messianiques, 
643-653. 

Propriétés et opérations 
Christ), XII, 175-194. 

Psellos, Michel, homélie sur l'An- 
nonciation, XVI, 515-525. 

Purgatoire, controverse avec les 
Grecs à Ferrare, XIV, fasc. 1; 
XVII, 429-5, 

Pusculo Hubertin, XVII, 329. 


Q 


Qaisáryah, église de S.-Michel à 
Alexandrie, XVII, 560. 

Qa&is, évêque de Chios. Son his- 
toire par Jean d'Asie, XIX, 159. 

Qouqéens, XX, 689-690. 

Quatremére, XII, 366, note 1. 

Qushayri (al-), XIII, 346. 


h 


Rabbins, cités, XX, 714 à 717. 
Radhi (Ar-), calile, XVIII, 711-722. 
Rabba, 210; 225; 232; 233; 246. 
Rebecca ressuscitée, XVII, 792-7. 
Renaudot, XVII, 324. 


XVI, 


( du 
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Respect humain (discours sur le) 
par Ammonas, XI, 450-2. 

Résurrection. Concordance «des 
récits des évangiles, XVI, fasc. 5. 

Résurrection (église de la) détruite 
et restaurée de 966 à 1009, XVIII, 
801-3. 

Ripsime, XV, 628. 

Romain, empereur grec, meurt le 
15 mars 963, XVIII, 787. 

Romanos, martyr. Son oratoire à 
Antioche, XX, 324, 343. , 


| Romanus, visiteur du couvent de 


Tel ‘Adda, XVIII, 652-5. 
Romanus et l'enfant, XVI, 71. 
home. Concile contre Novatien, 

au 12 Tehschasch (8 déc.), XV, 

731. 


| Romulus et Rémus, XI, 49-55. 


Rosen (baron von), XVIII, 701. 

Rufin. Deux extraits de son His- 
toria monachorum, XI, 396-7, 
400, 426-432. 

Ryland (bibliothéque de), XVIII, 
213, 376. 


3 


Sabbatéens hérétiques, XX, 682-3. 

Sabéens, adorateurs des astres, 
XVI, 613-4; 632-7. 

Sacrements, XVI, 733-746. 

Sadoq, martyr perse, XI, 850-1. 

Safad. Sa prise par Baibars, XII, 
490-3. 

Sages. Leurs paroles messiani- 
ques, XVI, 639-642, 

Sahmi, mois arménien. Son syna- 
xaire, XV, fasc. 3. 

Sa'id as-So'ada couvent musul- 
man au Caire, XX, 78. 

Said, fils de Batriq, sa mort, XVIII, 
705 ; 713. 

Saint-Gilles (Boémond) meurt de- 
vant Tripoli, XIV, 529. 

Sais, Orion, évèque de Sais (vit? 
siècle), XI, 341. 

Salita, syrien, XIX,.133, 136. 

Salomé, sage-femme, XII, 585-592. 

Salomon de Bassorah, source du 
livre des Ténèbres, XX, 598- 
602. 

Samaritain de Naplouse. Voir trei- 
ziéme miracle, XIV, 784. 

Samaritaine (la), voir seizième 

` miracle, XIV, 808. 

Samarqandi, XIII, 344. 

Samuel, supérieur de Qalamon, 
XV, 655. | 

Samuel de Waldebá (abba) au 12 
Tahschasch (8 déc.), XV, 737, 

Sara et Behnam. Cf. Marmeh- 
nam. 

Sargis d'Aberga, controverse ju- 
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060 chrétienne, t. XIII, fasc. 1 
(fin). 

Satnaél, XII, 564-6. 

Sauterelles (uiiracle des), XVII, 
813-820. 

Scété. Cf. vie de Jean Khamé, 
XIV, fasc. 2. 

Scher (Me: Addai), archevêque de 
Séert (brülé par les Turcs du- 
rant la grande guerre), XIII, 
287-8. — Édite et traduit l'his- 
toire nestorienne, XIII, fasc. 4. 

Schmidt Carl, XVIII, 409, 441. 

8010181108, Georges, homélie sur 
la Dormition de la Vierge, XVI, 
507-587. Cf. XVII, 317-9; 338. — 
Homélie pour la fète de la Pré- 
sentation de la sainte Vierge 
au temple, XIX, 511-525. 

Schônfelder (J. M.), XVII, III. 

Sciences ecclésiastiques. Voir les 
trailés arabes édités et traduits, 
XVI, fasc. 4; XX, fasc. 4. 

Seblvànos, ange rebelle; XII, 564-6. 

Sections de l'évangile saint Marc, 
XX, 450. — Du Nouveau Tes- 
tament, XX, 608-617. 

Septante. Leur traduction de la 
Dible, XI, 803-5. 

Sergius et Siméon,leur vie, XVII, 
84, 

Serment chez les musulmans, XII, 
450-1. 

Sévère, patriarche d'Alexandrie. 
Sa translation, XV, 701. 

Sévèrc, patriarche jacobite d'An- 
tioche, XI, 509, 823-5. Cf. 686. 
— Homélies 70-76, t. XII, fasc. 
1. Ses lettres, t. XII, fasc. 2; 
t. XIV, fasc. 1. CHERS 
— Ilyimnes (VI, 1 et VII, 5). 
Tables au t. XIV, p. 299-310. — 
Voir les tables des leltres, t. XIV, 
845-855. Cf. XVII, 604. Homélie 
77, XVI, fasc. 5. Homélies 78 à 
83, t. XX, fasc. 2. — Voir l'Ho- 
mélie LXXX pour lanniver- 
saire (6 rov. 515) de son ordina- 
tion épiscopale, XX, 324. — Cf. 
XIV, 766; XVI1I;678; XX, 732-3. 

Sévère ibn al-Moqaffa' source de 
la Lampe des ténèbres, XX, 
597; 712-728. 

Seymour de Ricci, XVIII, 379. 

Shakif prés de Banias. Sa prise 
par Baibars, XII, 506-7. 

Sha'rani (al-), XIII, 345. 

Shi'isme et Sunnisme, XX, 171. 

Sicile, son évangélisation par S. 
Paul, XIX, 735-6. 

Sidah (Ibn), XIII, 346. 

Siméon scribe d'Amida. Sa vie, 
XVIII, 601-6. 
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Siméon, évêque. Sa vie, XVII, 
137. 

Siméon le montagnard. Sa vie, | 
XVII, 249. 

Siméon le solitaire. Sa vie, XVII, 
300. 

Siméon le reclus (stylite), au 27 
juillet, XVII, 701-3. — Cf. XVI, 
4920-1. 

Siméon le vieillard, XII, 603-4; 
606-7. 

Siméon et Sergius,leur vie, XVII, 
84. 

Simon le magicien dans le mar- 
tyre de Pierre et Paul, XIX, 
739-40. 

Simon de Manouf, martyr au 13 
Tahschasch (10 déc.), XV, 769. 

Simoniens hérétiques, XX, 683-4. 

Sinai (martyrs du), XIX, 34. 

Sinan, chef des Ismailiens de 
Syrie, XII, 516-530. 

Sis (expédition de) en 1273, XIV, 
389-398; 531, 603. — Sa prise 
par Baibars en 1266, XII, 494. 

Sliba de Mansourya. Son hymne 
sur les docteurs grecs, XIII, 
287-316. 

Solaïman (al-Mostakti billah 
Abou'r-Rabi ), 41? calife abbas- 
side, règne en 701 H. au Caire, 
XX, 79-80. 

Soleil (rayon de), chevauché par 
JaC, XH, old. 

Solitude (sur la) par Ammonas, 
XI, 432-434; 472-4 ; 485. 

Sophie (Sainte-) au temps de l'em- 
pereur Arcadius, XI, 639-653. 

Sophie, impératrice de Byzance, |: 
ve siècle, XI, 235. — Église 
-Sainte-Sophie, XI, 243, note 2. 

Sophistes hérétiques, 685. 

Sorciers chez les Mongols, XII, 
445-6. 

Soureset (sainte), XV, 715. 

Spyridon, évêque, XVIII, 27-34. 

Symbole de la foi. Son commen- 
taire par l'écrivain copte Abu l- |: 
Barakat, XX, 696-711. 

Synaxaire arabe jacobile, rédac- 
tion copte, édité et traduit, XI, 
Gë 5; XVI, fasc. 25 XVII, 
fasc. 3. — Tables, t. XX, fasc. 5. 

SYNAXAIRE ARMÉNIEN. Liste des 
saints du MOIS DE SANMI, 10 or: 
lobre au 8 novembre, t. XV, 
fasc. 3, p. 297-438. 
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18 
19 


24 


27 


30 


10 octobre. Conceplion d'Elisa- 
beth, XV.......- 297 et 300 
Eulampius et Eulam- 
Dao... "m 298 

AKT نو‎ 302 | 31 
Théodore  d’Alexan- 


V. — TABLE ALPHABÉTIQUE DES 


EE ET 
Philippe apôtne....... 
Probus, Tarachus, An- 
Oe RECKEN 
Carpus et Babylas.... 
Dioscore martyr...... 
Mashtotz, patriarche.. 
E SCENE 
Sadoth, martyr perse. 
Lucien d'Antioche.... 
Dasius, Catus, Zoticus. 


S. Jean-Baptiste et 
Athénogéne..... Su et 
EO CITY TUUS 
Osée, prophéte....... 


Chrysanthe et Darie.. 
Claude, Hilaria, Jason, 
Kee 
Cosme et Damien.... 
Luc ۱ ..... 
Joël prophéte........ 
Amphiloque-d'Iconiun. 
ATOME... 
Aréthas et les martyrs 
NOMÉRILES ENN ren 
11 ۱١ 10017 
Marc, Soléricus, Va- 
E TARA 
ANDSECIUS Ss ser TUM RE: 
Maps. ۲۱۱۵ cese 
André, moine....... 

Jacques, apólre....... 
Ignace,évéque de Cons- 
toni aope i.c xps ۰ 
Sept Dormants d'Éphe- 


Domninus, Proclus, 
٣٣ ۰ RESET 
Marcien ۰ 
Joseph ۰ 
lageren. E v 
Hypérichus........... 
Tremblement de terre. 
Bardiso, évéque...... 
Capiloline et Hérotéis. 
Iesychios, Hypérichus. 
Pherbonia. Etienne... 
Abraham le juste et 
۱/۳ m 
Jean de Hossav, Cyrille 
de JétuSalem..…....... 
40 martyrs, Cyrillia... 


oct. Nanée et Mance. 388 et 393 
Zénobius et Zénobia.. 
Anastasie.  Apôtres. 
Mise... 

— Claude, Astérius, Né- 
د میس مون‎ TRE 
Cléopas, apôtre....... 
Etienne, pape, Eulro- 
pides mmt 

— Epimachus........... 
Lucie. Dàmien....... 
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308 
309 
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311 
311 
314 


319 
316 
321 
322 


326 
328 
329 
337 
39v 
340 


343 
318 


393 
393 
360 
360 
361 


387 
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390 
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2 — Akyndinos, 


Six 0 ....... 


1* novembre (23 sahmi) Cos- 


me et Damien........ 
Martyrs de Damas..... 
Pégasios, 


Alticus, Eudoxius, etc. 


3 — Akepsima, Joseph et Aei- 


Kee... o. 
Nimecnt................ 
Georges. ...... ........ 


4 —3Gyréne, Julienne. ..... 


MENOR. OTT 
Les disciples Patrobas 
Hermes elC. o, soo. 
Porph.. eee 
Martin (de Tours)...... 
Paal, paeisrehe....... 
Poussière tombée du 
ER .. 10. CSS. 
Alexandre, patriarche. 
Mélasippos, Cassianée, 
AMOMO. oea sec 
Antonin, Nicéphore, 
Zérina, Germain et Ta- 
MAUNE M PR 


8 — Gabriel et Michel. .... 
Mois DE TRÉ, 9 novembre au 8 dé- 


9 novembre. Antonin....... 
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11 


Hvpatios.. 
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Jean l'aumónier...... 


2 — Miles, Eubore ct Senor. 


Gadyahb, Narsés, Nil. 


— Jean Chrysostome.... 


Quintilien, évéque de 
Sib... e, 


— Philippe, apòtre...... 


Hypatius de Gangres. 


— Gouria, Samona et Ha- 


OUT OOO... 
Église de Rome. Elpi- 


— Matthieu ۰ 


823 
402 


403 
^07 


ې 
— 
w Ï‏ 


Km 


P 
ED 12 یم‎ 19 
نا‎ 


Qt 


ke 


H^ 


Æ => 


= 
c 
= 


cembre, t. XVI,fasc. 1, p. 1 à 184. 


41 


49, 


Barlaam, Héthoum.. 54, 77 


17 — Grégoire le thauma- 
(JL ILLE APER e Ee 54 
18 nov. S. Grégoire, Platon, 
DONTODNS. oem 62 
t0 —TNOPSSS; Kaur. ...... 68,73 
Abdias, Romanos..... 71 
Agapios, Anthime,ele. 3 
20 ANUS... eh ES 73 
BAM... 77, 4 
91 — Présentation de Marie 
ange --. acon 78 
92 = Archipposet Philémon. 80 
Nersès, Joseph....... 82 
DD = DEAS 83 


824 TABLES DES MATIÈRES DES TOMES XI A XX. [34] 
Grégoire d'Agrigenle. 85 E ^ np MERC. EE 35 Vandan, MAY... .... 181 

24 — Clément de Rome..... 107 | 15 — Luciel. .... من‎ 42 | 5 — Vigile de l'Épiphanie 
Jacques l'infercis....:. 110 Thyrsos, Leucius, Cal- et du dbaptemew o لل‎ 184 

25 — Isaac, Mesrop, elc. 112, 117 ۱۱۳۵ ۰. UR 44 | 6 — Epiphanie et baptême. 193 
Pierre d'Alexandrie... 114/15 — Jacques de Nisibe..... 45 Miracle de Pierre ca- 

Sp — Mercute....- et 117 Sagesse, 7, 54 tholices:.... PERS -.. 7 
Alypios stylile........ 120 نف د اا‎ ds 48 | 7 — Épiphanie. S. Jean- 

27 — Jacques l'intercis 120, cf. 110] 16 — Philémon, Apollonius et Baptiste. S. Etienne.. 198 
Tiburce, Valérien, Cé- EE, Ee e EE 58 | Mois DE ARATZ (8 janvier au 6 fé- 
GUSTO P ` 122 EE, eee = 631 vier) t. XIX, fasc. 1, p. ٧ 

IZ e ARC MOSER Cc 129117 — Daniel et ses compa- 8 janvier. Fête de la Nativité 
1110111001 o. yT 130 Con. | AMATOR D 64 et martyre de Théophile 
Théodose, évêque ar- 18 — Vision de Grégoire te diacre et Helladius.. 5,8 
EE Ee 131 l'iluminateur, Promus Fête des enfants de 

:9 — Tiridate, sa sœur et la Ares eiel... 67, 71 BOE. ae 5 
ETT yT 131 1111 ده و مه‎ 69 Miracle de Cana....... 7 
Etienne, nouveau mar- 19 — Eugène et Macaire.... 73 | 9 — Épiphanie et saint Po- 
br. ` = 134 Timothée, Polyeucte. 75, 76 yette.. uu. md 10, 12 

30 — André, apôtre........ T1391 920. د‎ Ignace d'Anlioche..... 77 |10 — Grégoire de Nysse..... 1^4 
Patriarchesd'Arménie. 146/21 — Julienne......... ۲ ۰. ۳ 84 Épiphanie. Homélie de 

1" décembre. Nahum  pro- 22 — Thaddée....... M 87, 92 Prochus....... PACES 
pulp... 150 AMASEASLO «emo 89 Behnam:et Sarah..... 17 
Paul de Thèbes....... 157 Église Sainte-Sophie. 92, 97 Conversion de S. Paul. 17 
Thatoul, Varos, Goute, 23 — Dix martyrs de Crète. 95 ۱/11 — S. Pierre d'Alexandrie 
‘Haas. 6. nu IBO ZE — AMO. met 97 et Absalom, diacre.... 17 

2 — Théodore, évêque.... 156/25 — Nativité, David et Jac- Pierre Abselomus..... 19 
Sophonie, prophète... 157| م0‎ 102 Théodore l'anachorète. 0 

3 — Habacuc, prophète... 158 Chouchanik, fille de 12 — Épiphanie et martyre de 
Théodule de Chypre.. 9 VARAN... =. DM 104 saint Méortios......... 23 
Théodose et Cornélius. 0 Joseph le juste, Jac- Tatiana, vierge........ 24 
Phimie et Marioune, ques son COE نه‎ 113 |13 = Circoncision. Martyre 
princesses............ 160126 — Vierge Marie et les pre- d'Hermylus et Strato- 

4 — Barbe.. ۳ 161 miers patriarches..... 117 EE ئو‎ 25 
ns ee TES n Etienne, premier mar- Mort de S. Jacques de 
امه همان‎ m 164 t IEEE CP 118 NISDE. EE 30 

5 — Athénodore.. 164127 — Nativité d'Etienne.... 123 |14 — Fête des moines du Si- 
CIT E TENEO QUO 167 Théompemptos, Eusé- nai et de Raythou..... 33 

6 — Nicolas de Myre...... 158 DIA. NET... 126, 148 Basile, martvr à Ancyre; 

7 — Ambroise de Milan... 173 | 28 — Pierre et Paul....... 127 Philictimon, Etienne... 37 

8 — Abraham et Khorène. 180,183 Vingt mille martyrs à 15 — Jean le pauvre volon- 
3۵09۰۰۰۰ ee 181 tree IECH 129 ge, vu Ee 37 
Huit-disciples........ 182129 — Nativité, Jean et Jac- 16 — Martyre de S'* Eugénie. 41 

Mois DE KaLorTz (9 décembre au GUTE e ve... ne 132 |17 — Saint Antoine......... 46 
7 janvier), t. XVIII, fase. 1, Julien. Silvain, Luc, Les patriarches Abra- 
p. 1-208. MOCIIDHS35 SR 135 namba Clg, 53 

9 décembre. Conception de Thomas, anglais, les 18 — Athanase et Cyrille.. 55 
la Vierge Marie...... 5, 11 462 enfants de Béth- 19 — Théodose, empereur... 57 
Barsamias, Sarbel et 160101 Em LE EH Euphrasie, vierge..... 58 
EXE. rs tms 5130 — Indés et Domna...... 141 Macaire; Germanicus.. 60 
Hérita, fille du roi Léon. 13 "pen, diacre Fe... Tu. 143 | 20 — Les soldats Bassus, Eu- 

10 — Ménas, Hermogène, Eu- 31 — Abgar.. 144 sèbe, Eutychius et Ba- 
e TAPIS... 14 Thémistocle, EUN 147 site... uev NT 60 
Paul ermite........... 18 Euschies... : 146, 148 Euthymius, anachoréte. 62 
ZahlounoncledeLéonIV. 19 | 1°" janvier. Basile de Césarée. - 150 |21 — Timothée, apótre...... 63 
11 -- ۱21202 'et-À psai..... . 19] 2 — Sylvestre, pape....... 166 Tatiana et Néophvte... 64 
Daniel stylite, Damase, Constantin, empereur. 169 |22 — IsaacetJoseph de Karin. 66 
ar; ape e «ie 22 Grégoire le persan... 173 Anastase le Perse..... 67 
12 déc. Barthélemy, apótre... 23 = ONIS Dodo ees 174 Zabel I", Teine... .. s.. 71 
Spyridon, évéque...... 27 Malachie, Etienne, doc- 23 — Clément, évêque d'An- 
Barthélemy, Antoine, (ENT Ee TO EE 175 cyre et Agathange..... 79 
Cronidas, etc. Amma- 4 — Zosime, Athanase, sol- Andronicus et Athana- 
Mid. CIC cd PL 34 Ua RENE. ER 178 1... «> 79 
13 — Eustrate, Auxence, Eu- 180 Corterius, Thoros, fils 


Les 72 disciples...... 
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[35] TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS, ETC. 825 
U Hé desee iie. 84 | des anciens calendriers). XV,| tes à Constantinople, XVIII, 
24 — Paul, Pausérius et Théo- fasc. 5. 676-684. 
dB. uge, + + + + 85 | Synaxaire géorgien, XIX, fasc. 5.| Théodore d'Alexandrie cité, XIV, 
Danax, lecteur de Va- V. Marr. fasc. 4. Cf. p. 766. 
lona. eee TT êk fe 87 | Byriaques(anciennes versions) des Théodore, cubiculaire de l'empe- 
25 — Grégoire de Nazianze. 88 Evangiles, XX, 448 9. reur. Sa vie par Jean d'Asie, 
26 — Xénophon, Marie et Suhrawardi, XIII, 343. XIX, 200. 
leurs fils m MA . 94 | Susanne d'Arzoun, sa vie, XVIII, | Théodore et Élie, leur vie, XVIII, 
Speusippus, Elasippus, 541-558. 576 585. 
Mélasippus et Néonilla. 97 | Syméon stylite, XVII, 701. Théodore, évêque de Hirtha, 
Tremblement de terre. 98 XVIII. 692 
= T 4 P ER 
27 — Jean Chrysostome... . 98 Théodoret répond à Jean d'Egée, 
eer Pierre et sept Tahschasch, mois éthiopien. Le| XIII, 190-1. 
SONS dE? TERTE 105| synaxaire de ses quinze pre-|Théodore de Mopsueste, XIII, 
28 — Saint Ephrem........ 106| miers jours (27 nov. au 11 06-1 290-8. 
gis do نو‎ 111| cembre du calendrier Julien), | Théodose, fils d'Arcadius, XI, 
29 — Saint Néophyte....... 112| XV, fasc. 5 699-701. 
Saint Menace .…....... 114 Taki ad-Din ibn at-Taimiyya, écri- | Théodote d'Ancyre, XIX, 289, Ho- 
Vanakan Vardapet.... 115 | vain, mort en. 728 H.,XX, 112,| mélie sur sainte Marie, mère de 
Papias, Maurus, Valé- 114. Dieu, 318. 
jr o. e sobre 117 | Takla-Alfa (abba), XV, 688. Théodote, évêque de Laodicée ad 
30 — Théophile le jeune... 118 | Talib al-Makki (Ibn), XIII, 346. Mare, destinataire d'une letlre 
Théodula, Hippolyte.. 120 | Talismans, XVI, 634-5. sur papyrus, XVIII, 389. 
31 — Serge et son fils Mar- Tancréde, prince d'Antioche, XII, | Théognoste sur la Dormition de 
(OE... 0... 120 | 930. la Vierge, XVI, 455-462. 
Cyr et Jean, médecins. 123 | Tarachos, Probos et Andronicos.| Théologie. V. Homélies et lettres 
AES, eee 128 Leur martyre par Sévère d'An-| de Sévère d'Antioche. — Écrits 
1er février. Barsauma le sy- tioche. Le texte grec aété inséré] de controverse contre Chalcé- 
done MEME 128 | dans la collection du méta-| doine, XIII, fasc. 2. — Six écrits 
Tryphon le Phryglen.. mu phestoMigne, P. G., t. CXV, autitrithéistiques, XIV, fasc. 4. 
Rouben, prince d'Ar- col. 1968-4080. — La versioni مب‎ Concile de Florence, XV, 
ménie. ,.............. ۰۰, "004 élé ed Áo fasc. 1; XVII, fasc. 2. — V. Phi- 
2 — Tryphon le Phrygien. 131 سم ` سف د‎ FETE, LV Joxène, sur l'Incarnation. — V. 
Salita et Épiphane.... 133 ec e, ` Homélies mariales byzantines, 
Tartares. V. Histoire des sultans "t h 
Zouad, prétre........ 135 1 XVI, fasc. 3; XIX, fasc. 3. =Â 
۰ e mamlouks, XII,3; XIV,3, XX, 1. ۱ ۱ 
Le prince ۰ 135 rU i V. La Perle précieuse, traitant 
E 8 Tatars, dans la région d'Alep, en ۱ وب دي‎ 
3 — Salita et Épiphane... 136| 658-9 H.. XI. 413-492 des sciences ecclésiastiques, 
| Le vieillard Siméon. Tattam H. XVIII 213 XVI, fasc. 4. — La Lampe des 
EEN 137 qucm T icis xy | ténèbres, XX, fasc. 4. 
Adrien et Euboule.... 137 | 377.9 '| Théopaschites, XII, 234-6. 
Sainte Yimar, martyre T | —— vÉsaral talar. NIA Théophile le diacre, martyr, XIX, 
de wem... MO. 138 ٨ UMEN V uus. 
414-415. , 
Le baron Stéphane... 140 Temple (Jésus au), XII, 639. Théophile 23° patriarche d'Ale- 
4 — Diodore, Claudien et Tentalions (des), par Ammonas xandrie, cité, XX, 671. 
u SENE 140 | ` XT. 440-6 | | Thomas (S.) dans l'Inde, XX, 
Tarasius le berger.... 141 Tentations de N.-S. Homélies de 192-3. l p 
Isidore de  Péluse. S. Jean Chrysostome imitées Thomas. apótre, ses actes, XVI, 
Anouph.............. 143 | par Nestorius, XIII, fasc. 2. — 413-6. 1 al ds 
5 — Sainte Agathe...... .. 143 Cf. XVII, 841-854. Thomas l'arménien. Sa vie, XVII, 
Inas, Rimas et Pinnas. 145 | Ter Israël. Son synaxaire armé- Bip. m 
6 — Concile d'Éphèse..... 146 nien édité et traduit, XV, fasc. Thomas de Damas. Sa vie, XVIII, 
Le prophète Nathan.. 147| 3 (mois de Sahmi); XVI, fasc. 1 540-1. j j 
Abraham, évêque d'Ar- (Tré); XVIII, fasc. 1 (Kalotz); Thomas et Etienne. Leur vie, XVII, 
| a 1481 XX, fasc. 1 (Aratz). ES, 1 
180010108, évêque de Tétragamie de l'empereur Léon, | Thomas de Mar Bassus. Ques- 
SMYFNE.. see 149| XVI, 464-476. tions موه م۳ هد‎ 
Léon 11, roi d'Armé- Tewasch (abba) au 10 Tahschach wg 
NP مد‎ ٢ 150 | (6 déc.), XV, 719. Thomas, patriarche de Jérusalem 


Synaxaire éthiopien, 1 au 15 Tah- 
schasch (26 novembre au 11 dé- 
cembre du calendrier Julien qui 
sert de base à la comparaison 


Thalasse et Lazare, XV, 713. 

Théadelphie (papyrus de), XVIII, 
fasc. 3. 

Théodora réunit les monophysi- 


en 958, XVIII, 818. 

Timothée, patriarche d'Alexan- 
drie (380-5), XVII, 691-2. — Sa 
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